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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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I.  —  COBRESPONDANCE. 

On  nous  permettra  de  faire  figuier  en  tète  de  notre  septi&me  vo- 
Inme  la  lettre  qu'a  bien  touIu  |nooa  écrire  H.  Panl  Laoroix,  dont 
le  nom,  en  matière  dé  travaux  hibliographiques,  f^t  û  grande  au- 
torité. Ce  témoignage  d'un  homme  aussi  compétent  nous  dédom- 
nu^e  quelque  peu  de  l'indifférence  dont  tûllaurs  notre  recueil  est 
l'dlijet. 


A  MoTOieur  k  Directeur  du  Cuikbt  BiSTougns. 

Paris,  le  la  JsnrleF  lUl. 

'  Cher  Monsiedh, 
Je  ne  puis  mieux  reconnottre  l'importance  et  l'utilité  du  re- 
cueil qui  parolt  sous  votre  direct;on,  et  qui  me  semble  être 
indispensable  k  tous  les  bibliothécaires,  qu'en  vous  adressant 
la  liste  détaillée  des  pièces  contenues  dans  deux  volumes  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Ces  deux  voZumes  font 
partie  des  papiers  de  Conrart,  qui  fonaent  une  de«  ricbesEes  et 
des  curiosités  de  cette  a'dmirable  bibliothèque;  mais  ils  sont 
peu  connus  et  rarement  consultés,  paice  qu'ils  n'ont  pas  été 
placés  à  la  suite  des  deux  collections  in-fblio  et  in-quarto, 

tait.  —  Tlp.  il«  Fillet  Bl)  tint.  —  7<  liiai«.  —  Doo.  I 
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dites  de  Conrart.  CesUèux  i^Ueet ions  ont  été  en  partie  écrites 
d^  U  ttiaiû  dé  BUustte  académicien  du  diS:^6eptfê|bl|  fiti^e, 
tiA^^  (|MJ|g4Qttx  volumes  qiie  je  signale  à  toU:e;aftjtemionjne 
sont  composés  que  de  pièces  autographes  la  plupart^  réunies 
par  les  soins  de  Conrart  lui-même.  Malheureusement,  on  y 
remarque  quelques  lacunes  regrettables,  dont  il  est  impossible 
de  préciser  l'origine. 

Uinsertion  du  catalogue  que  je  vous  adresse  dans  le  Cabinet 
historique  aura  pour  résultat,  je  l'espère,  d'empêcher  que  de 
nouvelles  lacunes  se  fassent,  a  l'insu  des  bibliothécaires,  dans 
une  réunion  d'autographes  précieux,  qui  ne  seront  plus  com- 
muniqués indistinctement  au  premier  venu.  11  ne  suffit  pas  de 
faire  l'inventaire  des  volumes  pour  la  bônhe  conservation  des 
raanuscrit8>  il  faut  encore  avoir  le  détail  exact  et  minutieux  de 
Ce  qu'ils  coAtienttent.  C'est  ainsi  qu'o»  pourra  mettre  obstacle 
à  des  soustractions  ou  à  des  pertes,  qu'on  né  remarque -pas 
toujours  en  temps  utile  et  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  constater 
d'une  manière  précise  et  loyale. 

Dernièrement,  nous  avons  eu,  à  la  bibliothèque  de  TAfseùal, 
une  preuve  très-significative  des  services  que  votre  Cabinet 
historique  xioit  rendre  aux  bibliothéoaii^  !  un  savant  avoit 
empruBté>  avee  i'afutorâsation  de  M.  le  ministre  de  l'instruction 
pubUque,  un  volume  de  la  collection  Conrart  in-folio.  Deux 
feuillets  étoient  alors  détachés  dans  ce  volume,  et  le  savant,  qui 
travailloit  sur  ledit  volume  emprunté,  ayant  mis  à  part  Ces 
deux  feuillets,  pour  qu'ils  ne  s'égarassent  pas  pendant  son  tra- 
vail, oublia  de  les  réintégrer  à  leur  place,  en  rapportant  le 
volume  à  la  bibliothèque.  Mais  la  liste  complète  des  pièces  que 
renferme  ce  volume  venoit  de  paroltre  dans  le  Cabinet  historié 
quBj  et  Ton  a  pu,  grâce  à  ce  catalogue,  établir  d'une  maniera 
certaine  la. date  de  la  lacune  qu'on  aVoit  signalée  dans  le  vo- 
lume rendu.  De  st>n  côté,  le  savant  s'ëtoit  aperçu  de  Ba  négU-» 
^ence, .  et  il  réslituoit  les  feuillets  qu^il  avoit  soigneosenïeni 
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eobdcnré6;«raii)t  ({ciMdevéclMÉaikè  lui  ^l  «fé  ftâiM^ée/Voilà 
txxntnoit  ymib  pcxmiy  à  i'Mde  de  Totte  eic^V^M  tkmiâ^  âM«M 
ter/I'iBtépfité^  des  ooUoetione  q^bKqnM  dé  émoemmsvIU^I  d'aN 
eliivèft  à  Pmiq  et  idnv  lo  âé|partttm«i)iU.  • 

*  Agtéei,  ohe»  ïûotîBÎeur,  etc.       '*  ' 

.       »,  »  ••  '         •      *  «  '  '   •      , 

:     ,  .     ■  '  Paul  UcROix,   .'  \  ,, 

Conservateur  àe  h  bihtioihéqûe  de  V Arsenal, 
'      chntyé  ieîar^âa(±it)hàutiai^^ 

,  .    f  1  »  j  '  •  .     . 
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fletpp()rt  à  San  Extéttèncè  Ht.  le  gafde  des  sceaux^ 

•  tfnnistre  de  îa  justice  (1). 

•  ***..■  ... 

L'atieAiioii  ^qp^e  4aDft  toqs  ,l£a.  pay«  oirilisés  on;  donne  k  le. 
conservation  des  archives  pubUqiias  p'^at  cei^^^ment  t}itel 
l'acecnapUssc^neot^'w  de^^  4e  preAiier  ^dre;^  et  i'intértt 
de?  partiQuUeacs  eonune  celnjl  /jles  corpis  at  torporationfi  eçt  en 

celf  d'accord  ikvec^r^tér^del'Bta^^ç'ea^-à^K^^yaeViaC^cét  dt^ 
tous»  .   .  . 

'  \i)  Ùë  T&pport;  adressa  à  M.  Te  garde  dés  sceaux^  de  Rpyer,  daos  les 
deraîeri  «eoq»  A  ion  tnbii6«èiN^  iMk  te^vt  dtt  tNf  de  1a  j^âClce  le  plt» 


Le  tempji  a  xsAaqué  à  M.  do  Boj(«r,  {>a88é  pei^  ,4^  tApp»  ii|>rèft  A  \^  nô^-i* 
présidence  ^à'Sënât.  Nous  persi3ton3  à  croire  à  Inopportunité  d'une  mesure 
qui  aisoiferoh  Jfe  iolut  dis  jccki«ei  Juéielal^M  de  l'antHcMs  frànoé,  ^  «t 
nojis  prenons  la,  liberté  de  ^umptu^  à-  nan;ireaa  nés.  idéof  ^w  ce  j^ipjet  h, 
M;  Te  gardé  des  'sceaux^  digne  successeur  de  M.  de  tîoyer,  ^  la  haute  et 
bieuTeillante  appréciation  daquel  nous  osons  le  recommande^/' *>''''  H     ' 
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SouB  raaeieime  moûardûe>  les  misisties  du  xoi  n'ont  ja^ 
mais  cessé  de  sarvtiller  le  dépôt  des  ardûTes  nationales.  C'est 
au  'Gommeacement  de  la  seconde  race  que  nos  historiens  ttxmi 
rétablissement  du  dépôt  royal  qui  conserva  jusqu'à  nos  jours 
le  nom  de  Trésor  des  Chartes.  A  cette  époque^  et  durant  la 
première  partie  du  moyen  âge^  nos  rois  attachoient  un  tel  prix 
à  la  conservation  de  leurs  archives  qu'ils  s'en  fiedsoient  suivre 
dans  toutes  leurs  expéditions;  ce  qui^  nous  devons  bien  le 
reconnoitre^  exposoit  ces  archivée  à  d'étranges  périls.  PhiUppo- 
Auguste  en  fit  la  cruelle  expérience.  Surpris  en  1194^  par 
Richard^  roi  d'Angleterre^  près  d'un  vîUage  des  environs  de 
Blois^  il  y  perdit^  avec  ses  autres  bagages^  le  sceau  royal  et 
tous  les  titres  qu'il  portoit  à  sa  suite.  Ces  titres  se  composoient 
alors ,  au  dire  d'un  de  nos  chroniqueurs^  du  rôle  des  impôts^ 
de  l'état  des  revenus  du  fisc^  des  redevances  des  vassaux^  des 
privilèges  et  charges  des  particuliers,  enfin  d'un  dénombre- 
ment des  serfs  et  des  affranchis  de  la  couronne. 

Philippe- Auguste  s'occupa  sans  rel&che  de  réparer  ce  mal- 
heiur  :  il  fit  recueillir  tout  ce  qui  put  se  retrouver  dans  d'autres 
dépôts^  et  c'est  véritablement  de  cette  époque  qu'il  ietut  dater 
Torigine  du  Trésor  des  Chartes. 

L'œuvre  fut  continuée  avec  persévérance  par  les  ministres 
de  nos  rois.  En  1220,  nous  voyons  un  garde  des  sceaux  de 
France^  Garin^  évëqué  de  Senlis^  Rassembler  toutes  les  chartes 
émanées  du  souverain  depuis  l'an  1195,  les  distribuer  sous 
différents  titres  et  les  faire  transcrire,  par  ordre  de  matières^ 
sur  des  registres  spéciaux  par  son  propre  secrétaire^  Etienne 
de  Gault. 

Le  Trésor  des  Chartes,  transporté  du  temps  de  Louis  IX  à  la 
Sainte  Chapelle,  resta  sous  la  constante  administration  et  sur- 
veillance du  garde  des  sceaux  de  France.  En  1582,  le  titre  de 
trésorier  ou  de  ga^de  général  fut  réuni  à  la  charge  de  procu- 
reur général*:. 
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.  A  rtizeniple  de  la  eouronne,  tous  les  élabUgeemAiito  #iiUidi 
s'occupèient  de  k  lecheiGhe^  de  la  conteivalioki  M  delaolîse 
ttKffdre  des  documents  manuscrits  qui  les  intéressôient.  Ciia*» 
emi  eut  se»  trésor^  sonixactulaiie,  son  dépôt  dlarchives. 

A  côté  des  droits  utiles  et  temporels  dont  les  actes  des  dépôts 
d'archives  conservent  le  souvenir  et  le  témoignage^  il  y  a  Tin*- 
térèt  historique  qu'offre  à  Técrivain  la  réunion  de  tant  de  titres 
divers.  Les  seizième  et  dix^septième  siècles  viitent  vbbl  grand 
mmitee  d'érudits  et  de  gens  de  lettres  mettre  à  profit  dans 
leurs  travaux  les  documents  historiques  recueillis  dans  ces 
cUvers  dépôts  d'archives. 

Mais  ce  fut  surtout  àudix-huîti^e  siècle^  vers  i738>  que^ 
sous  rimpulsion.de  Tillustre  garde  des>  sceaux  Daguesseau^ 
alors  procureur  général,  et  comme  tel  garde  général  du  Trésor 
des  Chartes,  furent  enti^rises  de  grandes  recherches  sur 
divers  points  du  royaume.  C'est  en  effet  de  cette  époque  que 
datent  les  importants  travaux  de  ces  religieux  bénédictins  aux* 
quels  les  ncmis  des  MabiUon^  des  Ruinart^  des  Martenne  ont 
donné  tant  d'éclat.  Tous^  mis  en  rapport  avec  l'historiographe 
de  France^  recevoient  leur  direction  du  cabinet  du  ministres 
garde  des  sceaux. 

Après  Daguesseau,  M.  Hue  de  Miromesnil  reprit  en  main  les 
intérêts  de  la  science  et^  par  ses  ordres^  en  1782^  un  travàilde 
dénondirement  fut  entrepris  dans  toutes  les;parties  du  sol  fran^ 
çoi8«  Ce  travail  procura  une  liste  des  archives  ou  dépôt  de  titres 
existant  dans  chaque  généralité^  subdélégation  j  ville,  corpor 
ration  ou  château.  Cette  liste  portoit  le  nombre  de  ces  dépôts 
àdl,î25. 

Malheureusement  la  plupart  de  ces' dépôts  ont  été  pillés^ 
dévastés  ou  livrée  aux  flammes  à  l'époque  de  la  réirolution«   .  ; 

Ce  qui  doit  toutefois  diminuer  ràmertname  des  regi^ts^  if  est 
que,  marchant  sui^  les'  traces  des  chanceliers  ^Daguesseau  et 
Miromesiiil,  le  ministre  Bertin«  ver^  1763,  àvoit  ordonné  i^eXr 


^ilt»'lMé^eéè  ^pètft;  i{t  qw  <to  êMnti  .bénédictins 
(liAritiètft  do  ittf^i^rleofis  prAtéetbnuhi),  lët'naaanAer,  lés 
LDlîhèbtt/  liifr>TtfâIâifiJièff|'kb  ôreaiOR,  -Jcff  il8iaié8QiD6t^i2nDeiil 
été  chargé»' dtt'ècAh.'dla  let  psitéF  •61  jd^  opénrrteiifs  tranrnn 
dé  jùàuasàriptiaDSivInftrodQits  dana.^iimdiépàt^ilBrj^RÉûteûi  (fon- 
uûitsaqcà  ^  td^qae'pièbe;^  et:  si  alla  ]i%tait;pa&kD|admée;  ilB 
e&iadEëiâeâshti'aùniiinstre .lineici^a; ooifcifi^  air^ci  1&  deaiflâl 
da&QçeaflKiBtjlB'fae^ijinl&der^ontube:  ^  .;  :.^ 
>  "£iS  ïiécKdleiaenL*  pnodcrilit  la-  '  copée  dl9iiyireii;  SÛ^OOft.pi&oea^ 
qui  àtstinééB^^}ès>iah\^n:TréàordetQha!irtê»^  furent i  défini>^ 
tivement  déposées  au  cabinet  des  manuscyhà.de  !ia-hiil)BDthèrpj]b 
duj  roi^  âiùS  oniKf  ^i  luldiolfaèqdev  itnpériale ^  où  telles  »f cHrolènt 
une  dfiB  pids  pvéôiau8e&  Gdlteçticmfr  dê^  Kie  «vaste  étiibliQiieBneiitrf 
.  Pour  ièrmiàfir  ce  que  Jd  voaloie  dixe.it  piopos  du.  Tré9or448. 
Chartes^j  on  sail  GoinmQ»t,.4uisu[il  la  l&iirmeBtfii^xoljcriiaXliaairet 
forent  préserv^âa  les  immenses  trésorfip^téQgr^phif^m  d^  nOB 
archiYes  salionefles.  Leâ  luîtes  que  dans  l'intérèli  de  leur  con^ 
servatioa  soutinreat  des  bommes  .ajilâ^i  érudits  <i^*éQetgi4iie9 
(les  €îré^d?e,  les  Gamusj  les  Daunou)»  «sont  dans  U  m^Ti^eâre 
dûtous^iet  oulfondé  ra^mit  jdii  dépôt,  nati^i^  s^iJôQuiKflw 
connu  sous  le  nom  d'Archives  de  TEmpire.  :    » 

X^iUa  à  taËdi  tk^efforts  réunis- les  titrés  de  la  FranOB  ont.  été 
sâuyés  eti  psgdie.  et  l'on. peut:  affirmer  que  peu  âeioûAUéeâ 
en  Europe  sont  aussi  riches  eô  documents  1  hifitO]!iqiiss>  en 
instrtuoentS'paléographiquefl,  que  Fest.  aiqptoffaai;  uotare 
-pays,      .-'i ;  -  '    ' ■  •    i  '  .'  "•'•■..•    i 

Sii;  dehors  des.  titres  Qui  oompdienl  le  dépôt  des.'srfihiTes 
impériales^  il  existe  deux  autres  sortes  d'archives  d'une^ânpODf 
tanèè  extrême  qui,  oubliéesf  depuiq  li  jclràtè  des  instiluttos  de 
l'andenne  monatcthiet  qifaYôlent  jusqnfli  nos  j^ucl  aUM  i^adri 
teatiQEd^aaciiiih$MDD«ie<â-Etatj  ^    '. 

Ici/penoetleaimor,  Mdnsieiïr  te.^garde  des  seeaUXy  d'entier 
dans  quelqpied  'détaiIs/;àuperflvB:ipfl(iiritfoùBt  ipn.tnieux  <pl<6 
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*    I  '  .       »  ■  • 

pereoime  çavez  m  chos^a^  mais  néciBs^aires^  il  me  semble,  à 
r^position  de  mes  idées.. 

De|ii.gr«i(i§5. juridictions  se  gattageoient  autrefois l'aami- 
nislration  de  la  justice  de  France  :  la  juridiction  ecclésiastique 
et  la  juridiQtiQU.  séculière.  Toutes  deux  avoient  leurs  archives. 

A  l^époque  dc!  U  révQlution  et,  de  la  suppression  des  établis- 
sements mouastique^^  on  réuait  au^  archiver  des  officiantes  et 
tribunaux  ecclésie^tiques,  les  c^rtulaire^  et.  généralement  tous 
les  tilres^  qui  çomposoient  les  chartriers  des  corporations  reli- 
gieuse^^ et  Teosemble  de  ce^  documents  fut,  en  vertu  des  lois 
du  temps,  transféré  au  chef-lieu  des  districts  dans  la  Qircon- 
scriptiou  desquels  étoit  situé  chacuu  des  établissements  sup- 
primé. 

Ces  archiveç^  gi  riches  en  matériaux  précieux  pour  notre 
histoire^  gisoient  depuis  ce  temps  oubliées  dans  les  combles  et 
greniers  des  hOtels  de  nos  préfectures.  *    . 

Auue  époquç  comme  la  nôtre,  où  Tesprit  public  n'est  que 
trop  porté  ^ux  spéculations  d'intérêt  matériel,  au  mépris  des 
idées  et  des  monuments  que  nous  ont  légués  les  siècles  passés, 
il.  y  ayoit  tout  lieu  de  craindre  que  tant  de  trésors  méconnus 
ne  fussent  définitivement  perdus  pour  la  science  et.  pour  This- 
toire  nationale.  Ce  sera,  certes,  Thonneur  du  gouvernement 
impérial  d'avoir  résisté  aux  tendances  du  jour,  en  réorganisant 
au  ministère  de  Tintérieur  le  service  administratif  des  archives 
départementales,  qui  ne  sont  guère,  en  résumé,  que  les  archives 
des  anciennes  juridictions  ecclésiastiques  qui,  depuis  les  dé- 
sastres  des  temps  révolutionnaires,  étoient  livrées  à  Tabandon, 
à  Toubli,  et  menacés  d'une  ruine  prochaine  et  complète. 

Les  institutions  judiciaires  de  l'ancien  régime  comme  les 
institutions  eccLèsiastiques  ont  entièrement  disparu  à  l'époque 
de  la  révolution,  et  une  organisation  nouvelle  fui  donnée  à  la 
la  j,ustice  par  Je  décret  du  16  août  1790, 

Dès  ce  moment,  tout  ce  qui  composoit  l'immense  matériel 
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^  des  archives  judiciaires  de  Tancieii  ordre  de  choses,  considéré 
comme  inutile,  fut  relégué  dans  les  greniers  ou  galetas,  dont 
la  nécessité  ou  le  besoin  n'ont  jamais  commandé  depuis  l'en- 
tretien ni  la  surveillance. 

Il  m'appartient  moins  qu'à  tout  autre.  Monsieur  le  garde  des 
sceaux,  de  vous  remettre  sous  les  yeux  la  liste  des  juridictions 
supprimées,  et  dont  toutes  les  archives  ont  été  comprises  dans 
la  mesure  de  séquestration  dont  je  viens  de  parler. 

Cependant  je  me  permettrai  de  vous  rappeler  que  là  se  doi* 
vent  retrouver  tous  les  dossiers,  les  registres  et  les  actes  des 
prévôtés  royales,  des  sénéchaussées,  des  bailliages  et  présl- 
diaux;  et  même,  dans  quelques  anciens  cheisJieux  judiciaires, 
les  registres  des  parlements  et  tous  ces  curieux  procès  des  cours 
supérieures;  matériaux  précieux  dont  Tbistoire  de  la  société 
firançoise  pourroit  être  si  utilement  renseignée. 

Ceux  de  la  juridiction  extraordinaire  avec  ses  cours  spéciales 
et  diverses  :  les  maîtrises,  la  cour  des  aides,  la  cour  des  mon- 
noies  «  les  juges  consulaires,  les  amirautés  ;  puis  les  justices 
seigneuriales,  hautes,  moyennes  et  basses,  et  tant  d'autres  insti- 
tutions qui  ont  si  longtemps  régi  la  France,  dont  le  souvenir 
s'eflàce  de  jour  en  jour,  et  dont  l'existence  n'est  plus  attestée 
que  par  ces  liasses  poudreuses  et  en  voie  de  se  perdre. 

Il  est  vrai  que  dans  certaines  grandes  villes  parlementaires 
ou  anciens  chefs-lieux  judiciaires ,  comme  Rouen ,  Douai , 
Dijon,  etc.^  quelqpies  parties  de  ces  archives,  dont  l'ensemble  se 
compose  de  l'héritage  de  toutes  les  juridictions,  ont  été  con- 
voitées et  recueillies  par  la  magistrature  actuelle.  Gela  sans 
doute  a  suffi  dans  ces  villes  pour  sauver  ces  archives  de  la 
destruction,  sinon  de  l'oubli.  Mais  cette  chance  heureuse  est 
une  exception.  On  sait  assez  qu'à  Paris  même  les  archives  ju- 
diciaires restèrent  abandonnées  dans  les  combles  de  la  Sainte 
CSbapelle  jusqu'en  1847,  époque  seulement  où  leurs  volumi- 
neuses liasses  furent  transférées  aux  archives  du  royaume,  où. 
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pour  rendre  possible  leur  classement^  on  fût  obligé  (fâugmen*» 
ter  d'énormes  bâtiments  les  él^antes  constructions  de  l'hôtel 
Soubise. 

L'immense  profit  que  le  public  tire  aujourd'hui  de  ces  ar« 
chives  si  longtemps  séquestrées  doit  éclairer  sur  la  nécessité 
de  sauver  de  leurs  ruines^  s'il  en  est  encore  temps,  et  de  t^ 
mettre  en  lumière  celles  du  même  genre  que  recèlent  d'igno* 
blés  et  obscurs  réduits* 

Car^  Monsieur  le  garde  des  sceaux,  je  prendrai  la  liberté 
d'insister  sur  ce  chef:  rien  déplus  triste,  de  plus  regrettable^ 
et  j'allois  dire  de  plus  humiliant  pour  l'orgueil  national  que 
le  spectacle  de  l'effroyable  chaos  dans  lequel  sont  aujourd'hui 
presque  toutes  nos  anciennes  archives  judiciaires.  Dans  nos 
villes  départementales  où  tout  manque  à  la  fois^  les  hommes, 
le  local  et  l'argent^  on  se  feroit  difBcilement  uneddée  de  ce  que 
ce  chaos  peut  être.  Les  lieux  qu'occupent  ces  archives  se  com- 
posent de  galetas  et  de  greniers  dont  l'état  matériel  est  géné- 
ralement tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  misérable  :  leurs  murs  of- 
frent de  larçes  fissures^  leurs  toits  sont  à  jour  :  il  y  fût,  l'été^ 
une  sécheresse  corrosive  ;  l'hiver^  une  humidité  délétère  ;  ni 
fenêtres^  ni  lucarnes  n'éclairent  ces  Ueux^  et  quand  Tui^nce 
y  conduit^  on  ne  peut  s'y  donner  un  jour  suffisant  qu'en  défon- 
çant quelques  panneaux  d'ancienne  ouverture  condamnée. 
Tels  sont  les  endroits  où  gisent  d'habitude^  et  depuis  plus  de 
soixante  années,  les  archives  judiciaires  de  la  France^  livrées  à 
toutes  les  avaries,  à  toutes  Jes  détériorations  d'une  destruction 
imminente  qu'entraînent  ordinairement  l'isolement  et  l'a* 
bandon. 

Quant  à  l'état  de  conservation  des  pièces,  souvent  le&plus 
importantes,  il  va  sans  dire  que  pour  beaucoup  il  doit  être  des 
plus  fâcheux.  Jetés  sans  ordre  $a  et  là,  ou  empilés  pèle-mële 
dans  des  sacs  vermoulus,  danis  -des  caisses  effondrées^  les 
dossiers  sont  ou  rongés  par  les  rats,  ou  pourris  par  l'humidité. 


que  pprapuoa  seate  U  nécesaité  de  a^eu  peindre  qi;^  d'çar 
rougir;  s'agissant  ici  d'un  bien  de  mainmorte^  à  la  coQi^erYa^ 
tiç^  dmwl^wl  »'a  wtérêf,^  qui  n'est  pouç  peux  qui  e^^opt 
b  garde  p%iei;se  qu'ici  eijoil^rrasji  un  inutile  fairdç^u  d<>Qt  ils 
awppieot  teurewc  d'être  affrapoW^  ^t  délivrés*  . .,  ,. 
.  Ce  déplofahle  état  d^  chose*,  il  a^  fort  à»  désirer.  (p;e  r^u^to-. 
rite  s'en  préoccupe  et  le  fasse  cesser.  Aujourd-bui  quç^gr^çe  à» 
la  puissante  ximrk  qui  pous  gPUYQTPjç^  Jla  séQurité  ^  été  rendue 
à  le  sopi^té,  on  voit  les  gens  de|  loisir  se  porter  avec  yuQ  cur/o* 
site  insetiable  et  fort  légitime,  à  nos  yeux,  vers  Vétude  4ea 
mœurs  4e.  l'ancienne  société  fr^çoiseï  outre  leq  <^ps|dér^tinns. 
d'un  ordre  plus  grave  que  votr^  sagesse,  Monsieur  le  pinistre,. 
puisera  dans  la  nai;ure  m^m»  d^  la  question^  ce  seroit  certai- 
nement répondre  au  goût  du  siècle  que  de  remettre  en  éyi;> 
dence  ^  dans  le  domaine  des  archives  publiques  tant  de  miaté- 
rlaux  nécessaires  à  Tbi^toire  de  notre  civilisation  :  oe  ^eroit 
rendre  aux  familles,  une  masse  de  titres  crus  perdus  et  néces- 
saires à  la  opnseryation  et  à  la  défense  delà  propriété.  Ce  seroit 
ouvrir  des  voies  nouvelles  aux  hommes  studieux»  une  mine  , 
inespérée  fiux.  recherches  historiques^  un  cha^ip  fertile  aux 
études  du  légiste  «  aux  méditations  du  philosophe  et  de 
Vhomme  d'État, 

Malgré  Timmense  ap{»robation  que  cette  mesure  si  féconde 
en  résultats  durables  est  assurée  de  trouver,  il  est  arrivé  que 
tout  l'honneur  de  son  entreprise  a  été  tenu  en  réserve^  pour 
venir.ento  éebre  sous  la  main  d'un  çwistre.qui,  jaloux  de  ne 
point  renvoyer  à  demain  le  bien  qui  peut  s^opérer  aujourd'hui^ 
à.mis.  du  prewer  rang.de  ses  devoirs  le  soin  de  tout  voir,  de 
UM  faite  |)âr  )ui-*mème  ti  de  tout  organiser  autour  de  lui, 

Siroomme  l'osent  espéirer  tous  ceux  que  la  question  iQtéresse^ 
TOUS  pense».  Monsieur  le  ministre^  qfi'iX  est  temps  d'apporter 
vtfi  remède  ài  .un  mai  si  .profond^  peut-être  juçere:^  vpys.néces^  • 
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saire^  avant  tout^  de  vous  rendre  un  compte  approximatif  du 
nombre  et  de  rirnportance  des  d^p^t^  Qui  pounoifiat  rédaiBAC 
préféraUement  Totre  sollicitude. 

n  ne  m'appartient  pas  de  rien  proposer  à  Votre  Excellence  à 
ce  sujéiloJéftteib&rMiiU'i  ^àoJ»  iirtj  MotiiîiUif  hr  niinistre, 
qu'il  existe  assM^  f/^dniiiiieiit/au'lbnid  dd  tm  archives  aban- 
données^ d'anciens  inventairoa  dont  il  seroit  facile  d'avoir  des 
copies  collationnées^  et  qui  donneroient  un  aperçu  des  matières 

coiftposarit  cbaque^Sèpôt.  '  J^aî  Phonneur  de  vous  soumettre  à 

•         il.  « 

ce  propos  la  copie  d^un  inventaire  des  archives  de  l'ancien  pré- 
sidial  de  p,éiras,  que  j'ai  été  assez,  heureux  pour  mç  procurpr, 
Vpus  poui:i;e9  y  voir  tout  oe  qu'(^reut  d'intéressant  les  archives 
daToettû  seule  juridiction.  Tune  des 'moins  anciennes  de  la  cité^ 
puisque  fiioii  in^itiilion  ttèdacé  guëm  que  dé  la  seconde  doilîé 
du  dSi-éeptième  siècle. 

Passant  tfe  la  théorie  à  la  pratiqué,  peut-être^  à  rei^emple 
de  ce  qui  s^est  fait  ^u  ministère  de  l'intérieur  pour  l'organisa- 
tion du  service  des  archiver  départementales,  ^roit-il  possible. 
Monsieur  ie  ministire^  de  créer  daas  votre  ministère,  et  sous 
votre  .maiti ,  un  bureau  historique  qui  âeviendroit  le  centre  de 
tous  les  travaux.  La  collection  des  inventaires  dont  on  pourroil 
obtenir  l'exécution  yvïendroit  aboutir  et  serviroit  de  base' aux 
mesures  qu'û  vous  convieiidroit  de  prendre  uhérieufement* 
Je  suis  avec  un  profond  respect , 
Monsieur  le  garde  des  sceaux^ 

de  Votre  Excellence, 
•'    *  • ''Le' ttès«-hûmble  el  très- obéissant  serviteur, 
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m.  -^  DOGDMBNTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRB       > 
DES  CHATEAUX  Iffi  FRANGE. 

AlCET. 

L'un  des  plas  anciens  seignenrt  de  cette  tene  que  Ton  eonnolne 
est  préittséinent  Pierre^  seigneur  d^  Breséi  sénéchal  de  Normandie. 
Le  roi  Charles  VU  lui  en  fit  présent  en  récompense  de  se;i  services. 
01e  avoit  anciennement  dépendu  du  comté  d'Ëvreux  et  étoit  re- 
venue au  domaine  de  la  couronne  ayec  le  reste  des  biens  que  pos- 
sédoient  encore  les  rots  de  Nayarre  de  cette  maison.  Charles  VII 
aroit  fait  épmiser  an  sénéchal  de  Normandie  Charlotte,  sa  fiUe  na- 
turelle. On  connoit  la  fin  tragique  de  c^te  prinœfise*-  Son  man  la 
tua  par  jalousie  :  les  biens  du  sénéchal  furent  confisqués  :  cepen- 
dant, Louis  XI  les  rendit  à  son  fils  aîné,  Louis  de  Brezé,  qui  épousa 
la  célèbre  Diane  de  Poitiers^  qui^  restée  veuve^  fit  son  habitation 
du  château  d'Anet.  On  sait  Tempire  qu'elle  prit  sur  le  fils  de  Fran- 
çois l*'.  Philibert  Delorme^  le  grand  architecte  du  seizième  siècle, 
reconstruisit  pour  elle  le  château  des  seigneurs  de  Brezé.  Voici 
quelques  lignes  que  nous  puisons  dans  un  livre  assez  peu  répandu, 
la  Bescription  de  l'Europe,  de  Davity  (t.  II,  p.  208),  sur  les  singula- 
rités de  ce  remarquable  édifice  qui,  de  notre  temps,  devait  subir 
tant  de  mutilations. 


Anet  —  Egli$e  et  château. 

a  Anet  est  dans  le  diocèse  de  Chartres,  sur  la  rivière  d'Eure,  et 
appartient  aujourd'hui  (1637)  au  duc  de  Vendosme.  C'est  un 
chèteau  b&tl  scms  He^rr  11^  ca  t^ymt  de  la  ^uçAesse  ile  Valea- 
tinoi0>  par  Delorme,  excellent,  architecte.  Le  portail  est  d'une 
excellente  et  admirable  structure^  campé  aai  milieu  d'jone  l^* 
rasée  pavée  de  maibre  blanc  et  noir  ;  imr  ieeluy  est  une  bor- 
logpe  très^belle^  avee  un  cerf  de  bioniEeaa^ewpaa  plus  grand  que 


iGiâSÊ  BT  cnuTiÀir  d^aiobt.  13 

le  naturel^  qui  sonne  les  heures  du  pied^  et  un  peu  auparavant 
une  meute  de  chiens  de  bronze,  au  nombre  de  15  ou  20^  se 
r^nuent/ marchent  et  abboyent.  La  grande  salle  et  les  cham- 
bres y  sont  vitrées  de  cristal  avec  quantité  de  figures  et  une 
grande  galerie  ornée  dr  pemtuxes.  B  y  a  plusieurs  jardins  et 
parterres  embellis  de  fontaines  et  roches  artificielles  avec  une 
Diane  &ï  marbre  ornée  de  brandies  de  corail  et  autres  pierres 
et  coquilles  rares.  Le  long  du  grand  jardin  est  une  galerie  cou- 
vtfte^  bfttie  à  la  rustique  ;  au  JarcSn  des  arbrisseaux^  qui  sont 
otem^itBf  citronnîers,  grenadiers^  est  une  fontaine  avec  une 
statue  de  marbre  dont  la  chemise  est  mouillée  avec  tant  d'art 
que  la  vue  y  est  trompée. 

«  Ily  a  une  chapelle  pavée  de  marbre  blanc  et  noir  avec  des 
pilliers  d'ordre  cborintien^  fondée  pour  douse  chanoines.  Le 
château  est  aoeompagné  d'un  beau  bourg  fermé.  » 


En  167^,  Colbert^  surintendant  des  bAtimentsdu  roy^  désirant 
se  rendre  compte  des  meilleurs  matériaux  à  employer  dans  la  con- 
struction des  édifices  publics,  ordonna,  sous  l'inspection  de  Charles 
Perrault,  contrôleur  des  bâtiments  du  roy  (l'auteur  de  la  colon* 
nade  du  Louvre),  une  visite  générale  des  monuments  de  la  ville 
de  Paris  et  des  environs.  Il  s'agissoit  d'examiner  la 'qualité  des 
pierres  dont  ils  étoient  bâtis,  celles  qui  subsistoient  encore  en  ' 
leur  entier  et  celles  qui  pouvoient  avoir  été  endommagées  par 
l'air,  l'humidité,  le  soleil  et  la  lune;  de  quelles  carrières  elles 
avoient  été  tirées,  etc.  Le  procès-verbal  de  cette  visite  se  trouve  à 
la  bibliothèque  impériale  (V<>  Coïb.,  vol.  262).  Nous  en  avons 
extrait  ce  qui  suit  sur  le  château  d'Anel. 


■**■ 


Noos  avons  veu  le  diasteau  d'Anet,  dont  la  lace  extérieure 
et  le  dedans  de  la  cour  est  tout  basty  de  pierres  de  Vemon,^ 
jusqueë  à  5  p.  ou  environ  dans  le  corps  des  murailles.  Toutes 
les  enooigni^ares,  gros  pillierB,  appuis,  taUeaux,  meneaux,  pie* 
droits  «t 'les  choses  généralement  qui  demandent  une  plus 
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de  LK>uvi&r3>attendu^u'U  y.a  m(tiQS;de  o^iUo^x  qu^'^a  «eik|  (ff^ 
noys  ayo^  yç.u  à  Veraon^  et  (|u-eUe^fppi^(x;b6  t^e^fUCpi^^I^f^ 
de  ce  second  bano  que  jaou3  avon^yeu  4  ^uvi^.  Fç^lQ/V^fe 
d^  bastiment^  il. est  de  pièrrie-dei^^^Qt-'l.e^i.ji^  Xf^t  ÛQ  ps^ifli 
apjt^eil.  Éx^gté  la  face  du  çovps^  de  It^iç;  ^u  ,^2|i^,  .%4«^: 
coBté  du  jardi^^st  bas^  sur  JI^,2^ifftisi.£>a4ep3y^U  d^^^ 
cî^^eau.^t.sur  les  ufujs^  jugques  a«L  jofeflfti^jf  ^jigftgufifi^iip. 
p^erxede/Vernond^,  petit  âppareiU    ......      .   _     I    /x  - 

lia  chapelle  est  4e^j^iup,bastiede{ûerre4eVeni(mJu^N^^ 
'  à  la  corniche^  Je  reste  au-dessus  ^t  <Ie  Sai^^^Leu. ...    , . 

Les  lambris  des  plafonds  des  appartemeiits  {iqnt  de  bpi^  très 
différens  et  très  bJei;i  travaillés., 

},es  vitrer  ^ont  peintes  de  gpigaiUes  de  fliverf  jS[}jiii\%  (i'i^oifp 
et  de  fables. .  .     -'  .   .  -     ., .      ,. 

Nous  avons  remarqué  qu^une  des  portes  delà  cour^  du  costé 
de  la  chapelle,  est  très-endommagée^  tant  dans.ia  pi^xe^dure 
de  Yernoxi  que  dans  celle  de  Saint-j^u^  qpi  san(.  esgaliiepaent 
gasiées^  ce  que  nou$  n'ayons  peu  jugeri  venir  d'autre  chose  que 
de  Teau  des  gaigouill^>iqutt  le  vent  du  midy  et  du  coîid^ant 
pousse  avec  împétuositéde  ce  çosté  là,  l'autre  costé  de  la  mtsme 
porte  tf  estant  pas  dB  mesme. 

Nous  avons  veu  aussy  la  gallerie  qui  est  sous  la  terrasse  du 
costé  du  jardin  dont  les  preiinières  as^es  et  les  encoigneures 
sont  de  pierres  dures  de  Yernoa  let  le  reste  de  Saint-I^Utf  qui 
est  devesitu  très-<lur  jiisques  à  r.épai£seur  d'une  ligite^^de^ifte 
qu'il  parolt  mesme  aussy  durqtie  le  VemoUé 

Nous  avons  aussy  trouvé  <ser4ains  endroits  au  bout  de  cette 
gallej^ie^^où  l'hunûdilé  a  fait  60rt^  4e{i  j^ieires.duffiS/de,  Yepp- 
non  une  espècp  de  salpêtre  <(ijyi;s'e^t  (^^^^.,^1  .alf^^.  !$|tei  . 
croif^e  de  l'épaisseur  de  plus  d'we  ligne^  de.Ja  n^esi^Q.Ij^i' . 
cbJ^uf  ^t^du  gpust  de^  coQg^ion&i,  et  f&adai^^^^g\^^f^^  À  { 
l'égUse  de  la  croix.  Ce  qui  fait  paroistie  que  d^ps  ÇQtte.pv^jE;^' 


H  y  à  béattcotip  de  nilre  qui  fce  dissout  par  niumidité,  el  prin* 
bïpàïémeiit  pir  leô  eâiix  chaudes. 

Nous  atons  esté  daûs  une  gtafide  gallètte'  (pli  séftt  fe  toUîf* 
rière,  laquelle  a  22  th.  i/2  ^e  Ifang  ôur  C  th.  de  fctrge  el  3  th" 
de  hault,  foïihant  un  bei'c^u  à  plein  tîntre,  depuis  lè  rei-de* 
chaussée,  te  tbût  avec  des  ctmifbes  de  Ijote  dé  4  à  la  lall«, 
espacées  dû  âetutpi^dseB  deux  pieds^  faites  de  planches  assem- 
blées et  chevillées  de  la  manière  que  Philibert  de  Lorme  ren- 
seigne dans  son  Traité  de  bastyr  à  petits  frais. 

Nous  ayons  veu  aussy  entre  le  jardin  et  là  grande  allée  du 
bois,  le  lieu  qui  servoit  d'orangerie,  basty  de  pierre  de  Vemon 
et  de  SumtrLea  ;  le  pkionei  oioé  de  çuaniité  de  b|is-reliefs;  on 
a  remarqué  que  les  pilastres  ioniques  de  rencoigneure  se  joi- 
gi^ïit  r\ïft  eontire  loutre  sans  toluté  dans  \m  coins,  «i  qtie, 
dans  la  corniche  d'en  faault,  leis  mt)dlHons  sont  placés  sans  avoir 
esgard  au  milieu  des  pilastresi 

ha^  chapelle  qui  est  hors  le  chasteau,  bastie  par  Diane  de  Va- 
lentinois,  est  toute  de  biiques  et  de  pierres  de  Veraon  dans  les 
prexMères  assises  et  tabteaus  des  portes.  Le  toxftbeau  d«  Diane 
est  esl^vé  m  milieu,  repréisetitéeMle  marbre  blxnc  en  priant. 
TEUe  fliounit  Van  1806,  aagée  d€  ^  ans  3  mois  et  17  jours* 

Ce  tombeau  a  esté  dressé  par  s^éts  ftlies,  la  dachese  d'AumaïIë 
et  la  duchesse  de  Bouillon. 

y  on  a  remarqué  que  le.  portail  de  cette  chapelle  est  orné 
de  quatre  pilastres  dont  les  bases  sont  attiques^  tes  chapiteaux 
odrintlâeiis  et  l'entablement  composé, 

No«s  avons  ven  aussy  Téglise  4e  Saînt-lîn  ^ui  «st  Wglise 
■patoîs^ale,  dont  le  derrière  du  cc&tlr  est  fort  ancien  et  basty 
de  pierre  dure  de  Verrion  et  de  petit  apareîl.  Les  aislqs  àe  la 
nef  ont  esté  rebasties  en  partie  par  le  seneschal  de  Bcezé,  du 
ten^»  et  <ilu  dossein  <le  Philibert  de  Lorme^  vers  Tan  lâ&6>  caa 
enviroa;,  comme  fl  i^rott  par  les  viti^s.  Les  piliers  sont  rondâ 
^  Ml  M'hânlt  atdc  4  faises^  le  hault  d'un  pilastre  dorique  avec 
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le  chapiteau  comme  la  fig.  Les  premières  aasises  do  ce  Jwti- 
ment,  tant  dedans  que  dehors^  sont  de  Vemon  dur  et  le  reste 
de  Saiût-Leu;  le  tout  bien  conservé.  L'on  a  remarqué  par  de- 
hors que  les' pierres  de  Vemon  sont  recouvertes  d'une  crouste 
et  espèce  de  mousse  par-dessus^  qui  paroist  du  salpestre  en* 
durc^j  tels  que  les  eschantillons  marqués  n.  +  17. 

(F.  Vc.  Colb-,  voL  262.) 


rV.  —  LA  RELIQUE  DE  SAINT  LAZARE  D'AVALLON. 

JBooQunxoT  (Lazare  Andié)^  chanoine  d'Avalloo,  étoit  originaire 
de  Lanion  (Basse-Bretagne).Les  écarts  de  sa  jeunesse^  ses  voyages, 
les  vicissitudes  de  sa  vie  autant  que  son  érudition,  ses  travaux,  ses 
luttes  de  tout  genre,  ont  fait  de  lui  un  des  plus  curieux  person- 
nages de  la  fin  du  dix-septième  siècle.  L'article  que  Itd  a  consacré 
le  Dietùmnaire  Moréri  en  donne  une  assez  plaisante  idée.  Nous  re- 
viendrons certainement  sur  ses  publications  à  propos  de  quelques 
lettres  inédites  que  nous  avons  de  lui.  Celle  que  nous  publions 
aujourd'hui  est  de  ses  derniers  temps  et  relative  à  la  reliquede  saint 
Lazare  d'Avallon.  On  sait  la  controverse  élevée  au  sujet  du  bien- 
heureux Lazare  qui,  suivant  les  légendaires,  vécut  encore  trente- 
trois  ans  après  le  miracle  qu'opéra»  en  sa  faveur,  Thôte  divin  de 
Marthe  et  de  Marie.  Les  Grecs  ont  prétendu  que  saint  Lazare  mourut 
dans  rile  de  Chypre,  où  il  étoit  évéque,  et  que  ses  reliques  furent 
transportées  àrConstantinople,  sous  l'empereur  Léonle  Sage.  Toute- 
fois, il  s'est  trouvé  des  chrétiens  d'une  foi  assez  robuste  pour  affir- 
mer que  Lazare,  dans  la  compagnie  de  ses  sœurs  Marthe  et  Marie- 
Magdeleine,  après  la  mort  du  Christ,  fit  le  voyage  d'Occident  pour  y 
prêcher  l'Évangile,  et,  qu'arrivé  en  Provence,  11  y  fut  élu  premier 
évéque  de  Marseille.  (V.  Db  Launoi,  de  Commentitio  Lazari  in  Pro* 
vinciam  appulsu  et  les  Mémoires  de  Tillehokt,  t.  IL)  Nous  n'avons 
pointa  intervenir  dans  la  discussion  d'un  fait  de  cette  nature,  que 
des  hommes  très-érudits»  très-versés  dans  les  origines  du  christiaf* 
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nisme^  tendent  à  Tébabiliter  aujourd'hui.  Nous -savons  que  des 
travaux  se  continuent  sur  cette  importante  matière^  et  nous  les 
attendons  avec  toute  la  respectueuse  curiosité  désirable.  La  pièce 
que  nous  donnons  ici  se  rattache  quelque  peu  à  la  question.  Parmi 
les  écrits  du  chanoine  Bocquillot,  on  recherrhe  encore  sa  savante 
et  longue  lettre  à  de  Tillemont^  relative  précisément  à  la  relique  de 
saint  Lazare  d'A vallon,  lettre  réfutée  par  celle  de  Le  Tore,  lieute- 
nant-général au  bailliage  d'Avallon,  et  que  Ton  trouve  dans  le 
Mercure  du  mois  d'avril  1741.  L'auteur,  dans  celle  qui  suit,  fait 
allusion  à  ce  qu'il  en  a  dit  à  de  Tilleiîiont,  et  tend  à  confirmer  toutes 
ses  allégations  précédentes. 


Uabbé  Bocquillot  aux  RR.  PP.  DD.  Urb.  Plancher.,. 

Mes  tr^s  Révérends  Pères, 

Vous  avez  vu  sans  doute  les  procès- vei*baux  qui  ont  été  dres- 
sez à  Autun,  touchant  la  découverte  des  reliques  de  St-Lazare, 
derrière  le  grand  autel  de  celte  église.  Je  n'ay  rien  à  dire  sur 
les  témoignages  qu'ils  ont  trouvez  dans  le  tombeau.  Mais  ils 
n'ont  pas  eu  le  même  soin  et  la  même  exactitude  a  rechercher  ce 
qu'ils  ont  des  parties  du  chef  de  ce  saint  et  ce  qu'il  leur  en 
manque.  L'Evêque  dit  pourtant  qu'après  avoir  déplacé  ce  chef 
et  bien  examiné  il  a  reconnu  qu'il  n'y  manque  que  la  mâ- 
choire inférieure  et  plusieurs  dents  supérieures,  qu'au  reste, 
il  est  sain  et  entier. 

Je  vous  envoie,  mes  Révérends  Pères,  la  copie  d'une  lettre 
que  j'ay  écrilteà  M.  de  Tillemont,  vers  l'an  1695.  Vous  y  ver- 
rez un  témoignage  du  grand  vicaire  d'Autun,  de  ce  temps-là, 
différent  de  celuy  de  Mgr  l'évèque  d'aujourd'huy.  Il  s'appeloit 
M.  Dufeu.  Il  est  connu  de  tout  le  monde  de  ce  diocèse  pour  un 
homme  de  bien  :  sa  mémoire  y  est  en  bénédiction.  Je  m'adresse 
a  luy  pour  savoir  quelles  sont  les  parties  du  chef  qu'ils  ont 
dans  leur  cathédrale;  il  me  répond  en  ces  termes  après  Tavoir 
vu  cent  fois  :  La  partie  du  chef  de  St'Lazare  que  nous  avons 
dam  la  cathédrale^  est  tout  le  devant  delà  tête  jusqu'au  som* 

7«  année.  —  Doc.  2 
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met.  J'ay  roriginal  de  sa  lettre,  son  caractère  et  sa  signature 
sont  connus  dans  tout  le  diocèse.  Voilà  donc  deux  témoignages 
différents  de  deux  personnes  quQ  je  dois  respecter  et  que  je 
respecte  véritablement.  Je  garde  Toriginal  de  M.  Dufeu^  et 
comme  je  suis  yieux  et  que  je  n'attends  que  le  moment  de  côm- 
paroitre  devant  le  tribunal  où  rien  ne  sera  cachée  je  pense  a 
faire  tirer  une  copie  authentique  par  devant  deux  notaires^  et 
des  témoins  dignes  de  foi^  qui  connoissent  récriture  et  la  signa- 
ture de  feu  M.  Dufeu,  et  de  laisser  son  original  au  Chapitre  d^A- 
vallon,  il  y  auroit  une  voye  plus  courte  que  celle-là  ;  ce  seroit 
de  m'adresser  à  Mgr  d'Autun  luy  même  où  à  son  grand  vicaire, 
mais  ils  sont  trop  prévenus  contre  moi  à  cause  de  mon  appel, 
pour  espérer  qu'ils  m'écoutent. 

Si  monsieur  le  président  Bouhier  étoit  à  Dijon  quand  ma 
lettre  y  arrivera,  je  vous  prie  de  la  luy  montrer  avec  celle  que 
je  vous  envoyé,  et  de  luy  demander  ce  qu'il  y  auroit  à  taire 
pour  moy  dans  cette  occasion.  Pour  vous  mes  RR.  PP.  ce  que 
je  vous  demande  c'est  de  faire^mention  dans  votre  histoire  de 
ce  que  je  vous  dis.  Je  suis  avec  beaucoup  de  respect 

Mes  très  Rév.  P. 
Le  6  novembre  1727. 

Votre  très-humble  et  très  obéissant 
serviteur,      Bogouillot. 

Chanoine  d'Avallon. 
(Col.  de  Bourg.  73.  P 140.) 


V.  —  LE  GÉNÉALOGISTE  CHEVILLARD. 

Tous  ceux  qui  s'occupent  de  généalogie  et  de  blason  connoissent 
le  DictimncUre  héraldique  de  Chevillard,  contenant  les  armes  et  ^la- 


LE  GÂNÉALOGISTB  CHEVILURD.  19 

sons  des  princes  et  grands  officiers  de  la  couronne,  avec  celles  de  plu- 
sieurs maisons  et  familles  du  Royaume.  Paris,  1723.  D'autres  travaux 
héraldiques  ont  rendu  célèbre,  dans  la  science^  le  nom  du  rival  de 
d'Hozier,  mais  on  a  peu  de  détails  sur  sa  personne.  On  sait  seule- 
ment qu'il  mourut  à  Paris^  âgé  de  74  ans^  et  qu'entie  autres  singu- 
larités de  sa  vie,  le  bonbifmme  aimoit  assez  à  travailler  inter  po- 
cula.  Nous  avons  trouvé^  dans  un  des  dossiers  du  Cabinet  des  Ti* 
très,  une  généalogie  dressée  par  lui  et  qu'accompagnoit  la  lettre 
suivante  conservée  là  sans  doute  par  mégarde.  Le  style  n'est  pas 
d'un  homme  lettré  et  moins  encore  Torthographe;  mais  elle  est 
curieuse  comme  document  biographique.  Nous  espérons  que  la  pu- 
blication de  cette  petite  facétie  ne  nous  suscitera  aucun  ennui  avec 
les  héritiers  du  nom  de  Ghevillard^  s'il  en  existe  de  par  le  monde^ 
et  que  la  jurisprudence  nouvelle,  touchant  le  respect  dû  à  la  mé- 
moire de  ceux  qui  ne  sont  plus,  ne  nous  imputera  point  à  méfait 
cette  révélation  posthume. 


M.  de  Saint'Pavie  à  M.  Chevillard,  généalogiste  du  roy^ 
en  sa  maison,  me  Neuve  Notre-Dame,  à  la  Providence,  à 
Paris. 

Quoique  je  ne  sois  pas  connu  de  vous,  monsieur,  je  ne  puis 
m^empêcher  de  vous  marquer  ma  surprise  du  dînez  de  M.  de 
Gesnes,  si  nous  avions  été  en  carnaval  j'aurois  cru  qu'il  nous 
auroit  voulu  donner  un  carême-prenant,  en  invitant  à  son 
dîné  un  homme  tel  que  vous.  La  surprise  a  été  pour  toute  la 
compagnie  d'autant  plus  grande  que  M.  de  la  Chancelière,  qui 
a  de  l'esprit,  nous  avoit  fait  espérer  de  nous  faire  connoitre  un 
babil  homme  ;  sans  doute  qu'il  vouloit  dire  babil  à  boire.  Votre 
arrivée  chez  luy  l'a  fait  connoitre,  puisque  vou^  n'avez  pas  pu 
attendre  le  diné  sans  boire,  ce  que  Ton  n^auroit  pas  remarquez 
si  la  suite  du  diné  n'y  avoit  pas  répondu  par  les  choses  que 
vous  avez  dit,  qui  répugne  au  sens  commun  :  votre  départ  pré- 
cipité, Rans  sçavoir  pourquoy,  car  je  crois  que  les  gens  quipou- 
voient  avoir  affaire  à  vous  dans  ce  moment  ont  été  aussy  contant 
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que  toute  la  compagnie^  aussy  c'est  toute  la  grâce  que  Peu  a 
pu  vous  faire  que  de  vous  regarder  comme  un  imbécîl,  et  un 
homme  abbruty  dans  le  vin.  Je  ne  comprends  pas  que  vous 
n^ayez  pas  remarquez  que  toute  la  compagnie  qui^  en  gens  qui 
sçavent  vivre,  ne  vouloient  pas  vous  rire  au  nez,  fort  étonnes 
de  voir  un  homme  avec  des  façons  si  vil  et  si  basse^  votre  amy 
fesoit  de  son  mieux  pour  cacher  votre  turpitude^  le  pauvre 
homme  n'y  gagnoit  rien,  vous  n'étiez  pas  en  état  de  Tentendre. 
Ma  surprise  a  cessez  en  apprenant^  des  gens  qui  vous  connoîsse, 
que  vous  étiez  souvent  dans  le  cas  :  fesant  du  cabaret  votre 
domicil,  et  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus  bas^  et  de  plus  crapul  dans 
le  monde^  il  n'est  pas  surprenant  que  vous  vous  trouviez  em- 
barassé  avec  les  personnes  qui  ne  sont  pas  ny  qui  ne  panse  pas 
comme  ceux  que  vous  fréquenté  si  souvant  ;  puisque  vous  ne 
fréquenté  que  de  la  lie  du  Peuple,  je  ne  peut  me  persuader  que 
vous  soyez  habil  homme,  comme  M.  de  la  Chancelière  me  Ta 
voulu  faire  entendre.  Un  homme  de  cabinet  qui  ne  sait  pas 
conserver  sa  raison  et  que  le  vin  mène,  ne  peut  être  que  très- 
ignorant  sur  toutes  choses.  Il  m'a  vanté  votre  cabinet  comme 
une  chose  assez  curieuse^  il  est  fâcheux  que  cela  ne  soit  pas 
entre  les  mains  d'un  homme  qui  en  sauroit  faire  usage  avec 
plus  d'honneur  que  vous,  car  vous  passez  dans  le  monde  pour 
un  homme  que  l'on  trouve  plus  dans  le  vin  qu'autrement. 
Quel  cas  fait-on  M.  d'un  homme  de  cabinet  qui  n'est  presque 
jamais  chez  luy,  et  qui  ne  sort  d'un  cabaret  que  pour  rentrer 
dans  un  autre,  comme  l'on  dit  que  vous  faites  :  cela  ne  convient 
qu'à  des  artisans  et  ouvriers  qui  ne  font  point  un  bon  marchez 
qu'au  cabaret,  mais  pour  vous,  monsieur,  cela  est  honteux  et 
vous  pert  absolument  de  réputation  dans  le  monde.  J'en  suis 
Ihichez  par  rapport  à  vous  M.  je  souhaiterois  que  mes  avis  qui 
sont  juste  et  qui  ne  sont  que  trop  vrais  puissent  vous  servir  a 
quelque  chose  :  et  si  la  personne  qui  étoit  du  diné  est  votre 
amy,  il  a  du  vous  dire  ce  que  toute  la  compagnie  a  pansé  de 
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VOUS  et  TOUS  exhorter  à  ne  vous  jamais  vous  présenter  parmy 
le  monde,  dans  Tétat  ou  vous  étiez^  à  moins  que  ce  ne  soit  avec 
vos  cotteries  qui  sont  accoutumés  à  vous  voir  dans  cet  état: 
autrement  vous  appresterez  a  rire  a  toutes  les  personnes  de  bon 
sans^  je  vous  en  averty  et  souhaitterois  que  vous  puissiez  re- 
marquer que  la  vie  que  vous  menez  ne  convient  nullen;ient  à 
votre  état.  Je  suis 

Monsieur^ 

Votre  très-humble  serviteur. 

De  St-Pàvik. 


VI.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Histoire  du  Vivarais,  par  l'abbé  Rotjchier,  chanoine  honoraire  de 
Viviers,  correspondant  du  ministère  pour  les  travaux  histori- 
ques; 3  forts  volumes  in-8%  très-belle  édition.  (Chaque  volume 
est  publié  à  part;  le  premier  paraîtra  prochainement.)  Prix  :  5  fr. 
le  volume.  —  Paris,  chez  Firmin  DmoT. 

L'ouvrage  que  nous  annonçons  au  public  est  le  résultat  de  re- 
cherches et  de  travaux  poursuivis  pendant  dix  ans  avec  une  infa- 
tigable persévérance. 

Ce  livre  manquoit.  Presque  toutes  les  provinces  dont  se  compo- 
soil  l'ancienne  France  avoient  leurs  annales  particulières;  le  Viva- 
rais seul  jusqu'à  présent  n  avoit  pas  rencontré  son  historien,  et 
nous  étions  condamnés  à  ignorer  la  plupart  des  événements  dont 
ce  pays  a  été  le  théâ're.  Cette  publicatioA  vient  heureusement 
combler  une  lacune  si  regrettable. 

Si  nous  avions  à  caractériser  cette  œuvre,  nous  dirions  que 
l'auteur  n'a  pas  voulu  se  borner  à  une  sèche  et  aride  chronique, 
ni  détacher  simplement  quelques-uns  des  épisodes  les  plus  im- 
portants ou  les  plus  intéressants  de  son  sujet  pour  les  traiter  iso- 
lément avec  une  certaine  étendue,  ni  imprimer  à  son  œuvre  un 


SI  LB  GABINBT  HI8TQBIQUB. 

4 

eachet  exolusivement  religieux.  U  embrasse,  au  contraire^  This- 
toire  du  Viyaraîs  dans  son  ensemble,  depuis  ses  origines  celtiques 
jusqu'au  moment  où  son  existence  comme  province  disparoît  dans 
le  vaste  bouleversement  qui,  au  commencement  du  siècle,  a  trans- 
formé l'état  religieux  et  politique  de  la  France  entière.  Le  but  qu'il 
s'est  proposé  est  de  nous  initier  à  la  vie  même  du  pays  dont  il  se 
se  fait  Tannaliste,  et  de  reproduire  en  quelque  sorte  sa  physio- 
nomie originale,  à  toutes  les  époques  et  sous  tovs  les  aspects.  Poi^r 
cela,  il  a  dû  remonter  aux  sources^  s'éclairer  des  monuments  lo- 
caux, mettre  largement  à  contribution  les  matériaux  manuscrits 
que  lui  foumissoient  nos  anciennes  archives.  Il  a  tenté,  en  un 
mot,  de  réaliser,  pour  le  Yivarais  en  particulier,  le  plan  que  les 
bénédictins  D.  Vie  et  D.  Vaissete  avoient  conçu,  et  qu'ils  ont  exé- 
cuté avec  tant  de  succès  dans  leur  immortelTouvrage  sur  l'histoire 
générale  du  Languedoc.  L'histoire  ecclésiastique  occupe^  sans 
doute^  une  grande  place  dans  ce  travail  :  il  ne  sauroit  en  être  au- 
trement, car  l'Église,  au  moyen  âge,  dominoit  la  société  par  l'in- 
fluence qu'elle  exerçoit  sur  tputes  les  classes;  son  intervention 
dans  les  choses  publiques  étoit  de  tous  les  jours  et  de  tous  les  ins- 
tants. Mais  à  côté  du  mouvement  religieux,  on  suit  aussi  pas  à  pas 
le  développement  continu  de  la  vie  politique  et  sociale;  on  étudia 
non  point  dans  des  dissertations  à  part,  mais  en  suivant  le  cours 
naturel  du  récit,  la  constitution  de  la  province,  ses  mœurs,  ses 
institutions,  ses  privilèges,  ses  coutumes  particulières,  la  coadi- 
tion  des  terres  et  des  personnes;  tout  ce  qui  sert  à  faire  compren- 
dre un  ordre  de  choses  disparu,  tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
éclairer  la  marche  de  la  civilisation. 

La  période  historique  traitée  dans  le  premier  volume  va  des 
temps  antiques  au  commencement  du  treizième  siècle. 

Le  second  volume  s'ouvre  par  le  tableau  de  l'organisation  politi- 
que du  Yivarais  au  commencement  du  treizième  siècle  :  on  y  passe 
en  revue  la  souveraineté  temporelle  des  évoques,  les  prétentions 
rivales  des  comtes  de  Toulouse,  la  constitution  des  grands  ûefs  et 
des  principales  baronnies  avec  leurs  juridictions  respectives.  Puis, 
à  c6té  de  la  noblesse  déjà  puissante,  on  voit  la  bourgeoisie  qui 
naît,  datant  son  origine  de  l'affranchissement  des  communes.  L'a- 
nalyse comparée  de  douze  ou  quinze  chartes  de  franchises  muni- 
cipales, concernant;  Viviers,  Bourg-St-Andéol,  Joyeuse,  Largen- 
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tière,  Aubenas,  Privas,  LaToulte,  Tournon,  Mauves,  Saint-AgrÔve, 
Champagne^  Serrières  et  AnnoDay,  permet  d'assigner  à  oe  qu'on 
est  convenu  d'appeler  la  révolution  communale  son  caractère  et 
son  véritable  rôle  dans  le  Vivarais.  —  Nous  assistons  ensuite  aux 
longues  luttes  que  les  évoques  eurent  à  soutenir  avec  les  comtes 
de  Toulouse  et  avec  les  rois  de  France  pour  le  maintien  des  droits 
de  leur  autorité  temporelle;  au  rétablissement  de  la  puissance  et 
des  juridictions  royales  dans  le  Vivarais  ;  aux  efforts  tentés  par  les 
trois  ordres  du  pays  pour  résister  à  l'invasion  angloise  ;  aux  trou- 
bles politiques  qui  suivirent^  pendant  lesquels  la  situation  malheu- 
reuse de  la  province  contraste  avec  la  gloire  qui  rejaillit  sur  elle 
de  cette  pléiade  d'hommes  illustres  que  produisit  alors  le  Viva- 
rais, tels  que  les  cardinaux  Pasteur^  Pierre  Bertrand^  de  Colombier^ 
Jean  et  Pierre  Flandrin,  etc.  —  Une  double  étude  sur  l'adminis- 
tration de  la  justice,  d'une  part^  sur  l'origine,  la  constitution  et 
les  prérogatives  des  États  particuliers  du  Vivarais,  de  l'autre, 
achève  de  remplir  le  cadre  et  complète  l'intérêt  immense  de  ce 
livre. 

La  majeure  partie  du  troisième  volume  est  consacrée  à  l'établis* 
sèment  de  la  Réforme  et  aux  guerres  de  religion  dans  le  Vivarais. 

■ 

Chaque  volume  sera  accompagné  de  nombreuses  pièces  justifi- 
catives» la  plupart  inédites,  qui,  indépendamment  de  l'intérêt 
qu'elles  offrent  au  point  de  vue  historique,  fourniront  de  curieuses 
particularités  sur  les  familles,  les  localités,  les  usages  du  pays. 


Histoire  de  la  Bibliothèque  Magarine^  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos 
jours,  par  Alfred  Frankliiï,  attaché  à  la  bibliothèque  Mazarine.  — 
Paris,  AcG.  àubrt,  rue  Dauphine^  16, 1  t.  io-12  de  313  p.    Prix  :  8  fr. 

~  Avant  de  publier  ce  joli  volume,  M.  Alfred  Franklin  s'est  entouré  de 
toutes  les  sources  qui  pouvoient  l'aider  dans  son  travail.  Outre  sa  position 
à  la  bibliothèque  Mazarine,  qui  lui  permet  de  connoltre  non*seulement 
toutes  les  traditions  bibliographiques,  mais  aussi  tous  les  rouages  admlnia« 
tratifs  de  rétablissement,  il  avoit  sous  la  main  une  masse  de  documents 
imprimés  ou  manuscrits  qui  ne  lui  laissoient,  pour  la  composition  et  la 
perfection:  de  son  œuvre,  que  l'embarras  du  choix.  Nous  ne  disons  point, 
ceci  pour  diminuer  le  mérite  de  l'auteur,  mais  au  contraire  pour  donner 
au  lecteur  toutes  les  garanties  désirables  sur  l'excellence  du  livre  que  nous 
lui  recommandons.  La  bibliothèque  Mazarine  a  des  antécédents  historiques 
fort  curieux..  L'auteur  les  raconte  dans  un  style  parfaitement  littéraire  et 
avec  les  développements  que  comportent  les  étroites  limites  qu'il  s'est  im- 
posées. Les  trois  chapitres  Mazarinet  Naudé,  la  Fronde  et  la  fondation 
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de  la  bibliothèque  Mazarine  sont  d'an  piquant  intérêt  et  font  une  intro* 
duction  que,  contre  Thabitude,  tout  le  monde  lira  avec  un  grand  plaisir. 
Après  avoir  donné  sur  les  vicissitudes  de  rétablissement  toutes  les  notions 
désirables,  l'auteur  fait  connoltre  son  état  actuel.  Nous  extrairons  de  cette 
partie  de  son  travail  le  passage  suivant  qui  ne  trouvera  qu'une  approba- 
tion complète  de  la  part  de  tous  ceux  qui  ont  pu  visiter  et  fréquenter  cette 
charmante  bibliothèque: 

0  Le  personnel  de  la  Bibliothèque  se  compose  aujourd'hui  de  MM.  de 
Sacy  de  l'Académie  françoise,  Philarète  Chasies,  L.  Moreau,  J.  Sandeaa 
de  l'Académie  française,  D.  Goujon,  D'  Daremberg,  Th.  Berrier^  Uipp. 
Cocheris,  L.  Larchey,  Alf.  Franklin,  Ch.  Asseliiieau. 

<f  La  séance  publique  est  surveillée  alternativementpar  tous  les  employés. 
Ils  se  partagent  en  outre,  suivant  la  nature  de  leurs  conooissances  spéciales, 
les  différents  travaux  d'ordre,  tels  que  la  révision  des  catalogues,  des  manus- 
crits, des  incunables  et  des  estampes,  classement  et  inscription  des  impri- 
més, disposition  méthodique  des  doubles.  Tous  se  réunissent  chaque  mois 
en  conseil  pour  délibérer  sur  les  questions  qui  intéressent  l'établissement 
et  arrêter  la  liste  des  ouvrages  à  acquérir.  La  Bibliothèque  ne  dispose,  à 
cet  égard,  que  de  trois  mille  francs  environ  :  la  moitié  de  cette  somme  de- 
vant être  consacrée  aux  reliures,  l'augmentation  annuelle  ne  s'élève  guère 
au  delà  de  deux  cent  cinquante  volumes.  Il  faut  y  joindre  environ  cent 
cinquante  volumes  qui  proviennent  des  souscriptions  faites  par  les  minis- 
tères. • 

((  Le  service  intérieur  est  encore  établi  aujourd'hui  suivant  les  règles 
posées  par  Mazarin  lui-même.  Dans  l'acte  de  fondation,  il  avoit  ordonné 
que,  sous  la  surveillance  du  bibliothécaire,  deux  serviteurs  seroient  chargés 
de  donner  les  livres.  Cette  méthode  est,  sans  contredit,  la  plus  simple,  la 
plus  rapide,  celle  qui  se  concilie  le  plus  avec  l'ordre  et  le  silence  exigés 
dans  une  salle  publique.  La  bibliothèque  Mazarine  a,  d'ailleurs,  toujours 
été  citée  comme  le  véritable  type  des  établissements  de  ce  genre.  Dans  ces 
derniers  temps,  elle  a  ressenti  sans  doute  aussi  le  contre-coup  de  l'organi- 
sation vicieuse  donnée  aux  bibliothèques  publiques;  mais  comme  elle  ne 
possède  guère  que  de  sérieux  ouvrages  d'érudition,  elle  a  été  protégée  par 
sa  pauvreté  même  contre  l'envahissement  des  habitués  de  cabinets  de  lec- 
ture. Aussi,  malgré  le  nombre  toujours  croissant  de  ces  hôtes  gênants  qui 
considèrent  les  bibliothèques  comme  des  chauffoirs  ouverts  à  tous,  elle  a 
pu  ne  pas  se  départir  encore  de  ces  traditions  d'affabilité,  d'obligeance  et 
de  bienveillante  confraternité  littéraire  qui  rendoient  autrefois  si  précieuse 
et  si  utile  aux  vrais  travailleurs  la  fréquentation  de  nos  grandes  collections 
bibliographiques.  Notre  témoignage,  à  cet  égard,  ne  sauroit  être  suspect; 
de  l'aveu  universel,  la  bibliothèque  Mazarine  est  restée  fidèle  seule  au 
principe  qui  a  décidé  la  fondation  des  bibliothèques  publiques... 

a  La  Bibliothèque,  ouverte  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  trois  heu- 
res du  soir,  reçoit  chaque  jour  quatre-vingts  lecteurs  environ,  et  tient  À  leur 
disposition  cent  soixante  mille  volume»  imprimés,  treize  cents  incunables 
et  quatre  mille  manuscrits.  Les  personnes  que  leurs  infirmités  ou  la  na- 
ture de  leurs  fonctions  mettent  dans  l'impossibilité  de  se  rendre  aux  séan- 
ces, peuvent  être  autorisées  à  emprunter  les  ouvrages.  Les  demandes  de 
ce  genre  sont  adressées  à  l'administrateur,  et  l'opportunité  de  l'autorisa- 
tion est  discutée  en  conseil.  » 
u 
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VII.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  LS.  N0BI.8SSB  DE  F&AHCE  SUR  LES  CEUIPS  DE  BATAILLR, 

NoQS  aTong  annoncé  précédemment  la  prochaioe  publication  de 
C68  curieuses  rechercheB,  Cet  ouvrage,  disions- nous~,  fruit  de  lon- 
gues années  de  travail,  et  composé  par  l'un  det  petits-fils  du  grand 
dHozier,  Jean-François  d'Hoiier,  oncten  militaire  et  ancien  cham- 
bellan de  la  cour  électorale  de  Bavière  (ainsi  qu'il  se  nomme  et 
qualifie),  a  Jusqu'à  ce  joui  échappé  aux  rechercheB  des  généalo- 
gistes et  est  resté  inédit.  Les  événements  de  la  révolution,  la  sup- 
pression de  la  Doblesse  et  les  tendances  du  dïi-neuviëme  siècle,  h 
son  début,  expliquent  sufBsamment  l'oubli  dans  lequel  il  est  resté. 
Il  est  inutile  d'ajouter  que  ce  travail  avoit  été  commencé  sous 
l'ancienne  monarchie  et  qu'il  devoit  porter,  sinon  le  litre  que  nous 
luidonnonsj  du  moins  quelque  autre  moins  insignifiant  que  celui 
que  l'auteur  lui  a  définitivement  laissé.  Gêné  sans  doute  par  les 
oirconstances  et  pressentant  le  peu  d'attention  qu'à  l'issue  de  la 
révolution  et  au  début  de  l'empire  on  donneroit  à  un  livre  qui  ne 
rappeloit  que  les  gloires  des  anciennes  Familles  do  la  monarcbie, 
l'auteur  affubla  son  livre  de  ce  titre  quelque  peu  grotesque  ;  Let 
Glorieuses  morgues  du  militaire  français.  Les  Montmorency,  les 
Châteaubriant,  les  La  RochefoucauU,  les  Montalembort,  les  Biron, 
des  militaires  françois!  On  peut  bien  dire  aujourd'hui,  en  parlant 
d'un  officier  supérieur  coDome  d'un  simple  soldat  :  c'est  un  brave 

Fuii.  —  Tip.  de  Pillet  (ili  ilDé.  —  1»  innée.  —  Ooc.  3 
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militaire^  c'est  un  militaire  accompli  :  mais  avant  la  révolution^ 
cette  expression  étoit  peu  usitée^  et  Ton  ne  voit  nulle  part  qve 
Duguesctin  nlBayard,  Gondé^  Fabert  ni  Gatinat  aient  été  de  grands 
militaires.  —  Gentilshommes  ou  roturiers ,  ceux  qui  servoient 
sous  les  drapeaux  étoient  des  hommes  d'armes,  dispensés  de  Tim- 
pôt,  mais  à  la  condition  de  donner  leur  sang  pour  le  pays.  —  Dans 
la  nomenclature  de  d'Hozier^  Ton  verra  figurer  à  côté  de  grands 
noms  historiques  des  noms  nouveaux  ou  plébéiens.  Mais  le  bap- 
tême du  sang  est  pour  les  uns  et  pour  les  autres  un  brevet  de 
gloire  et  de  noblesse  ;  les  uns  perpétuent  Tillustration  de  leur  nom^ 
les  autres  la  commencent  et  deviennent  chefs  de  race.  Aussi 
les  gentilshommes  d'ancien  estât  ne  seront-ils  ni  plus  empressés 
ni  plus  glorieux  que  les  hommes  de  noblesse  récente  de  retrouver 
ici  la  trace  de  leurs  ayeux.  Début  ou  continuation,  il  y  a  noblesse 
pour  tous^  car  tous  ont  payé  dd  leur  sang  Fhotmeur  du  nom  fran- 
çois. 

Il  semble  que  le  moment  soit  venu  de  donner  aux  recherches 
du  demies  des  d'Hozier  la  pubMté  que  leur  «voit  souhaitée  l'au- 
teur, mais  que  les  oireonstances^  sinon  le  veto  de  Tautorité^  ont 
arrêtée  dans  son  essor.  D'Hozier  avoii  dédié  son  livrée  l'fimpereur. 
Mais  outre  le  peu  de  sympathie  que  devoit  éveiller  son  travail^ 
Tauteur  étoit  dans  de  mauvaises  conditions  pour  la  bienveillance 
qu'il  sollicitoit.  Un  de  ses  neveux»  le  colonel  d'Hozier,  avoit  figuré 
dans  l'affaire  de  Georges  Gadoudal;  condamné  à  mort,  puis  gracié 
p^r  ^interventio^  de  Vimpératiice  Joséphine,  le  neveu  de  l'auteur 
étoitj  depuis  ce  procès»  détenu  au  château  d'If*  —  Mt  L»  Barbier>  à 
qui  nous  empruntons  ce  détail  {i),  nous  apprend  que  le  colonel 
d'Iiozier  a  survécu  longtemps  à  sa  captivité^  puisqu'il  est  mort 
seulement  au  mois  de  février  ISoi^  àTâge  de  76  ans.  —  Quoiqu'il 
en  soit^  le  livre»  mis  sous  les  yeux  de  l'empereur»  ne  reçut  point 
l'approbation  sollicitée.  Il  fut  purement  et  simplement  déposé  à  1* 
bibliothèque  impériale  du  Louvre,  où  nous  le  retrouvons  aujour* 
d'hui»  sous  le  n<*  G.  2741.  Voici  la  préface  de  l'auteur* 

t.  Spectaieur  françois,  2«  série»  t.  III<p«  919* 


1.  les  Glôfiêuses  marquéÉ  du  mititûtre  firempotê, 

Ok  r4t»t  des  offi«ier9  de  tout  gr^,  tués  ou  blessés  depuis  les  croissdes, 
jusques  et  y  compris  le  dernier  règne  de  Louis  XVI,  établi  soit  d*apré9 
les  monuments  les  plus  accrédités  et  les  attestations  les  plus  autbenil* 
ques,  pat*  Jean-Fi^ançoIs^lAuis  b*Hosim,  ancien  militairs  et  immIm 
cbambellan  de  te  «our  Rectorale  de  Baviôfe. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  formera  peut-être  Uû  préjugé  étt  èsl 
faveur  ;  c'est  le  premier  de  ce  genre  qui  ait  encore  paru  et  que 
l'on  peut  regarder  comme  le  dépôt  précieux  des  glorieuses 
blessures  des  sujets  de  nos  roys,  qui,  par  leurs  dictions  signa- 
lées, sont  devenus  Tornement  de  la  patrie.  Les  militaires  fran- 
çois  y  trouveront  inscrites  les  marques  de  valeur  de  ceux  dont 
ils  se  font  gloire  de  descendre,  et^  à  leur  exemple,  ils  n'hésite- 
ront pas  à  marcher  dans  la  même  route  qu'ils  auront  sillonnée 
de  leur  sang.  Tel  est  principalement  le  but  de  cet  ouvrage,  ds 
perpétuer  le  souvenir  de  ces  actes  de  bravoure,  comme  fit  le 
sénat  de  Carthage,  qui  ordonna  d'une  commune  voix  qu'on 
élèveroit  des  monuments  et  que  l'on  feroitdes  inscriptions  pu< 
bliques  pour  en  éterniser  la  mémoire. 

Les  premiers  règnes  ne  produisent  qu'une  matière  si  confuse 
et  des  faits  si  incertains,  qu'il  est  de  toute  impossibilité  de  pou- 
voir rien  établir  de  constant.  Dans  quelques  anciennes  chro« 
niques^  on  cite  de  temps  à  autre  une  victoire,  une  défaite; 
mais  tous  ces  événements  sont  si  décousus  par  le  défaut  de 
monuments,  qu'on  ne  peut  guère  tirer  quelques  secours  sur 
cet  objet  avant  le  règne  de  saint  Louis.  Encore  ce  que  l'on  a 
pu  découvrir  se  réduit-il  à  très-peu  de  chose.  Cette  même  dif- 
ficulté se  rencontre  également  sous  quelques  règnes  suivants^ 
où  Ton  n'a  pu  recueillir  que  très-peu  de  faits  relatifs  à  la 
gloire  de  ces  anciens  preux  qui  avolent  vieilli  sous  ks  drapeaux 
de  la  victoire,  regardant  la  mort  avec  ce  sang-froid  qui  les  fai« 
soit  tout  braver.  L'auteur  le  plus  ancien  auquel  nous  deVonë 
sur  cela  quelques  détails,  c'est  le  sire  de  Joinviile,  qui  dit  qu'à 
la  bataille  delaMassoure,  en  1249,  il  y  périt  300  chevaliers  fran- 
çois;  mais  il  ne  les  désigne  pas  (1).  Les  annales  d'Aquitaine^ 


(i)  La  ehroniqot  orimiato  en  fait  moator  le  nombra  à  l,ftOO  ^  indépen- 
dinment  du  fr^re  du  roy^  Robert,  ocMnte  d'Artois,  et  tmw  ptreillemens 
qttB  les  tdtes  d«  oeut  qai  fuirai  tuAi  à  celte  bataille  furent  af pon#ee  a« 
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par  exemple^  à  Poccasion  de  la  bataille  de  Poitiers^  en  1356,  en 
fournissent  un  assez  grand  nombre^  dont  les  noms  même,  pour 
la  plupart^  sont  très-défigurés.  Alain  Chartier  et  Enguerrand  de 
Monstrelet,  en  parlant  de  la  bataille  d^Azincourt^  en  1415^  di- 
sent qu'il  y  eut  4,000  chevaliers  et  écuyers  qui  y  furent  tués  (1  ) , 
et  ils  n'en  ont  laissé  qu-une  liste  très-peu  correcte  et  pour  le 
nombre  et  pour  les  noms,  qui  y  sont  presque  tous  également 
altérez.  On  y  distingue  plusieurs  victimes  honorables,  dont  les 
descendants  occupent  aujourd'huy  dans  Tempire  des  places 
très-distinguées.  Dans  la  maison  de  Beuil  seulement^  il  y  en 
eut  seize  tués  ou  faits  prisonniers  à  la  bataille  de  Verneuil,  en 
1424.  Jean,  sire  de  Champagne,  y  fut  blessé  et  perdit  sept  de 
ses  enfants. 

Combien  dans  le  seizième  siècle,  où  les  auteurs  coramen- 
çoient  à  se  multiplier,  n'auroit-on  pas  dû  retrouver  de  monu- 
ments indicatifs  de  cette  foule  de  militaires  morts  pour  la  dé- 
fense de  la  reUgion  et  du  trône!  L'histoire  des  troubles  dé 
France,  imprimée  à  Bâie  en  1578,  dit  bien  qu'il  fut  tué  au 
siège  de  la  Rochelle,  en  1573,  plus  de  140  braves  et  vaillants 
hommes,  tant  seigneurs,  chevaliers  que  capitaines,  qu'autres 
encore  qui  àvoient  du  commandement.  M.  de  Tbou  remarque 
qu'au  siège  de  Dreux,  en  1593,  50  gentilshommes  y  furent 
blessés;  mais  ces  historiens  n'en  indiquent  point  les  noms,  et 
se  contentent  seulement  de  quelques  citations  isolées.  C'est 
cependant  d'après  le  rapprochement  de  ces  divers  témoignages 
que  l'on  a  formé  ce  corps  d'ouvrage,  que  Ton  ne  peut  à  la  vé- 
rité regarder  que  comme  un  essai.  Au  reste,  on  doit  penser 
qu'une  entreprise  d'un  genre  aussi  vaste  ne  pouvant  être  dé- 
veloppée que  par  des  recherches  immenses,  ne  sauroit  arriver 
de  longtemps  à  une  certaine  perfection.  L'auteur  s'est  occupé 
principalement  à  puiser  dans  les  meilleures  sources;  il  s'est 
fait  une  loi  de  ne  travailler  que  sur  des  pièces  originales,  et  a 
été  assez  heureux  pour  rassembler  depuis  plusieurs  années 


Caire  et  portées  sur  les  pointes  des  lances  sur  la  porte  de  Zunila,  qui  est 
le  faubourg  du  Caire.  (Note  de  l'aut,) 

(1)  Le  P.  Daniel  en  porte  le  nombre  à  10,000,  parmi  lesquels  on  comp- 
toit  8,000  gentilshonunes.'  De  la  Bretagne  seulement,  il  y  en  avoit  600, 
ainsi  que  Tobsenre  M"»  de  Lussan  dans  son  Histoire  de  Charles  VL  (Ib,) 
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beaucoup  de  titres  pa^rticuliers  et  de  manuscrits  authentiques 
qui  lui  ont  été  d'un  grand  secours  dans  son  entreprise,  de 
n'est  donc  que  d'après  le  vu  de  ces  pièces,  d'attestations  en 
bonne  forme,  et  encore  d'après  les  monuments  de  l'histoire, 
qu'il  a  formé  le  plan  d'instruire  le  public  d'un  objet  aussi  glo- 
rieux pour  les  familles  militaires.  Il  s'est  essentiellement  oo- 
cupé  aussi  de  la  recherche  des  noms  de  famille,  qui  n'y  sont  le 
plus  souvent  désignés  que  par  des  noms  de  terre.  Le  plan  de 
cet  ouvrage  est  donc  de  rendre  aux  familles  le  tribut  de  gloire 
et  d'honneur  qui  leur  est  dû,  en  réunissant  sous  un  même  ar- 
ticle, et  par  ordre  alphabétique,  les  officiers  de  tout  grade  de 
chacune  de  ces  familles  qui  ont  versé  leur  sang  pour  la  patrie, 
ainsi  que  du  nombre  et  de  la  nature  de  leurs  blessures,  autant 
qu'on  en  aura  les  moyens.  La  rareté  des  monuments,  surtout 
dans  les  siècles  éloignés,  rend,  comme  on  l'a  déjà  observé,  la 
tâche  pénible  et  hérissée  de  difficultés.  Il  faut  un  grand  cou- 
rage pour  l'exécution  de  ce  plan.  Malgré  tous  ces  obstacles, 
l'auteur  entreprendra  de  le  remplh:,  en  y  ajoutant  aussi  quel- 
quefois les  faits  remarquables  qui  ont  acquis  de  la  célébrité  à 
quelques-uns  et  en  laissant  à  d'autres  après  luy  le  soin  de  le 
continuer.  On  doit  sentir  la  difficulté  qu'il  y  auroit  à  suivre 
ces  héros  de  la  patrie  dans  toutes  les  batailles,  sièges  et  com- 
bats où  ils  se  sont  trouvés  :  ces  détails  eussent  rejeté  trop  loin 
pour  une  entreprise  aussi  considérable.  On  est  donc  forcé  de  se 
borner  .à  ne  parler  simplement  que  de  leurs  blessures.  Puisse 
Tauteur  accomplir  sa  tâche  à  la  satisfaction  des  familles  mt'/i- 
taires. 

Parmi  les  victimes  honorables  du  patriotisme,  on  y  rencon- 
trera quelquefois  des  ministres  du  Seigneur  versant  aussi  leur 
sang  pour  la  gloire  du  nom  françois.  L'on  sait  qu'autrefois  ils 
combattoient  souvent  dans  les  armées  :  l'évëque  de  Beauvais, 
par  exemple,  attaqua  en  1197,  avec  une  bravoure  peu  com- 
mune dans  les  personnes  de  son  état,  Richard,  roy. d'Angle- 
terre, qui  s'étoit  jeté  sur  son  terrain  ;  et  à  la  bataille  de  Bou- 
vines,  en  1214,  il  renversa  par  terre  d'un  coup  de  massue  le 
comte  de  Salisbéry,  dit  Longue-Epée  ;  Guy  du  Chastel,  évoque 
de  Soissons,  alla  se  précipiter  dans  l'armée  des  Turcs,  /t«y 
seulletj  dit  Join ville,  comme  sHl  les  eust  votUu  combattre  tout 
seul.  Cet  auteur  cite  encore  Jean  de  Vaisy,  son  aumônier,  qui, 
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à  ta  baUille  dé  la  Masioura ,  en  1140^  montra  tiue  intréiùdité 
qui  fit  l'admiration  des  deux  arméea.  L'évéque  deChâlons  périt 
les  armel  à  la  main  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356.  Jean  de 
Moataigu^  archevêque  de  Sens,  dopt  on  loua  fort  aussi  le  grand 
€durage^  mais  qui  ne  convenoii  pas  davantage  à  un  homme  de 
sa  profession^  fut  tué  à  celle  d'Azincourt  en  iUb,  et  tant 
d'autres  encore  dont  nos  historiens  fournissent  une  infinité 
d'exemples. 

L'auteur  se  propose  donc  de  constater  de  la  manière  la  plus 
authentique  la  mort  glorieuse  et  les  blessures  des  défenseurs 
de  la  patrie.  Au  reste^  pour  donner  une  idée  de  cet  ouvrage^ 
on  y  verra >  par  exemple,  combien  la  maison  du  chevalier 
Bayard  a  donné  de  héros  à  TBtat.  Ce  brave  et  intrépide  gentil- 
homme fut  tué  en  4524  à  la  bataille  de  Rebec.  Aymon  Terrail^ 
son  père^  seigneur  de  Bayard^  fut  grièvement  blessé  à  la  retraite 
de  Guinegate,  en  1479^  de  quatre  coups,  dont  un  le  priva  pour 
le  reste  de  sa  vie  de  Tusage  d'un  bras.  Pierre  Terrail,  son 
aïeul  ^  avoit  été  tué  à  la  bataille  de  Montlhéry  en  1465,  Pierre 
Terratl,  son  bisaïeul^  te  fut  à  la  journée  d'Azincourt  en  i415,[et 
Jean  Terrail,  frère  de  ce  dernier,  à  la  bataille  de  Veraeuîl  en 
4414.  Philippe  Terrail,  son  trisaïeul,  périt  les  armes  à  la  main 
à  celle  de  Poitiers  en  1^6.  Robert  Terrail,  son  quatrième  aïeul, 
tut  tué  dans  un  combat  en  1337,  et  Aubert  Terrail,  son  ein- 
«(uième  aïeul,  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de 
Varey  (1)  en  13â5.*^n  peut  encore  citer  à  ce  sujet  un  exemple 
assez  singulier.  Sous  Louis  XIV,  dans  lainaison  de  Yassignac 
d'Ymécourt,  le  P.  Daniel,  dans  son  Histoire  de  la  milice  franr 
i^%9$y  imprimée  à  Paris  en  1731,  p.  395,  tome  %  observe  qu'ils 
étoient  n^f  frères  au  service  avec  leur  père;  qu'en  1686 
M.  de  Lûuvois  présenta  au  roy  M.  d'Ymécourt  le  père  avec 
huit  de  ses  fils  :  le  cadet>  qui  servoit  aussi  déjà,  quoique  fort 
jeune,  ne  s'étant  pas  alors  trouvé  à  Paris;  que  le  père,  mestre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  avoit  pour  major  de  soii 
régiment  son  fils  aîné,  et  quatre  de  ses  fils  eapitaines  au  même 


(1)  L'édition  de  1650  dit  Varey  ;  mais  il  est  probable  qu'il  y  a  erreur 
kur  ce  nom  ;  on  ne  coânott  point  en  Dauphiné  de  bataille  de  Varey  ni  de 
iHlags  dé  «e  aom,  auftls  bien  le  vitlage  de  Vwcesy  ptès  de  Grenoble  etd» 
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fégifoent  ;  q»6  le  ray^  oharmé  de  v6iv  tant  de  bnim  genë  dans 
une  même  famille^  leur  fit  un  trèe-bon  aecueil,  qup  einq  de  œg 
Jeunes  gène  furent  depuis  tu4t  au  service  et  que  ee  qu'il  y  avoit 
encore  de  parlieulier^  c^est  que  le  père  aToit  eu  un  pareil  nom- 
bre  de  frères  qui  avoient  été  tués  tous  cinq  au  seï^ioe  dans  las 
troupes. 

Nos  roys  récompeuseient  autrefois  les  marques  signalées  de 
valeur  de  leurs  sujets  en  leur  conférant  le  grade  de  eheYalier  : 
c'étoit  la  plus  grande  dignité  où  Tbomme  de  guerre  pût  aspirer  ; 
ils  fesoient  des  promotions  dans  les  diverses  circonstances  de 
sièges.  Philippe^Auguste  en  créa  c^at  en  un  jour.  Au  siège  de 
Bourges^  en  4413,  il  y  fut  fait  plus  de  500  ehevaliers.  Sous 
Charles  VU  on  en  compte  pareil  nombre  dans  un  jour.  Peu  de 
temps  avant  la  bataille  de  Fomoue,  en  1495^  Charles  VIIl,  dit 
Philippe  de  Gommines^  en  fit  une  promotion^  et  Louis  XII  en 
créa  417  dans  la  même  promotion.  Mais  comme*  Tédat  de 
la  chevalerie  s'^toit  considérablement  affoibli  de  ce  qu'il  étoit 
dans  les  premiers  siècles^  il  fut  établi  en  France  des  ordres 
militaires  avec  des  décorations,  et  Tespoir  de  cette  glorieuse 
récompense  enfantoit  tous  les  jours  des  prodiges  de  valeur.  Le 
roj  Jean,  qui  voulut  ranimer  la  chevalerie  languissante  par 
l'institution  de  l'ordre  de  FÉtoile,  en  1351,  rappelle  dans  les 
statuts  ses  anciennes  lois  qui  servoient  d*aiguillon  à  la  valeur 
et  il  y  admit  ceux  qui  avoient  fait  le  plus  d'exploits  d'armei^. 
C'est  ce  qui  porta  également  le  roy  Louis  XI  à  l'institution  de 
l'ordre  de  Saint-Michel  en  4469.  Les  fonctions  de  la  chaîne  de 
greffier  de  cet  ordre  étoient  de  rédiger  par  écrit  toutes  les 
prouesses  louables  et  hauts  faits  du  souv^ain  et  des  obevaliiars; 
<sar  ee  n-étoit  pas  tout  de  eombattre  et  de  faire  quelques  actions 
d'éclat,  il  en  falloit  citer  quantité  pour  le  bien  mériter,  ou  btep 
en  faire  une  très-signalée,  comme  celle  du  oheyalier  ]3ayard  ^ 
Ja  défense  de  M^ières  en  15Si,  ceUe  du  baron  de  gao^acMi 
siège  de  la  Mirande,  oelie  du  duc  de  Castres  quand  il  sortit  de 
Parme,  celle  du  maréchal  de  Montluc  à  la  défense  de  Sienne, 
celle  du  maréchal  de  Tavannes  à  la  bataille  4c  Re^ty,  où  le  roy 
Henry  II  l'ayant  aperçu  couvert  du  sang  des  ennemis  et  du 
sien,  alla  au-devant  de  luy,  l'embrassa  et  lui  mit  au  col  le 
collier  de  l'ordre  qu'il  portoit. 

Le  3  avril  4565,  le  roy  Charles  IX  réduisit  au  nombre  de  cin- 
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qoante  les  eheyàlierfl  de  cet  oidre.  A  moins  qu'ils  ne  Feuseent 
mériléj  par  quelques  services  signalés  dans  une  bataille  ou  dans 
quelques  grands  exploits  d'annes^  ils  étoibnt  astreints  au  ser- 
vice à  raison  de  leur  dignité,  et  même  le  14  août  1569,  ce 
monarque  déclara  que  tous  ceux  qui  n'avoient  pas  encore  at- 
teint rage  de  60  ans  eussent  à  se  rendre  au  camp  du  duc  d'An- 
jou et  défendit  à  ceux  qui  n'obçiroient  pas  «  de  se  prévaloir 
aucunement  de  cet  honneur  d'être  de  son  dit  ordre,  comme 
indignes  d'iceluy .  »  Il  est  clairement  prouvé  que  cet  ordre  étoit 
alors  la  récompense  des  services  militaires^  comme  il  Ta  été 
généralement  sons  les  règnes  suivants  et  jusque  sur  la  fin  du 
règne  de  Louis  XIV  (1)^  qui  en  détourna  la  glorieuse  institution 
pour  en  récompenser  quelques  artistes  célèbres^  ce  qui  s'est 
observé  depuis  sous  les  deux  derniers  règnes. 

Peu  d'années  avant  la  mort  d'Henry  lY,  M.  de  Rosny  avoit 
proposé  d'établir  une  chevalerie  d'honneur  pour  les  militaires^ 
mais  ce  projet  ne  put  avoir  son  exécution,  et  il  étoit  réservé  à 
Louis  XIV  de  fixer  pour  jamais  une  décoration  pour  ceux  de 
ses  sujets  qui  avoient  répandu  leur  sang  dans  les  combats  et 
avoient  par  leur  valeur  illustré  leur  nation.  11  institua  en  con- 
séquence Tordre  de  Saint-Louis,  au  mois  d'avril  i693,  pour 
suppléer  aux  récompenses  pécuniaires  qui  ne  pouvoient  suffire 
à  la  reconnoissance  qu'il  avoit  de  leurs  services,  et  cet  ordre  a 
toiyours  été  depuis  la  distinction  des  militaires  qui  avoient 
dignement  servi  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer  jusqu'à  la 
suppression  de  toutes  les  décorations  en  1794. 

(1)  Od  obsenre  même  à  ce  sujet  qu'ea  1665  ce  monarque  admit  encore 
dans  cet  ordre,  entre  autres  gentilshommes  qualifiés,  le  marquis  de  Har^ 
▼ille-Palaiseau,  le  marquis  de  Sourdis,  le  comte  de  Sanzay,  le  marquis  de 
Viaotais,  le  comte  de  Gouffier-Garavus,  le  comte  Tarpin  de  Sanzay,  le  mar- 
quis de  la  Luzerne,  le  yicomte  d'Aspremont,  le  comte  de  Chamarande,  le 
baron  de  Cbampignelles,  le  comte  de  Quélus,  le  marquis  de  Crèvecœur,  le 
baron  de  Lebendaere,  le  comte  d*Acigné,  le  marquis  d'Ëstourmel,  le  mar- 
quis d'Ornano,  le  marquis  de  Rebodanges,  et  antres  encore  distingués  par 
leur  naissance  et  par  leurs  services.  —  En  1666,  Louis  XIV  cooféra  encore 
cet  ordre  à  Tamiral  Ruyter. 
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^.  A  Sa  Majesté  l'Empereur. 


Sire, 


C'est  pour  moi  une  peine  bien  sensible  que  ma  médiocre 
fortune  me  prive  des  moyens  de  m'aller  jetter  aux  pieds  du 
trône,  pour  faire  hommage  à  V.  M.  I.  du  fruit  de  mes  recher- 
ches. J'eusse  désiré  seulement  que  mon  manuscrit  eût  été  plus 
nettement  transcrit.  Mais  comme  je  voulois  éviter  que  personne 
en  prit  connoissance,  pour  que  Y.  M.  en  f)\t  seule  dépositaire, 
j'ay  osé  espérer  qu'elle  voudroit  bien  Tagréer  tel  que  j'ai  l'hon- 
neur de  le  lui  présenter.  Cet  ouvrage  n'est  encore  qu'à  sa  nais- 
sance, et  si  Votre  Majesté  l'agrée,  je  me  propose  de  le  conti- 
nuer. C'est  le  résultat  de  mon  travail  et  de  mes  veilles  ;  c'jest 
enfin  tout  ce  que  je  puis  ofifrir  à  Votre  Majesté,  qui  pourra,  par 
ce  moyen,  être  instruite  de  toutes  les  familles  militaires  de  son 
empire.  Je  regretterai  toujours  que  mon  âge  ne  m'ait  permis 
de  continuer  mes  services  sous  le  glorieux  règne  d'un  monar- 
que qui  fait  aujourd'hui  l'admiration  du  monde  entier  ;  mais 
pour  me  suppléer,  j'y  ai  fait  entrer  mes  deux  enfants  au  sortir 
de  Fenfance  :  l'aîné  est  mort  aux  Iles  peu  de  temps  après  des 
blessures  graves  qu'il  avoit  reçues  dans  im  combat  :  j'en  ai 
l'attestation  des  bureaux  de  la  marine.  Le  cadet,  le  seul  qui  me 
reste,  s'est  toujours  conduit  en  homme  d'honneur,  comme 
maréchal  des  logis  depuis  sept  à  huit  ans,  dans  le  17"  des  dra- 
gons. —  Que  n'ai-je  eu  le  bonheur.  Sire,  d'avoir  inculqué  les 
mêmes  sentiments  à  mon  malheureux  neveu,  que  j'avois  perdu 
de  vue  depuis  vingt  ans!  je  n'aurois  pas  eu  le  chagrin  de  le 
voir  encourir  l'indignation  de  Votre  Majesté,  Déjà  plus  de  cinq 
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années  de  détention^  soit  à  Lourdes^  soit  au  château  d%  Tont 
mûri  :  aussi  est-il  aujourd'huy  très-repentant. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect^ 
de  Votre  Majesté  impériale  et  royale, 
le  très-humble,  très-obéissant  et  très-fidèle  serviteiur  et  sujets 

p'HoïiSR,  a$içien  miiitaire. 


Nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  L.  Barbier^  administrateur  de 
la  bibliothèque  du  Louvre^  la  connoissancè  de  la  réclamation  sui- 
vante de  l'auteur,  que  M.  Barbier  a  donnée  dans  l'article  ayant 
pour  titre  :  Sou^enira  Uîtérmres  de  l'empire,  dans  le  Spectateur 
françois  (2«  série>  3«  vol.,  1852,  p.  678). 

«  27  février  1810. 

ce  M.  d'Hozier,  ancien  généalogiste  de  France^  a  adressé  à  S.  M. 
l'empereur  un  ouvrage  manuscrit  sur  Tancienne  milice  Fran- 
çoise^ contenant  l'historique  de  l'institutioQ  des  anciens  ordres 
de  chevalerie  en  France  et  la  nomeuclature  des  principaux  per- 
sonnages gui  en  ont  été  revêtus  (i).  IL  n'a  pu  jusqu'à  présent 
s'assurer  si  cet  ouvrage  est  parvenu  entre  les  mai|i«deS.  AL  ou 
ce  qu'il  est  devenu.  {1  o^ttroit  un  graad  iatérèt  à  le  décpuv^r  • 
On  a  pensé  que  si  ce  manuscrit  avoit  été  dé|)osé  dans  la  biblio- 
thèque de  S.  M,|  M.  Barbier  en  auroit  connoissancè,  et,  dans 
le  cas  contraire,  que  peut-être  il  pourroit,  par  ses  relations 
avec  les  personnes  qui  ont  accès  dans  le  cabinet  de  S.  M.,  dé- 
couvrir si  ce  manuscrit  y  est  parvenu. 

«  Si  M.  Barbier  pouvoit  obtenir  et  procurer  quelques  rensei- 
gnemeni^  &  cet  égard,  il  obligeroit  essentiellemeni  un  galant 

(1)  Cette  déngMtiwi  s'eut  guère  celle  de  Teavre^e  q«  iwim  oeoajipe  : 
c'est  cependant  bien  des  'Glorieuses  marques  du  militaire  françois  (ju'en- 
tendoit  parler  l'eiitear. 


tomme^  qui,  dani  te  retraite  et  Upoeitioii  maliMe  f>ù  les  éfè- 
nements  de  la  réyolution  Font  placée  se  distrait  par  ses  sôuve- 
nirt^  et  $e  plait  à  se  reporter  sur  les  mêmes  objets  de  reeherche 
qui  ont  occupé  sa  jeunesse  et  ses  Jours  heureux. 

«  dHohm.  » 


i«M«W-ai^Mi^«-i«i« 


Peu  de  temps  après  l'enyoi  de  sa  lettre^  M.  d'HozIer  fut  lûfonai 
que  son  manuscrit,  après  avoir  été  mis  sous  les  y6Ui  de  Tempe* 
teuv,  avoit  été  placé  par  sou  ordre  dans  sa  bibliothè^iue.  Ce  livre 
fait  aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque  du  Louvre, 

(IVo^e  jointe  à  cette  réclamation,  et  de  la  main  de  H.  Barbier.) 


État  des  êfieietê  de  tmt  gradé  tttéi  ou  blessés,  depuis  fes 
croisades  jiMques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques  (1), 

!•  Ababih  (le  sieur  de  1%  eapitaiae  au  régiment  de  Norman- 
die, fut  tué  en  4674  au  siège  de  Grave  par  le  prinj^e  d'Orange. 

2.  Abbadœ  (François  d'),  baron  d'Arbouoave,  ehevuUer  de 
Saint^Louis,  capitaine  de  oan^niers'  avee  rang  de  major,  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  travers  le  eorps  à  la  bataille  de  Min- 
den,  en  4759. 

3.  Abbabib  bs  8AnfT-6iaicàiN  (le  sieur  d')«  eoseigiui  devais- 
seau,  blessé  au  combat  d'Ouessant,  en  4778. 

A.  Abbés  (le  sieur)  j  lieutenant  colouel  du  régimeut  de 
Guyenne»  pnis  commandant  à  Calais,  blessé  à  la  prise  du  fort 


(1)  Nous  reooay^on»,  au  début  de  cette  publication,  Tavia  que  aoiM 
avons  donné  précédemment  :  nous  accueillerons  avec  reconnoissance  les 
communScatiens  que,  daos  l'intérêt  de  leu»  nom  ou  de  la  vérité^  nos  lec- 
teurs et  les  familles  citées  croiroient  devoir  nous  adresser,  pourvu  que  ces 
communications  soient  appuyées  de  suffisants  témoignages  historiques.  Ces 
rectifleattons  ou  notices  eapplémontaim  tèrant  rangées  sa  itar  erdre,  soit 
pour  la  présente  publication  du  Cabinet  hUtoriquey  si  elles  arrivent  à  tuipps, 
soit  pour  rédiUoQ  de  luxe  à  laquelle  nous  donnerons  nos  soins  ultérieure- 
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de  Kell  en  1676^  le  fut  encore  à  Tassant  dn  même  fort  en 
1678. 

5.  Aber  (le  sieur),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  tué,  dans 
les  Pays-Bas,  au  combat  de  Lenze  en  1691 . 

6.  Abergement  (d').  Voy*  Âbregemont  et  de  Volvire  Ruffec. 

7.  Ablangoubt  (le  sieur  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  tué  à  la  bataille 
d'fiastembeck  en  1757.  Voy.  de  BlancourU 

8.  Abonde  (Charles  Alix  d'\  seigneur  de  Vulaine,  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Chartres  et 
mestre  de  camp  de  cavallerie,  fut  tué  en  Flandres  le  27  no- 
vembre 1708,  commandant  Tarrière  garde  d'un  détachement 
sous  les  ordres  du  comte  d'Hautefort.  Il  servoit  depuis  45  ans. 

9.  Abos  (Achin  d'),  seigneur  d'Hervillers  de  Théméricourt, 
chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre, capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances, 
gouverneur  de  Mantes,  blessé  à  la  bataille  de  Dreux,  en  156â, 
mourut  le  6  janvier  1607,  âgé  de  88  ans. 

10.  Abos  (Charles  d'),  seigneur  de  Marville,  lieutenant  au 
régiment  de  Lorraine  cavallerie,  tué  au  siège  de  Montmédy,  eo 
1657. 

11.  Abos  (Charles  d'),  son  neveu,  tué  au  siège  de  Philisbouig 
en  1688. 

IS.  Abos  (Gabriel  d'),  seigneur  d'HerviUe,  lieutenant  aux 
gardes  françoises,  tué  au  combat  de  Yalcour,  en  1689. 

13.  Abos  (Louis  Léonor  d'),  chevalier  de  Malte,  aussi  lieute- 
nant aux  gardes  dès  1671,  fut  très-griévement  blessé  au  siège 
de...  et  même  compris  parmi  les  morts,  mourut  en  odeur  de 
sainteté. 

13.  Abot-de-Champs  (Pierre  René),  mousquetaire  du  roy  de 
la  2*  compagnie^  fut  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 
15.  Abot  (le  chevalier  René  Pierre),  son  frère,  aussi  mous- 
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quetaire  dans  la  même  compagnie,  fut  dangereusement  blessé 
à  la  même  bataille. 

16.  Abregemint  (le  sieur  de  T),  enseigne  aux  gardes  fran- 
çoises,  tué  à  la  bataille  de  Fleiurus  en  1690. 

17.  Ab-Yberg  (le  capitaine  lost),  du  canton  deLuceme^  ca- 
pitaine au  régiment  de  Tammann^  tué  à  la  bataille  de  Dreux 
en  1562. 

18.  Abtns  d£  Matnb  (Pierre  d')^  capitaine  au  régiment  de 
Conty^  tué  au  siège  de  Fhbourg  en  1644. 

19.  âbyne  de  Matag  (?)^  son  frère,  capitaine  au  régiment  de 
Saint  Simon,  tué  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  1645. 

20.  Agarie  (Louis),  seigneur  du  Bourdet,  capitaine  aux 
gardes  françoises,  commanda  ce  régiment  en  chef  en  1640,  à 
l'attaque  des  retranchements  de  Casal^  et  en  les  forçant  il  y  re- 
çut 22  blessures. 

21 .  Agarie  (N.),  seigneur  du  Bourdet^  lieutenant  et  ayde 
major  au  même  régiment,  tué  au  siège  de  Bordeaux  en  16S0. 

22.  Agarie  (N...),  seigneur  du  Bourdet^  capitaine  au  même 
régiment^  tué  à  Valenciennes,  en  1656. 

23.  Aghard  (Jacques),  seigneur  de  Pommiersj  chevalier  tué 
au  siège  d'Orléans  dans  une  sortie  que  fit  le  comte  de  Dunois 
et  la  Pucelle  d'Orléans  sur  les  Anglois^  en  1429. 

24.  Aghard  (André),  seigneur  de  Perthuis  et  de  la  SauTa- 
gerie,  homme  d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  sieur 
de  la  Gerbaudière,  mourut  à  la  journée  de  Saint-Paul^  sous 
François  !•'. 

{Sera  continué.) 
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TIIL<M.L£S  TUtLERIESi 

~    DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L*HISTOIRE  DES  CONSTRUCTIONS 

DE  CE  PALAIS  ET  DE  SES  JARDINS. 

On  connoît  peu  les  tMmiformatioQi  dU  jardin  dai  Tuilenes  %t 
répoquo  précise  das  différentes  constructions  dont  se  composent 
aujourd'hui  ce  palais.  On  a  oublié  qu'avant  le  règne  de  Louis  XIV 
le  jardin  étoît  séparé  du  palais  par  une  rue  dite  la  rue  des  Tuileries; 
que  ce  jardin  renfermoit  une  vaste  volière^  un  étang,  ûnê  ména- 
gerie, une  orangetie,  utie  garenne^  etc.;  qu'il  étoit  protégé  par  uaQ 
forte  iniir«iUd,  par  un  fos§é  et  un  bastion»  Une  porte  de  ville  ap- 
pelée por^e  de  la  Conférence,  et  construite  sous  le  règne  de  Louis  XllI, 
s'élevoit  sur  les  bords  de  la  Seine  et  près  du  bastion.  —  Ce  fut 
Lenétre,  côînme  on  sait^  qui  fut  chargé  de  déblayer  tout  ce  terrain, 
7  compris  le  vaste  enclos  dès  Champs-Elysées^  oh  se  réooltoient 
alors  l'avoine  et  le  teigle.  Un  jour  qu'il  eipliquoit  au  roi  les  mer- 
veilles qu'il  se  proposoit  d'opérer  dans  ces  terrains  :  «  Lenôtrej  dit 
Louis  XIV  en  l'interrompant  au  début,  je  vous  donne  20,000  fr.  » 
Lenôtre  continu  oit,  et  à  chaque  création  Louis  XfV  interrompoit  : 
«  Lenôtre,  je  vous  donne  20,000  fr.  55  A  la  qualrîème  înterruption, 
Lenôtre  dit  :  «  Sire,  Votre  Majesté  n'en  saura  pas  davantage,  je  là 
minerois.  p  «^  C'est  après  les  travaui  de  Chantillr^  de  Saint-Gloud, 
de  Meudon,  de  Saint-Germaini  et  surtout  do  Versailles,  que  le  roi 
lui  remit  des  titres  de  noblesse^  avec  un  blason  que  Lenôtre  refusa^ 
disant  qu'il  avoit  le  sien  :  trois  colimaçons  couronnés  d'une  pomme 
de  chou. 

Nous  avolkS  donné  précédemment  quelques  documents  relatifs 
aux  premiers  travaux  du  Louvre  :  en  voici  donc  d'autres,  moins 
anciens^  qui  se  rattachent  aux  Tuileries  et  aux  jftdins  dessinés 
par  Lenôtre. 


1.  Extraits  des  registres  du  conseil  â^Étàt. 

Le  X*  février  4664, 

Le  Roy  étant  ea  soa  oonseil,  s'etant  fait  représenter  1$  de«* 
sein  de  sonpabris  des  Thuilleries,  lequel  Sa  Majesté  yeut  Usure 
continuer  pour  le  rendre  parfait  dans  le  plus  bref  temps  qu'il 
se  pourra,  et  pour  cet  eSect  étant  nécessaire  de  rendre  la  place 
nette  de  tous  les  batimens  qui  ont  été  dressez  contre  les  mui^ 
dudit  palais  et  du  jardin,  comm'aussy  tous  les  bâtiments  qui 
oat  été  laits  et  construits  sur  Talignement  du  gros  payillon 
da  côté  de  la  grande  écurye,  jusque  sur  le  fbssez,  tous  lesquels 
batimens  n'ont  été  faits  que  par  la  permission  de  Sa  Majesté 
et  d#s  Boys  ses  prédécesseurs  à  la  charge  de  b&tir,  et  reprendre 
les  matériaux,  et  rendre  place  nette  toutefois  et  quant  que  ledit 
palais  sera  continué  :  a  quoy  étant  nécessaire  de  pourvoir, 
Sadite  Majesté  étant  en  son  conseil,  a  ordonné,  et  ordonne  a 
tous  propriétaires,  locataires  desdites  maisons  adossées  contre 
les  murs  dudit  palais  des  Thuilleries  et  batimens  faits  sur  les 
murs  dudit  palais  et  jardin  et  sur  l'alignement  du  gros  pavillon 
du  c6té  de  la  grande  écurye,  jusque  sur  le  fessez,  d'en  sortir 
incessamment,  les  démolir,  retirer  leurs  matériaux  et  rendre 
la  place  nette  dans  un  mois,  à  compter  du  jour  de  la  significa- 
tion dudit  arrestj  autrement  et  a  faute  de  ce  fiiixe,  ledit  temps 
passé,  \mi  Sa  Mayesté  que  les  matériaux  soient  abandonnes 
pour  k  démolition,  enjoint  Sa  Majesté  au  sieur  Colbert,  con- 
seiller du  Roy  en  ses  conseils,  surintendant  de  ses  bAtimens^ 
tenir  la  main  à  l'exécution  dudit  présent  arrest»  Fait  au  conseil 
d'Gtat  du  Roy,  Sa  Majesté  séant,  le  X*  feubvrier  mil  six  cent 
saixante-<|uatre«  Signé  Phbupsaux, 

L'an  mil  sW  cens  soixftnte^atre,  le  seizième  féuvrier,  nous 
hoissler  ordinaire  du  Roy  en  ses  conseils  soubsignez,  avons  de 
la  part  de  Sadite  Majesté  signifflez  ledit  atrest  dont  copie  est 
ef  émm  tiMàiB(^pte  au  sieur  Milton,  conseiller  du  Roy  trésorier 
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de  Pextraordiaaire  des  guerres^.en  sou  do0iicUe>  da];ifi  la  mai- 
son dont  il  est  propriétaire  et  qui  est  sur  Talignement  du  gros 
pavillon,  dont  est  question  par  ledit  arrest,  en  parlant  au 
nommé  en  mon  original  a  ce  que  du  contenu  il  n'en  ignore  et 
ayt  a  y  satisfaire,  sur  les  V^inesy  contenues.    Signé  Olivier. 


2.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Etat. 

Lel4-juiUet4667, 

Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  Roy,  que  nonobstant  Tarrest 
de  son  conseil  du  28  avril  1667,  par  lequel  Sa  Majesté  ordonne 
aux  propriétaires  des  héritages  scis  au  derrière  du  jardin  de 
son  palais  des  Thuilleries,  et  depuis  le  jardin  de  Sa  Majesté 
occupé  par  le  sieur  Renard  jusqu'au  dessus  de  la  montagne  de 
Chaillot,  de  représenter  trois  jours  aprez  la  signification  dudit 
arrest,  les  titres  en  vertu  desquels  ils  jouissent  desdits  héri- 
tages, ensemble  les  baux  qui  ont  etez  faits  depuis  quinze 
années,  pjar  devant  les  sieurs  d'Aligre,de  la  Marguerie  et  Col- 
1)ert>  commissaires  nommez  par  Sa  Majesté  pour  iceux  exami- 
ner, et  ensuite  procéder  à  la  liquidation  de  Testimation  qui  en 
sera  faite,  aucuns  desdits  propriétaires  ne  s'est  présenté,  quoy- 
que  ledit  arrest  leur  a  été  signiffié,  ainsy  qu'il  paroit  par  le 
procez  verbal  signé  Olivier,  du  2  juin  audit  an  ;  ce  qui  cause 
un  retardement  notable  à  l'exécution  du  dessein  que  Sa  Ma- 
jesté a  arresté  pour  Tembellisseiûent  de  son  palais  des  Tbuil- 
leries  ;  Sa  Majesté,  en  Son  Conseil,  a  ordonné  et  ordonne  que 
faute  par  les  propnetaires  des  susdits  héritages  d'avoir  répre* 
sente  les  titres  en  vertu  desquels  ils  jouissent  d'yceux,  ensemble 
les  baux  qui  ont  etez  faits  depuis  quinze  années,  mesme  d'estre 
convenus  d'expeftise  pour. l'estimation  desdits  héritages,  con- 
formément à  son  dit  arrest  du  28  avril  1667,  il  en  sera  pris  et 
nommé  d'office  par  lesdits  sieurs  commissaires  auxquels  Sai 
Majesté .  a  donné  et  donne  pouvoir  de  priser  et  estimej?  lesdits 


h(teittigèl  iëUXi  lèiiy  jliëte  Valeur,  "pmt  ^dfetë  ^feHdfe  lei 
èfignmâefi»  de  éè  t^ui  sera  îlécéësàiité  piÀii  ^m  dit  PAklb;  Veut 
8àliftj68té  qu'il  §cdt  itieeMàfilittèiif  pfôcedé  aIAdit<»'p)*ifeèe  ëf 
èfttimfttioti,  floi&GDbtfeïrt  oppositions  ^  spëlktions  quélOâï»}liët 
«il  ofts  qu^  en  ifiti»rYi«niie  aulitiné.  Ba  Mftjëité  ëii  im^hiit  là 
conûotBBance  à  t<^i)6  jug«ë>  «6  Ifei  résè^ànt  dt  à  8ë&.  GdtiM^  | 
Uâ%  à  Gooipiêgiie  le  14  JOUi*  de  jMlel  1167;      £V^<  9tRlifMÈ< 


3,  Extrait  des  registres  du  conseil  d\Êiat. 
Le24«aou6tl667. 

Sur  06  qui  a^eté  Remontré  au  Roy  en  son  conseil  par  le  sieur 
Colbert^  conseiller  en  son  conseil  royal,  surintendant  et  ordo- 
flatdo^  gèlerai  de»  Mii&en9  et  jëMitië'dë  Bâ  Majesté/ àfts  et 
liMtiuiictlllis»  de  FMn^e,  qiilt^tàni  ilëde^sftm  {^Uir  f 'è^'èeiiliôn 
dttdesBeîÉ  qU6  Ba  Majesté  à  i^^l^  ^oxxt  Pëhl&elUssërûèiit  dé 
st>n  palais  des  rAMI2m>^,  (île  faire  plânlëi^  déâ  ^^htifk  d'affilës 
didpûte  le  deÉHi^  de  ^bti  jàMiii  déë  Thliilièfiëi  jusqu'il  M  rhàûr 
tagiie  dé  Ghailldt^  et  dèptitë  lé  Bdut'dtf -éHlir^  de  là  Heitlé  jué^ 
qu'au)£  maisons  dû  RckiUë^  pbUr  lequel  1^  Majëàtëa  &Mohn# 
par  tei  artéBte  de  bon  eôtiseildèd  S8"  arril  et  10^  jtiiBët  !de7>^ 
a  tous  les  prc^iéiëii^  él  dëtëÉiltttébi^é'de»  hMta^^  sis  atidit^ 
lieu  de  reprèfeeàtel^  céë  titrée  èb-yeHii  desquels  ite  JbUiâseni 
d'ye^iix^  et  iûesËie  ^éim  i^  eux  de  lés  MAi  i'epifdséhféii  qu'il 
seroit   piwedè  à  reMiâatibrr  d^tit,  tani   eu  ^k'éeenéé' 
qu^ttbsence  ;  il  isercràt  auësy  nécessaire  dé  iaiifè  deffi^ftès  a  touè 
l«sditspit)p#tëtairëi^detétiip(eimôUfeMiëf^,  de  lia5bih>é^iiy  tH-^ 
sttOlëilOëi'  alicuUë^  4éM.  té^i^èë  «ilsék  d&ûs  fdtité  retefidué  sU^^ 
diUH  poUI^  étitë^  ftlëi  degatë  et  péi'tëé  de  ^bafilb  qui  y  ^oiiltôiëtil 
é^ife  «émées^ëtl  platltaùt  lesdite^  aVètidés,  âà  Majesté  en  sott' 
CkmMil,  a  lait  ti*eë  ettll-essétf  itthîMitlôhs  et  deffbiiftés  a  toud  p^i*^ 
tieuUerë  p«tipiietiill:ës  detemptéuM  tJU  féfmiërâ  de  labourer  ny 
ë&sëo&toéëf  auednësdéë  tei'ji'es  ëife^dêpub  léden'iërë  dudlt 

7e  année.  —  Doc  4 
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jardin  des  Thuilleries  jusqu'à  la  montagne  de  Chaillot»  et  de- 
puis le  bout  du  cours  jusqu'aux  maisons  du  Roulie;  Voulant 
Sa  Majesté  que  les  terres  qui  se  trouveront  ensemencées  contre 
et  au  préjudice  de  son  intention  soient,  aux  risques  et  périls  et 
fortunes  desdits  propriétaires  ou  fermiers,  sans  que  pour  ce  ils 
puissent  prétendre  aucun  dédomagement^  quelques  dégâts  et 
pertes  qui  y  arrivent  par  les  travaux  qui  y  seront  faits^  et  que 
le  présent  arrest  soit  signiffîé,  leu^  publié  à  son  de  trompe,  et 
affiché  aux  lieux  et  endroits  qui  seront  jugés  nécessaires,  a  ce 
que  personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance  ;  fait  au  conseil 
d'Etat  du  Roy  tenu  à  Paris  le  24  jour  d'aoust  1667. 

Signé  Berrybr. 

Louis,  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ,et  deNavarre,  Au 
premier  des  huissiers  de  nos  conseils  ou  autre  notre  huissier 
ou  sergent  sur  ce  requis  :  Nous  te  mandons  et  commandons  que 
l'arrest  dont  Textrait  est  cy  attaché  sous  le  contre  sel  de  notre 
chancellerie,  ce  jourd'huy  donné  en  notre  conseil  d'Etat,  tu 
signifies  à  tous  particuliers,  propriétaires,  détempteurs  ou  fer- 
miers des  terres  sises  derrière  le  jardin  des  Thuilieries  jusqu'à 
la  montagne  de  Chaillot  et  depuis  le  bout  du  cours  jusqu'aux 
maisons  du  Roulie  et  autres  qu'il  appartiendra,  à  ce  qu'ils  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance  :  fais,  de  par  nous,  très  expresses 
inhibitions  et  deffenses  auxdits  particuliers,  et  propriétaires, 
détempteurs,  ou  fermiei*s,  de  labourer  ny  ensemencer  aucunes 
desdites  terres,  aux  peines  portées  par  ledit  arrest  que  nous 
voulons  estre  leu,  publié  à  son  de  trompe  et  affiché  aux  lieux 
et  endroits  nécessaires  :  et  au  surplus,  pour  l'entière  exécution 
d'ycelny,  tous  actes  de  significations,  commandemens,  somr 
m^tioqs,  deffenses  et  autres  exploits  requis  et  nécessaires  :  et 
sera  adjouté  foy  qpmme  aux  originaux,  aux  coiÂes  dudit  arrest 
et  des  présentes  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  et  féaux 
secrétaires  :  Car  tel  est  notre  plaisir  ;  Donné  à  Paris  le  24  jour 
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d'aoufit  TaH  dé  graice  1667^  et  de  notre  règne  le  vingt-einq^ 
signez  par  le  Roi  en  son  conseil.  Signé  BBEana. 


1  li  il  1 


IX.  —  RECHERCHES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

D'AUTUN. 

Plusieurs  de  nos  correspondants,  qui  s'occupent  avec  ardeur  de 
rhistoire  du  pays  d'Âutun,  nous  pressent  de  donner  dans  le  Cabi- 
net historique  les  titres  de  tous  les  documents  sur  cette  contrée 
Tenus  à  notre  connoissance.  Nous  remettons  à  publier  notre  travail 
sur  ce  point  après  le  dépouillement  d'une  grande  collection  qui 
nous  fournira  sur  FAntunois  d'abondantes  notices.  En  attendant^ 
nous  donnerons  ici  une  lettre  d'un  toborieuz  bénédictin  à  Dom 
Plancher;  on  y  trouve  ripdication  de  quelques  ouvrages  devenus 
rares  et  de  textes  manuscrits  aujourd'hui  probablement  perdus. 


■»  1 1 1 1 1 .1  ■   * 


D.  Lacodre  (Gab.%  religieux  Bénédictin,  à  D.  Urb.  Plancher. 
Mon  Révérend  Père 

•  •  •       * 

J'ay  Fhonneur  de  donner  avis  à  Votre  Rév.«  que  M.  de  Foa- 
cheret  a  un  livre  dont  voicy  le  titre  :  de  l'Origine  des  Bout-' 
guignons  et  Antiquités  de  Bourgogne  ^  en  deux  livres^  plus  des 
antiquités  d'Autun^  de  Chalon  et  de  ral)baye  et  ville  de 
Toumus^  par  Piètre  de  St  Jullien,  en  un  vol.  in  l'"*.  A  Paris, 
chez  Nicolas  Chesnau^  en  1581. 

M<  Brenot;  assesseur  criminel  à  Autun,  a  les  livres  suivants  : 
Mémoires  et  Recherches  servant  à  l'histoire  de  Vancienfie 
ville  et  dté  d*Autun^  donnée  au  public  par  M.  Thiroux  et  im- 
primé à  Dijon  par  Philibert  Chavance,  in  4%  en  1640.  Ce  livre 
est  aussi  dans  notre  bibliothèque  :  Augustodini  ampUssimœ 


4*  LB  cmmi  pisiôaïQUE- 

thon  ^imh^m  Imdoéo,  Aug^rti^isit  qpu4  fih^mm  ^immt 

anno  1640.  Ce  livre  estaussy  dans  notre  bibliothèque. — Lettre 
en  forme  de  dissertation^  sur  Tancienneté  de  la  ville  d'Autun  et 
«ur  rorigine  àe.  cfilkdel^cueb  imprimer  k  Dijûa  che^.,*  Saivre^ 

in  i%  en  1710. 

Nous  avons  dans  notre  bibliothèque  de  St  Martin  outre  les 
Redb-erekeg  et  mctmf^irQ  c(âe£sus  tnn  Uvtq  in  4?  iPlitulé  :  Mtun 
chrétien.  Nous  avons  ausfii  tin  in  12,  intitulé  :  l'Ancienne 
Bibracte,  a  présent  Autun,  Ce  livre  est  très  peu  de  chose  et  un 
î^auvais  tissu  de  vogues  idées  de  Taulheur. 

}if  Brenot  parle  .d'Wïi  i^  ?  en  feuilles jj  d^nt  104  pages  seu- 
}çn^ept.  oïi\  été  in^p^imé^^  ^,  hjçm,y  par  un  Qommé  Barbier,  saqs 
q\)e  Ton  sache  l-ai^iée  ;  L'inaeriptioii  du  livre  n'y  estant  plqs 
et  le  manueerit  égaré  qu^on  estime  cependant  pouvoii»  astre 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Thomas^ à  Dijon.  La  première  pëige 
commence  par  ces  n^ots  :  première  partie,  contenant  ^Histoire 
de  Tancienne  cité  d'Autun,  liv.  !•',  chap.  1«'. 

Le  même  M.  Brenot  assure  que  M.  Thiroux,  ancien  fermier 

i^éml,  0Qm0)i?itit  ^Mm  »  m  u\m^m\  tç«si  wwux  swr 

les  antiquités  d'Autun. 

On  dit  que  le  P.  Tribolet,  jésuite,  actuellement  à  Dijon,  a  d^ 
ifeeherchéB  «uf  ieuses  %w  les  antiquités  d'Àutnn,  et  qu'il  sait 
où  sont  pliisieiirÂ  pièies  ;qtii  peuvent  serviv  à  cette  histoire.  On 
trbttveya  idàn0  les  Cemmmiairéê  de  Gésav,  dans  Taeite,  d^QS 
les  QîMtr^  Orai^s  d'Ëumenius,  professeupeA  rhétoviqueet 
reètèur  de  l'Vmvers^é  des  OaUles,  establie  autrefois  à  Autun, 
des  faits  curieux  sur  l'ancienne  Bibracte.  Ces  ovaiidns  sont 
'i^rad  CisUes  de  Pline,  et  dans  le  livre  de  CHumanée,  De  ghria 
'^undî,  il  en  est  aussi  parlé.  M.  de  Tlllemont,  VHiêtoire  ie 
Me:ierû^y  in  f«,  en  rapporte  plusieurs  fiaits.  Muguet  a  Im^ 
pritné  à  Paris  VE^staire  in  4^  dês  Papes,  Empereurs  et 
'  PHlifeêH.^iûhrèBtiéhs^  tyèÉ  11  el^taMit  cpid  k  «rok,  avec  ces  temès  : 


BEGHEBGHES  3qf|  |t'p||fl0I]|1|  m  hK  ^IWR  D'AUTtN.  45 

gi  iep4elqu^9>ups  des  ^\^i\n  lifr^  il^^toieul  ^\m  k  JUims  fit 

9ttQ  Yo^\n  Hfl^ea  ml  heioiiii  j^  iei  luj  feiois  tewau  pwwior 

M,  }0  Priftce  (i'HsroQ^p|  fit  M*  804  épousf  s^m  il  MCMpUeil  4fi- 
pujl  §avirô4  J5  jôurs^  où  M.  HoMre  rtbé  ^At  î^f^tw^UeiOMl 
PQHr  Iftipeceinde  fpis,  On  4it  que  la  princ^ifie  viep(}r»  voir  la 

mmm  ^Wati^ki  dp  s,  Mftrtipji  m  ô8t,  ^  i'b?Mm  an'il  firt, 

trè»  bien  fpe\iMée.  Qp  m^  dit  hifip  qufi  le,  H,  P,  PripiM?  de  St 
Seiiie  ^stoit  r^t^îW  par  la  goutlfi,  çhei  m^  QeQtUbamm^  a 
6  lieues  dicy.  Il  devoit  à  son  r^tpur  à  gaiat-gaii^e  noua  euToier 
ifig  le  Pore  Ilégulier,  k  U  place  de  dom  Claude  V.  Acbereau^ 
pour  qui  j'ay  fait  hujnaiaeipent  tout  ep  qu'où  pouvoit  ftàne 
pour  le  i^teiuir,  parée  que  Je  scayoi^  que  \ous  le  ^ublûtiec  et 
que  vous  en  e&peiiez  queslques  secours.  ^^  suis  à  mon  ordinaire 
mo  ^me  et  respect^  mon  Rev.  PeFe,  votre  très  humble  |t 
très  pbfii^saut  serviteur  et  poufrôre, 

F.  GabbiëIi  ra  Làcoimx^  M.  B. 

Mes  respeefs^  s^il  vous  plaist^  au  Q.  P.  Prieur  et  au  R.  R 
UagBin. 

Au^BSi  Au  Révérend  Père  Dom  Urbain  Plancher,  Religieux 
BeBedietin,  en  l*abbaye  de  Sami-Benigne,  à  Dijon. 


"  i-ln,  4*^1     ,A;-'îi    ..ti'? 


if  ^i"...u;  lur-  ttrtnuvTLii.  il  'i'UA  UM    i*uijl!JK'1 


X.  —  CORRESPONDANCE. 

B}o|s,  ^Tstir  t«0tt 

V%\  lu  ay^p  le  plus  vif  iBtér^t  v#tre  «xo^leut  Rapport  W 

MiaistFfi  â§  ia  i^L^m^  sur  les  unei^n^ig  arcbif^  juâi«i»ira@ 
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de  ranciennè  France.  Tout  ami  des  études  historiques  en 
approuvera  les  conclusions  et  se  joindra  à  vos  vœux  si  cou- 
rageusement et  si  coi)isciencieusement  exprimés  pour  la  con- 
servation des  sources  de  notre  histoire  nationale.  Permettez- 
moi  d'ajouter  à  vos  dires  si  instructifs  et  si  autorisés  les 
renseignements  que  me  fournit  quelque  érudition  locale. 

La  bataille  dont  vous  parlez  page  4  eut  lieu  entre  Phi- 
lippe-Auguste et  Richard  le  5  juillet  1194,  non  aux  environs 
de  Blois,  mais  aux  environs  de  Vendôme,  dans  la  plaine  de 
Lignières,  près  de  la  petite  ville  de  Fretteval,  sur  le  Loir, 
en  un  lieu  nommé  Beaufou.  Philippe  perdit  dans  la  déroute 
le  sceau  de  l'Etat,  les  premiers  rôles  des  contributions  qui 
aient  été  établis  et  qui  consistoient  dans  la  levée  des  décimes 
accordés  par  le  pape  pour  la  croisade,  et  détournés  de  leur 
but;  enfin  tous  les  registres  du  fisc,  les  chartes  des  barons 
qui  avoient  fait  alliance  avec  lui,  et  le  traité  particulier  fait 
avec  Jean  sans  Terre.  Rien  de  plus:  Vély  dit  bien  qu'on 
perdit  dans  cette  occasion  fou^  les  titres  de  la  couronne^  que 
les  rois,  suivant  Vusage  du  siècle^  faisoient  porter  partout 
avec  eux;  mais  on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs  la  preuve  de 
l'existence  de  cette  coutume.  Les  chroniqueurs  contempo- 
rains, tel  que  Guillaume  le  Breton,  énumèrent  très-exacte- 
ment l'état  des  pertes,  on  n'y  trouve  que  ce  que  nous  avons 
relaté.  D'ailleurs,  si  les  Anglois  avoient  pris  les  chartes 
royales,  on  en  trouveroit  au  moins  une  partie  dans  les  dé- 
pôts publics  d'Angleterre.  Or  Bréquigny  n'a  rien  trouvé,  à 
Londres,  de  semblable.  Des  recherches  plus  récentes  ont  été 
faites,  aussi  vainement^  au  British  Muséum.  M.  Jules  Delpit 
a  continué  ces  tentatives  au'  Wate's  paper  Office  et  dans 
toutes  les  collections  d'archives  et  de  documents  de  la  capi- 
tale de  la  Grande-Bretagne.  Auciya  fragment  n'a  été  décou- 
vert. On  sait  que  tous  les  rôles  de  l'impôt  étant  perdus, 
Philippe  en  fit  dresser  de  nouveaux  par  un  habile  cham- 
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bellan.  On  a  vu  dans  ce  fait  la  cause  de  la  création  du  Trésor 
des  chartes,  où  tous  les  titres  de  la  couronne  dévoient  être 
déposés  pour  ériter  les  chances  de  destruction.  Mais  une 
notice  de  l'ancien  recueil  de  TAcadémie  des  Inscriptions 
prouve  que  cette  origine  est  due  réellement  à  Touverture  de 
registres  ordonnés  par  le  chancelier  de  France,  26  avril 
(1220),  pour  y  transcrire  tous  les  titres  de  la  couronne. 

Disons  donc  avec  M.  de  Pétigny,  dont  l'autorité  est  d'un 
grand  poids  dans  cette  affaire,  que  la  perte  des  archives  de  la 
France  à  la  bataille  de  Fretteval  est  un  préjugé  populaire 
qui  ne  résiste  pas  à  l'examen. 

Mais  cette  perte  fit  sans  doute  réfléchir  Philippe-Auguste, 
le  rendit  plus  circonspect  pour  les  actes  de  la  chancellerie  et 
ne  fut  sans  doute  pas  étrangère  dans  l'esprit  du  roi  à  la  me- 
sure importante  prise  en  1220. 

En  terminant  cette  lettre,  qui  intéressera  peut-être  vos  lec- 
teurs, je  suis  heureux,  cher  Directeur,  de  vous  porter  le  pre- 
mier la  bonne  nouvelle.  Votre  Rapport  a  porté  coup,  et  vos 
voeux  si  légitimes  sont  exaucés.  Le  Ministre  de  l'Intérieur  a 
fait  savoir  à  tous  les  préfets  que  les  titres  antérieurs  à  1790 
qui  se  trouvent  aux  greffes  des  cours  impériales  et  des  tribu- 
naux de  première  instance,  pourront  être  réunis  aux  archi- 
ves des  préfectures  lorsqu'il  n'y  aura  pas  d'inconvénient. 
Le  Ministre  de  la  Justice,  consulté  sur  ce  point  par  son  col- 
lègue de  l'Intérieur,  a  déclaré  quil  ne  s'opposoit  pas  en 
prfncipe  à  cette  mesure.  Les  Archivistes  de  toutes  les  pré- 
fectures vont  être  délégués  à  cet  effet  pour  s'entendre  avec 
les  greffiers,  et  les  anciennes  archives  judiciaires  de  la 
France  sont  désormais  sauvées. 

Recevez,  cher  Directeur^  les  justes  félicitations  des  amis 

de  la  science  sur  vos  succès  et  agréez,  etc. 

A.  DE  Martonne, 
Archiviste  du  département  de  Loir-^-Ckery  cotrespùndaiit  du  Ministère 
de  VInstruction  publique  pour  ks  travaux  historiques.         '    ' 
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XI.   —  BtlLLÉtîN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Lien  6êë  qUéêlibrië  ifùrtéût  tt  d^Mîis,  }^t  l  StodEÀ  ))â  Xxifi'^, 
tnebibrë  âe l^nstituit  PMii,  Deatu>  Inlt'. 

M.  fl.  dé  îtivtéy  Vieilt  àé  donnet  litie  éùiîe  à  son  livre  îffâdt^tô^l 
frmt^iêe  d'itne  èonfédérMm  dé  Vliaiiê,  ra^^prothémm  hùiwHi^ 
(1609-1859J. —  Nous  avons  dit  quelques  mots  de  ce  premier  travail. 
Au  milieu  des  luttes  ardentes  du  âîdtilent,  où  ne  lird  pas  sans  in- 
térêt les  ir&TBB  peûBées  qU'inBpire  à  Tautauf  Id  spectadie  des  évé- 
nements qui  s  accomplissent  dans  le  monde.  M.  de  Xivrey  ne  re* 
gardé  ^às  bdtïimë  itiipossiblë  tine  âOlution  prochaine  aux  graves 
compliesitiéni  du  lBi»iBeilti  Tout  le  moadé^  Us  Italiens^  TAiitHcbei 
le  Saint-Père,  y  trouveroient  une  honnête  satisfaction.  Cepeijdant, 
il  faut  le  dire,  quelqu'un  en  pâliPôlt,  èé  sérôlt  le  turc  tjiii  sûp- 
por^eroit  les  frais  de  cet  ^niable  arran^emétlt. 

L'Autriche  abandonneroit  Venise  à  Tltalie  unitaire  et  recevroit 
éU  boîilpëttsation  ùhe  j^artiô.  des  Etats  dé  là  l^oHë,  l'épris  par  la 
ebrélientét  «  à  qui  le  fanatisme  ottoman  iàipoM  enfin  des  âetoli^s 
venaeurs.  »  Pour  légitimer  cette  peine  qu'il  inflige  qui  TurcS| 
M.  B.  de  îtivrey  présètite  aVéc  Utie  rare  éloquence  le  tableau  des 
oriities.séoulairéB  des  s^btàteilri  de  Mahomet;  L'aûteh^  ne  dematidé 
point  Texpiilsion  complète  des  Tares.  A  ses  yeux^  la  maison  otto- 
âlàne  doit  faite  place  eh  ÈUifope  et  dans  l'ASié  Mineure  à  une  sou- 
vèi'aineté.chrétienQei  qt]dnt  aux  Turcs  ^ui  pouffoient  «le  pas  se 
soucier  d'émigrer  vers  la  partie  de  l'Orient  que  leur  assigne  l'au- 
tôtli»,  11  feerolënt  lib^s  de  tester  pâriili  les  cnfétlens,  mais  sur  un 
plpd  de  parfaite  égalité  devant  la  loi^  sans  esélaves  ni  hat>cmS)  deui 
crimes  que  réprouve  essentiellement  la  civilisation  chrétiennei 
M.  B.  de  XMeY  (iotisidèrë  là  concentration  de  toute  l'Italie  en  hn 
seul  roylLume  comme  un  rêve  qui  lili  semble  avoir  fait  Iidntemp8> 
et  persiste  plus  fortement  que  jamais  dans  ce  principe  d'une  coa» 
fédératidn  ^Uil  a  ptébédeinment  soutenu.  M.  B.  de  Xivrey  sembla 
eOmpter  pour  Rome  sur  la  protection  de  \A  Fraude,  ç[ui  l'a  déjjà,  il 
y  a  dix  ans,  délivrée  de  l'anarchie.  On  suit  avee  intérêt  et  l'oa 
adopteroit  volontiers  toutes  les  combinaisons  du  savant  académi- 
oiea  pou^  le  léiàblissement  de  l'éqhilibfe  etiH)]^éëtl^  ^  éti^ngement 
compromis  par  les  derniers  événements  ;  mais  nous  vivons  dans 
un  temps  où  les  conceptions  les  plus  sages  sont  volontiers  traitées 
d'utopies.  Nous  n'irohs  piLS  longtemps  encore  sans  savoir  la  part 
oua  leiB  i^voiutioQS  qui  notis  menaçât  feront  aU  syëtèmé  ù$ 
M.  B.  de  Aivrej. 


LE  CMH  '  ITiOl 


REVUE    MENSUELLE. 


XII.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

J  LA  HOBLBSSB  DB  FRANCK  SUR  LES  CHAMPS  DB  BATAILLE. 


État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  .XVI, 
dressé  f  après  les  documents  les  plus  authentiques. 
(Suite.  —  Voy.  t.  Vit,  p.  Ï5.) 

35.  AcHi;  (Alexandre  d'),  capitaine  de  cavalerte  au  régiment 
de  Seissac,  mort  d'un  coup  de  canoo  qui  lui  casea  un  geoouil 
dans  une  action  près  de  Strasbourg  en  1674. 

^.  AcHÉ  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Béam,  tué 
au  siège  de  Verûe  en  1703. 

37.  AtsBÈ  (le  marquis  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  chef  de 
bataillon  au  régiment  royal  des  Taisseauz^  tué  i  la  défense  de 
Liatzenl742. 

38.  Ach£  (le  comte  d')  de  Morbeuf,  grand-crou  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  lieutenant  géuâral  des  ar- 
mées naTalleB, fut très-gcièvemeat hle^séda^s le  combat  qu'il 
soutint  en  I75ft,  contre  l'escadre  anglaise,  aux  Indes. 

ptrii.  —  Typ.  ds  FiUbI  Bit  iloé.  —  ^'  tumée.  —  Doo.  S 
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29.  Aghé  (le  comte  d'),  cheyalier  de  Saint-Louis^  lieutenant 
de  VaîBseauj  l^Ie^sé  sur  le  Zodiaque  dans  le  mènie  combat. 

mm,     . ..  .■       , 

30.  Aghé  (le  chevalier  d')^  garde  de  la  marine^  eut  les  deux 
mains  et  le  visage  brûlés  dans  le  même  combat.  1758. 

31.  Aghé  (Alexan(irç  Louis^  baron  d^^  chevalier  de  Saint- 
Louis^  obtint  en  i779  une  pension  de  800  fr.^  motivée  sur^ses 
services  et  ses  blessures. 

32.  Aghenyille  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Nor* 
mandie^tué  au  passage  de  la  Bormia^  en  1646. 

33.  Acier  d'Auverigny  (Charles  François),  chevalier  de 
Saint-Louis^  sous-brigadier  des  gai;des  du  corps,  blessé  à  la 
bataille  d'Ëttingen  en  1743. 

34.  Acres  (Nicolas  des),  baron  de  Laigle,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  mourut  au 
«iëge  d^  la  Hoebelle  sous  Louis  XliU  .^ 

35.  AcR&s  (£^.o  des),  comte  de  Laigle,  d'abprd  chevalier  de 
Malte,  puis  chevalier,  de  Saint^Louis,  officier  supérieur  de  gen- 
darmerie, colonel  lieutenant  du  régiment  de  Conti  en  1759, 
mestre  de  camp,  lieutenant  dé  celui  des  cuhrassiers  en  1764^ 
et  maréchal  de  camp  en  1780,  fut  blessé  d'un  coap  de  canonà 
la  cuisse,  à  la  bataille  de  Minden,  en  17S9.    :  i .    . 

36.  Agton  de  Marsât  (Charles  Armand),  chevalier  de  Saint«- 
Louië,  (^pitaine  a\»[  gaordes  frinçoises  et  colonel  d'ii^nteirie^ 
blessé  à  la  bataille  d'Ëttinger  en  1743:  .         .  .   / 

37.  Abams  (le  sieur),  capitaine  àuréghnentd'Al&gi^>tttéà 
la  bataille  de  Glosfercamps  en  1760. .  .  :.  ■.  .:' 


'>.i. 


38.  Abhéuiar'  (Lambert)  et  Giraudonet  Adhéicar,  son  Irère^ 
sei^éur  de  Rochemaui^e,  de  Bany  et  de  Privas,  tués  au  .siège 
'de  Jérusalem  en  1099.  Y&y.  V Histoire  4e  la  noblesse,  au  com^ 
tat  Venaissin^  avticle  de  cette  maison,  impriiné  à  Paris,  iTSCI. 


39.  ÂBHÉtfAR  (Louis);  baron  de  la  Garde^  goUTerneur  du 
château  de  Roda  au  royaume  de  Naples^  tué  dans  les  guerres 
du  règne  de  François  !•'. 

40.  ÂDHÉMA.R  (Anthoine);  frère  de  Louis,  baron  de  la  G^de^ 
testa  le  iO  octobre  1717,  à  là  teille^  dit-il,  de  passer  lee  monts 
pour  aller  servirle  roy  dans  le  Milanais,  où  en  eflet  il  fat  tué 
peu  de  temps  après^  commandant  une  légioii. 

41.  A]>H£MÂR  (le  sieur  d*),  lieutenant  au  régiment  de  Vien- 
nois^ blessé  sur  le  Scipion  dans  le  combat  du  comte  de  Grasse 
contre  Famiral  Rodney,  au  mois  d'avril  1 782. 

Ai.  Adhémar  de  Cransac  (François);  gouverneur  de  Mon- 
thulin,  tué  au  passage  de  Bray ,  sous  Louis  XIII. 
43.  Adhémar  de  Montfalgon.  Voy.  d'Azémar. 

44*  Adorag  (Bernard)  y  Génois  au  service  de  France,  fut  tué 
en  1503  devant  Gaête. 

45.  Adouyiixe  de  Tourneyille  (François),  lieutenant  au 
régiment  de  Rohan...  Béarn,  blessé  à  la  bataille  d'Ettlngen  eu 
1743. 

46.  Adrien  (le  capitaine)^  commandant  Tinfanterie  sous  le 
seigneur  de, Pontdormy,  fut  tué  dans  les  guerres  dltalie^  en 
1523. 

47.  Affleger  (le  sieur),  capitaine  des  grenadiers  au  ré8;i- 
ment  de.  Planta-^Suisse^  Uesséà  la  bataille  deRosbaicken  1.757. 

48.  Affrt  (le  sieur)^  du  canton  de  Fribourg^  capitaine-^Ueu- 
tenant  aurégiment  du  jeune  SCuppa^  tué  au  siège  de  Furnes 
en  1692L 

49.  AtFAT  (Françeto  d%  chevalier  de  Saint-Louis^  colonel 
d'un  régiment  suisse  et  lieutenant  général  des  armées  du  roy^ 
tué  à  la  bataille  de  Guastalla  enrl734. 

80.  Aam  (Antoine  ff),  capîtaine  d'une  compagnie  d'are^e- 
Inisiers  à  cheval,  tué  au  siège  de  Salins  en  1674. 

M.  AôENOî*  (le  sfeiir  d'),  Wesâé  d'une  mousrfuetade  à  la 
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joue  au  siège  de  Gravelines  en  1644.  {Voy.  le  Mercure  de  cette 

année.) 

52.  Ages  (le  sieur  des),  tué  au.  siège  de  MontauBan  sous 

i.ottis  xni. 

53.  Agnot  (François),  seigneur  de  Gbamprenard,  capitaine 
au  régiment  de  ViUeroy-infanterie,  fut  tué  d'une  mousquetade 
devant  Turin  en  1649. 

54.  Agoulet  (le  sieur  d'),  lieutenant  d'artillerie,  reçut  deux 
blessures  au  siège  du  fort  Saint-Philippes  en  1756. 

55.  Agoult-de-Montauban  (Jacques  d'),  baron  de  Saint- 
André,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roy,  tué  au  combat 
d'Arqués  eu  1589. 

56.  Agoult  (Jean-Baptiste,  chevalier  d'),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Bourbon-cavallerie 
et  brigadier  des  années  du  roy  en  1760,  fut  blessé  à  la  bataille 
d'Ettingen  en  1743. 

57.  Agoult  (Pierre  Nicolas  d'),  chevalier  de  Saint-Louis^ 
chef  de  brigade,  lieutenant-colonel  au  corps  royal  d'artillerie, 
inspecteur  de  la  manufacture  d'armes  à  feu  de  Saint-Estienne, 
et  colonel  commandant  en  chef  l'école  des  élèves  de  Châlons- 
sur-Marne,  obtint  en  1756  une  pension  de  200  livres,  motivée 
sur  ses  services  et  ses  blessures. 

58.  Aguerre  (Jean  d'),  fut  tué  servant  comme  volontaire  au 
régiment  de  Plessis-Praslin,  sous  Louis  XIV. 

59.  Aguerre  (Heny  d'),  tué  au  siège  de  Verûe  sous  le  règne 
de  Louis  XIV. 

60.  ÀGUERRE  (Bertrand  François  d'),  &ère  du  précèdent,  tué 
au  siège  de  Vie,  sous  Louis  XIV. 

61.  AguIst  (François  d'),  capitaine  au  régimçnt  de  Busqr- 
Lameth,  tué  à  la  bataille  de  Rocroy,  sous  Louis  XIV. 

62.  Aottisï  (le  sieur  d^),  lieutenant  au  régiment  d'Enghien^ 
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tué  en  1780^  dans  le  combat  du  comte  de  Guiches  contre  Tami* 
rai  Rodney. 

« 

63.  ÂiaREMONT  (le  sieur  d')^  tué  à  la  bataille  que  gagna  le 
marcschal  de  Schomberg  en  1676.  {Lettres  de  if""  de  Sévigné.) 

64.  AiGREMONT  (Louis  d'),  chevalier  de  Pepîavost,  chevalier 
de  Saint-Louis^  capitaine  de  vaisseau^  doit  être  celui  du  même 
nom  d*Aigremont  qui,  n'étant  encore  qu'enseigne  de  vaisseau^ 
fut  blessé  d'une  balle  à  la  cuisse  droite  sur  VOpinidtrey  dans 
le  combat  de  M.  de  Kersaint  en  1758. 

65.  ÂianEMONT  (le  sieur  d'),  garde  de  la  marine^  blessé  le 
12  avril  1782^  dans  le  combat  du  baiUy  de  SufiDren^  aux  Indes. 

66.  Aiguille  (Marc  Antoine^  chevalier  d')^  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Bourbonnois, 
lieutenant  du  roy  et  commandant  du  château  Trompette^  à 
Bordeaux,  et  brigadier  des  armées  du  roy^  blessé  au  siège  de 
Mayence  en  1689>  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1609,  et  à 
l'attaque  des  retranchements  du  général  Vaubonne;  mourut 
au  mois  de  décembre  1725. 

67.  AiLHAun  (Pierre  d'),  capitaine  d'infanterie^  tué  au  siège 
d'Arras  en  1640. 

68.  AiLLY  (Baudoin  d')>  vjdame  d'Amiens,  baron  de  Péqui- 
gny^  cpnsciller  chambellan  ordinaire  du  roy,  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  4  41 5 . 

69.  AiMiNi  (Antoine),  gouverneur  du  château  de  Lurs  en 
1579,  fut  tué  devant  Gènes  à  la  tète  de  plusieurs  compagnies 
qu'il  commandoit.  {Histoire  de  la  noblesse  de  Provence,  f.  16, 
impr.  à  Avignon,  1757.) 

{Sera  continué.) 
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XIU,  -  EXAMEN  ET  RÉFUTATION  DES  GÉNÉALOGIES 

DU  SIKUR  GUILLARD>  • 

PAR   M.    LB  HÀEQUIS   ^   (i). 
(Suite  et  fin.  -^  Voy,  t.  IV,  V  et  YI.) 

PoMFÂDOUR.  —  Le  sieur  Guillard  a  des  hallucinations  san- 
glantes.  Il  ne  sort  pas  des  bouchers^  des  marchands  de  bœufs 
ou  des  bouviers.  Il  fait  remonter  à  cette  origine  la  généa- 
logie des  Pompadour.  II  a  traité  de  même  les  Sauvebœuf^  les 
Quélus,  les  Roussel  de  Médavy.  Qui  ose-t-il  attaquer  en  pro- 
nonçant le  nom  de  Pompadour?  II  a  dit  maison.  Cette  indica- 
tion ne  devroit  me  laisser  comprendre  que  les  illustres  Pompa- 
dour maintenant  éteints^  grande  maison,  en  effets  comme 
antiquité^  vertus^  alliances^  honneurs^  etc.  Le  boucher  m'en 
éloigne  :  il  me  rejette  piteusement  sur  la  célèbre  marquise^  qui 
ne  fonda  ni  maison  ni  simplement  famille,  qui  ne  forma  per- 
sonne du  nom  de  Pompadour^  qui  ne  fut  Pompadour  elle-même 
que  par  fantaisie  et  d'une  façon  toute  viagère.  La  demoiselle 
Antoinette  Poisson^  dame  Lenormand  d'Etiolés^  marquise  de 
Pompadour  par  le  scandale  de  sa  prostitution^  étoit  fille,  disent 
les  biographies^  du  boucher  des  Invalides.  La  plus  grande 


(1)  Nos  lecteurs  ont  pu  remarquer  que  l*examen  des  Généalogies  du  sieur 
Guillard,  par  M.  le  marquis  D**',  n'étoit  pas  au  complet  avec  notre  sixième 
volume.  Nous  donnons  ici  ce  qui  manque  à  ce  travail,  et  nous  annonçons 
que  Tensemble  des^rticlet  de'Gulllard,  suivis  des  réfutations,  le  tout  réuni 
en  un  volume  in-S®  de  10  feuilles,  sur  beau  et  fort  papier  de  Hollande,  se 
trouvera,  sous  quelques  Jours,  en  vente  au  bureau  du  Cphinet  historique  et  à 
la  librairie  Dumouliriy  quai  des  Augustins,  n»  13.  Il  n'en  a  été  tiré  que  100 
exemplaires.  —  Prix  :  3  fr.  30. 
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honte  ^t  laj^uB  mam^^aûe  condition  de  ce  modeste  père  furent, 
non  pas  son  état,  zntifs  i^^s  malversations;  il  prit  la  fuite  en  «n-^ 
tiBToyant  k  Ba^^Ua  et  la  corde. 

Guillard  n'est  pas  moins  hasardeux. danç ses  qiiali^cations 
que  dans  ses  anecdotes.  Il  rabaisse  où  il  faudroit  élever;  il 
élève  ou  il  fandrpit  abaisser.  J'ai  longtemps  cherché  une  tn^t- 
son  BOX  sa  parole  ;  je  n'ai  trouvé  qu'une  Pompadour. 

'  .  -       '  ■     .    ■ 

CisEEUBiuiiT.  ~  Une  ancienne  maison  de  Clérembault^M 

connue  dès  le  onzième  siècle^  alliée  des  Chabot^  des  Quatre-»  • 

bajrbes^  des  BouthilUer,  des  Mathefelon^  etc.,  illustrée  par  ^n . 

maréchal  de  France^  esjt  aujourd'hui  éteinte; 

Les  GilHeir^einon  Gilier,  seigneurs  delilarmande  et  de  Puy- 
garreaUyjxaa  P^gairreavi,  marquis  de  Cléremiault^  etc.,  çont. 
ceupc  dont  n'occupe  le  sieur  (juillard.  Ils  descendent  des  grai},ds 
et  vrais  Glérembault,  par  le  mariage  de  ReAé  GiÛier, ,  baron  d,e 
M^mande,  ,aypc  Claude  de  Laval,  dame  du  Plessiç-ClérembauU, 
fille  de  Pierre  de  Laval  et  de  Jacqueline  de  Gérembault.  Toutes 
le^  alliances  de  cette  maii^on  ont  été  à  la. mèi^e, hauteur.  Le^ 
Chabot,  les  Moptmoreney-Luxembourg,  les  Crevant,  les  La 
Rochefoucauld,  les Lostanges>  les  Yivonae^çtc^sesputuiiis 
à  elle,  soit. par  mères,  soit  par  filles.  Si  noblesse  de  cloché  yon- 
loit  dire, noblesse  à  grand  carillon,  à  tojute  volée,  ja  serois  de 
l'avis  {de  mon  autf^ur.  Pour  le  comprendre  à  sa  façon  et  pour 
répondreà  son  reproche,  jedirois  que  dès  le  treizième  siècle  un 
Gillier  étoit  châtelain  de  Poitiers  ;  que  dans  le  quatorzième  un 
autre  Gillier;,  maire.de  Poitiers,  en  effet,  étoit  chevalier  du  duc 
de  Berry^  .Si  la  noblesse  a  surpris  cette  famille  dan^  la  bour-: 
geoisie,.G'éloiids«is  un  temps  bien  reculé^  ornée  d'u^e  fervente 
religion, .  comme  le  prouvent  se»  fondations  et  ses  testament^, 
environnée  de  Festime  pubKque,  comme  l'attestent  les  charges 
dont  elle  étoii  investie.  Ces  traits  originaires  ne  valent- ils  pa$ 
les  gr&bds  coups  d'épée,  surtout  lorsque  pareille,  date  les  ac-^ 
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cotnpagne  de  la  nuit  des  ternes.  Quand  au  titre  de  brôèhet  que 
Gulllard  donne  à  son  contemporain,  je  l'iionore  dé  monsi^ 
lence,  ne  sachant  pas  comprendre  au  Juste  cette  fine  plaisan- 
terie,  qui  âent  un  peu  ht  halle.  '    '  '  ' 

Sâùvebcbtjp.  —  Le  Limousin,  indiqué  par  Guillard'éomme 
berceau  des  Sauvehœuf,  m^arrëte  sur  la  maison  de  Fe^rîèreS'* 
Sauvebœuf,  de  laquelle  sont  les  marquis  de  Sauvebœuf  et  de 
Pierre-Buffières.  Son  perpétuel  botichcr  et  son  anecdote  de 
Pont-Breton  m'en  avoient  un  moment  détounlé.  Il  faut  bien 
y  revenir;  comme  de  c^outume,  comme  toujours  il  a  massacre 
la  vérité.  Le  boucher,  le  vrai  bourreau,  c'est  encore  le  généa- 
logiste. Les  marquis  de  Sauvebœui',  Auvergnats  et  Limousins, 
par  le=  mélange  et  par  la -contradiction  de  leurs  possessions  et 
de  leur  origine,  sont  une  maison  chevaleresque.  Us  remonteiit 
à  Tan  1210,  avant  quoi  la  nuit  se  fait  sur  eux.  Ils  ont  eu  des 
sénéchaux  d'Auvergne,  des  lieutenants  généraux,  des  cheva- 
liers des  ordres  du  roi,  dès  le  seizième  siècle,  etc.  Ils  se  sont 
alliés  aux  Faydit,  aux  Noailles,  aux  Pérusse-d'Escars,  aux 
Toumemine,  aui  Touchebœuf,  aux  Yassan,  aux  d'Apchon. 
Cet  exposé  est  à  lui  seul  un  juste  éloge. 

FoTJRiLLEs.  —  Si  la  marquise  de  Sourdis  a  prononcé  le  bon 
mot  que  lui  prête  Guîllard,  j'en  suis  ravi  pour  son  esprit,  mats 
j'en  suis  attristé  pour  les  notions  généalogiques  et  nobiiiaires 
de  cette  fort  grande  dame.  Galamment,  je  la  laisse  de  c6té  dan& 
ce  débat  et  Je  ne  m'en  prends  qu'à  l'écrivain.  N'en  déplaise  à . 
celui-ci,  il  n'y  a  rien  qui  soit  du  Nivernois,  ni  dans  la  terre  de 
Fourilles,  ni  dans  les  personnages  qui  portèrent  son  nom.  . 

Ces  marquis  étoient  Tourangeaux,  ils  s'appeloient  de  Chau* 
mejan,  ce  qui  ne  diminue  point  leur  bonne  noblesse^  FeimlleB> 
situé  en  Auvergne  et  dépendant  du  diocèse  de  Bourges,  avoit 
éfé  érigé  'en  mamniiftat  poi*r  Biaise  de  Chaumejan  en  1610-. 
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Relié  de  'Chàumepu/  son  fils,  s'étant.  vulué  au  semce  du  tw, 
Mlehel'deChaiiaMjaai^^flMMi  frète' «t  sos  bériftier,  <  Tendit  aon 
marcfuisat  de  FoimUJefl'i^our  payer  Bea  detles;  en  46^,  le  roi^ 
vatilant  faonorèr  eette  loyauté,  $i  récompenser  de  nouveaux 
services  nrilitaires»  érigea  en  marquisat^  sous. le  nom  de  Fou- 
rille8>  la  baronie  d'Auvrigny-iarTouctie«  en  Poitou;  le  capi^ 
taine  des  gardéÂ  indiqpaé  pa[&  M"?^  de  Soundis  fut  Tobjet  de  cetto 
seconde  dtstineticm^  Sauf  le  Tefïpectqu^  je  .dois  à  cette,  damoj 
MM.  de  Gfaaumejan  sont  FoiirilleSî  et  sont  marquis  deux  fois 
au  lieu  d'une;  Cinq  marquis  de  Fourilles  se  sont  bien  et  dû- 
ment succédés  dans  lia  maison  de  Cbaumeijan,  depuis  Tan  16^0 
jusqu^à  Fan  1734,  Où  le  dernier  marquis,  mort  des  suites 
d'une  blessure  reÇue  ^  au  siège  de  Philisbourg^  ne  lai<(sa  plfis 
après  lui  quel- abbé  de  FouriUes,  son  frère,  mort  en  1765  le 
denrier  de  sa  maison. 

Eppiat.  —  Je  m'honorerois  d'avoir  été  soldat.  C'est  une 
condition  qui  sied  aux  plus,  grands  cœurs  et  qui  relève  les  plus 
grands  noms.  Il  -  est  beau  d'avoir  été  le  frère  des  vrais  et  des 
humbles  braves  avant  de  devenir  leur  chef.  Mâ^é  le  préjugé 
des  anciens  temps^  je  trouve  les  GoêfBer  d'ËfBat  sans  tache  et 
sans  reproches,  s'ils  ont  porté  le  mousquet,  en  attendant  qu'An- 
toine Coéffier,  marquis  d'Effîat,  dit  Bmé,  du  nom  de  son 
aïeule,  tint  le  bâton  de  maréchal  de  France. 

J'avoue  .cependant,  dût  Guiliard  me  donner  &a  Sè^  malédic- 
tion pour  mes  84  contestations,  que  Gilbert  Coâffîer^  père  du 
maréchal,  m'est  beaucoup  plus  connu  comme  capitaine  (i|e  90 
hommes  d'armes^  comme  lieutenant  pour  le  roi  au  gouverne- 
ment de  la  basse  Auvergue,  comme  député  de  la  province 
d'Anjou  aux  États  de  Blois^  en  1588,  que  comme  soldat  du 
temps  de  la  ligue, 

Gilbert  Coêffier,  aïeul  du  maréchal^  fait  chevalier  ensuite  de 
la  bataille  de  Cérisolles^  et  pour  s'être  trouvé  en  première  ligne 
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i^itii  les  gëttg  de  pied'^i  eoutenoiént  l'honneur  de  la  Franoe  ' 
et  des  lift^  claFté  <l<^(irigtoe  d6nt  iilllliitfatioiii  iwii  oiiieuit  eùtMe  ' 
que  l6É  tinèlnres  séeûlairesv  Quant  à  If  échange  dk  matécèal 
pôtir  tin  baudeti  je  n'en  6iiiti  point  informé  et  je  Ht  Vm 
tiettdifai  pas  pour  âéêhOHôré.  Marie  Coftffler,  fille  dn  inaréchal^ 
fut  la  secofiide  fém^e^  lion  d'un  simple  'gentilhonilne>  mais 
d*tih  grand  sei^iieur  d^Auverghe/  Gaspard  d'Aiègre,  aeigneor 
de  Beau  voâr,  déjà  Teuf  de  Madeleine  de  Tounion«  Bs  sesépa^ 
rèrent  Tun  de  Fautre^  je  ne  balSfdomment^  et  obaeun  d'eux 
pour  recommencer  et  pour  nîietix  fkire  :  lui/  ponr  épouser 
Marie  d'Esttin,  fille  d'une 'La  Rochefmeauld^  lacpiéllé  continua, 
la  postérité^  les  deux  premiers  lits  avant  été' infécooâs;;  eUey 
pour  épouser  Charles  de  La  Porte^  premier* duc  de  La  MeiUe»- 
raye,  maréchal  de  France^  dont  elle  eut  Armanâ-Chaiieig  de  La 
Pone-Mazarini,  duc  de  Mazarin,  etc.  Elle  prédéeéda  son  mari^ 
et  le  duc  de  La  Meilleraye  épousa  en  secondes  noces  Marie  de 
Cessé. 

Je  ne  confirme  et  ne  conteste  rien  de  l'anecdote  Mulot;  je 
laisse  del  abbé  plus  qu'eb  paix  aux  prises  atec  les  difficatihés 
et'  les  charges  de  la  conscience  du  cardinal  de  Richelieu^  son  f 
illustre  pénitent. 

Richelieu.  —  Ceci  est  plus  que  de  ragression^  c'est  ée 
racharnement;  Guiilàrd  ayant  attaqué  déjà  les  Vignerot^  sub- 
stitués'au' nom  de  Richelieu.  SlDttchesne  se  trompe,  c'est  en 
compagnie  deMoréri^du  P.  Anselme,  de  La  Chesnaye  des  Bais, 
société  fort  consolante.  Guillard  seul  auroit  donc  raison  :  ce 
n'est  pas  Tusage.  • 

Il  n'y  a  pas  eu  seulement  un  François  de  Richelieu,  Il  ;^  en 
eut  quatre,  en  comptant  po'ur  Richelieu  deux' Du  Plessis  de  la 
branche  aînée.  Un  seul  d'entre  eux  se  maria  deux  IfoW  :  ce  fut 
François  Du  Plessis,  premier  du  nom,  seigneur  de  Richelieu.  ïl 
épousa  :  1*  en  i489,  Guyonne  d^  Laval  ;  2»  en  1506,  Anne  Le 


Roy.  Sim'fib»  4)a  peooad Mt^ LouiSj et  non  pasPrançoii Ihi 
Plesiûs,  .seignmir  4e  mebeUeM>  épousa  en  i54Ï.Françokie:de 
RocheGbou40.  «Telle  est  la  Yé.rité  sur  1^  deux  mariages/  left 
deux  Ffiuabçois  el  iopt  le  reste  de  la  dispute*  Ce  fiit  en  effet  par 
le  mai^age  de  Gçoffroi  Du  Plessis  ayeo  Périme  de  GlérenibauUj 
fiUe  de  Jean,  seigneur  de  Richelieu^  que  cette  terre  Vint  aux 
ancêtres  du  cardinal. 

Cette  grande  nuûson^  illustrée  sous  le  nom  de  Richelieu^ 
mais.poblement  citée  depuis  le  conmieneement  du  treizième 
siècle  j  n'a  jamais  dissimulé  son  nom  de  Du  Plessis.  La  branche 
cadette^  connue  dans  l'histoire  par  ses  titres,  ses  alliances  et 
ses  grapdeurS)  n'a  point  eu^  la  petitesse  de  renier  la  brandie 
aînée,  deaaaeurée  tout  simplement  Du  Plessis.  Elle  put  garder 
pour  elle  les  biens  et  las  houneurs,  mais  elles  partag^etit  tou* 
jours  ens^nble  la  distinction  et  Taveu  de  leur  commune  ori- 
gine. 

« 

Qa-TLOS.  —  Les  Quélus,  quelquefois  Cajlus  et  Quaylus,  mais 
jamais  Qaylus,  sont,  comme .  on  le  sait,  une  branche  cadette 
de  riUustre  maison  de  Lévis.  Le  sieur  Guillard  s'explique  mal 
et  se  comprend  peu.  Il  fait  un  amphigouri  de  boucher,  de  mi- 
gnon, de  rapt,  de  fuite,  de  Pyrénées,  de  procès  et  de  raccom- 
modement plein  d'émoti(m,  mais  dépourvu  de  réalité.  Il  donne 
une  sœur  au  favori  de  Henri  III,  choix  fort  permis  puisqu'il  en 
eut  trois,  madame  de  Pestels,  madame  de  Castelpers,  baronne 
de  Panât,  et  madame  de  Cardaillac.  Mais  il  embrouille  Fenlè- 
vement  et  l'héritage,  donnant  successivement  pour  héroïne  à 
ces  deux  faits  une  sœur,  puis  la  prétendue  veuve  de  Quélus, 
qui  ne  fut  jamais  marié. 

Jacques  de  Lévis,  comte  de  Quélus,  favori  dé  Henri  ill,  étant 
mort  des  blessures  de  son  duel  avec  Charles  de  Balzac,  dit  le 
bel  Enfra§uet^  ee  fui,  non  pas  une  veuve,  qu'il  ne  laissa  point, 
mais  sa  sœur,  Anne  (te  Lévis,  mariée  au  seigneur  de  Pestels^ 
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qui,  faute  d'ènfamts  màlés^  hérita  du  conité  de  Quélus.  Anm 
de  PestelB^  leur  fille^  porta  ce  mètoe  comte»  en  1607^  à  Jean  de 
Tubières  Grimoard^  son  mari^  et^  par  héritage  et  fiiibbtitution^ 
elle  fit  passer  à  ses  fils  les  noms  réunis  de  Pestels,  de  Lévis  et 
de  Quélus.  Jean  de  'înbières-Grimoard'^PeBtels-Lévis,  comte  de 
Quélus,  leur  fils,  épousa  Madelaine  de  Bourhon-^Matause.  Il  en 
eut  :  C3iarles  Henri»  marquis  de  Quélus»  gendre  du  maréchal 
de  Fabert»  dont  Jean-Anne  dé  Tubières»  comte  de  Quélus, 
époux  de  Marthe-Marguerite  de  Valois,  fille  de  Philippe»  mar- 
quis de  Villeite. 

n  ne  falloit  rien  moins  que  cette  longue  et  noble  nomencla- 
ture pour  établir  la  succession  des  seigneurs  de  Quélus.  La  ca- 
lomnie n'émet  que  des  assertions»  la  malice  s'en  contente  ;  la 
vérité  s'environne  de  preuves,  le  doute  les  discute,  il  est  donc 
vrai  que  les  comtes  de  Qnélus  ont  successivement  et  héréditai- 
rement appartenu  à  trois  maisons  différentes»  mais  incontesta- 
blement nobles  :  Lévis»  Pestels  et  Tubières.  Cette  dernière  est 
sans  doute  celle  à  laquelle  Guillard  fait  sa  mensongère  allusion» 
puisque  j'y  retrouve  Talliance  Villette,  C'est  à  elle  qu'appar- 
tiennent les  illustres  ducs  de  Quélus. 

LuTNEs.  —  Ne  faisant  point  une  généalogie»  mais  une  simple 
réponse  au  sieur  Guillard»  je  n'irai  point  chercher  les  Luynes 
sous  leur  nom  primitif  d'AIberti»  florissant  en  Toscane  dès  le 
douzième  siècle»  et  dès  lors  favorisés  du  titre  de  princes  de 
l'empire.  Je  ne  m'occuperai  pas  des  calomnies  répandues  sur 
l'antique  origine  des  ducs  de  Luynes»  de  Chevreuse»  de  Chaulnes» 
de  Pecquigny»  etc.,  tous  également  issus  de  la  maison  d'Albert 
ou  Alberti.  Il  seroit  aisé  de  les  détruire.  Je  m'en  tiens  plus 
-brièvement  aux  accusations  de  mon  auteur. 

Honoré  d'Albert»  qu'il  prend  à  partie,  fut  illustre  dans  les 
guerres  de  son  temps  sous  le  nom  de  capitaine  Luynes.  Fut-il 
ou  ne  fut-il  pas  soldat  à  ses  débuts?  Je  l'ignore.  En  tous  cas^ 
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il  n*j  eut  qu'honneur  et  bravoure  dans  son  fait.  I14e\int  che- 
valier  de  l'ordre  du  roi  en  1569^  commandant  général  de  rar« 
tillerie  en  Languedoc  et  en  Proveoce.  Sa  mère  étoit  une  Ségur^ 
fille  d'une  Glandevès.  Sans  traiter  plus  au  long  la  question  de 
la  naissance  des  d*Albert^  ce  degrés  que  veut  rapetisser  Guil- 
lard,  me  semble  avoir  au  contraire  une  grandeur  incontestable. 
La  distinction  de  Talliance  paternelle  seroit  h  elle  seule  et  sans 
le  concours  des  mille  preuves  qui  l'appuient^  une  garantie  de 
la  distinction  d'origine  et  de  l'élévation  de  la  situation. 

Roou£LAua£.  —  J'ignore  si  le  père. du  maréchal  de  Roque* 
laure,  l'aïeul  du  premier  duc  de  ce  nom,  fut  ou  ne  fut  pas 
borgne;  c'est  maintenant  une  question  de  portraits  de  funiile. 
En  tout  cas,  selon  la  parole  évangélique,  j'aime  mieux  entrer 
dans  le  royaume  du  ciel  n'ayant  qu'un  œil,  que  de  n'y  point 
entrer  en  ayant  deux.  La  guerre  et  la  gloire  dépareillent  sou- 
vent un  héros;  sa  beauté  peut  en  souffrir,  mais  son  honneur  et 
sa  vertu  s'en  augmentent  et  mon  respect  se  multiplie.  Quant  à 
avoir  été  roturier,  M.  de  Roquelaure  n'y  pensa  jamais.  Avec 
plus  ou  moins  d'illustration  dans  ses  ancêtres,  il  étoit  le  on- 
zième degré  noblement  connu  de  sa  famille.  Une  de  ses  tantes 
avoit  épousé  un  seigneur  de  Montlezun.  G'étoit  là  l'usage  des 
alliances  de  la  famille.  C'est  dès  le  douzième  siècle  que  je  ren« 
contre  le  premier  auteur  du  maréchal. 

Le  sieur  Guillard,  fort  expressif  dans  ses  haines  et  fort  afiBr« 
matif  dans  ses  erreurs^  n'hésite  pas  à  attribuer  la  faveur  dé 
Géraud  de  Roquelaure,  père  du  maréchal,  à  Tamitié  de  mau-« 
vais  aloi  que  lui  auroit  accordée  Henri  IV.  Ce  n'étoit  pas  là  le 
péché  mignon  du  bon  roi.  La  pente  bien  connue  du  cœur  du 
Béarnais  l'entralnoit  à  de  moins  laides  faiblesscB.  Celles-ci  du 
moins  le  justifient  de  fautes  dont  il  faut  laisser  la  honte  à  soa 
prédécesseur.  Guillard,  du  reste,  aime  cette  calomnie.  Il  la 
renouvelle  ailleurs  à  l'égard  de  Fervaques^ 
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Moni.  •**  Heicneociin.  «^  Ces  deox  fattiilleâ  eurent  alliante 
entfeelles  au  quinzième  siècle.  Les  Mole  étoient  originaires  tte 
Champagne;  les  Hennequinf  originaires  de  Flandres^  s'éfoient 
établis  à  Troyes.  Dès  idXilè,  un  Pierre  Henneqilrin  étoit  éeujrer. 
En  4350,  un  Oodinot  Hennequin  étoit  maintenu  dans  sa  no- 
blesse. En  1459,  Guillaume  Mole,  beau-frère  de  Jean  Léguîsé, 
iTèquê  de  Troyes,  ôhassoit  les  Anglois  de  cette  ^lle.  Ce  sont^ 
pouf  €88*  deux  fannQes,  d'assez  beaux^  d'assez  grands^  d'assez 
vieux  commencements,  pour  que  la  plus  haute  noblesse  soit 
fière  de  les  compter  dans  ses  rangs,  surtout  quand  la  suite  des 
temps  n'a  produit  parmi  eux  que  de  grands  caractères^  et  que 
la  justice  de  rhistoire  comme  la  reconnoissance  des  rois  et  la 
voix  de  la  patrie  ont  payé  un  tribut  éclatant  à  Tillustration  des 
Mole  et  au  mérite  des  Hennequin. 

A  propos  des  Rîeux  comme  à  propos  des  Hennequin^  Guil^ 
lard  a  dit  :  ils  sont  phs  fous  que  coquins.  Le  pamphlétaire  se 
répète,  il  rabâche  ;  sans  connoltre  son  acte  de  baptême  et  sans 
me  soucier  de  sa  biographie,  je  le  crois  vieux. 

Bailleul.  •<-  Je  n'entre  pas  dans  les  recherches  nécessaires 
pour  savoir  si  les  Baifleul  de  Normandie  étoient,  comme  ils  le 
prétendent  el  comme  on  le  leur  dispute,  de  la  famille  de  Jean 
BaiUeul^  wi  d^Ëcosse  au  onzième  siècle.  J'ignore  si  l'un  d'eux 
savoit  ou  ne  savoit  pas  remettre  les  membres  disloqués,  s'il 
redressa  ou  laissa  mourir  dans  sa  bosse  le  comte  de  Soissons. 
Ea  tous  casv  c'e^t  été  un  grand  service  rendu  au  prince  en 
particulier  et  un  grand  dévouement  pour  Fbumanité  en  géné- 
ral. Je  préfère  l'huile  bîenfhisante  de  l'humble  Samaritain  à 
l'épée  victiMrieuse  de  César  e^  d'Alexafudre.  Ce  que  je  sais  sut 
ks  Bailleul^  c'est  que  le  président  de  ce  nom  étoit  le  huitiènre 
degré  bien  et  dûmeât  àoùe  de  sa  fiimille^  sans  préjudice  de  ce 
qu'en  peut  ignorer,  et  que  les  distinctions  parlementaires  ne 
se  bornèrent  pas  à  sa  personne'  dans  sa  maison. 
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Goin)É.  —  Ce  nom,  Tegal  et  le  même  que  celui  de  Bourbon , 
n^^inspire  des  hommages  et  m'impose  des  respects;  ceux  qui 
Font  porté  ne  sont  assurément  pas  dispensés  des  foiblesses  hu- 
maines. Mais  à  côté  de  leurs  chutes  et  de  leurs  erreurs^  ils  ont 
brillé'par  la  supériorité  de  leur  gloine  a  de  leurs  bieiifaits.  De- 
vant ce  nom  et  ces  souvenirs,  le  silence  devient  un  devoir  lors- 
que  la  louange  cesse  d'être  une  justice.  Pour  outrager  ces 
grandes  mémoires»  il  faut  ^voir  une  hardiesse  partie  de  bien 

Je  n^eÉftreprendini  pas  la  discussion  des  faits. et  des  histo- 
riettes  allégués  par  le  pamphlétaire  :  mieux  vaut  leur  ^accorder 
Toubli  que  la  curiosité.  A  ce  sujet,  je  renvoie  à  lliistoire.  Si^ 
par  la  loi  des  contractes  et  le  malheur  des  inconséquences,  elle 
ne  dissipe  p^&les  louages  et  n'efface  pas  les  quelques  taches  qui 
de  loin  en  loin  obscurcissent  de  si  belles  vies  et  assombrissent 
par  exception  de  si  augustes  figures^  du  moins  elle  en  distrait 
par  l'éclat  du  soleil  qui  illumine  leurs  nobles  actions  et  fait  res- 
plendir parmi  eux  tant  d'héroïques  princes.  Mais  le  sieur  6uil- 
lard  à  juste  éclipsé  les  grands  caractères  et  les  grandes  choses 
et  révélé  les  inévitables  misères  de  l'humanité. 
.  Le  mioment  des  infirmités  et  des  faiblesses  n^est  pas  celui 
dont  il  âiut  se  souvenir  pour  peindre  les  dieiii:  et  les  héros; 
quand  Praxitèle  a  reproduit  Jupiter^  il  a'a  pas  cfaoisi  l'heure 
de  sa  sublime  çt  féconde  migraine^  ni  celle  de  ses  laisser-aller 
amoureux;  il  Ta  pris  reposant  sur  son  aijglë  et  lançant  son  ton- 
nerre. 


,é»^ 


M  B.  Lés  généalogies  du  sieu^  Gaillard  soilt  au  nomli^  de  8&  ;  les  lé- 
futations  du  mai^uis  A.  T.  D.  ne  vont  pas  au  delà  dn  obiffre  81.  Gel^ 
tient^ la;. cépi^ibn.  de.  plusieurs  noms  en  un  seul  article,  comme,  par 
exemple,  Bef utru-Serrant-Nogent,^  Molô-Hennequin,  et  à  quelques  erreurs 
dans  la  numération  des  notices.  -     i. 
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XIV.  —  DEUX  LETTRES  DU  CITaYEN  PAWLOY.      . 

I 
j 

«  Dumouriez  avoit  fait  punir  et  désarmer  un  bataillon  républicain 
qui  avoit  massacré  des  émigrés,  prisonniers  de  guerre  à  Rethel. 
Un  certain  Palloy,  architecte,  étoit  lieutenaiit-colonel  de  ce  batail- 
lon. Palloy  avoit  trempé  dans  les  excès  de  ses  soldats.  Destitué  par 
Beurnonville^  le  lieutenant  et  l'ami  de  Dumouriez,  Palloy  étoit 
revenu  se  plaindre  à  Pans. 

«C'étoit  un  homme  qui  jetoit  son  nom  dans  tout,  pour  le  faire 
retentir.  Il  avoit  fait  une  industrie  de  l'enthousiasme,  en  d4molis- 
sant  la  Bastille  et  en  vendant  les  pierres  de  cette  forteresse  aux 
patriotes,  comme  des  reliques  et  des  dépouilles  du  despotisme.  Il 
étoit  l'ami  de  Marat;  Marat  prit  sa  cause  en  main.  U  fit  nommer 
par  les  Jacobins  une  commission  d'enquôte^  composée  de  Benta- 
bolle,  vociférateur  des.  olubs^  de  Montant^  aristocrate  de  sang^  qui 
ra4}lxetoit  sa  naissance  par  son  exaltation  démagogique,  et  de  lui- 
môme,  pour  examiner  cette  affaire,  gourqaander  Dumouriez  et 
venger  Palloy... 

«  ...La  chambre  du  roi  conteuoit  un  lit  à  rideaux,  un  fauteuil, 
quatre  chaises,  une  taMe,  une  glace  au-^esmis  de  la  ohemméo.  Le 
plafond  étoit  de  toile.  La  fenêtre^  garnie  d'un  treillis  en  bornes  de 
fev^  étoit  obscurcie  par  des  plateaux  dç  Chine  disposés  en  entou- 
iK^r,  qui  interceptoieni  tout  regard  sur  les  jardins  ou  sur  la  ville 
et  qui  ne  laissoient  voir  que  le  ciel.  La  tenture  de  la  chambre  du 
roi,  en  papier  peinte  comme  poiir  supplicier  deux  fois  le  regard  du 
prisonnier,  représentoit  Tintérieur  d'une  prison,  avec  des  geôliers, 
déPchaines,  des  fers  et  tout  le  hideux- appareil  des  cachots.  L'o- 
4ieusç  imagipation  de  Tarchiteote  Palloy  avoit  ajouté  avec,  raffine- 
ment tes  tortures  de  l'œil  |t  celles  de  la  réalité.  » 

'     '    *         {Gfifond.,  t.  IV,  p.  3iO.)      i 
Tel  étoit,  au  dire  de  M.  de  Lamartine/  lé  citoyen  ?a\loy,  à  la 
biographie  duquel  nous  n'avons  rien  à  ajouter.  —  Voici  deiu 
lettres  de  ce  vertueux  citoyen,  que  nous  fournissent  les  ar- 
chives révolutionnaires  de  la  ville  de  Reims.  On  y  verra  que  si  le 


grand  arfihiteote  Palloy  brocantoit  avec  les  pierres  dQJa  Bastille, 
dont  il  s'étoit  palriotiquement  attribué  le  monopole,  il  avoit  quel- 
quefois le  désintéressement  de  les  offrir,  en  pur  don,  aux  clubs  et 
sociétés  des  Frères- et>Âmis  qui  avoient  mérité  son  estime.  La  So- 
ciété populaire  de  Reims,  qui  inscrivoit  en  tête  de  toutes  ses  déli- 
bérations cette  modeste  épigraphe  : 

AU  BONHEUR  DfiS  FRANÇOIS  CONSACRONS  NOS  TRATAT7X, 

éloit  digne  des  honorables  distinctions  du  citoyen  Palloy.  Nous 
n'avons  pu  découvrir  ce  que  sont  devenus,  à  Reims,  les  dés  pa- 
triotiques aux  noms  tyrannicides  de  Brutus^  Marat  et  Lepelletier. 
La  réaction  thermidorienne  en  fit  probablemeni  des  cailloux  pour 
la  voirie  rémoise.  Le  vandalisme  municipal  est  capable  de  tout  ! 


^■■1  » 


1.  Le  citoyen  PaUoy  atix  citoyens  de  la  société  des  Amis 
de  la  liberté  et  de  l'égalité,  de  Reims. 

Paris,  ce  &  septembre  1793,  Tan  u  de  la  république 
française,  une  et  indivisible. 

Frères  et  amis^ 

J^ai  reçu,  avec  Testime  et  l'amitié  que  je  devoit  pour  no 
frères  les  républicains  de.  Rheims,  commissaires  nommés  dans 
votre  sein,  pour  me  présenter  l'arrêté  de  votre  société,  dont  la 
date  a  été  obmise,  mais  revêtue  de  la  signature  du  citoyen 
Giroust,  membre  du  comité  de  correspondance,  et  Sortet  (Sor- 
let)^  secrétaire. .  .    . 

Ces  citoyens  n'auroit  pas  été  munis  de  vos  pouvoirs,  que 
leurs  ardent  patriotisme  les  auroit.  bientôt  fait  connottre^.et 
pour  répondre  à  leur  civisme  bien  prononcé,  j'aurai  satisfait  à 
tous  ce  qui  auroit  été  en  mon  pouvoir. 

Je  n'ai  pu  satisfaire  à  la  demande  portée  dans  VQtirç  arrêté, 
de  vous  donner  une  pierre  portant  le  plan  de  la  JBa^tillp,  ps^- 
reille  à  ceUe  que  j'ai,  offert  au  district  de  votre.  yiHe^Je  ne  ipe 
rappelle  pas  non  plus  avoir  fait  la  promesse  à  vos  menibrps  d^ 
médaftlles  civiques.  Je  suis  artiste^  mais  artiste  sans  intérêt  ; 
tous  les.objets  et  monumeas  que  j*ai  propagé  par  toute  la  xé^ 

7e  année.  —  Doc.  6  ^ 
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publique  l'ont  été  sans  aucun  motif  d'intérêt  et  par  conséquent 
exempt  de  rétribution. 

Si  ma  fortune  avoit  été  plus  considérable^  mes  hommages 
auroient  été  plus  étendues.  Je  vous  prie  donc  d^agréer  Toffre 
que  je  lais  à  la  Société  de  trois  dez  de  pierre,  où  sont  gravés  les 
noms  de  Brutus,  Lepeletier  et  Marat,  sur  lesquels  dez  sont  les 
inscriptions  suivantes  : 

Brutiu. 

MODÈLE  DES  VRAIS  RÉPUBLICAINS 
IL  FUT  l'ennemi  JURÉ  DES  ROIS. 

Lepeletier. 

POUR  AVOIR  VOTÉ  LA  MORt  DU  tTB^N 

H  FUT  ASSASSUIÉ  PAR  UN  RRIGAICD, 

MaraU 

LE  VÉRITABLE  AMI  DU  PEUPLE 
FL'T  POIGNARDÉ  PAR  LES  ENNEMIS  DU  PBUPLS» 

Ces  dez,  disposé  à  recevoir  ces  bustes,  proviennent  des 
pierres  de  la  Bastille.  Si  le  sculpteur  avoit,  par  une  action  pa« 
triotique^  pu  modifier  le  prix  qu'il  demandoit,  ils  auroient  été 
fait  avec  les  mêmes  pierres;  en  conséquence^  j'autoit  donné  le 
bloc  nécessaire,  e  Tay  même  offert  aux  citoyens  Laville,  dé*, 
puté,  Lefirançois  et  son  collègue,  commissaires. . 

Je  vous  prie  pareillement  d'agréer  les  16  commandemens 
républicains,  placé  sur  une  dalle  de  pierre  de  la  Bastille^  qui, 
placée  dans  le  lieu  de  vos  séances,  sera  exposée  aux  regards  du 
peuple.  La  lecture  de  ses  commandemens^  faite  à  la  suite  de 
la  déclaration  des  droits  de  Thomme  et  de  l'acte  constitution- 
nel, instruira  les  p^es  et  mer^s,  et  les  mettra  à  même 
d'apprendre  à  leur  enbnts  les  droits  comme  les  devoirs  de 
rboHune. 

Je  joint  aussi  des  débris  de  cette  forteresse,  consistant»  en 
fer,  ploinb>  bois,  chaînes,  cordes  et  éclat  de  pienre,^poiur  être 


LSTTBBS  DU  GITOTSN   VkhlOY.  (ff 

•  .  * 

suspendu  à  la  Youtede  votre  assemblée.  Si  vous  jugez  à  propos 
de  maire. au  tas  de.  ses  objets  cette  iuscrqition,  c'est  à  votre 
disposition  : 

tamisz,  GONfipnuTBinis. 

iPOQUt  DU  44  JUILLtT  1769. 

Yons  me  demandez  des  médailles.  Je  vous  en  fait  parvenir 
six.  Veuillez  bien  les  distribuer  à  nos  frères  les  plus  tîranicides» 
en  leur  faisant  signer  le  serment  qulls  prêteront  dans  votre 
sein  et  Facceptation  de  la  réception  des  médailles^  que  je  tous 
prie  de  me  taire  parvenir. 

Formule  du  serment* 

«  Au  sein  des  wi»  de  ]a  liberté  et  de  Tég^té  de  Rheims^ 
a  nous  jurons  et  promettons  plonger  le  poignard  dans  le  sein 
et  des  tyrans  et  venger  la  mort  de  Lepeletier  et  Marat.  Nous  le 
ff  jurons  sur  le  buste  de  Brutus.  » 

Je  joint  aussi  une  gravure  portant  la  déclaration  de  droits  de 
rhomme,  placé  entre  la  colonne  de  la  liberté  et  celle  de  la 
république^  que  j'ai  promise  au  citoyen  Lefrançois  pour  être 
déposée  dans  la  salle  de  la  société,  vous  priant  aussi  de  distri- 
buer 25  exemplaires  des  commandemens  républicains. 

Je  prie  le  citoyen  président  d'accepter  une  médaille  en  plomb 
dont  la  matière  provient  du  scellement  d'aimeaux  des  diaines 
qui  garottaient  les  victimes  du  despotisme^  incarcérées  dans  les 
cachots  de  la  Bastille. 

Celle  en  fer  proviennent  de  Tanneau  des  chaînes  retrace  la 
gloire  de  la  nation  françoise,  par  les  époques  du  20  juin,  fa- 
meux serment  du  jeu  de  paume,  et  14  juillet^  jour  de  la  con- 
quête de  la  liberté;  que  nos  premiers  législateurs  n'ont  pas 
voulu  reccnnoltrcy  en  ne  travaillant  que  pour  donner  des  droits 
aux  tirans  et  usurper  la  souveraineté  du  peuple,  qui  sans  la 
mémorable  journée  du  10  août,  le  despotisme  se  relevoit  avec 
plus  d'audace  et  d'empire* 


r 

«ë  LB  cAimËt  fiiàtbwiltnï.  •  ' 

'€ît07en8>  veuillez  bien  prendre  connois^noe'dij  la  lettre  (|ue 
j'âdjresse  aîi  directoire  du  départelnent  dé  la'Ma!me/àBn' q^e 
vous  jugiez  de  son  indifférence  à  répondre  à  mes*  Vues  jpatrio- 
tiques;  si  je  vous  porte  plainte  contre  lesi  membres  de  ce  direc- 
toire, c'est  que  j'ai  pris  le  pairti  'd'instruîrëf  les  administrés  du 
peu  de  patriotisme  qiii  meuvent  ces  administ^teur».  Je  yous 
.prie  donc,  aussitôt  la  communication  de  cette  lettre  prise^  de 
vouloir  bien  la  cacheter  et  la  faire  parvenu  au  directoire. 

Toujours  pour  la  république  française  une  et  indivisible* 


r>«     •. 


..'V*.'     l     '.   '<■    I      ■'"    '.'.v 
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i':Le  citoyen  Pàlloi/  àuâo  àdrniiiUtrateurs  du  direc$éire 

exécutif  du  département  de  la  Hautè-iMame^ 

■  •  ■    ■       •      •  .  .  .    \ 

Paris^  ce  &  septembre  1703,  Tan  u  delà  répobliqae 
française,  une  et  indivisible. 

A  1*1  ' 

,  Citoyens  âdmintatrateurs. 

Le  25  juillet  dernier,  une  Circulaire  vous  portait  roflire  d^une 
pierre  de  la  Bastille,  sur  laquelle  est  la  déclaration  des  droits 
de  rhomme,  pour  être  placé  dans  le  lieu  de  vos  séances.  Je  ne 
scait  à  quoi  attribuer  votre  sSence  à  mon  offrande.  Une  âutre^ 
du  27  du  même  mois,  confirmoit  le  don  que  je  faisoit  au  direc- 
toire. Par  quelle  fatalité  ces  deux  missives  ne  vous  seroit  elle 
pas  parvenue,  ou  serai-je  insouciance  de  la  part  de  Vadministra- 
tion,  ce  que  je  ne  puis  me  persuader,  car  il  s'agit^ici  que  (Fun 
offre  patriotique  qui  ne  peut  être  refusé  par  lès  vrais  amis  delà 
liberté.  J'aime  à  croire  que  vos  principfefe  sont  fondés  feur  ïe 
bien  général,  que  vous  n'auriez  pas  eu  la  conàànce  du  peuple 
qui  vous  porta  au  poste  éminent  que  vous  occupés,  sans  avoir 
montré  des  preuves  non  équivoques  dé  votre  amour  pour  la 
liberté,  Tégalité  et  Findivisibilité  de  la  république. 

J'ai  chargé  nos  frères  de  la  société  des  Amis  de  la  liberté  et 


d%  régalité  d^  Rheims  de  vous  faire  psprvenir  la  présente^  per- 
suadé que  par  cette  voie  elle  vous  sera  remise. 

Je  joinii'Sk^la  préiseiité  ù&e  copie  littérale  de  la  circulaire  que 
je  vous  adressai  le  25  juillet  dernier^  qui  est  à  k.fia  de  ma  pé« 
tJtioft\<pç^|\te,BaiTpdel^Gonventipuj^  .•,   .: 

;J>ttei248vpfre  i;éponse^  et  si;ii8  avec  Içs  senUmçpB  .d,',W  vr^ 
lépublicaîa, 

I  I     ,      ?Aiuoiï,  patriote.  . 

■_• ...     ■     •.       ■  .       '  •:  M 


:  XV.  —  ARCHIVES  JUDICIAIRES,  -  CORRESPQîîDANCp.. 

Ï96us  publions  ici  une  lettre  que  M.  le  directeur  général  dés  ar- 
cfaiyeij  deTempire  nous  fait  l'honneur  de  nous  écrire  pour  redres- 
ser quelques  expressions  de  notre  Bapport  à  M.  le  garde  des  eceansm 
sur  les  archives  judiciaires  de  la  France,  Nous  acceptons  très-bum- 
jblement  les  rectifications  de  M.  le  directeur.  Cexix  de  nos  lecteurs 
qui  ont  eu  autrefois  à  consulter  le  dépôt  de  la  Sainte-Chapelle 
saveftit  mieux  que  nous  combien  cette  reôtification  étoit  nécessaire. 
Toutefois  M.  le  directeur  général  nous  permettra  d'applaudir  à  la 
mesure  de  1847^  qui  a  transféré  à  Vhôtel  Soubise  un  dépôt  si  riche^ 
et  dont  jsn  réalité  peu  de  personnes  étoient  appelées  à  jouir.  — 
Grice  A  Torganis^ion  actuelle  du  service  des  archives  impériales^ 
dne  en  partie  à  M.  le  comte  de  Laborde^  tous  les  travailleurs  sçi^t 
maintenant  assurés  d'un  bon  accueil,  rue  de  Paradis  :  là  moindre 
demande  y  est  prise  en  considération;  les  recherches  se  font  immé- 
diatement^ et  SI  les  documents  désirés  existent^  qu'ils  aient  ob  non 
été  précisés;  ils  sont  biehtôt  découverts  et  mis  sous  les  yeux  du- 
sdiiciteur;  L'ordre  le  plus  parfait  règne  dans  le  servicOt  dont  toutes 
les  sections  et  dépendancein  sont  accessibles^  et  il  n'est  donné  à 
persoi^ne  de  pouvoir^sq  plaindre  d'un  retard^  d'un  défaut  de  com- 
plaisance ou  d'un  déni  de  justice.  Il  n*en  étoit  pas  absolument  de 
même  dans  les  combles  du  palais  de  justice^  ni  même  à  la  Sainte- 
Chapelle;  M.  le  directeur  général  nous  permettra  de  le  dire. 
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Le  recueil  que  tous  publiez  sous  le  titre  de  Cabinet 
que  renferme,  dans  la  livraison  de  janyier  dernier,  une  lettre 
relative  aux  anciennes  archives  judiciaires  de  France,  et  adres- 
sée par  vous  en  18&.  à  M.  de  Royer^  alors  garde  des  sceaux. 

Vous  dites  à  la  page  8  de  cette  pièce  :  c  On  sait  assez  qu'à 
Paris  même  les  archives  de  Tempire  restèrent  abandonnées 
dans  les  combles  de  la  Sainte-Chapelle  jusqu'en  1847,  époque 
seulement  où  leurs  volumineuses  liasses  furent  transférées  aux 
archives  du  royaume^  où,  pour  rendre  possible  leur  classement^ 
on  fut  (AUgé  d'augmenter. d'énormes  bâtiments  les  éiégantes 
constructions  de  l'hôtel  Soubise.  L'immense  profit  que  le  pa« 
blic  tire  aujourd'hui  de  ces  archives  si  longtemps  séques- 
trées... i» 

On  vous  a  donné  des  renseignements  inexacts^  monsieur^  et 
le  passage  que  je  viens  de  citer  présente  plusieurs  erreurs^  que 
votre  amour  pour  la  vérité  vous  fera  sans  doute  réparer  a-vec 
empressement^  au  moyen  des  indications  que  je  puis  vous 
fournir.  En  réalité^  les  archives  judiciaires  à  Paris  n'ont  jamais 
été  ni  abandonnées^  ni  placées  dans  les  combles  de  la  Sainte- 
Chapeile^  ni  laissées  en  désordre,  ni  séquestrées» 

Dès  le  mois  d'octobre  1790^  époque  à  laquelle  le  Parlement 
cessa  d'exister,  les  archives  et  papiers  de  ce  corps  furent  placés 
sous  la  garde  de  l'ancien  greffier  au  Parlement,  M.  Terrasse, 
qui  s'en  occupa  constamment  pendant  près  de  soixante  années. 
M.  Terrasse  fut  chargé  pareillement  de  la  conservation  des  ar- 
chives des  autres  juridictions  de  Paris.  Un  archiviste,  M.  Mar- 
tin, ancien  commis-greffier  au  parlement,  lui  fut  adjoint.  Ils 
avoient,  au  milieu  des  documents,  dans  le  palais  de  justice 
mème^  des*  bureaux  où  ils  travailloient,  et  étoient  accessibles 


tous  l46  jq^  à  tout  l9  monde.  Peadant  plusieurs  aiméesj  des 
membves  du  bureau  du  triage  des  titres  opér^ent  sur  les  ar«* 
chires  judiciaires.  Ce  précieux  dépôt/  loin  d'avoir  jamais  été 
abandonné,  s'est  donc  toujours  trouvé  placé  sous  la  garde  im« 
médiate  d'un  chef  spécial  et  sous  la  direction  et  la  surveillance 
des  gardes  généraux  des  archives,  MM,.  Camus^  Paunou,  Oela- 
riie  et  LQtronne. 

Les  archives  judiciaires  ocpupoient,  non  pas  les  ooin))lies  de 
h  8ainte*Ghapelle,  rosis  toutes  les  parties  de  cet  édifice,  et  de* 
plus  Tancien  et  beau  local  des  archives  du  Parlement,  ainsi 
qu'une  partie  du  bâtiment  de  la  Cour  des  aides  et  du  grefle 
criminel  du  Parlement. 

Le  classement  des  archives  judicaires  a  été  fait  par  M.  Ter« 
tasse  et  ses  collaborateurs  bien  antérieurement  h  la  translation 
de  ces  papiers  à  Fhôtd  Soubise.  Dès  Tan  x ,  il  on  a  été  dressé 
un  inventaire  sommaire;  un  second  inventaire  fut  rédigé  en 
4810. 

Les  archives  judiciaires  n'ont  point  été  séquestrées^  des  dis- 
positions législatives  les  ont  toujours  tenues  ouvertes  pour  le 
service  des  expéditions  des  arrêts  et  jugements,  et  les  papiers 
de  radministration  contiennent  la  preuve  des  nombreuses  r^ 
cherches  qui  y  ont  été  faites  dans  tous  les  temps,  soit  par  des 
savants,  soit  par  des  hommes  de  loi  et  des  officiers  ministé- 
riels. 

Recevez^  monsieur^  l'assurance  de  ma  considération  distin- 
guée. 

Le  Directeur  général  des  archives  de  l'empire^ 
membre  de  l'Institut. 

€k>inte  ns  Làfioans). 


Ainsi  qu'a  bien  voulu  le  faire  M.  de  llartonne  dans  Tohligeante 
lettre  que  nous  avons  publiée  (p.  45),  nous  n'avons  pas  la  préten- 
tion de  nous  attribuer  la  mesure  que,  de  concert,  MM.  les  ministres 
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de  l'iniérîaù»  et  de^  laf  jûétiàe  yietiQent  de  preiKiM'  tfu  sÉ^ét  -des  tf^^ 
cliive»'judieiaire8<;  npns  réolam^rons  seulement  rhôaoieur'd'àTiW 
depuis  lQ9gltemp8  B,^^\é  T^^teatioQ  de  rAutorité  spr.  ce^tt^  iin^^i*^. 
ta^te  question.  Jfotre.  raifort,  écrit  depuis  plus  de  dix  ans,  soi^mis 
à  M.  le  garde  des  sceaux  dès  Tannée  1858,  et  connu  d'un  grand 
nombre  de  personnes,  avoît  reçu  des  adhésions  assez  nombreuses 
pour  iioùs  faire  espérer  ([a*\xn  jour  ou  l'autre  césseroit  le  fâcheux 
statu  quo  signalé  par  nous.  — -  Nous  sommes  heureux  dlsipprendrë^ 
qiie  la  gestion  a  été  examinée  et  qu'il  a  été  pourvu  à  im  nouvel 
ét^  de.oho^s.  Voici  ea  effet  Tentreftlet  que.  nous  trouvons  di^a» 
plusieurs,  grands  journaux;  ,  ..       ,  :.    ...      ,,  ....  .    ,  ,  . 

«  L'organisation  et  le  cls^sement  de  nos  archives  déps^rtementales^ 
dont  Tinitiative  appartient  à  M.  le  comte  dé  Persigny,  vient  de  re- 
cevoir une  nouvelle  et  importante  amélioi^ation.  M.  le  ministre  de 
rintérieur  et  M.  lé  garâe  des  Sceaux  ontdécidâque  les  titres  anté- 
lieurs  i  i790y'qui  se  trouvent  aux  greffes  des  cours  impériales  et 
des  tribunaux;  de  première  instance,  toroient  réunis  au  dépôt  des 
préfectures.  Les  archivistes  des,  départements  sont  délégués  h  cet 
effet  pour  s'entendre  avec  les  greffiers.  Cette  centralisation,  dans 
un  dépét  unique,  de  nos  richesses  historiques,  et  la  plupart  iné- 
dites, sera  accueillie  avec  reconnoissance  par  tous  les  hommes  de 
lettres  dont  les  travaux  se  dirigent  particulièrement  vers  les  étildes 
du  passé,  et  qui  cherchent  à  retrouver  dans' les  annales  de  Chaque 
province  les  traces  un-peu  trop:  oubliées  de  nos  anciennes  libei'téb 
provinciales  et  miu^icipaies.  Le  concours  des  archivistes  départe- 
mjeuQ^ux  facilitera  des  reche^cches  qu'il  n'étoit  pas  toujours  permis 
de  demander  aux  greffiers  des  cours  impériales,  trop  absorbés  par 
les  soucis  de  l'audience  et  trop  peu  versés  dans  les  connoissâncës 
archéologiques  et  paléogràphî(ïues.  Ces  titres,  ainsi  centralisés,' au- 
ront encore  le  précieux  avantage  d'être  compris  dans  l'inventaire 
des  archives  de  chaque  département,  qui  «e  poursuit  avec  activité, 
grâce  à  l'impulsion  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  et  qui  pourra, 
dans  un  avenir  prochain,  éitre  livré  au  public.  » 


ffi  CMIT  iSTiOl 


REVUE    HENSDELLE. 


XVI.  —  LTMPOT  DD  SANG 

ou  LA  NOBLESSK  DI  FRANCB  SDR  LES  CHAHPS  DB  BATAILLB. 

État  des  offUien  de  tout  grade  tués  ou  bleues,  de^U  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Ifiuit  XYI, 
dressé  c^après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Saita.  —  Voy.  t.  VD,  p.  !5  et  M.) 

70.  AiRVAL  (le  sieur  d'),  capitaine  dans  les  grenadiers  royaux 
de  la  Roche-Lambert,  blessé  k  la  journée  du  iÂ  aoilt  {762. 

71.  Ajoïï  (d').  Deux  frères  portant  ce  nom  furent  tués  à  la 
bataille  de  Rancilltes  en  1761 . 

72.  AiROLLEs  (le  Hieur  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Saint- 
Chamond,  puis  capitaine  dans  celui  de  Dauphiné,  fut  blessé  à 
la  bataille  de  Rosbacb  en  1757. 

73.  AisHs  (le  Baudrain  d'),  chevalier,  et  Satisset  d'AisNX, 
tués  à  la  bataille  d'Azincourt  en  lil5. 

74.  Atx  (le  sieur  d'),  ayde  de  camp  et  gentilhomme  du  ma- 
réchal de  Villeroy,  tué  au  service  en  1651 .  —  Voy.  le  Merewe 
de  cette  année. 

Fui*.  -  Tip.  d*  PillM  fila  Une.  -  7*  $ai*o.  -  Doo.  1 
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75.  Âix  (Antoine  4'),  seigneur  du  Pont-Gaultret^  capitaine 
et  major  au  régipienf  de  la  Couronne,  tué  ^vt  siège  4'£tajqi^ 
en  1682. 

76.  Aix  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Condé^  blessé 
au  pied  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

77.  Alâis  (le  sieur  d-)^  Uessé au  siège  de Gravelines  en  1644. 
Voy.  le  Mercure  de  cette  année. 

78.  Alahanni  (Louis)^  gentilhomme  florentin  et  officier  au 
service  du  roy,  tué  au  siégé  de  Minden  en  1569.  (De  Thou.) 

79.  Alâjcigeon  (François),  seigneur  de  laGuillermie^  lieute- 
nant au  régiment  Royal  d'infanterie,  puis  dans  celui  de  la 
Reine  et  ensuite  Tup  (}es  ^09  d|eva^-légQ]r^^  la  garde  du  roy, 
reçi^t  (Je?  ))|e8s.ur^5  ppnsi4^r?ib|e^  çn  4|vçrs  çpïii|)a{s  ep  ^e- 
magne,  qui  Tobligèrent  de  quitter  le  service  en  1682. 

80.  Alano  de  Linville.  7oy.  Lin  ville. 

81.  Alart  bb  ITanus  (Jean-Pierre),  ebevalier  de  Saiat-Louis> 
lieutenant-rcolonel  du  régimeni  de  Champagne,  puis  raaréehal 
de  camp^  Messe  à  ]a  bataille  de  Malplaquef  eâ  ilOd  et  à  celle 
de  Parme  en  1734^  mourut  le  1^  avrU  175^. 

82.  Alba  (le  sieur  d').  capitaine  au  régimeut  d'Auyerme, 
tué  k  la  bataille  de  Clostercamp  en  1760. 

83.  AiBERAs  (le  sieur  d') ,  enseigne  de  vaisseau  du  roy, 
blessé  sur  le  Content  dans  le  combat  de  M.  de  la  Gallisson- 
nière,  dans  la  Méditerranée  le  20  may  1756. 

84i  Albergotti  (iPrançois  Zenobe  Philippe,  comte  d'),  che- 
valier des  ordres  du  roy  et  lieutenant  général  de  ses  armées, 
blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  170Ô  et  mort  en  1717. 

85r  Albert  (Léon  d')>  seigneur  de  Luynes^  Ait  tué  à  la  ba- 
j;aille  ^^  pierisplles  en  1 544. 

^^,  AfBEftT  (Edpuarii  d')  seipeur4e  S^t:4î}4r^,  î*çyi*f^ 
de  Tordre  du  roy^  commandant  en  Languedoc^  fêHI^SlF  ^ 


septembre  156^,  ]î|te  yeul^^J,  j^  tQE4)^r  spiçp  IçufR  ijjaiflff  fl 
f^fH)  s^ptç  a^tf?  Iqs  fo0s  f  t  f 'étQJt  c^^.  II!  fîuisçç. 

de  Tordre  4u  ïdjr,  gqA|UJbp9|iD<9  waia^ire  de  ^  dèWhïP^  »PÎ- 
t»i|M  4^  ^  &<^iB§l  d>?pi^p  de  ses  Qçdonû^RBpii  ^\  gQ^yejmsur 
de  }a  «ila4^ie  d^^iiiieoç^  l)lef^é  ^  i^9&  4^9  m  ^V^  e^ 
tre  )«i»  poof^ériis,  pipuf^  cinq  ma»  apsèf^  Agé  d^  4uat|f<-?|ngt^ 
«Qs.  -^  M*  <1^  Tbftu  ^  f^  mj  graad  élog^» 

88»  AiABRS  ^ChaddB  d'),  maïquis  de  BaDqfetal^  toé  au  tpm- 
vice  du  roy  en  4647. 

89.  AiBEM  (Charies  flonort  d"),  due  de  Luyney,  dé  Che- 
yrease  et  de  Chaulnes^  pair  de  France,  chevalièt  des  ordres  du 
roy^  capitaine-lieatenanl  des  200  chevau-légers  de  ea  garde  et 
gouveràeur  de  Guyenne^  blessé  au  siège  dé  Lille  en  i9&I,movH 
rut  le  5  novembre  1712. 

90.  Albert  (Honoré  Charles  d')^  son  fils^  duc  de  Luynes^ 
de  Cheyreuse  et  dç  Montfort^pair  de  France^  maréchal  de  camp 
et  capitaine-lieutenant  de.^  ^00  chevau-légers  de  lagarde^  blessé 
au  siège  de  Mpns  en  16^1^  re^ut  plusieurs  autres  blessures  au 
combat  de  Ton^res  en  ITOS,  et  fut  encore  blessé  le  é  Septem- 
bre 1704^  d'un  coup  de  carabine  dans  les  reins,  près  fieilikeim^ 
en  revenant  d'escorter  un  convpi  qu'il  fit  entrer  ^  LandaiiT 
Ayant  été  transporté  à  Lankendal^  il  y  mourut  le  même  jour. 
Sa  valeur  el  ses  talent»  poy;:  la  guerre  }§  $r@Qt  iWPttlV  de 
toute  l'armée. 

91 .  AiiKERT  (LouiSh  Joseph  d')^  prince  de  Oriiabeishen  et  du 
saint-empire^  seigneur  dans  Malines^  comte  d'Arqueniu»,  l»« 
ron  de  Montigny  en  Brabant^  pair  de  Capt^esis^  odonel  éû 
régimenl  fiflmpMA'4ragon8,  ministre  conseiller  d'État^  cham- 
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bellan  et  feld-maréchal  des  années  de  Tempereur^  son  am- 
bassadeur extraordinaire  à  la  cour  de  France^  et  grand  baiUy 
de  Liége^  blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Fleurus  en 
1690;  le  fut  encore  au  siège  de  Namur  en  1695. 

92.  Albert  (Louis-Nicolas^  chevalier  i*),  comte  de  Gbâ- 
teaufort^  mestre  de  camp  du  régiment  d'Albert-dragons  en 
1700,  fut  tué  en  1701  au  combat  de  Carpi^  en  Italie. 

93.  Albert  (Marie  Charles  Louis  d')^  duc  de  Luynes  et  de 
Chevreuse,  pair  de  France,  prince  de  Neufchàtel,  de  Valiengin 
en  Suisse,  et  d'Orange,  comte  de  Dunois,  comte  et  pair  de 
Noyers,  colonel  général  des  dragons,  chevalier  des  ordres  du 
roy,  lieutenant  général  de  ses  armées  et  gouverneur  de  Paris, 
reçut  trois  coups  de  feu,  un  à  la  joue,  un  autre  à  la  poitrine, 
et  le  troisième  à  travers  le  talon ,  un  coup  de  sabre  aux  lèvres, 
et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  au  combat  de  Sahay  en  1742. 

94.  Albert  d'Aillt  (Michel  Ferdinand  d'),  vidame  d'Amiens, 
duc  de  Péquigny,  puis  de  Chartres,  pair  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées,  capitaine- 
lieutenant  des  200  chevau-légers  de  sa  garde,  lieutenant  géné- 
ral et  commandant  en  Bretagne,  gouverneur  de  Picardie  et 
d'Artois,  blessé  de  deux  coups  de  feu  à  la  bataille  d'Ettingen 
en  1743,  mourut  le  23  septembre  1769. 

95.  Albert  de  Saint-Hipfoltte  (François  Auguste  Jules 
d'),  chevalier  de  Saint-Louis  et  chef  d'escadre  des  armées  na- 
vales, fut  blessé  à  une  jambe  en.  175. ,  dans  le  combat  de  la 
frégate  la  Rose^  sur  laquelle  il  étoit  embarqué. 

96.  Albertas  (Surléon  d'),  capitaine  de  vaisseau,  fut  tué 
dans  les  guerres  d'Italie  sous  Charles  YUL 

97.  Albertas  (Bertrand  .d'),  tué  d'un  coup  de  canon  au  cé- 
lèbre combat  des  qumze  galères  de  France  contre  pareil  nom- 
bre de  celles  d'E^tagne  en  1638. 

{Sera  continué.) 
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XVII.  —TRANSLATION 
DES  TOMBEAUX  DES  ENFANTS  DE  SAINT  LOUIS, 

DE  BOTAUVONT  A  SAINT-DENIS 
(1791). 

Saint  Louis  affectionnoit  beaucoup  Tabbaye  de  Royaumont^  qu*il 
avoit  fondée  :  on  prétend  qu'il  avoit  travaillé  de  ses  propres  maios 
à  la  construction  de  Téglise.  En  temps  de  paix,  il  y  faisoit  de  fré- 
quentes retraites,  il  y  servoit  les  religieux  malades  à  Tinfinnerie^ 
mangeoit  au  réfectoire,  et  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  on 
montra,  dans  le  dortoir  commun,  la  cellule  du  saint  roi.  Trois  de 
ses  enfants,  trois  de  ses  petits -fils  et  l'un  de  ses  frères  y  reçurent 
leur  sépulture.  Les  tombeaux  qui  contenoient  leurs  restes  exci- 
toient  et  méritoient  l'attention  des  curieux.  Millin,  qui  avoit  visité 
l'abbaye  de  Royaumont,  avant  sa  destruction,  les  a  décrits  et 
fait  graver  dans  ses  Antiquités  nationales  (t.  Il,  n**  1).  11  parolt 
toutefois  qu'à  celte  époque  l'insouciance  des  moines  avoit  déjà 
fait  subir  à  ces  monuments  de  fâcheuses  mutilations. 

«  Les  tombeaux  des  frères  et  des  enfants  de  saint  Louis,  dit 
notre  archéologue,  sont  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce 
chœur;  mais  ils  sont  dans  le  plus  mauvais  état  Cette  indifférence 
des  moines  pour  ceux  de  la  libéralité  desquels  ils  tenoient  toute 
leur  richesse,  est  révoltante.  Ces  tombeaux  avoient  été  mis  en 
pièces  quand  on  a  réparé  l'église,  et  les  fragc^nts  ont  été  scellés 
contre  les  murs.  Ces  moines  ont  poussé  la  barbaiie  jusqu'à  scier 
ces  tombeaux  dans  toute  leur  longueur,  afin  qu'ils  ne  dépassent 
point  le  coin  exigu  qu'ils  avoient  bien  voulu  leur  laisser.  Ceux  qui 
subsistent  encore  sont  au  nombre  de  sept.  » 

Lors  des  événements  de  la  révolution,  quand  les  bâtiments 
claustraux  furent  Tendus  ou  démolis  comme  propriétés  nationales, 
les  antiquaires,  malgré  les  temps,  s'émurent  à  l'idée  que  ces  pré- 
cieux souvenirs  du  règne  de  saint  Louis  alioient  périr  avec  l'ab- 
baye; une  commission  fut  nommée  qui  eut  pour  mission  de  s'oc- 
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CTiper  de  la  translation  de  ces  monuments  et  de  leur  réunion  en 
ré|[lise  de  Saint-Denis^  dernière  demeure  des  rois  et  des  fils  de 
France.  A  cette  époque,  bien  qu'on  fut  déjà  en  91,  on  ne  redou- 
toit  point  encore  lés  abominables  profanations  qui  à  deux  ans  de  là 
dispersèrent  et  jetèrent  au  vent  ces  royales  dépouilles.  Ce  futdom 
Poirier,  l'un  des  derniers  bénédictins  de  1k  (Congrégation  de  Saint- 
Maur,  connu  surtout  paf  sa  coo^érâiioii  à  la  CoUéeUôh  des  hïslbriens 
de  France,  qui  fut  çharj;é  d^^pi'ésider  à  cette  translation  difficile. 

Voici  quelques  pièces  relatives  k  cette  affaire  que  nous  emprun- 
tons aux  archives  impériales  ei  dont  nous  devons  la  transcription 
et  la  Cdtnmunicâtion  à  Tobit^ëànce  si  cotinué  &é  M.  Aug.  Laîle- 
niànd. 

Avant  de  finir,  nous  ajouterons  (flie  fou  trdtiVera  dans  le  cliâr- 
maiit  vdlume  de  M.  le  l)arDn  Guillermy,  UoAogtaphie  de  V^lîsé 
royale  âè  Sàirit-Denis  {Pahs/l^iàvôîiy  1848),  là  description  ejcacte  dé 
ëè  4ii'&t>rès  les  dévasiations  des  révolutionnaires  on  a  pu  sauver  èi 
fècuèîilir  k  nouveau  dsliis  la  crypte  de  Saint-Denis,  des  mausolées 
dès  fils  de  ^liii  Louis.  Nous  ilous  cDiitehtëtdtls  d'eii  eitraire  là  nUte 
sûitànle  ; 

«  biscripHort  tomméMrative.  Une  înscriptidii  déètinée  à  conser- 
ver le  souvenir  de  la  translation  des  tdmbès  royales  de  Royaunitint 
à  feàint-Detiis  tiit  graLVëë,  en  1791,  sur  une  table  dé  niarbre  blanc. 
Elle  avoit  été  conseirvêe,  mais  quand  il  s'est  agi  de  là  remplacer, 
le  borceàu  de  marbre  a  été  trouva  trop  long  pour  l'espacé  (^u'on 
lui  avoit  assigné  :  bn  l'a  doric  tognée,  et  l'insbriptioû  il  été  gravée 
tine  secidiiclè  fois  éii  plus  petits  fearacières  sur  lé  revers  de  la  plàqilè. 

ta  vbici  le  texte  : 

*   »       . ..     ^       .  •   •••.  •. 

ICT  REPOSENT  LES  GENDRES 

ET  ÔSSEMEXS 

DE 

PHILIPPE^  DIT  DAGOBERT, 

FRÈRE  DE  S^  LOUIS 

LOUIS,  ^ILS  AINJÊ  DE  S^  LOUIS, 

MoîiT  EN  iàeô 

JEAN,  TROISIÈME  FILS  DE  S^  LOUIS, 

MOHT  RN   1248, 

BLANCHE,  FILLE  ÀInÈÉ  DE  St  LOUIS, 

ilORÎE  EN  iiÙ, 
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■  •  iëbiS  Et  ^HtLll»PE,  FÎiS  DC  PIERRE^ 

r  coMTB  d'alekçox, 

dmiiuiÈn  his  db  s^  uonm, 
<yn,  Fas  de  philippb  D^AiidiS; 

MORT  EN  1291. 

<  Transférés  de  Vabbaye  de  Moyaummt 
en  cette  éi^lise  de  St  Lents 
le  premier  Août  M.LCCXCt.  » 


1.  BMi  Pûinkr  Û  M.  de  la  Rochefoucauld,  président  des  cd- 
m^  réuni»  d'a^n^inistration  ecclémastique  et  d'aliénation 
des  biens  nationaux,  en  son  hostel  à  Paris. 

Messieurs, 

Stiitàût  les  iiitëfatibns  qiié  vous  m'avez  fait  Phonneur  de  mè 
âiaiidèr  pat  votre  lettre  en  date  du  22  juillet,  je  me  suis  trans- 
porte hier  dimtocfae,  24,  à  Saint-Denis  et  àGoniiesse  poiir 
me  concerter  avec  les  diistricts  de  ces  deux  endroits  relative- 
ment au  transpott  des  tombeaux  dès  enfants  de  saint  Louis  qui 
sont  à  Royaumont. 

Le  district  dé  Sairit-Denife  n'avoit  pas  encore  reçu  votre  lettre, 
mais  j'ay  toujours  prévenu  M.  le  ptocureur-syndic. 

Messietirs  dii  district  dé  Gonnessè  ^voient  reçu  la  leur  ;  ib 
étoient  alors  pbùir  athiré  à  Sarcelles  où  ysy  été  les  joindre. 
J'ày  pris  jouf  àtéc  eux*f)bur  jeudy  pirochaîn.  Je  iiie  tendrai 
mercréâi  a  Viartnes,  qui  est  la  paroisse  de  Royaumoût,  pour 
prendre  coiitiolssance  du  local  de  '  TégliSe  et  des  monuments 
qu'elle  reiifëtme.  Le  jeudi  matin,  M.  le  président  du  district  dd 
Gonnessè  se  rendra  à  Royamnont  pour  kre  présent  aux  opéta*- 
tiôtitt;  et  la  municipalité  de  ce  lieu  en  sera  prévalue. 

Yéâà  pàroissez,  messieurs,  désirer  que  le  transport  se  fasse 
par  eau  pour  en  tfiitiiiiiier  tes  ftais.  Mais  mesBieurs  du  district 
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de  Gonnesse  observent  que  d'abord  le  transport  par  eau  de- 
mandera deux  jours.  Il  faudra  descendre  TOyse  jusqu'à  son 
embouchure  dans  la  Seine^  àConflans-Ste-Honorine^  et  remon- 
ter la  Seine  jusqu'à  Saint-Denis  ;  or  ce  trajet  est  long  à  cause 
des  sinuosités  de  la  rivière.  D'un  autre  c6té^  en  prenant  ce 
partie  il  faudra  deux  fois  charger  et  décharger  les  monuments^ 
savoir  une  fois  depuis  Royaumont  jusqu'à  la  rivière  d'Oyse,  et 
une  seconde  fois  depuis  la  Seine  vis-à-vis  l'isle  Saint-Denis  jus- 
qu'à l'abbaye  ;  au  lieu  que  par  terre  un  jour  suffira  pour  arriver 
de  Royaumont  à  Saint-Denis  ;  on  évitera  les  frais  d'une  charge 
et  décharge,  et  les  monuments  en  seront  la  moitié  moins  expo* 
ses  à  être  endommagés,  puisqu'ils  ne  seront  qu'une  fois  chargés 
et  déchaînés. 

Quant  au  local  de  Saint-Denis,  que  je  connois  par  moi-même^ 
nul  embarras.  Dans  le  cas  que  l'on  puisse  y  transporter  les 
cendres  des  enfants  de  saint  Louis^  elles  seront  convenable- 
ment placées  dans  le  chœur^  à  côté  de  leur  mère  Marguerite 
de  Provence,  femme  de  saint  Louis^  et  dans  le  heu  même  où 
leur  auguste  père  avoit  été  enCerré^  avant  que  ses  ossements 
fussent  tirés  de  terre  pouc  être  renfermés  dans  une  châsse. 

Pour  les  tombeaux^  on  les  déposera  dans  l'une  des  chappelles 
de  la  nef  en  attendant  les  arrangements  que  l'on  jugera  à  pro- 
pos de  prendre^  lorsqu'il  s'agira  de  donner  à  tous  les  monu- 
ments de  nos  rois  rassemblés  l'ordre  le  plus  convenable. 

Si^  tandis  que  je  serai  sur  les  lieux,  j'ay  la  liberté  de  jetter 
un  coup  d'œil  sur  la  bibliothèque  et  Jes  archives  de  Royau- 
moAt;  je  serai  en  état  de  vous  faire  le  rapport  de  ce  qu'elles 
peuvent  contenir  de  plus  intéressant ,  trop  heureux  si  je  puis 
concourir  à  votre  zèle^  messieurs,  pour  la  conservaticm  des 
objets  qui  intéressent  l'histoire,  les  sciences  et  les  arts. 

J'ay  l'honneur  d'être  très-respectueusement^  mesdeursj 
votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur.         Pouma. 

A  Saiot^Germain-deft-Prés,  le  lundi  25  JviUÀi  1791. 
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En  marge  de  cette  lettre  se  lisait  cette  apostille  : 

Si  monsieur  d'Ormesson  juge  convenable  de  répondre  à  Dom 
Poirier  avant  son  départ^  pour  autoriser  le  transport  par  terre 
et  le  prier  de  voir  la  bibliothèque  de  Boyaumont,  je  le  prie^ 
comme  je  ne  serai  point  à  rassemblée,  d'envoier  chez  moi  la 
lettre  signée  de  lui  pour  que  je  puisse  la  signer  et  l'envoyer  à 
Dom  Poirier  ce  soir  ou  demain  matin.  —  Signé  :  La  Rocshefoit- 

CAUU). 

Mardi  26  JuiUet  1791. 


1  Dom  Poirier  aux  membres  des  comités  réunis  d'adminiS" 
tration  ecclésiastique  et  d'aliénation  des  biens  nationaux. 

A  SaintpGermaia  des  Prés,'  le  17  août  1701. 

Messieurs^ 

Pour  me  conformer  aux  intentions  de  votre  lettre  du  22  juil- 
let dernier,  j'ay  Thonneur  de  vous  adresser  le  mémoire  des 
dépenses  que  j'ay  fiaites  dans  mes  trois  voyages  relatifs  au 
transport  des  cendres  et  ossemens  et  des  tombeaux  de  six 
princes  et  d'une  princesse  de  la  famille  de  saint  Louis,  de 
Royaumont  à  Saint-Denis-en-France. 

Je  suis  avec  un  profond  respect^  messieurs^  votre  très-hum*- 
ble  et  très-obéissant  serviteur^ 

Poirier. 

Dépenses  faites  par  D.  Poirier  à  l'occasion  du  transport  des 
cendres  et  ossements  et  des  tombeatAx  des  princes  de  la 
famille  de  saint  Louis,  de  Royaumont  à  Saint'Denis-en" 
France. 

En  conséquence  de  la  commission  donnée  par  messieurs  des 
comités  réunis  d'administration  ecclésiastique  et  d'aliénation 


des  biens  i^atioBaux^  suivant  leurs  lettres  des  32  et  S$  juillet 
et  4  août  1791, 

te  dimanebe  24  juillet,  voyage  à  Saint-Denis,  à  Gon- 
nefise  et  à  Sarcelles  ^ur  liie  concerter  et  prendre  Jouf 
avec  messieurs  des  distrièis  de  Saint-Denis  et  de  Gon- 
nesse.  •   iiv.    t. 

Pour  le  cabriolet  pendant  la  journée  et  le  cocher.    iO  10 

Le  mercrdi  27  juillet,  payé  pour  un  cabriolet  qui 
m'a  mené  à  Viarmes  près  de  Royaumont 10    4 

Le  samedi  30  juillet,  j'ay  profité  d'un  carosse  bour- 
geois pour  aller  à  Saint-Denis  prévenir  le  district  et  les 
religieux  du  joctt  de  l'arrivée  des  cercueils  et  retenir 
un  bàrbsëë  a  qiialre  polir  le  tranâ^xirt. 

Payé  au  retour  pour  le  cabriolet  et  au  cocher  qui 
m'a  ramené  de  Saint-Denis  à  Viarmes. 6  18 

Le  lundi  1«'  août,  aux  domestiques  du  cHâlkad  de 
ViarméSi  où  j'^  logé  six  jours .    12    p 

Le  même  jour,  payé  pour  un  supplément  aux  cordes 
qui  ont  servi  à  attacher  sur  le  devant  du  carosse  les 
deux  tombes  de  cuivre  de  la  princesse  Blancke  et  du 
phnœ  Jean.    .    « »  18 

Item  y  pour  le  carosse  que  j'ày  fait  vehir  de  Saitit<- 
Denis  pour  le  transport  des  cercueils,  et  au  cocher  qui 
Ta  conduit  à  Saint-Denis ,13  10 

Item,  pour  le  cabriolet  et  au  cocher  qui  m'a  ramené 

de  Saint-Denis  à  Paris 3    » 

,  Le  piardi  9  août,  je  suis  reparti  pour  le  transport 
des  tombeaux  de  pierre  de  cinq  princes  de  Royaumont 
à  Saint-Qenis.  ,  ,, 

Pour  la  voiture  de  Viarmes  et  le  cocher.     ...      7    ^ 

A  l'auberge  de  Viarmes  pour  diner.     .     .     .    .     .      1  10 


ê 


à  risfirtér.    .    .    65  14 


TOMBEAut  éik  iii^uxii  tk  ijthn  louis.  ii 

Ûepért.    :    :    iSHHi 
M  HdMsii^ek  dà  ëMféàù  où  J'kjr  logé  deux 

jbilti:   .  >   .  : r   •   •   •    ^  * 

të  t'^iiârèdi  iS,  au  conducteur  d'une  Voiture  4ui 
'mH  Miiiëné  de  Sàiiit-beni&    ........      14 

ÏÏek',  kd  bbdducteiir  dé  là  voiture  de  Saint-Denis  à 
fmi,    .    .    :    . 1    i 

TÔTAX.      .....      71      4 

À  âliili-Gérlnaiù  des  Ptés^  le  17  août  il^i. 


i7aoûtÎ79l. 

Le  sieur  Poirier,  académicien,  demeurant  à  Saint-Germain 
des  Prés^  a  Thonneur  de  vous  observer  qu'en  vertu  de  la  com- 
mission  à  lui  donnée  par  vos  lettres  des  22.  25  et  4  août  1791, 
il  s'est  transporté  à  Royaumont  pour  faire  tran3férer  à  Saint- 
Denis  les  mon^imens  des  princes  de  la  famille  de  saint  Louis.. 

Les  dépenses  personnelles  qu'il  a  faites,  indépendamment 
de  ce  que  le  district  de  Saint-Denis  a  pu  payer  aux  ouvriers, 
montent,  seloii  le  détail  ci-joint,  à  71  lîv.  î  Sols,  dont  il  prie 
messieiirs  dès  côiîiités  réunis  d'administration,  etc.,  de  vouloir 
bien  ordednèf  le  payement. 


^'1  •  »    ij  if 
Messieurs, 


3.  i)u  )nêmê  àiix  tàèrnès: 

k  Saint-Germaiii  des  Prés,  le  23  aoftt  1791. 


J'ajf  Plibtiiiëlii'  d^  vbùs  mander,  dans  le  rapport  que  je  vous 
ai  Isdf  de  tiitm  toébnd  vô)rage  à  Roykiunont  pour  le  transport 
des  tombeaux  à  Saint-Denis,  que  M.  Bricart,  maître  voiturier 
à  Saint-Denis,  les  avoit  amenés  de  Royaumont  en  trois  yoi- 
tmres,  et  qu'il  avoit  dirigé  l'opération  de  les  charger  et  déchar- 
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ger j  et  la  conduite  des  monumens  avec  toute  Fintelligenoe  et 
Tactivité  possible.  Cet  honnête  homme  a  fait  les  avances  envers 
les  charretiers  et  les  oirmers.  On  a  été  obligé  de  décarréler 
dans  le  chœur  de  Téglise  de  St-Denis  et  d'y  pratiquer  un  petit 
caveau^  pour  y  déposer  les  cercueils  apportés  de  Royaumont, 
le  jour  de  la  cérémonie  de  leur  réinhumation  :  il  faudra  recar- 
reler et  y  po^er  un  marbre  qui  fiasse  mention  des  six  princes  et 
de  la  princesse  transférés  et  de  leur  translation.  Messieurs  du 
district  de  Saint-Denis  disent  qu'ils  ne  peuvent  rembourser 
aucune  avance  ni  payer  aucun  ouvrier  qu'ils  n'y  soyent  auto- 
risés par  le  département  de  Paris.  En  attendant  rien  ne  se  paye, 
et  une  partie  du  chœur  de  Saint-Denis  se  trouve  décarrelé^  ce 
qui  nuit  à  la  décence  de  l'office  divin. 

Comme  messieurs  du  district  de  Saint-Denis  n'attendent 
qu'une  autorisation  du  département^  ne  trouveriez-vous  pas, 
messieurs,  qu'il  fût  de  votre  équité  d'avertir  le  département 
d'envoyer  au  plus  tôt  à  Saint-Denis  cette  autorisation  pour  que 
tous  tes  frais  soient  payés,  ainsi  que  le  marbre  et  l'inscription 
posés. 

J'ay  l'honneur  d'être  avec  respect,  messieurs^ 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

D.  PODUER. 

En  apostille  et  de  la  main  de  M.  de  la  Rochefoucauld  : 

Si  monsieur  d'Ormesson  veut  faire  expédier  la  lettre  pour  le 
département  et  me  la  remettre  à  l'assemblée^  je*la  signerai  et 
l'emporterai. 

S'il  veut  aussi  me  chercher  au  pied  du  bureau  nous  pourrons 
causer  avec  M.  Camus. 

LABOGHEFODGiLmJ). 

(Arch.  imp.  2).  38.  Cat.  10  prov^.) 
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XVIIL  —  LE  MATHÉMATiaEN  LE  PAILLEUR. 


Le  PailleuT  n'est  plus  guère  connu  aujourd'hui  que  par  ce  qu'en 
dit  Tallemant  dans  l'historiette  de  la  maréchale  de  Thémines,  et 
par  répitre  de  Mauoroiz  : 

Ce  cher  Paillenr,  ce  cher  aaiy... 
Qa*on  ne  roit  jamais  qu'à  demy... 
Un  homme  qui  saiMi  point  de  défauts 
Dit  combien  une  tour  est  haute... 
Qui  sait  les  qualités,  les  noms 
De  tous  ces  astres  vagabonds 
Qui  d'une  infatiguable  peine 
Gourent  toujours  la  prétentaine... 

En  effet,  Tallemant  noius  dit  qu'il  s'étoit  adonné  aux  xhathéma- 
tîques  dès  son  enfance  et  qu'il  les  apprit  tout  seul.  «  Il  n'avoit  que 
vingt-neuf  sols  quand  il  commença  à  lire  les  volumes  de  cette 
science  et  cédoit  le  volume  lu  en  paiement  de  celui  qu'il  Touloit 
lire.  »  Tallemant  nous  dit  encore  qu'il  savoitla  musique^  chantoit, 
dansoit,  faisoit  des  vers  pour  rire,  ce  II  chanta  quatre-vingt-huit 
chansons  pour  un  soir  de  carnaval.  La  maréchale  de  Themines  le 
prit  en  amitié,  car  il  étoit  gai,  il  faisoit  des  ballets  et  mettoit  tout 
le  monde  en  train...  »  —  Il  n'a  pas  tenu,  au  surplus,  au  chanoine 
Maucroix,  à  l'ahbé.de  Montereul  et  au  gros  d'Alibray,  poète 
bachique  assez*  oublié  aujourd'hui,  que  leur  anii  le  Paillenr  fut 
plus  connu  de  la  postérité.  On  a  de  d'Alibray  notamment  un 
tiombre  infini  de  vers  à  l'adresse  de  le  Pailleur,  sans  compter  ses 
quarante  sonnets  sur  le  mouvement  de  la  terre,  que  l'on  fera  peut- 
être  aussi  bien  de  ne  pas  lire.  —  Le  Pailleur  étoit  du  cercle  des 
viveurs  auquel  appartenoient  Faret,  Sainctot,  Hédelin,  Montereul 
et  Saint-Amant,  dont  firent  partie  un  temps  Mau  croix,  des  Réaux, 
et  que  dirigeoient,  en  leurs  bons  moments,  Gonrart,  d'Ablancourt 
et  Patru.  On  ne  oonnoit  guère  de  le  Pailleur  qu'une  épitre  buries- 


que  imprimée  dans  les  œuvres  ded'Alibray.  Mais  les  RecuetTsConrart 
en  contiennent  plusieurs  inédites^,  et  qui  témoignent  de  l'heureuse 
humeur  de  ceC  étrange  mathématieien.  TaHemant  bous  af]^8ad 
qu'il  ne  sunrécut  que  de  deux  ans  à  la  maréchale  de  Thémines, 
qui  mourut  vers  1649  (1).  Les  Pailieuz^  Pailleul  ou  le  Pailleur 
étoient  (HÎ^naires  de  ffenl^i^*  On  t|o^ye  au  commencement  du 
dix-septième  siècle^  dans  les  listes  du  président  Lévrier^  un  Nicolas 
Pailleur,  notaire^  et  un  Louis  Pailleu^  apparemment*  le  père  du 
jpyeux  astronome,  fuies  pièces  qui  suivent,  tirées  du  recueil  Gon- 
^t  (^)j  ^pnt  entièrement  inédites,  V^^^^,  P^U^  ^^X^^^^f^uU  QUJ 
ne  figure  point  dans  les  recueils  imprimés  de  jéi^O  e|  1671.1 


1.  ÉPITRE    DE  M.  Mi  MONTBREVl  ▲  M.  L%  RAIUEUR 

Que  la  présente  soit  rendue 
(Mais  j'entends  n'estant  point  I}pr4)}ê) 
A  ce  seigneur  de  haut  renom 
Dont  je  ne  puis  rymer  le  nom, 
A  celui,  pour  le  mieux  connoitre. 
Qui  des  planettes  est  le  maître, 
Qui  porte  ei^ausses  et  pourpoint. 
Qui  n'a  pas  manqc^é  d'enbonpoini  : 
Petit  de  corps,  grand  de  courage, 
Plus  beau  d'esprit  que  de  visage. 
Un  peu  moins  gros  que  d'Alibray 
Et  qui  ne  dit  pas  toujours  vray. 

Docyte  Pailleul,  de  qui  j'estime  * 
Autant  la  prose  que  la  rime, 
Autant  la  bonté  que  Tesprit, 
Reçoy  de  bon  cœur  cet  escrit, 
Qu'avecque  zèle  je  t'envoie, 
Et  n^e  paye' en  nlème  monnoie. 

• 

(1)  MottcroiXy  sa  vie  et  ses  ouvrages,  iSs^^  2  v.  in-12. 

(2}  GÔnrn^  petit  io«4^  t.  XXJI,  p.  85ftf  «tJaiipoBie,  p.  053  fi  9«SiT« 


Mais  eocor  que  je  sache  bien 
Qize  les  ^ers  ne  te  eoèlent  n^Uy 
Que  tu  les  re^nds.  ayec  ugure, 
Sans  nombre  et  non  pas  sans  mesure, 
Je  ne  vouais  pas  tqutefaift 
Tobliger  è  m'j&tt  faire  tvoift. 

Reçoy  seulement,  je  te  prie. 
Ce  âi^eours  de  la  flatterie    ' 
Pour  mettre  en  ées  illustres  mains 
Qui  tiennent  7ê  sort  dék  huniaîns.' 
Si  ta  divipe  marécb^e} 
Dont  la  yertu  n'a  goiïif  d'égale, 
Y  jette  un  moment  ses  bea^  J^V^h 
Mon  destifi  9^ra  giorieusr. 

Mais  bien  que  je  sois  un  Qovioe, 

Il  est  bon  que  je  t'avertisse 

De  ne  perdre  ni  ^'engager 

Ton  estime  pour  m'obliger. 

Yeux-tu  toujours  estre  om  sage  ? 

Ne  lui  vante  point  cet  ouvrage^  v 

Ou  le  fay  bien  modérément. 

Chec  Paiileul,  dis-lui  seulement 

Que  rien  ne  me  peut  satisfaire 

Autant  que  l'honneur  de  lui  plaire. 

Que  tous  ipes  vœux  seront  contesi. 

Si  j'ay  ce  bonheur  que  j'attends. 

Yoilà  ce  que  j'avois  à  dire  ; 

Je  suis  déjà  las  de  t'écrire; 

Aussi  ))ieQ  TÎeQt-on  m'avertir 

Que  le  courrier  s'en  Ta  partir. 

Le  meilleur  de  tous  les  humains, 
D'Alibray,  te  baise  les  mains; 
Le  sage  Gonrart  fait  de  môme, 
(Qui  n'eut  bnc  le  visage  blôme.) 

Je  faisois  ces  vers  dans  ma  chambre 
Le  sixième  jour  de  novembrç. 


mtmi^m 
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Suscription. 

Je  ne  sai  comme  je  doy  mettre 
Par  le  dessus  de  cette  lettre; 
Mais  une  chose  sai-je  bien. 
C'est  que,  sans  ma  paresse  extrême. 
Le  courrier  n'y  gagneroLt  rien. 
Car  je  la  porterois  moi-môme. 

Cher  Montèrent  ta  belle  lettre 

Est  venue  à  temps  pour  remettre 

En  bon  état  tous  les  ressers 

De  mon  esprit  et  de  mon  corps; 

Car  depuis  que,  par  insolence. 

Phébus  chia  dans  sa  balance 

Et  mit  son  nez  au. croupion 

De  l'effroyable  scorpion. 

Tu  sauras  qu'en  cette  contrée 

Une  influence  s'est  montrée^ 

Si  triste  et  si  pleine  d'horreur. 

Qu'il  sembloit  que,  tout  en  fureur, 

Le  ciel  eût  déclaré  la  guerre 

A  cette  misérable  terre  : 

On  ne  voyoit  rien  dans  les  airs 

Que  des  foudres  et  des  éclairs; 

Les  tonnerres  et  les  tempêtes 

Menaçoient  nos  craintives  têtes; 

L'horrible  pluie  et  les  grands  vents, 

Sans  relâche  s'entresuivant, 

Faisoient  tant  d'étraages  ravages 

Dedans  nos  malheureux  vilages, 

Qu'on  voyoit  parfois  trébucher 

Le  coq  superbe  du  clocher  : 

Les  grands  mays  qu'aux  portes  on  plante, 

A  tous  coups  prenant  l'épouvante, 

Tomboient  dessus  quelques^ oisons; 

Le  chaume  des  pauvres  maisons, 
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Les  laissant  toutâs  ^  TuifiQ^ 
Plottûit  «u  gl^é  de  1$  raviae^ 
Qui  bien  souyeiiU  lee  iropoitût 
Au  môme  chai^p  4pa^  il  sortoit 

Lô  peuple  tout  see  «t  tout  hatFé 

Ghercboit  son  ^yle  en  sa  caya^ 
Où  Ton  dit  i|iie  le^  moins  co4tên$ 
S^e^rçQient  de  l^ausser  le  temps. 
Pour  moi,  bien  que  dans  un  o&ù^ 
Où  Bacchus  faisoit  le  service^^ 
.    Je  trouvasse  ms^  sûreté^ 
Penses't^  que  j'aie  évité 
Les  effets  ^ u'apppirte  avec  elle 
Une  in£L^/^nce  ^  cpi;e]l0? 
Non^  non  (quoiqu'indigne)^  mon  corps 
En  a  fess^nU  les  dibns; 
On  m'a  vu  tout  ehangé  de  Ustee, 
Je  nMtois  plus  qu'une  carcasse. 
Tous  les  os  me  pengoient  la  peau 
Et  je  n'atoié  plus  rien  de  beau. 

Déjà^  par  ma  longue  soufirancei 

J'avois  épuisé  la  sd^ce 

Des  médecins  les  plus  barbus; 

Déjà  mt- à  s^«  étdi^tfl  fofbU8> 

Et  ma  côlklue  et  mft  gMiVëUé 

Déjà  montoieut  dans  ma  eer¥<lilé| 

Mon  âme^  kêse  d«  pêlir^ 

Guignoit  cent  portes  pour  sortir. 

Bref,  je  vouois  une  neuvainfi^ 

Si  je  passois  cette  semaine  : 

Lorsqu'ayant-hier^  entre  une  et  deut. 

Un  laquais  retournant  de  Dreuz^ 

Ton  joly  paquet  me  présente. 

Ha  !  que  l'âme  humaine  est  puissante, 

Quand  sa  prison  Ue  vaut  plus  9ii&a\ 

Elle  ne  re^t  aucun  biien 

Dont  le  présage  M  l'éâK^Utts. 

Ce  paquet  ^  est  uue^euyé, 

T  umée.  <«  Doc.  8 


90  LB  GÂBIfOBT  HISTORIQUE. 

Car  sitôt  que  je  le  reçeus. 
Que  je  rouvris»  que  j'apper^us 
Le  beau  petit  ruban  de  soie. 
Une  je  ne  sais  quelle  joie 
Vint  s'emparer  de  mon  esprit. 

Mais  quand  je  connus  ton  escrit 
(Écoute  une  merveilie  étrange). 
Voilà  que  tout  mon  corps  se  cbange. 
Soudain  je  quitte  ma  langueur, 
Mes  sens  reprennent  leur  vigueur, 
Mon  appétit  reprend  courage, 
La  coulenr  repeint  mon  visage; 
Bref,  je  remmanche  les  ressers 
De  mon  esprit  et  de  moû  corps. 

Au  mesme  temps  j'entre  en  la  salle 
Où  la  divine  mareschalle 
Leut  ta  lettre  et  ton  beau  discours^ 
Dieu  scayt  si  ce  fut  pas  toujours 
Avec  d'aussy  grandes  louanges 
Qu^on  en  donne  à  de  petits  anges, 
Et  Dieu  scayt  aussi,  de  ma  part. 
Ce  que  j'en  disois  à  Técart. 

^  Enfin  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent, 

D'im  commun  accord  f  admirèrent, 
Chacun  bénissant  d'un  souhait 
L'heureuse  mère  qui  t'a  fait. 

Mais  je  fen  diray  davantage 
Au  retour  de  ce  long  voyage; 
Cependant,  ami,  souviens-toi 
D'embrasser  pour  l'amour  de  moi 
Ce  bon  corps  que  tu  sais  que  j'aime 
Peu  s'en  faut  autant  que  moi-même. 

I  Salue  aussi  de  ma  part 

Patru,  d'Ablancourtet  Conrart, 
Et  le  reste  de  la  brigade. 
Mais  surtout  le  cher  Benseiade 
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Et  le  véiiérable  Hôdelin. 
Je  ne  dis  rien  de  Chapelain^ 
La  ryme  n'en  seroit  pas  bonne. 
Outre  qu'avec  cette  personne. 
Que  j'ay  fait  vœu  de  respecter, 
Je  ne  dois  pas  ainsi  traicter. 
Le  porteur  te  dira  le  reste; 
Et  pour  finir  je  te  proteste 
Que  je  ne  sache  rimailleur 
Qui  soit  plus  &  toi  que  Paillei^r. 

D'abondant  en  goustant  le  vin 
La  propre  veille  Saint-Martin. 


XIX.  —  LE  PRÉSIDENT  BOUHIER. 

Voici  une  lettre  un  peu  puérile  peut-être,  puisque  avec  quelques 
détails  de  famille  assez  insignifiants,  elle  ne  contient  guère  qu'une 
leçon  d'un  père  à  son  jeune  fils,  sur  les  formules  d'usage  pour  ter- 
miner une  lettre!  Mais  cette  leçon  est  du  président  Bouhier,  l'un 
des  anciens  de  cette  famille  des  Doubler  qui  a  jeté  tant  d'éclat  sur 
l'histoire  parlementaire  de  la  ville  de  Dijon,  et  dont  le  nom, est 
resté  si  cher  aux  bibliophiles.  Cette  lettre  ne  peut  être  adressée  à 
lean  Bouhier,  le  dernier  et  le  plus  illustre  de  sa  race,  car  Jean  Bon* 
hier  ne  naquit  qu'en  1673,  et  la  lettre  est  de  1658.  Elle  nous  pa- 
rait donc  mieux  destinée  à  ce  Bénigne^  Bouhier,  qui  fut  lui- 
même,  comme  plus  tard  son  fils,  président  à.  mortier  au  parlement 
de  Dijon,  grand  ami  de$  lettres  et  passionné  bibliophile;  digne 
P^re  en  un  mot  de  c^  Jean  Bouhier,  4ont  nous  9.vpns  si  souvent 
occasion  de  citer  la  riche  collection  de  manuscrits.  À  la  date  de 
cette  lettre.  Bénigne  Bouhier,  simple  étudiant,  venoit  de  partir 
pour  Paris,  afin  d'y  suivre  sbn  cours  de  droit.— Il  nous  a  paru  in- 
téressant de  voir  avec  quelle  sollicitude  ces  grands  personnelles 
Parlementaires  d'autrefois  entroient  dans  les  moindres  détails,  dès 
^'11  s'agissoit  de  l'éducation  de  leurs  enfants.  Il  est  certain  qu'ils 


^  va  akstkkr  ftt^ôfatOuft. 

eomproDoient  autrement  que  nous  l'importance  de  Tétiquette,  la 
distînctioii  des  rangs  et  la  dignité  <le  la  tenae.  îloU^  sommes  loin 
aujourd'hui  de  cea  re^ectùeuses  défétences  que  Téducalion  iuspi- 
roit  aux  jeunes  gens  pour  les  supériorités  sodales.  C'est  le  ca£  de 
répéter  :  autre  temps,  autres  inœurs  ;  —  ttïsii  j  drbtis-nous  beau- 
coup gagné? 


Le  présideiU  Bouhiêt  àêénfUii  Bênighe  Bû^br,  étudiant 

en  droit  à  Paris. 

Mon  fils, 

Voetre  lettre  qui  m'a  esté  rendue  par  le  messager  m'a  lire 
d'uiïa  grande  peine  :  le  coche  qui  estoit  passé  sans  vous  ren- 
contrer ayant  esté  volé  entre  Mussy  et  Chastilion,  je  veux  es- 
pérer que  le  reste  de  vostre  voiage  aura  esté  aussi  heureux  qu'il 
a  esté  jusque»  t  IVeye,  et  que  tous  sëret  arrivA  à  Paris  en  bonne 
santé.  J'en  attends  les  nouvelles  par  le  prochain  ordinaire.  Ce* 
pendant  Je  n'ay  voulu  attendre  davantage  à  vous  asseurer  de  la 
aonlinualion  de  la  santé  de  tous  les  vostres,  oorame  je  m'as- 
eeuredé  vostre  part,  vous  ne  manquerei  toutes  les  s^unainas  à 
me  mander  restai  de  vos  estudes  et  de  vostre  santéj  comme  je 
iôijÉ  éj  recommandé  à  vostre  despart.  Vous  debvez  aussi  rendre 
ce  mesme  devoir  à  vos  plus  proches,  de  temps  en  temps,  comme 
à  M,  d'Esoutigny,  à  M.  Juret  et  autres,  dans  le  souvenir  des- 
quels fous  déorés  de  vous  conserver,  n'i  ayant  rien  pendant 
l'ftteenee  qui  nous  puisse  mieux  conserver  dans  la  mémoire  de 
dos  amUr  que  ce  petit  oflSee,  lequel  est  le  plus  d'usage  et  né- 
dèssaire  dahs  toutes  les  rentontres  de  la  vie^  puisque,  pour  la 
plupart  du  temps,  on  ne  fait  ses  affaires  que  par  lettres.  Aiiisi 
il  fout  prendre  soin  de  s'en  acquitter,  et  comme  l'on  escrit  à 
dîférentes  penonnes  les  trait»  chacun  suivant  leurs  qualités. 
Il  y  ft  pcmr  es  subjeci  des  règles  générales  pour  rendre  ses  deb* 
voirs.  Quand  on  èscrlt  à  des  personnes  à  qiii  on  doibt  respeM, 
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et  qui  sont  de  plus  grande  qualité  que  celui  qui  escrit^  après  le 
mot  de  Monsieur;  on  laisse  une  conplê  de  Hgnes  TOides^  el  d«n9 
la  soubficription  on  met  :  a  Vostre  très-humble  et  très-f^béissant 
seniteur.  >  Quand  ce  sont  des  pereonnes  esgalles  auxquelles 
pourtant  on  doibt  respect,  soit  à  cause  de  l'âge,  soit  à  cause  de 
la  parenté^  on  se  contente  de  mettre  :  «  Très-humble  et  obéis- 
sant serviteur,  >  Quand  ce  sont  personnes  esgalles  et  de  qua- 
lité et  d'âge^  on  se  contente  de  mettre  :  «  Très*humble  et  très- 
aâectionîié  serviteur^  »  et  jamais  il  né  faut  mettre  :  <  I^luâ 
affectionné  ou  mieux  affectionné^  »  que  quand  on  escrit  à  ses 
inférieurs.  Si  ceux  à  qui  Ton  escrit  sont  parens,  il  faut  adjdus- 
ter  :  «  Monsieur  mon  père^  monsieur  mon  eousin,  »  el  non  pas  : 
«  Monsieur  et  père,  j>  et  ainsi  des  autres.  Quoyque  ces  petites 
formalités  soient  de  peu  de  conséquence  en  apparence,  il  fault 
pourtant  s'y  astraindre,  puisque  c'est  Tusage  commun,  el  soub- 
Krtre  toujours  au  plus  bas  de  la  feuille  où  l'on  escrit. 

Le  Père  Roger  est  venu  au  logis  pour  apprendre  de  vos  nou- 
▼ellasi  yooÈ  leres  bien  à  la  première  commodité  de  le  remeroier 
de  tous  ses  soins.  Ma  femme  est  à  Lantenay,  en  boUne  santé, 
cemme  M.  d'fiecutigny  à  Bsontigoy.  Ma  fille,  sa  femme»  despuis 
vostre  despart  a  eu  quelque  petit  ressentiment  de  Bëvre,  J'es- 
père que  ce  ne  sera  rien^ 

Sur  ce>  je  demeure, 

mon  fils, 
votre  père  très-affectionné, 

Botidi£il. 

A  DijoOf  ce  29  juUlet  1658. 

Pi  S.  Yous  ferez  meà  trè»»faumbles  recommandations  à  mon- 
sieur Mongin,  et  Fassureret  de  mon  service. 

Au  dos  :  il  fHîmHent,  monsieur  Bùuhier,  au  logU  de  t»^ 
«tei6f  Mongin,  professeur  aux  droietii  proche  Sêlinî-Denis  de 
W  Ch<trtrê,  è  PtÈris. 
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XX.  -  DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  LA 

RÉVOLUTION. 

Malgré  les  déplorables  actes  auxquels  ils  plirent  part^  il  a  bleu 
iallu  reconnoître  que  certains  hommes  de  la  révolution  étoient 
sincères  dans  l'exaltation  de  leurs  principes^  et  que  s'ils  firent  le 
mal,  ils  le  firent  surtout  par  entraînement,  par  excès  de  crédulité, 
par  ignorance  ou  par  foiblesse.  Jacques  Pelletier,  député  à  la  Gon* 
vention  par  la  yiUe  de  Bourges,  semble  avoir  été  Tun  de  ces 
hommes.  On  ne  connoissoit  de  ses  opinions  dans  cette  assemblée 
que  son  vote  au  procès  de  Louis  XVI,  où  il  se  prononça  pour  la 
mort,  contre  Tappel  et  contre  le  sursis.— Après  la  chute  de  Robes- 
pierre^  il  eut  une  mission  dans  les  départements  du  Midi  et  fit 
rendre  la  liberté  à  quelques  détenus,  se  montrant,  selon  Timpulsion 
du  moment,  clément  et  modéré.  Ecarté  des  conseils  législatifs  par 
le  sort  en  1795,  Pelletier  fut  nommé  commissaire  du  Directoire. 
Étranger  aux  fonctions  publiques  sous  le  gouvernement  impérial, 
il  y  rentra  lors  du  retour  de  Napoléon  en  1813,  et  fut  en  consé- 
quence exilé  comme  régicide  en  1816.  Monsieur  Pelletier,  pour 
parler  comme  la  Biographie  des  contemporains,  se  réfugia  en  Bel- 
gique,— d'oti  cependant  il  fut  rappelé  par  ces  implacables  Bourbons 
en  1819.  Il  mourut  à  Bourges  le  7  janvier  1839.  —  Voici  une  lettre 
de  monsieur  Pelletier;  le  style  et  r orthographe,  on  en  conviendra, 
accusent  un  homme  peu  lettré.  Peut-être  se  forma-t-il  depuis  dans 
Texercice  des  fonctions  publiques.  Quoi  qu'il  en  soit,  C2tte  pièce 

Î)rouvera,  une  fois  de  plus,  combien,  chez  les  hommes  vulgaires, 
a  passion  révolutionnaire  avoit  égaré  le  cœur,  aveuglé  la  raison 
et  perverti  l'esprit!  —  Elle  est  tirée  des  portefeuilles  de  M.  Laver- 
det,  à  qui  nous  en  devons  la  communication. 


Jacques  Pelletier,  représentant  du  peuple  à  la  convention 

nationale,  à  Vun  de  ses  amis. 

Depuis  longtemps,  mon  bon  ami,  j'avois  le  projet  de  vous 
écrire,  et  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  le  faire  ;  j'ay  tant  d'oc- 
cupations qu'à  paine  me  reste  ti  jl  trois  heures  pour  me  repo- 
ser; je  trouve  Tinstant  de  cedder  à  mou  ardent  désir  et  je  le 
saisy  avec  empressement. 

Nous  sommes  arrivés  au  moment  quy  doit  décider  du  sort 


.    JÀCQIJBS  PBLLETIER..  98 

de  la  république  :  la  convention  vient  de  donner  une  preuve 
bien  éclatante  de  son  courage  et  de  sa  justice.  Le  tirand  n'est 
plus;  il  a  trop  vescu  pour  le  malheur  du  peuple  firançois.  H 
estoit  temps  que  Voû  mit  un  frain  à  ses  forfaits,  autrement  il 
seroit  venu  à  bout  de  nous  faire  tous  entregorger  sans  en  con- 
noistre  les  causes.  Quel  exécrable  homme  !  combien  il  a  fait 
oouler  impunément  le  sang  l  Ha  I  mon  bon  amy^  faisons  eu 
sorte  de  ne  jamais  vivre  sous  le  régime  de  la  royauté.  Comme 
membre  de  la  commission  dès  24 ,  j'ay  apris  plus  que  personne 
à  eonnoistre  les  manœuvres  oribles  de  la  cour.  Nous  avons  été 
huit  jours  occupés  du  jugement  du  dernier  roy  ;  enfin  il  a  été 
décrété  qu*il  perdroit  la  vie.  Le  décret  luy  a  été  notifSé  hier 
matin.  U  a  demandé  :  1^  un  delay  de  trois  jours  pour  se  pré- 
parer  à  la  mort  ;  2^  qu'on  luy  laisse  voir  sa  famille  ;  3"*  qu'on 
s'occupa  de  son  sort  ainsy  que  de  celuy  de  ses  enciens  servi- 
teurs; V  qu'on  luy  donna  un  confesseur.  Les  trois  dernières 
demandes  luy  ont  étées  accordées  :  il  a  été  exécuté  ce  matin  à 
iO  heures  34 minuttes;  il  a  voulu  arranguer  le  peuple;  il  a  dit 
qu'il mouroit  innocent  (le  traitre  innocent,  quelle  imposture!) 
qu'il  pardonnoit  à  ses  ennemis^  qu'il  désiroit  que  son  peule 
fut  heureux  (un  boureau,  un  assassin  peut-il  parler  ainsi).  Q 
Touloit  continuer,  mais  le  commandant  général  a  donné  le 
signal  (1)  et  sur-le-champt  sa  teste  a  tombé  sur  l'échafault.  Que 
les  Parisiens  se  sont  montrés  majestueux  et  grands  dans  cette  ' 
occasion!  Ils  nont  manifesté  ny  joye  ny  douleur;  le  cahne  1^ 
plus  profond  reignoit.  Les  boutiques  et  les  spectacles  ont  tou- 
jours étés  ouverts  :  aucuns  des  exercices  ordinaires  n'ont  été& 
interrompus;  pas  un  soupir,  pas  un  crie  de  fait,  sy  ce  n'est 
celui  de  iVive  la  république  t  Mais  il  y  a  à  Paris  des  chevaliers 
du  poignard,  des  célérats  :  j'entends  parler  de  vils  adulateurs 

(1)  Nous  ferons  remarquer  ce  témoignage  d'un  contemporain  qui  énonce 
le  fait  cla  funeste  roulement  de  tambour  commandé  par  Santerre  :  acte 
odieux  dont,  sous  la  restauration^  on  a  essayé  de  justifier  Vancien  brasseur. 


\ 
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de  Pancioûne  e6ur  t^pln,  des  émigré$  qui  aiusjr  laehes  que 
lecir  nMld^  oot  tonné  le  projet  d'assasuner  iesdéputiÉTlpti  o|U 
voté  90»r.la  tai^rt  du  mMittre.  Le  Pelletier ^^  4|  l^aîftt-dPHrni^i 
A  été  vielifine  de  leu»  ezéeraUe  pattjra  :  hier,  eatM  daq  à  lîi 
.heures  du  ^ir,  il  a  été  percé  d'ùii  coup  de  sabre  par  un  nommé 
Paris;  eneien  garde  du  oorps«  n  est  mort  à  une  heure  du  nu^in* 
Jeudy  il  sera  porté  au  Panthéon  françois  :  la  Convention  en* 
tièi^  assistera  à  cette  eér^ome  lugubre* 

nusieiirs  députés  ont  manqué  éprouve*  le  même  sort.  Vous 
Jugés  que  nous  sommes  entre  la  vie  et  la  mort.  Les  grands 
événements  ne  conviennent  qu'aux  vcayes  p(|triotes  lépiddi* 
sains  :  eux  seuls  ont  le  courage  de  les  sunaonter.  L«)  chagrins 
que  j'ay  là  m'ont  flstit  redoubler  d^intrépidité  ;  ie  désir  de  SÊtm 
effîcasemeni  ma  patrie  m'a  feic  vsettoe  au^lessus  de  tous  iis^ 
dangers*  Despuis  longtemps  j'ay  lait  le  sacrifiée  de  ma  vie  et  je 
pard<^neray  de  bon  cœur  au  dernier  ennemy  quy  me  Fan»* 
chera  sy  le  salut  de  la  France  en  dépend» 

Ht  VOUS)  mon  bon  amy»  queste  vous  devennu  despuis  que  je 
ne  vous  ai  vu^  quelle  place  occupés  vous  T  A'^tM^n  enfin  rendu 
justiee  à  votre  zèle  et  à  votre  mérite,  écrivez^^moy^  soyés  assuré 
91e  je  mes^ie  plus  VJdT  iatérètti  à  ce  qu)r  V^us  èocveèrne^  Doikiés 
moy^en  n»uv^les4e  ^tre  aimable  cc^pagnè^t  de  votre  fit- 
mille. 

Je  n'entends  nuHeiiàeiil  paYier  de  ma  f&m^è  ;  on  m'a  dit 
qu^eHe  a  Mt  une  acquisition.  CWigéS'-môy  de  m'instiruiwj  de  te 
quy  eu  est,  quel  est  la  valeur  de  l'objet  et  sPil  est  de  b6nûe  que^ 
lité. 

Adieu,  aimés4noy  autant  qne  je  irons  liuis  àttaehé^  el  me 
croyés  votre  intime  amy . 

Député  du  4éparte]X9ent  du  Cher,  ^ue 

Sainte-Thomas  du  Lou^rre^  n^  3S. 

Phith,  te  tu  janvier,  la  &«  de  la  rtpabUqus. 


[ICMIT  ITDl 


RETVE    MENSUELLE. 


XXI.  -  L'IMPOT  DU  SANG 

(H!  LA  NOBLBSSB  DE  PBANCE  SUR  LBS  CHUIPS  »E  BATAILLB. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques  (1). 

(Suite.  —  Yoy.  t.  VU,  p.  Ï5,  W  et  fl7.) 

dS.  Albektas  (Marc  Antoine  d'),  baron  de  Dauphin,  Bei~ 

gneur  de  Saint-Mnime,  capitaine  de  vaisseau,  griëTement  blessé 

d'un  coup  de  canon,  en  1676,  dans  un  combat  en  abordant 

lescôtes  de  Sicille  :  mourut  le  18  mars  1684. 

W.  Albertas  (d')  de  Saint-Mnime,  chevalier  de  Malte,  lieu- 
tenant de  galères,  tué  au  service  du  roy  avant  l'an  1686. 

100.  Ajlbeati  (Jean  Louis),  chevalier  de  l'ordre  de  mérite 

(i)  Noos  accneilleroiii  aTec  reconnoiaunee  les  communicatioiu  qae, 
dus  l'iniérÈl  de  leur  nom  on  de  la  ïériW  hiatoriqae,  noi  lecieure  et  le»  fa- 
■Billet  dtéea  croîroient  devoir  nous  adresser. —  Ce»  rectiflcations  ou  notices 
supplémentaires  seront  ruigées  en  leur  ordre,  soit  pour  la  prÉsenlc  publl- 
■  caUon  da  Cabinet  kistorigue,  si  elles  arriïent  k  temps,  soit  pour  l'édition 
i"  laie  h  laquelle  nons  doaneroDa  ultdriearemeat  nos  soins. 

Ptfii.  —  Tip.  de  KUal  fli*  alni.  —  1*  tnpèe.  —  Doc.  B 
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militaire  et  capitaine  du  régiment  de  Vigier-Suisse,  fut  blessé 
à  l'affaire  d'Ame^ebourg  en  1762. 

9 

401.  ALBiaNAG  BU  Tmndou  (Henry  d'),  seigneur  de  Peyre- 
leau^  capitaine  au  régiment  d'Arpajon^  tué  par  les  troupes  du 
duc  de  Rohan  en  1618  ou  {619. 

102.  Albignac  du  Trindou  (Jean  François) ,  chevalier  de 
Malte,  mousquetaire  du  roy  de  la  2«  compagnie^  fut  tué  à  la 
bataille  de  Ramillies  en  1706. 

103.  Albon  (Amédée  d')^  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  1415. 

104.  Albok  (Claude  d')^  seigneur  de  Ghazeul  et  de  Saint- 
Forgeux,  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  marécM 
de  Saint- André  et  capitaine  de  200  chevau-légers  au  royaume 
d'Ecosse^  fut  tué  au  siège  de  Metz  en  1552, 

105.  Albon  (Jacques  d')^  seigneur  de  Saint-André^  marquis 
de  Fronsac,  comte  de  Saint- Vallery,  baTQ^  d'Aubeterrç,  ma- 
réchal de  France,  chevalier  de  Fordre  du  roy,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre,  capitaine  de  cent  lances  de  ses  ordon- 
nances, conseiller  en  son  conseil  privé,  chevalier  d^onneur  de 
la  reine,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  ambassadeur  en 
Angleterre,  gouverneur  du  Lyonnois,  Forez,  BeaujoUois,  Boar- 
bonnois,  de  la  Marche  d'Auvergne,  de  Saint-Pierre-le-Moutier 
et  de  Gombrailles,  seneschal  de  Lyon,  bailly  de  Beaujolleis  et 
de  Dombes,  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562. 

106.  Albon  (Bertrand  d'),  chevalier  de  Malte  et  mestre  de 
eamp  au  service  du  roy,  fut  tué  en  Lorraine  par  un  parti  de 
Croates  en  1636. 

107.  Albon  (N....  d*),  mousquetaire  de  la  garde  4u  roy^ 
blessé  au  siège  de  Mastrick  en  1673. 

108.  Albon  (Bertrand  Antoine  d')  capitaine  de  carabiniers^ 
tué  en  Italie  en  1702. 


.     If'llfVOV  DU  SAHiU  M 

409.  ALBRsr  (Charles^  ùte  d^t  comte  de  Dreux^  Tîooiate  de 
Tartas,  eounétable  de  Franoe^  fut  lue  Tua  des  premiefs  à  la 
bataille  d'Asinoourt^  en  141g,  à  la  tète  de  rayant-gaide. 

110.  AiBB£T  (Guillaume  d'),  seigneur  d'Orval,  tué  à  la  bar 
tailla  das  Baf^i^s  m  1429. 

111.  Albret  (Charles  d')^  princQ  de  Navarre^  mort  au  siè^ 
de  Naple»  eu  i^28. 

ii%  Ai^sQRE  (le  «iaur  d')^  eafdiaiae  £^u  râgime^t  royal  des 
Vftisseau?,  tué  à  la  bataille  de  Foateuoy  en  1745  • 

113,  AixanB  de  Beaupré  (le  sieur  d%  lieutenant  au  même 
régiment,  puis  major  de  celui  de  Chartres  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  Ueaaé  à  la  même  bataille,  le  fut  encore  au  siège  de 
Bergop-Zoom  en  1747.  Ce  doit  être  lui  qui  fut  depuia  n^a^f 
et  commandant  au  château  d'If  ea  Provence. 

114.  Alèore  (le  Eieigneur  d-)^  fut  tué  à  la  bataille  d'Azfai- 
oourt  en  4^5. 

11  S«  AiakaniE  (Yves^barcm  dO^  chevalier,  conseiller,  ch&mbelr 
lan  ordinaire  du  roy,  eapitaine  de  SO  lances  de  ses  ordon^ 
nancea  et  des  eenl  gentiisbommea  de  sa  maison,  gouverneur 
de  Boulogne,  Tun  des  grands  capitaines  que  la  France  eaX 
alors,  fut  tué  en  1513  à  la  bataille  de  Qavenne,  au  gain  de  la- 
quelle il  eut  beaucoup  de  part. 

116.  AiÈGRS  (Jacques  d')>  sop  fils,  seigneur  de  Yiveros^  fii| 
tuéaiiissi  à  la  même  bataille. 

117.  Alègre  (Yves,  marquis  d')^  baron  de  Blain ville,  eheva?* 
lier  de  Fo»ire.da  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  diamb^e, 
eonsellli»  en  son  eonseil  pvivé,  capitaine  de  50  hommes  â'ait* 
mes  de  ses  ordopnaiices,  grièvement  blessé  à  la  prise  d'Issoire 
en  1577,fut  assassiné  peu  de  temps  i^ès  en  son  ehàteau  d^A* 
lègre* 

118.  Alèckis  (Yves,  marquis  d%  baron  de  MiUau  (ou  Mil-v 
laco],  lieutenant-colonel  de  cavalerie  légère  et  gouverneur  d^I»^ 
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soire  pour  le  roy .  *—  Les  documents  de  cette  maison  varient  sur 
l'époque  de  sa  mort.'  Les  uns  portent  qu'il  fut  tué  à  Fattaque 
de  cette  ville^  en  1 590^  et  les  autres  qu'il  le  fut  dans  une  sédi^ 
tion  populai^e^  en  4592. 

119.  âlÂgre  (Louis  d')^  seigneur  d'Oisery,  mort  dans  la 
guerre  de  Lorraine  sous  XIII. 

1^.  Alègrs  (le  marquis  d'),  fut  blessé  au  siège  de  Grave- 
lines  en  1644,  (F.  le  Mercure  de  cette  année.) 

121.  ÂLsaBE  (Yves^  marquis  d')^  maréchal  de  France,  cbe- 
valier  des  ordres  du  roy^  gouverneur  de  Saint-Omer^  puis  de 
Metz,  de  Verdun  et  de  Mogenvic^  commandant  en  Bretagne  et 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Languedoc,  blessé  aux 
batailles  de  Fleurus  et  de  Steinkerque  en  i  690  et  1692.  Meurt 
le  9  mars  1733. 

122.  Alen  de  Saint-Wolstons  (Luc),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  brigadier  des  armées  du  roy,  major  du  régiment  de 
Lally,  ayde  major  général  de  Tannée  de  Tlnde,  puis  employé 
comme  commandant  en  chef,  et  précédemment  encore  lieute-' 
nant-colonel  au  régiment  de  Berwick,  fut  blessé  au  siège  de 
Pondichéry  en  1760.  Meurt  en  1790  ou  1791. 

123.  Alençon  (Jean,  duc  d^),  dit  le  Sage,  pair  de  France, 
comte  du  Perche,  mort  à  là  bataille  d'Azrncourt,  en  1415, 
après  avoir  combattu  avec  la  plus  grande  valeur,  tué  de  sa 
main  le  duc  d'Yorck  et  abattu  d'un  coup  de  hache  une  jmrtie 
de  la  couronne  du  roy  d'Angleterre. 

,  124.  AiiENÇoïî  (Jean,  duc  d'),  dit  le  Bon,  pair  de  France, 
comte  du  Perche,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  blessé 
à  la  bataille  de  Yemeuil  en  1424,  resté  quelque  temps  coq- 
♦  fondu  parmi  les  morts.  Mort  en  1476. 

125.  Alençon  (Pierre,  bâtard  d'),  frère  du  précédent,  sei- 
gneur de  Gallardon,  blessé,  comme  le  duc,  à  la  bataille  de 
VemeuiL 


l'jmpot  du  saxïg.  lOi 

136*  Alençon  (Jacques,  dit  le  comte  d'),  chevalier  de  Saint- 
Louis^  major,  puis  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Boyat- 
Hesse-Darmstadt,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Bergbem  en  1759. 

> 

127«  AxjSNGouAT  (le  sieur  d%  cbevau-l^er  de  la  garde  du 
roy,  eut  le  bras  cassé  au  siège  de  Mous  en  1691 , 

128.  Alengrin  de  Fàloons  (le  sieur),  capitaine  au  régiment 
de  Montboissier-Infanterie,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  au 
^siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747. 

129.  Alè»  (René),  seigneur  jde  Corbet,  capitaine  de  cent 
chevau-légers  des  ordonnances  du  roy,  et  lieutenant  de  la 
compagnie  de  50  hommes  de  M.  d'Armentières,  fut  tué  sous  le 
règne  de  Henri  IV,  à  la  tête  de  sa  compagnie,  en  combattant 
contre  la  Ligue,  d'après  deux  lettres  écrites  par  René  d'Alès, 
son  fils,  en  1635  et  1636,  à  M.  Pierre  d'Hozier,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy. 

130.  Alès  de  Corbet  (Euverte),  seigneur  du  Chenny,  capi- 
taine au  régiment  de  Champagne,  blessé  en  1639  devant  Saint- 
Omer;  mourut  peu  de  jours  après. 

i31.  Alès  DE  Corbet  (Joachim), (capitaine  au  même  régiment 
et  maréchal  de  bataille,  blessé  au  siège  de  Tarragone  en  1644, 
fut  tué  à  celui  de  Tortose  en  1648  par  Taccident  du  feu  qui 
prit  aux  poudres  et  aux  magasins  lors  de  la  prise  de  cette 
place. 

132.  Alès  (Claude  d'),  capitaine  au  régiment  d'Espagny  et 
sénéchal  de  Yermandois,  tué  au  service  du  roy  dans  les  guerres 
de  Paris. 

133.  Alès  (Charles  d'),  son  frère,  capitaine  et  major  au  ré- 
giment d'Humlères-Cavalerie,  mort  en  16621  des  blessures  qu^il 
reçut  dans  le  cours  de  vingt-deux  campagnes. 

134.  Alès  de  Coebet  (Alexandre),  seigneur  de  RichevillCy 
chevalier  de  Saint-Louis,  major  du  Vieux-Brissac,  reçut  plu- 
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flieun  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  X(V,  el  inoilrut 
à  Golmar  le  7  septembre  1722* 

135.  AjXLkNmE  (le  sieur )^  lieutenant  de  grenadiers  au 
régiment  Royal  Comtois^  Ait  blessé  d*un  éclat  de  bombe  et  de 
trois  coups  de  pierre  au  biège  du  fbrt  Saint-Pbillppe^  en  1756. 

136.  AlexaMrb  (Philippe),  seigneur  d'Anhàcbes,  archer  de 
ia  compagnie  des  gendarmes  du  baron  d'Estotiy  de  la  niai^n  de 
Ghaunes,  reçut  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  eU  1567^  un  bbUp 
de  pistolet  au  bras  gauche  dont  il  resta  estropié. 

137.  Alexandre  (Pierre),  son  frère,  seigneur  d'Annâches, 
homme  d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  comle  de 
Chaunes^  fut  tué  à  la  même  bataille. 

{Sehi  contintté.) 
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XXII.  -  ARCHIVES  DE  CLUNY. 

Le  dépouillement  que  nous  donnons  dans  notre  présent  numéro 
des  titres  de  Cluay  nous  a  paru  de  nature  à  seconder  les  travaux 
des  sociétés  académiques  de  Mâcon  et  de  Chalon  sur  l'histoire  de 
cette  ahcietiûe  et  célèbre  abbaye.  Durant  l'impression  de  nos  bul- 
letins, M.  Auguste  Bernard,  qui,  de  son  côté,  s'occupe  depuis  plu- 
sieurs années  de  reconstituer,  sur  le  papier,  les  anciennes  archives 
de  Cluny,  nous  a  bien  voulu  communiquer  un  projet  de  puldica- 
tion  qu'il  est,  dit-il,  à  la  veille  de  réaliser  et  qui  ne  pourra  man- 
quer d'être  bien  accueilli  du  monde  savant.  Voici  Ja  lettre  de 
M.  Bernard. 


A  M.  MARTIN  REY,   ANCIEN   REPRÉSENTANT  A  LA   CONSTITUANTB 

DE   J848. 

Pari»,  le  17  ayril  1861. 

Mon  cher  ami^  je  vous  suis  très-reconnoissant  de  la  promesse 
que  vous  me  faites  d^  mettre  prochainement  à  ma  disposition 
Yos  notes  sur  les  premiers  comtes  de  Màcon,  inconnus  aux  au- 
teurs de  VArt  de  vérifier  les  dates,  et  dont  Thistoire  intéresse 
en  réalité  toutes  nos  contrées;  car  la  domination  de  ces  princes 
n'étoit  pas  restreinte  au  Mâconnois,  elle  embrassoit  une  grande  . 
portion  de  la  France  méridionale.  Vous  savez,  au  reste,  que 
personne  n'est  plus  à  même  que  moi  de  tirer  parti  de  vos  notes, 
puisque  vous  connoissez  la  plupart  de  mes  chartes  du  neuvième 
et  du  dixième  siècle  par  la  communication  que  je  vous  en  ai 
faite  naguère. 

Je  suis  heureux,  à  mon  tour,  de  pouvoir  vous  apprendre  que 
j'ai  enfin  mis  la  main  sur  les  documents  relatifs  à  Tabbaye  de 
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Gluny  que  vous  aviez  vus  dans  le  temps  à  la  bibliothèque  de 
rAssemblée  constituante,  mais  que  je  n'avois  pu  retrouver  de- 
puis. Lé  bibliothécaire  actuel  du  Ck)rps  législatif,  M.  Miller^ 
me  les  a  signalés  récemment^  et  je  me  suis  hâté  d'en  aller 
prendre  connoissance.  J'eh  ai  même  dressé  un  inventaire  som^ 
maire.  Cette  collection,  quoique  incomplète  aujourd'hui,  n'en 
forme  pas  moins  trente-trois  volumes  in-quarto^  tant  manus- 
crits qu'imprimés.  Elle  provient  de  l'abbaye  même/ dont  elle 
porte  les  armes  sur  le  plat  de  quelques  volumes  (deux  dds  en 
sautoir  sur  une  épée  fa  pointe  en  rair)^  avec  cette  légende  : 

PROCURATOR.  GÊlf.  STRICT.  OBS.  ORD.  GLimiÀGENSIS. 

Vous  me  demandez^  comme  tous  mes  amis^  où  j'en  suis  de 
mon  travail  sur  Cluny,  et  si  je  Pimprimerai  bientôt.  Ce  sont 
là,  permelttz-moi  de  vous  le  dire,  dçux  questions  bien  dis- 
tinctes, et  qui,  malgré  leur  rapport  apparent,  sont  fort  éloignées 
l'une  de  l'autre.  Je  ne  puis  rien  répondre  sur  la  seconde,  dont 
la  solution  ne  dépend  pas  de  moi,  car  je  ne  puis  songer  à  pu- 
blier à  mes  frais  un  ouvrage  aussi  considérable.  Je  crois  vous 
avoir  dit  déjà  que  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  captivé 
par  un  autre  genre  de  documents,  retarde  sans  cesse  ma  publi- 
cation, dont,  par  suite  de  son  origine,  il  n'apprécie  peut-être 
pas  suffisamment  l'importance.  Mais  j'espère  pouvoir  un  jour 
forcer  cette  porte.  En  attendant,  je  travaille  à  perfectionner 
mon  livre.  Ceci  m'amène  à  votre  première  question.  Ma  ré- 
ponse exige  quelques  développements,  dans  lesquels  je  vous  de- 
mande  la  permission  d*entrer.  ^ 

Au  milieu  du  dix-huitième  siècle,  le  miiïistre  Bertin  créa  un 
comité  historique  chargé  du  dépouillement  de  toutes  les  ar- 
chives religieuses  et  civiles  qui  existaient  alors  en  France.  Ge 
comité,  connu  sous  le  nom  de  cabinet  Moteauyû\x  nom  de  son 
directeur,  fit  choix  d'un  certain  nombre  de  paléographes  pôtfr 
faire  sur  place  la  copie  de  toutes  les  pièce»  qui  paraîtroient  in* 
téresser  l'histoire  de  France.  Dans  cette  répartition,  le  dépél 
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incomparable  de  Cluny  échut  à  un  avocat  d'Autuu^  sq^lé 
Lambert  de  Barive^  qui  y  travailla  plus  de  vingt  axpéea  :  la 
révoIutioD  seule  mit  fin  à  sa  mission.  Il  exploitoit  enoore  la 
riche  mine  dunisieone  en  1702^  et  se  berçoit  même  de  Tespoir 
d'être  nommé  administrateur  de  ces  archives^  après  la  sûpptes^ 
sien  des  ordres  monastiques^  car  il  fut  un  moment  questicm  de 
conserver  dans  leur  local  tous  les  grands  dépôts  de  ce  ge^re; 
mais  les  événements  firent  bientôt  évanouir  ses  espérances. 

Lambert  de  Barive  exécuta  pour  le  cabinet  Moreau  la  copie 
de  plusieurs  milliers  de  chartes^  tant  sur  les  originaux,  que  sur 
les  cartulaires.  Chacune  de  ses  copies^  faite  avec  beaucoup  de 
8oin^  d'une  grosse  et  très-lisible  écriture»  sur  un  feuillet  dis- 
tinct, est  certifiée  et  aiUhmtiquée  par  lui.  U  a  même  figur^  en 
faosimile  la  première  ligne  de  beaucoup  de  chartes  originales, 
ce  qui  peut  aider  à  fixer  leur  date.  JMalh^ireusement,  pour 
beaucoup  d'autres^  (](u'il  jugeoit  moins  importantes  sa^  doute, 
il  s'est  contenté  de  prendre  des  extraits.  Cette  circonstance  lui 
attira,  souvent  lesreproches  des  membres  du  comité^  auxquels 
ces  copies  étoient  soumises  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  arri-* 
voient  à  Paris.  Vous  comprendrez  de  reste  les  doléances  de  ces 
aat^mts^  lorsque  vous  saurez  que  parmi  eux  se  trouvoient  les 
auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates,  et^que  les  omis»ons  dQ 
Lambert  de  Barive.  portaient  généralement  sur  les  signatujcea 
placées  au  bas  des  actes,  et  parmi  lesquelles  il  y  en  avoit 
sans  doute  de  comtes  ou  de  vicomtes,  dont  la  simple  menUon 
eût  permis  à  nos  savants  bénédictins  de  refaire  les  origines,  si 
défectueuses  de  plusieurs  grandsfie&  de  la  couronne.  Leurs  xe- 
pvo(^s  étotem  d'autant  mieux  fondés^  que  c'est  en  grande 
partie  auxcopies  complètes  deLambert  de  Barive  que  sont  du^ 
ks  améliorations  si  considérables,  sous  ce  rapport;^  introduite^ 
tep  latroieiènie  édiliein  de  leur  livre,  qui  parut,  en  i7$â>,  en 
tmi$  vohimee  în4Dlip>  au  lieu  d'un  seul  4oat  se  coipposoit  la 
Bwonde.       ... 
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Quoi  qu'il  en  soit)  la  eréation  du  comité  dû  au  ministre 
Berlin  fut  vraiment  providentielle^  car  elle  sauva  le  teite 
d'une  foule  d'actes  qui  alloient  disparoltre  dans  la  tourmente 
révolutionnaire  :  c'est  ce  qui  arriva  du  moins  pour  les  archives 
de  Tabbaye  deCluny,  qui^  moins  heureuses  que  celles  de  beau* 
coup  d'autres  monastères^  n'çnt  pas  été  apportées  au  chef-lieu 
départemental  et  furent  gaspillées  surplace  (1).  Les  archives 
de  Saône-et*Loire  n'ont  hérité  que  d'une  seule  pièce  de  ce  riche 
dépôt,  pièce  d'une  grande  itnportance,  il  est  vrai;  en  l'dbsence 
des  chartes  elles-mêmes  :  c'est  un  inventaire  complet  de  ces 
chartes,  rédigé  à  la  fin  du  dix-septième  siècle,  et  donnant  Ta- 
nalyse  dé  chacune  d'elles^  N'allez  pas  croire  cependant^  comme 
certaines  gens,  que  tout  le  reste  a  été  détruit»  Outre  un  millier 
de  chartes  originales  conservées  encore  à  Cluny  avec  les  débris 
de  la  librairie  monaéale  (2),  la  grande  bibliothèque  de  Paris  et 
celle  de  Londres  en  ont  reçu  à  peu  près  un  égal  nombre»  Mais 
cela  n'est  rien  ou  peu  de  chose  auprès  de  ce  que  Lambert  de 
Barive  a  sauvé  par  ses  transcriptions»  qui  se  trouvent  aujour- 
d'hui à  la  bibliothèque  impériale  avec  tous  les  autre  papiers  du 
cabinet  Moreau. 

C'est  au  commencement  de  1850  que  je  commençai  à  explo- 
rer cette  mine  précieuse  (3)^  et  j'en  tirai  assez  bon  parti)  je 
crois^  pour  la  tarte^  et  la  description  du  pagus  Lugdunensis 
jointes  aux  Cartukdree  deSavigny  et  d'Ainay»  J'avois  même 
déjà  transcrit^  sans  aucun  but  précis^  près  d'un  millier  de  ces 
pièces^  les  plus  intéressantes  pour  nos  pays  parmi  les  plus  an- 
ciennes^ lorsque  j'appris>  en  4853,  la  conservation  des  cartu- 

(1)  J'ai  raconté  ailleurs  la  distribution  qui  fut  faite  de  ces  parchemins, 
p^r  un  maire  de  Cluny,  aux  ménagères  de  sa  connoissance  qui  confection- 
noient  des  confitures.  (Revue  des  Alpes  du  25  septembre  1860,  n^  108.} 

(a)  Parmi  lesquels  figurent  une  centaine  de  volumes  manuscrits. 

(3)  Les  copies  de  chartes  du  cabinet  Moreau  étoient  alors  placées  dans 
des  boîtes  en  formas  de  volumps;  depuis,  on  les  a  fait  ^elie^,  et  elles  for- 
ment une  coUectlon  de  282  vol.  in-folio. 
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léitei&  origiiiauz  ide  Cluny,  datant  eiu-ittémes  deë  onzième  et 
douzième  siècles.  Cette  découyerie  changea  la  direction  de  mes 
trayaux.  Je  n^eus  pluB  qu'une  idée^  celle  de  publier  les  oartu- 
laires  si  heureusement  sauvés  du  naufrage.  Uadministraticm 
municipale  de  Cluny  m'ayant  accordé  la  communication  de  ces 
précieux  volumes^  je  les  fis  copier  par  divers  élèves  de  PÉcole 
des  chartes  afin  d'être  plus  vite  prêt,  et  pour  abtéger  encore 
leur«  besogne  (je  Tespérois  du  moins),  je  remis  à  ces  jeunes 
értidits  mes  copies  anciennes,  en  leur  recommandant  de  les 
utiliser  en  y  opérant  à  l'encre  rouge  les  corrections  néeessaire8« 
Je  crbyois  alors  que  toutes  ces  pièces  se  trouvoient  dans  les 
cartulaires,  et  qu'il  suffiroit  d'y  faire  quelc^ues  légers  change* 
mfents  pour  les  rendre  confomies  au  texte  de  ces  derniers. 
G'étoit  une  grande  erreur.  L<es  élèves  de  l^cole  des  chartes  me 
remirent  une  folile  de  pièces  qu'ils  n'avoient  pu  utiliser,  et  me 
diluent  qu'ils  auroient  bien  préféré  copier  intégralement  les  au- 
tres sur  les  cartulaires  que  de  se  servir  de  mes  copies,  tant  elles 
diffiéroient  entre  elles.  Quand  je  me  mis  moi-même  à  colla- 
tionner  le  travail  de  ces  jeimes  gens,  je  remarquai,  en  effet, 
cette  différence.  Je  m'aperçus  alofs  que  j'étois  beaucoup  plus 
Mhe  que  je  ne  le  pensois,  car  j'avois,  outre  les  cartulaires, 
plusieurs  milliers  de  chartes  qui  n'y  figuroient  pas,  et  pour 
beaiicoup  de  celles  qui  s'y  trouvoient,  des  copies  authentiques 
prises  sur  les  originaux,  et  bien  différentes  du  texte  transcrit 
dans  les  cartulaires.  Je  reconnus  trop  tard  que  j'avois  dépensé 
inutilement  beaucoup  de  temps  et  d'argent  à  faire  faire  une 
ingrate  besogne  à  mes  collaborateurs,  eii  leur  faisant  altérer  des 
copies  d'originaux  pour  les  raccorder  avec  les  copies  fautives 
des  cartulaires,  voire  même  parfois  avec  des  analyses  à  peine 
reconnoissables.  En  effet,  la  négligence,  l'ignorance  ou  la  pa- 
resse des  rédacteurs  des  cartulaires  ont  introduit  des  erreurs 
ou  opéré  des  mutilations  impardonnables  dans  les  actes  qu'ils 
y  ont  transcrit;  Je  compris  alors  les  mille  difficultés  qu'avoit 
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eues  M.  Guéraidà  éclaircir  les  textes  des  càrtulaires  publiés 
par  lui^  difficultés  qui  ne  m'aroient  pas  été  épargnées  à  moi- 
même  lorsque  je  m'étois  oceupé  des  cartuiaires  de  Savigny  et 
d'Ainay. 

Cette  école  ne  fut  pastout^  fait  perdue  pour  moi  cependant* 
Après  un  certain  temps  de  tâtonnements,  je  pris  un  parti  ra- 
dical :  c'étoit  de  former  des  copies  de  Lambert  de  Barive  une 
opUection  particulière,  sans  tondier  au  cadre  des  cartuiaires, 
que  je  conservai  dans  leur  forme  ancienne,  renvoyant  seule- 
ment aux  copies  d'originaux  pour  les  pièces  qui  nous  ont  été 
conservéesainsi,  et  réciproquement  de  celles-^d  aux  cartuiaires, 
afin  de  pouvoir  prc^ter  des  variantes  fournies  par  ceux^-d,  sur- 
tout pour  les  actes  dont  Lambert  de  Barive  n'a  pris  que  des 
extraits,  et  dont  nous  n'avons  plus  les  originaux. 

Cette  détermination  prise,  je  poussai  ma  collection  de  eopies 
d'originaux  jusqu'au  treizième  siècle,  époque  où  s'arrêtent  les 
cartuiaires,  et  au  delà  de  laquelle  ces  sortes  de  docum^its  n'ont 
plus  le  même  intérêt.  Ayant  appris  sur  ces  entre&ûtes  que 
Lambert  de  Barive,  surpris  par  la  révolution  au  milieu  de  ses 
travaux  de  transcription,  étdit  resté  nanti  d*un  certain  nombre 
de  pièces,  devenues  depuis  la  propriété  de  sa  famille,  je  m^a- 
bouchai  avec  celle-ci,  et  j'eus  le  bonheur  d'obtenir  la  cession 
de  ces  papiers  à  la  bibliothèque  impériale,  où  ils  vinrent  com- 
bler quelques  lacunes  fâcheuses  dans  les  collections  que  pos- 
sëdoit  déjà  cet  établissement. 

Lorsque  j'eus  terminé  ma  besogne  et  complété  mes  copies  de 
Lambert  de  Barive  à  l'aide  des  chartes  originales  qui  existait 
encore  à  Cluny,  à  Paris  et  à  Londres,  un  nouvel  horizon  s'ou- 
vrit à  mes  regards.  Je  reconnus  que  j'avois  sous  la  main  une 
collection  unique  en  son  genre,  pouvant  jeter  un  jour  consi- 
dérable sur  la  période  la  plus  obscure  de  nos  annales,  celle  qui 
s'étend  du  neuvième  au  treizième  siècle,  c'est-à-dire  de  la  difr- 
location  de  l'empire  de  Charlemagne  à  la  constitution  définitive 
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de  la  féodalité^  oa  plutôt  à  son  déclin,  car  c'est  au  treizitaie 
sièciecpie  commence  la  renaiseance  politique. 

Cette  collection  embrasse  toute  la  Gaule^  comme  le  profite- 
rait au  besoin  le  mémoire  que  j^ai  publié  naguère  sous  le  titre 
de  Notes  wr  un  rai  inconnu  de  la  race  cariwingienne  (1)  ; 
mais  elle  intéresse  plus  particulièrement  les  provinces  dn  sud- 
est,  qui,  durant  quatre  siècles^  ont  vécu  d'une  Tie  propre  sou^ 
rautorité  des  rais  de  Bourgogne  ou  de  Prwence^  se  rattacbant 
plutôt  à  Fltalie  et  à  rAllemagne  qu'au  royaume  de  France. 
C'est  ce  qai  explique  la  pénurie  de  documents  qui  se  fait  sentir 
dans  les  grands  dépôts  publics  de  Paris  pour  ces  époques  et 
ces  pays,  pénurie  que  me  signaloit  encore  naguère  le  savant 
cbntinuateur  du  Gallia  diristiana  à  propos  de  son  travail  sur 
la  province  de  Besançon,  et  qui  sera  bien  plus  sensible  encore 
pour  lui  s'il  aborde  l'histoire  de  la  province  de  Vienne  avant  la 
publicafion  de  mes  chartes. 

Je  viens  de  dire  que  ma  collection  remontoil  au  neuvième 
siècle  :  vous  eu  serçz  peut-être  surpris,  sachant  que  l'abbaye 
de  Cluny  n'a  été  fondée  qu'en  910.  Il  convient  donc  de  vous 
faire  reonarquer  que  les  archives  de  notre  célèbre  monastère  ne 
reofenaaient  pas  que  des  actes  relatifs  à  Fabbaye  (â).  On  y 
trouvoit  une  foule  de  documents  étrangers^  donnés  aux  moines 
en  même  temps  que  les  propriétés  à  eux  cédées,  et  ocmstatant 
la  légitimité  de  la  possession.  Legs»  testaments,  plaids,  consti- 
tutions de  dot,  ventes,  échanges,  et0.,  on  y  trouvoit  de  tout, 
Toire  même  des  actes  saxis  nom,  comme  celui  par  lequel  un 
bomme  libre  se  met  en  servage  en  punition  du  meurtre  d'un 
desrs^ft  de  l'abbaye.  On  y  trouvoit  aussi  les  originaux  des  do- 


(î)  BrtMjlibre  m-So,  1S55. 

(2)  Je  dtoh  dernièrement,  dans  la  Revue  des  Alpes  dtt  30  mars  1861, 
rfi  ide,  .^a  actQ  daté  dç  Tan  i«<r  du  saciro  de  Louis  rA?eqgle  oomcpc  ro»  de 
Provence,  c'est-à-dire  de  890  :  «  Anno  primo  quo  Ludovicus  benedictus 
fuit  4d  regem.  »>  ' 
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Bâtions  qui  avaient  servi  à  rédiger  les  cartulaires  ;  mais  ces 
actes^  à  peu  près  uniformes^  étoient  certainemeat  moiqs  inté- 
ressants que  les  autres^  oà  en  voit  tvès-souveût  citer  la  loi 
salique,  la  loi  gombette^  la  loi  lopibarde,  la  loi  romame,  la 
quarte  falcidie^  ete. 

Mon  travail  fini,  je  me  suis  demandé  si  je  devois  per^ter 
dans  roa  première  idée  de  publier  les  cartulaires^  c- est-Mi)^e  1* 
copie  souvent  inexacte  et  toujours  éçouBtée  de  la  moindre  por-i 
tion  de  nos  richesses^  ou  si  je  devois^  au  contraire,  publierai 
ooUeetion  d'originaux  elle-même,  en  ;  faisant  entver  à  leur 
ordre  chronologique  les  pièces  des  cartulaires  dont  90118  n'a- 
vons plus  les  originaux. 

Il  n'y  avoit  pas  à  liésiter  à  oet  égard  :  aussi  n'ai-je  pas  ba* 
lancé  un  seul  instant  sur  le  fond  même  de  la  question^'  ipais 
c'est  sur  les  accessoires  qu'ont  porté  mes  difficultés. 

Je  me  suis  demandé  d'abord  quel  titre  je  donnerois  à  m^ 
publication,  celui  de  Cariulaire  ne  convenant  plus^  puisque 
je  publie  des  actes  originaux  qui  la  plupart  ne  pourroient  être 
placé  sous  le  nom  d'aucun  abbé.  Après  mûre  délibération^  je 
me  suis  arrêté  à  eelui  d'Archives  4e  r abbaye  de  Clunt/. 

On  m'objectera  peuttètre  que  je  ne  pqis  prendre  ce  titre^ 
parce  que  je  ne  publie  qu'une  portion  des  archives  de  Gluny; 
mais  à  cela  jcf  réponds  que  je  publie  la  plus  importante,  el  que 
je  compte  impiimer  en  tète  de  ma  coUectipn  l'inventaire  eon^ 
serve  à  Màcon,  lequel  renferme  l'analyse  de  toutes  les  pièces^ 
y  compris  même  celles  qui  n'existent  plus. 

Une  autre  objection  pourra  m'ètre  faite,  a  Si  vous  fondes  les 
cartulaires  dans  votre  collection^  comment  fera*t-on  pour  re- 
trouver les  pièces  qui  ont  été  citées  avec  les  anciens  miméros 
portés  dans  ces  cartulaires?  »  Il  est  facile  de  remédier  à  c^t  in- 
ooAvénicoit.  Il  sufSt  pour  cela  de  donner  à  la  fin  du  livre  un 
tableau  de  concordance. 

Voici  en  conséquence  le  plan  de  ma  publication  : 


1^  InTentaûe  des  aFcbives  de  Cluny  d'après  le  wfinuscrit  de 
Hâoon.  —  J'indiquerois  à  la  fin  de  chaque  analyse  si  la  pièce 
eiiste  encore  (et^  dana  ce  caSj  où  elle  ae  trouve) ^  ou  si  eUe  est 
perdue. 

^  Collection  des  chartes  eid^tantes  du  neuvième  au  treizième 
siède^  rangées  dans  l'ordre  ehroqologiqiji^^  poqs  une  seule  çérie 
de  numéros^  avec  indication  des  sources.  Pour  l§s  pièces  impor- 
tantes^ en  pourvoit  pousser  la  collection  {dus  loin  que  le  trei- 
zième siècle. 

3»  Tableau  de  concordance  (}^s  cartulaires^  donnant  ^q  he- 
loin  les  sonamaires  des  trois  vqlutnes  qui  ont  des  puméros 
d'ordre,  la  tablé  des  noms  suffisant  pour  les  autres.  Ce  tat^leaii 
auroit  Tavantage  de  signaler  les  erreurs  ^e  numération  si  frér 
quentes  dans  les  carlulaires,  et  qui  n'auroient  pu  être  conser- 
vées sans  inconvénient  dansr  ^impression  de  ces  derniers. 

Tout  cela  seroit  précédé  d'un  résun^é  historique  destiné  à 
éGlaircir  les  documents  publiés.  Ceat  là  que  vos  pote^  sur  les 
comtes^ ducs-marquis  de  Mâcon  trouveroie^t  leur  place,  et 
j'espère  pouvoir  prouver  que  leur  (Jo^ipalion  sur  les  !^âponi)ois 
est  moins  étrange  qu'elle  ne  le  paroit  au  premier  abord.  Peut- 
être  aussi  conviendroit-il  de  donner  quelques  renseignements 
sur  la  législation  à  cette  époque;  mais  je  me  reconnois  tout  à 
fait  incompétent  à  cet  égard.  Vous  verrez  ce  que  vous  pourriez 
faire  vous-même  à  ce  sujet. 

Autant  qu'il  m'est  permis  d'en  juger,  je  crois  que  mon  livre, 
ainsi  conçu,  pourroit  former  cinq  volumes  in-quarto  des  Docu- 
ments inédits^  de  1000  pages  chacun.  Peut-être  trouvera-t-on  de 
prime  abord  que  c'est  beaucoup  ;  mais  j'espère  que,  quand  on 
aura  étudié  ma  collection,  on  pensera  que  ce  n'est  pas  trop.  En 
effet,  il  ne  s'agit  pas  ici  seulement  de  l'histoire  de  l'abbaye  la 
plus  célèbre  et  la  plus  riche  du  monde  ;  il  s'agit  surtout  de 
Vhistoire  de  la  France  elle-même,  ou  du  moins  de  sa  portion 
sud-est,  qui,  enlevée  par  Bozon  aux  débiles  héritiers  de  Char- 
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lemagne,  forma  longtemps  un  tout  distinct  sous  le  nom  de 
royaume  de  Bourgogne  ou  de  Provence^  et  ne  fut  même  tout  à 
lait  attachée  au  centre  qu'en  1792^  par  la  réunion  de  la  Savoie 
à  la  France. 

C'est  de  cette  époque^  en  eflet^  que  date  la  grande  division  de 
notre  pays  en  langue  d'oo  el  langue  d'oilr  division  qui  a  sub- 
sisté si  longtemps  malgré  les  conquêtes  successives  de  la 
royauté  françoise.  L'histoire  de  ces  conquêtes  dans  le  sud-est 
seroil  à  elle  seule  une  curieuse  étude.  On  verrdt  le  royaume 
de  BoKon  perdre  successivement  le  MAconnois  sous  Carlomao^ 
le  Fores  sous  Louis  YII^  le  Lyonnois  sous  Philippe  le  Bel;  la 
Provence  et  le  Dauphiné  sous  Louis  XI,  la  Bresse  et  le  Bugey 
sous  Henri  IV,  la  Franche-Comté  sous  Louis  XIY^  la  Savoie 
sous  la  république.  Ce  qui  frappe  le  plus,  peut-être,  dans  ce 
travail  d'assimilation,  c'est  de  voir  que  des  villes  aussi  frao- 
çoises  que  Lyon  et  Besançon,  par  exemple,  n'ont  été  réunies  à 
la  France,  la  première  qu'au  quatorzième  siècle,  la  seconde 
qu'au  dix-septième! 

Pardonnez^moi  cette  longue  lettre,  et  croyez-moi  votre  tout 
dévoué. 

Aug.  Bernard. 
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XXIII.  -  SANCERRE,  LÀ  TRÉMOILLE  ET  CONDÉ. 


La  Tille  àt  Sancem,  aujoord^hai  simple  chef-lieu  d'arrondisse* 
ment  du  dj^artexnpnt  du  Cher,  offre  plusieurs  particularités  his- 
toriques dignes  de  remarque.  La  plus  commune  opinion  est  qu'elle 
tire  son  nom  d'une  colonie  de  Saxons  {vicus  Saxcnicus)  qu'y  établi^ 
Charlemagne,.  après  sa  victoire  sur  Witikinds.  Située  en  Berry^ 
sur  une  montagne  aux  frontières  du  Nivernois^  dans  un  excellent 
vignoble^  elle  eut  pour  premier  seigneur  connu  Robert^  du  sang 
royal  de  France^  de  la  seconde  race.  On  suppose  que  l'héritière  de 
ce  Robert,  seigneur  de  Sancerre^  épousa  Richard,  de  qui  vint  le 
fameux  Thibault  le  Tricheur,  qui  fut  comte  de  Chartres,  de  Blois 
et  de  Tours,  etTaîeul  d'£ude,  comte  de  Champagne.  La  postérité 
des  comtes  de  Sancerre,  de  la  maison  de  Champagne^  a  subsisté 
jusqu^à  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Marguerite,  fille  d'Eude  RI, 
le  dernier  de  ces  ducs,  j)orta  le  comté  en  mariage  au  comte  de 
Glermont^  dauphin  d'Auvergne,  et  leur  fille  Marguerite  épousa 
Jean  de  Bueil,  dont  les  descendants  héritèrent  du  comté  de  San- 
eerre.  Le  premier  qui  en  prit  possession  fut  Jean  de  Bueil,  maré- 
chal et  amiral  de  France,  mort  en  1474.  Sa  postérité  directe  sub- 
sistoit  encore  à  la  fin  du-  seizième  siècle,  ayant  fait  les  plus  belles 
alliances  et  donné  à  la  couronne  un  amiral  et  deux  grands  échan- 
sons  de  France,  un  archevêque  et  plusieurs  autres  célébrités.  On 
sait  que  Racan,  le  poète,  qui  prenoit  le  titre  de  marquis,  et  la  fa- 
meuse comtesse  de  Moret,  étoient  de  cette  maison.  René  de  Bueil, 
le  dernier,  vendit,  en  1640,  le  comté  de  Sancerre  à  Henry  de  Bour- 
bon, prince  de  Condé,  dont  les  descendants  le  possédèrent  jus- 
qu'au moment  de  la  révolution. 

Durant  les  guerres  de  religion,  Sancerre,  par  sa  position,  et 
sans  doute  aussi  par  l'appui  que  ses  principaux  habitans  donnèrent 
aux  idées  nouvelles,  devint  l'un  des  boulevards  du  protestantisme. 

7e  année.  —  Doc.  10 


Noas  ne  voyons  pourtant  pas  que  Louis  de  Bueil^  comte  de  San- 
eerre^  setts  Henry  II  et  Câiaarles  il,  ait  jamais  lait  acte  de  liugae- 
not.  On  oonnoît  de  lui  sa  belle  défense  de  Saint-Dizier  contre  les 
Impériaux,  en  1544.  il  étoit  grand  échanson  de  Franee,  cbevalierde 
Tordre  et  capitaine  de  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roi  :- 
c'est  lui  dont  Brantôme  a  dit  :  «  qu'il  fut  un  trôs^brave»  sage  et 
v.aillant  papitaine>  qui  avoit  la  façon  belle  ^t  honorable  représen- 
tation^ homme  de  bien  et  d'honneur,  n'ayant  jamais  déshonoré 
de  ses  prédécesseurs.  »  —  Mais^  mort  dôs  lt)63;  il  avoit  laissé  pour 
veuve  Jacqueline  de  la  Trémoille^  dont  la  maison  devoit  four- 
nir au  protestantisme  ses  plus  notables  champions.  —  Quoi  qu'il 
en  soit^  le  siège  de  Sancerre  de  Tannée  1573  est  resté  célèbre 
dans  les  fastes  de  nos  guerres  civiles  :  o'étoit  la  seconde  ten- 
tative que  faisoit  la  Gbastre  contre  cette  malheureuse  ville. 
Déterminés  aux  mêmes  efforts,  à  la  même  résistance  qu'en 
1569,  les  huguenots  avoient  vigoureusement,  et  à  différentes 
reprises^  repoussé  les  catholiques.  Après  plusieurs  assauts  in- 
fructueux, la  Chastre  résolut  de  prendre  Tennemi  par  la  famine; 
il  convertit  le  siège  en  blocus.  Au  bout  de  quelques  mois,  la  con- 
stance des  assiégés  fut  mise  à  de  rudes  épreuves.  —  Le  ministre 
protestant,  Jean  de  Léri,  a  laissé  de  cette  détresse  un  récit  navrant. 
<f  Les  habitants  en  étoient  venus  à  cette  extrémité  de  ne  plus  se 
nourrir  que  de  peaux,  de  vieilles  savates,  de  parchemin^  de  corne 
de  pied  de  cheval,  de  bœuf  et  de  vache.  Le  25  juillet,  un  vigneron 
et  sa  femme  furent  convaincus  d'avoir  mangé  la  tête,  le  foie  et  les 
poumons  de  leur  fille,  âgée  de  trois  ans.  Les  oi&ciers  de  justice  en 
ayant  été  advertis,  se  transportèrent  en  leur  maison,  où  ils  trou- 
vèrent le  reste  du  corps  dans  des  pots  :  ils  firent  emprisanner  le 
mari,  la  femme  et  une  vieille  femme  qui  demeuroit  avec  eux  : 
cette  dernière  mourut  en  prison.  Le  vigneron  fut  condamné  à  Atre 
bruslé  vif  et  sa  femme  à  être  pendue.  »  —  On  comprend  que  ré- 
duits à  une  telle  extrémité,  les  assiégés  aient  fini  par  capituler, 
ce  qu'ils  firent  en  effet,  le  26  août  1573.  Le  vainqueur,  exaspéré 
de  la  longue  résistance  des  réformés,  usa  des  droits  de  la  guerre 
avec  rigueur.  La  forteresse  et  le  château  du  comte  de  Sancerre  fu- 
rent démolis,  la  ville  démantelée  et  sans  doute  livrée  au  pillage. 
Cependant,  ce  qui  fait  supposer  que  les  choses  ne  furent  point 
poussées  à  la  dernière  rigueur,  c'est  que  le  futur  historien  de  ce 
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siége>  Jean  de  Léri  lui-même  (i)^  trouva  grÂoe  devaut  la  Chastre, 
qui  lui  donna  un  sauf-conduit  pour  aller  où  il  voudroit,  avant 
même  que  la  capitulation  fut  conelue*  —  Mous  aveas  deux  pièces 
à  publier,  mémoratives  de  ce  lamentaUft  épisode.  La  iireaièze  eit 
un  certificat  de  boi^QQ  fon^tjB  iqiUtair^  déUviEs^  pair  le  coou^an^ 
dant  de  Tarmée  des  assiégeants  à  Jean  de  Menou,  sei^eur  de 
Bottssay;  la  seconde^  itne  lettre  de  madame  de  Sancerre^  Jacque- 
line de  La  Trémoille,  au  roi.  Elle  s'y  plaint  en  termes  assez  vifs  et 
qui  sentent  la  grande  dame,  des  rigueurs  exercées  par  les  soldats 
de  la  Ghastre.  Voici  ces  deux  pièces  : 


1.  ^EI^TTflG^T  DB  ÇL4np^  U^  GBASTBE 
SH  f4¥EU&  n^  J^A^i  DIS  ICENPIJ^  S'  P£  BOUSâlT. 

Hom  Clause  ^e  la  Chs^trej  d^eyali^r  de  Tordre  du  Ilay^  cq^r 
seiU^r  ^  ^n  conseU  privé,  oapitaîQp  ^e  qpquante  {lommps 
des  Qfdpqpances  4e  &^  ^9i^^^^3i  $Q\i^emeMV  et  son  lieuteqaqf 
général  4  Bourges^  psiys  et  Ducbé  4^  Berry^  et  commandait 
en  r^f  q|ée  estant  dgv^nt  pancprrç,  en  l'absence  de  Monseîg''  le 
4(ic  d^AAJPU  ^\  ^Q  Bourbom^ois,  çertiffions  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra qÙP  Jeaq  d^  U&nqx^,  seigneifr  de  Boussay,  et  lieute- 


(1)  Voici  le  titre  de  Touvrage,  aojoard*hai  fort  rare,  de  Jean  de  Lévi  s 
Bisiaire  mémorable  du  siège  de  Suncerre,  1574,  in-8o  de  353  pages,  doi^t 
la  traduction  latine  et  abrégée,  donnée  à  Heideiberg,  en  1576,  Historia  de 
Sanc^ri  obsddione^  ne  Test  guère  moins*  Ce  Jean  de  Léri,  que  la  Chastxe 
traitfi  pi  b^porablement,  jouissoit  d'une  certaine  célébrité  littéraire.  \\  ayo{t 
été  prêcher  la  doctrine  calviniste  en  Amérique,  dans  Iti^Nouvelle  France, 
«f  ee  quelques  autres  minittues  de  Genève,  et  avoit  composé  de  ses  voyages 
upp  lé^afi^  4011$  l^scarbot  a  inséré  les  pièces  dans  son  Histoire  de  ((n  ^ûu- 
velle  France.  —  Il  existe  un  autre  récit  du  siège  de  Sancerre,  plus  rare 
encore,  je  suppose,  que  celui  de  Léri  ;  en  voici  le  titre,  assez  curieux  de 
Ini-m^e  ;  Nouveau  discours  sur  Iç  siège,  de  Sancerre,  depuis  le  çQtf^i[ï^' 
cernent  qu'il  fut  planté  devant  la  ville,  au  mois  de  janvier  1573,  jusqv^à 
présent^  le  camp  du  roy  estant  encore  aux  enoirous  d*ioeile;  plus  une 
complainte  de  la  France  en  forme  de  çhq^^on^  par  |.  (xBSS|{b  MAQyeçfiroi|. 
Lyon,  Benoist  Rigaut. 
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nant  de  notre  compagnie^  laquelle  il  a  toujours  menée  et  con- 
duitte  aux  occasions  qui  se  sont  présentées  pour  le  service  du 
Roj,  depuis  le  temps  que  nous  sommes  devant  cette  ville.  — 
Fait  au  camp  de  Sancerre,  le  15  d'avril  1573. 

{Arch.  de  Menou.)  Signé  La  Chastre. 


2.  MADAME  DE  SANGERRE^  JAGOUELms  pS  LA  TREMOILLE, 

AU  ROY. 

Sire,  le  sieur  de  Pelitboys,  que  j'avoys  envoyé  vers  Vostre 
Magesté  pour  la  révocation  de  la  démolition  de  mon  chastel  de 
Sancerre  et  maisons  dudit  lieu,  où  estant  arivé  il  a  trouvé  le 
tout  s'exécuter  par  Monsieur  le  bailly  de  Bary,  lieutenant  de 
monsieur  de  la  Chastre,  oultre  Tintention  des  lettres  qui  vous  a 
pieu  me  faire  cest  honneur  de  m'escripre,  qui  m'est  d'impor- 
tance, et  à  mes  erifens,  de  dix  à  douze  mil  livres  de  rente  :  ce 
qui  a  fait  diligenter  ledit  s'  de  Petitboys  me  venir  trouver  en 
ceste  maison  pour  me  faire  entendre  le  tout  et  y  donner  prompt 
remède.  Qui  m'est  occasion,  sire,  que  j'ay  redepesché  le  sieur 
de  Chasteaulx,  fils  naturel  de  deffunct  monsieur  le  Conte  de 
Sancerre,  mon  mary,  pour  supplier  très-humblement  Vostre  Ma- 
gesté  se  resouvenir  des  services  qu'ont  faict  à  vostre  couronne 
mes  prédécesseurs  et  ceux  en  la  maison  desquels  j'ay  pritis 
alliance  et  recentement  mond.  feu  sieur  le  Conte  mon  mary, 
qui  m'a  laissé  sur  les  bras  pleusieucs  enfans  qui,  ne  eux  ne  moy, 
n'avons  jamais  pensé  qu'à  vous  faire  très  humble  service.  £n 
contemplacion  de  quoy  je  vous  supply  très  humblement  com- 
mender  et  me  donner  lettres  à  monsieur  de  la  Chastre  ou  aud. 
s'. bailly  de  Bary,  prohibitives  de  razer  ne  desmolir  les  maisons 
et  chastel  dud.  Sancerre.  Ce  faisans, 

Sire,  vous  nous  obligerez  à  prier  Dieu  pour  la  conservation 
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de  Yostre  félicité  et  grandeur,  et  de  vostre  Estât.  Auboys,  ce  28 
septembre  1573. 

Yostre  très.humble  et  très  obéissante  servante  et  subjecte. 

Jacqueline  de  la  Tremoille. 

Au  dos  :  Au  Roy.  Jacqueline  de  la  Tremoille,  dame  et 
veuve  de  Sancerre. 

(F.  Dup.,  194,  P  35.) 


.  Toutes  les  grandeurs  que  Ton  peut  imaginer  dans  une  maison 
86  trouvèrent  réunies  dans  cette  maison  de  la  Trémollle  :  par  Fan- 
cienneté  de  so^  origine/  Timportance  de  ses  services,  l'illustration 
de  ses  alliances  et  retendue  de  ses  domaines,  elle  touohoit  à  tous 
les  trônes  et  alloit  de  pair  avêo  ce  que  la  noblesse  de  France  avoit 
déplus  élevé.  Elle  prenoit  son  nom  d'un  ancien  fief  du  domaine  des 
comtes  héréditaires  de  Poitou,  dont  elle  étoit  issue.  Les  généalo- 
gistes établissent  la  possession  de  cette  terre  par  les  la  Trémouilie 
depuis  Guillaume  III  jusqu'à  Guy  de  la  Trémollle,  qui  accompagna 
Godefroy  de  Bouillon  à  la  première  croisade.  Guy,  seigneur  de  la 
Trémoille,  surnommé  le  Vaillant,  mérita  d'être  choisi  pour  porter 
l'oriflamme  à  la  guerre  contre  les  Anglois  en  1383,  et  refusa  Tépée 
de  connétable  quand  Giisson  fut  obligé  de  se  retirer  de  la  cour.  II 
fat  Tan  des  principaux  favoris  de  Philippe  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne^ qui  le  fit  son  premier  chambellan,  et  contribua  beaucoup 
à  la  grandeur  de  sa  fortune.  Il  avoit  épousé  Marie,  dame  de  Sully, 
de  Graon,  d'Orval,  comtesse  de  Guines  et  veuve  de  Gbarles,  fils  de 
Jean  de  France,  duc  de  Bourgogne,  comle  de  Montpensier,  prince 
du  sang  royal.— Son  fils  Georges,  également  renommé  par  ses  ser- 
vices comme  grand  chambellan  de  France,  épousa  Jeanne,  comtesse 
d'Auvergne,  de  Boulogne,  etc.,  veuve  de  Jean  de  France,  duc  de 
Berry,  frère  du  roy  Charles  V.  —  Vient  ensuite  Louis  1*'  de  la  Tré- 
moille, qui  prit  une  si  grande  part  aux  guerres  de  Charles  VII  et 
de  Louis  XI,  et  qui,  par  son  mariage  avec  Marguerite  d'Amboise,  fit 
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entrer  dans  sa  maison  le  comté  de  Thouafi  et  là  prinbîpàntô  deTàl-  . 
mont.— Puis  Louis  II,  qui  partagea  avec  Bayart  le  sùi'ndm  de  ichëta- 
lier  sans  reproche,  que  Guicfaardin  signale  comme  le  *  premier  ca- 
pitaine du  monde^)»  et  que  Paul  Jove  appelle  «la  gloire  de  son  si^de 
et  Thonneur  de  U  monarchie  françoise.  »  Il  portoit  pour  devise  ime 
roue  avec  ces  mots  :  Sans  sortir  de  romiére.  Marié  à  Gabrielle  de 
Bourbon,  fille  de  Louis,  comte  de  Montpensier,  et  de  Catherine  de 
la  Tour^  dite  de  Boulogne,  dont  il  eut  Charles  de  la  ïrëmoille,  autre 
héros,  tué  avant  son  père,  à  Tâge  de  vingt-neuf  iîhà^  &  la  bataillé 
de  Marignan,  et  ne  laissant  de  son  mariage  avBc  U^se  de  Contivi^ 
comtesse  de  Taillebourg  et  baronne  de  Royan,  que  François  de  la 
Trémoille,  prisonnier  à  Pavie,  pacificateur  des  troubles  de  Guienne 
et  de  Languedoc  sous  Henri  II  et  mort  à  Thouars  en  1541,  à  T&ge  . 
de  trente-neuf  ans.  —  C'est  lui  l'époux  d'Anne  de  Laval,  qui^  fille 
el  héritière  du  comte  Gui  XYl  de  Laval  et  ûe  Chirlotio  d'Aragbn, 
princesse  de  T»ente>  apporta  dans  la  maison  de  la  Trémoille  les 
prétentions  qu'elle  fit  si  longtemps  valoir  à  la  couronne  de  Naplesi 
Eh  effet,  dans  l'ordre  Intime  de  suooessibilité,  le  trône  auroit  dû 
échoir  aux  descendants  de  eette  princesse,  fille  de  Frédério^  der- 
nier  roi  de  la  race  aragonoise^  dépouiUée  en  4501  par  Ferdihand 
le  Catholique. 

Les  enfants  de  François  et  d'Anne  de  Laval,  au  nombiê  de  htdt| 
furent,  entre  autres,  François,  comte  de  Benon,  baron  de  Hontagii^ 
ïfui  moutut  sans  postérité  ;  Georges,  baron  de  Royan,  qui  a  fait  là 
branche  des  marquis  de  Royan  ;  Claude^  celle  des  marquis  et  dnci 
de  Nbirmoutlerëi;  Louise,  mariée  à  Philif^  de  LéviS)  marquis  dé 
MiiPèfyoil  et  maréchal  de  la  Foi;  Louis,  l'atné  de  toas,q^  oon^nua 
la  branche  aînée ,  et  Jacqueline,  la  dernière^  dame  de  Mârans,  des 
ttes  de  Ré  et  de  Sainte-Hermine,  mariée  en  i534  i  Leuis  de  Bueil^ 
Côintë  de  Sancerré^  tnofte  eh  1599,  et  dont  nous  venons  de  septo* 

duifè  une  lettre. 

Rien  ne  donne  à  supposer  que  la  dame  de  Sancerre  fut  protes- 
tante. Cette  viUe  étoit  tombée  au  pouvoir  des  réformés  san3  que 
Jacqueline  se  fût  en  rien  prêtée  à  cette  occupation  ;  du  moins  le 
croyons-nous  ainsi,  voyant  son  éppux,  Louis  de  Bueil,  rester  jus- 
qu'à sa  mort  en  faveur  auprès  de  Charles  IX,  et  les  idées  nouvelles 
n'entrer  dans  la  famille  la  Trémoille  que  par  Claude,  duo  de 
Thouars,  son  petit-fils. 

Louis  111  de  la  Trémoille,  premier  duc  de  Thouars,  prince  de 
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talmoni,  cointe  de  taiUebourg  et  de  Benon,  baron  dô  Sulli>  de 
Cwôn,  etc.,  né  en  Tan  1521,  servit  fldôlemeilt  aux  guerres  citiles 
le  roi  Charles  iX,  qui  érigea  son  vicomte  de  Tiioiiard  en  duché  par 
lettres  ddûnées  à  Gâillon^  au  mois  de  janvier  1563.  L'an  4567,  il 
etit  le  commandement  des  pays  situés  sur  la  rivière  de  la  Loire, 
pour  châtier  les  hérétiques^  qui  inquiétoient  ce  littoral.  Sous 
Henri  lit,  lieutenant  général  en  Poitou  (1576),  nous  le  voyons 
reprendre  t)ltlsieurs  places  sur  les  réformés,  et  mourir  en  vrai 
catholique  le  25  mars  i577,  le  jour  même  où,  sous  son  com- 
mandernètit,  ses  troupes  réduisoient  la  place  de  Melle.  Il  avoit 
épotisé  Jeanne  de  Mbntmorency  (fille  putnée  du  grand  connétable 
Anne  et  de  Magdeleiûë  de  Savoie),  dont  il  eut  Glatide.«  duo  de 
thouârs,  qui  continua  la  branche,  et  cette  Charlotte-Catherine  de 
la  Trémdille,  que  son  mariage  avec  Henri  de  Bourbon  !•',  prince 
de  Condê,  rendit  èl  tristement  célèbre.  —  Ce  mariage  avoit  eu  lieu 
le  16  mars  1586.  —  Le  prince  mourut[empoisonné  le  8  mars  1588* 

Dans  le  joli  volume  que  vient  de  publier  M.  E.  Halphen,  sous  le 
titre  de  Véritable  discmn  de  la  naissance  ^  delafm  de  mmseigneur 
h  prince  dé  Condé{i),  du  sieur  Fief  brun,  on  trouve  quelques  parti- 
cularités nouvelles  et  curieuses  sur  cet  événement.  Quoique  le 
récit  d^  ^ieilirun  conbernè  spécialement  l'histoire  de  Henri  11  de 
Condé  et  de  Marguerite-Charlotte  de  Montmorency  (fils  et  belle-fil|e 
de  Henri  l«r  et  de  Catherine  de  la  Trémoille)^  l'auteur  emtredaas 
certains  détails  qui  jettent  quelque  lumière  ^r  les  faits  qni  précé- 
dèrent et  suivirent  ce  mariage;  Fiefbrun,  particulièrement  attaché 
au  prince  de  Condé,  fut  l'assidu  témoin  de  la  vie  et  du  ménage 
deâ  deux  époux.  11  raconte  ce  qu'il  a  vu,  sticcinetement,  et  sans 
doute  "discrètement,  mais  aussi  aveo  une  apparence  de  bonne  foi 
qui  certainement  ne  pennet  point  au  lecteur  èè  partager  les  hum- 
bles Soupçons  dont  la  princesse  fut  l'objet.  Fiefbrun  ne  dîasimule 
âùçiuûlemënt  le  poison.  Son  titre  de  lieutenant  de  Saitit4ean  d'An- 
^ly,  où  moulai  le  prince,  lui  ave^t  Imposé  le  soin  d'instruire 


(i)  Véritable  discours  de  la  naissance  et  vie  de  monseîgnëar  le  prince 
dé  Condé  Jusqu'à  présent,  à  lui  desdié  par  le  sîenr  de  FiefMniti.  —  P«bfié 
auprès  le  mmustrit  de  ta  bibliothèque  impériale,  ptr  E.  Haumbil  — 
Suivi  de  lettres  inédites  de  Henri  II,  prince  de  Condé.  —  Pans,  Aug,  -4k- 
èry,  1801.  In-18.  —  Noua  reviendrons  snr  cette  intéressante  publication. 
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première  instance  le  procès  criminel  fait  aux  présumés  coupables. 
Le  procès-verbal  d'autopsie  avoit  effectivement  signalé  une  quainm 
insigne  de  pçison^bruslant,  ulcérant  et  caustique,  ayant  laissé  des 
traces  de  son  passage  en  l'œsophage.  De  graves  présomptions  s'élevè- 
rent contre  les  valets  et  les  plus  proches  domestiques  de  la  prin- 
cesse, dont  deux  prirent  la  fuite;.-  Taffaire  s'instruisit. 

La  mmeur  publique  accusoit  la  princesse.  Le  roy  de  Navarre 
crut  devoir  y  céder  et  la  ât  arrêter.  Il  nomma  des  commissaires  pour 
informer  contre  elle.  L'état  de  grossesse  dans  lequel  se  trouvoit 
Catherine  de  la  Trémoille  ût  différer  la  poursuite  et  décider  qu'elle 
ne  commenceroit  que  quarante  jours  après  les  couches.  «  L'affaire 
fut  suspendue,  dit  M.  Halphen  ;  l'attention  se  préoccupa  d'autres 
événements,  les  haines  se  calmèrent  :  on  se  contenta  de  retenir  la 
princesse  en  prison...  Elle  y  resta  six  années,  jouissant  cependant 
d'une  certaine  liberté,  car  elle  alloit  deux  fois  par  jour  voir  son 
jenfant  w  nourrice,  à  Ma^eroy^  près  Saint-Jean  d'Angely,  et  le  sen- 
tier qu'elle  suivoit,  entre  Beautief  et  le  chemin  de  ce  bourg,  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  chemin  de  la  Princesse.  » 

C'est  durant  cet  intervalle,  et  de  cette  prison,  qu'elle  écrivit  à  sa 
mère,  la  fille  du  grand  connétable,  la  lettre  curieuse  qu'on  va 
lire.  M.  Halphen,  en  historien  consciencieux  et  désintéressé,  a  ac- 
compagné le  récit  de  Fiefbrun  de  réflexions  dont  nous  ne  pouvons 
que  louer  la  sagesse  et  la  modération.  Il  a  fait  connoître»  à  la 
charge  de  Catherine  de  la  Trémoille,  une  lettre  de  la  princesse 
douaifièire  de  Gondé,  belle-mère  du  prince  enipoisonné.  Cette  lettre 
si  remarquable,  et  si  pleine  d'indignation  et  de  mépris,  a  été 
écrite^  on  le  sent,  sous  le  coup  des  idées  du  moment,  qui  étoient 
le  plus  défavorables  à  la  jeune  veuve.  Mais  cette  lettre,  toute 
cruelle  qu'elle  soit,  ne  prouva  rien  que  l'horreur  légitime  que  de- 
voit  inspirer  à  une  mère  un  crime  aussi  horrible.  Ce  crime,  qui 
Ta  conunis?  Le. secret  n'en  a  point  été  révélé.  —  Quoi  qu'il  en  soit, 
voici  une  pièce  nouvelle  et  importante  à  ajouter  à  celles  qui  ont 
fi^ré  dans  ce  procès  :  nous  en  garantissons  l'exactitudd  et  l'au- 
thenticité, car  nous  en  avons  l'autographe  sous  les  yeux  :  ce  pré- 
cieux document  est  la  propriété  de  M.  le  prince  de  Tarente,  aujou^ 
d'hui  l'unique  et  dernier  rejeton  de  cette  grande  et  illustre  maison 
des  la  Trémoille,  dont  nous  venons  de  tracer  un  très-sommaire 
historique. 
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3.    UGQn^mE  DE  LA  TRÉMOtLLÉ^  PRINCESSE  DE  GONDÉ, 
A  MADAME  DE  LA  TREMOILLE  SA  MÈRE  (i). 

Madame  Je  vous  anvoye  le  sieur  de  la  Bonuiere  affia  de 
TOUS  reptresanter  bien  au  vray  comme  mes  affaires,  vont  et  oroiez 
que  la  diliganse  de  vostre  costé  y  est  fort  requise.  Vous  avez  eu 
du  tamps  pour  recouvrir  des  moiens  (de  l'argent),  qui  est  le  seul 
et  principal  moien  de  sortir  de  mes  affaire  et  bien  tost,  car  j'es- 
père  qu'au  retour  dudit  sieur  de  la  Bonniere  yl  trouvera  mon 
cousin,  monsieur  de  Tburene,  venu,  et  ceulx  qui  se  doivent 
melier  de  mon  affaire,  laquelle  demeuroit  sy  je  n'avois  de  lar- 
gant  pour  fournir  au  frais  qui  conviendra  faire,  outre  ie  deplesir 
que  se  seroit  d'avoir  faict  acheminer  mondit  cousin  et  les  juges 
qui  sont  ordonné,  sans  avoir  de  la  comoditté  d'expédier  pronte* 
ment  ce  qui  me  conserne.  Vous  devez  désirer,  madame,  d'y 
voir  une  fin  bien  tost  pour  ce  que  telle  chose  ne  doivent  prandre 
sy  Ion  cours  et  aussy  que  je  m'asure  que  aurez  ung  contante* 
ment  merveilleux  de  voir  reluire  mou  inosance  par  tout  le 
monde,  tout  ainsy  que  je  ne  doubte  que  n'aiez  eu  beauquoup 
d'aflisions  de  ce  que  Fartilise  de  mes  anemis  Ion  tenue  an«e* 
velye. — Or,  dont,  madame  puisque  Dieu  nous  a  visitté  de  tant 
de  traverse  et  qu'il  a  par  sa  bonté  anpaicbé  leurs  pernisieux 
desains  contre  moy,  j'espère  qu'il  paracheuvria  de  randre  no- 
toire la  véfitté  de  mon  inosanse,   et  pour  scst  effect,  après 


(1)  Nos  lecteurs  savent  que  Torthographe  qai,  d'aillettfs,  ne  fat  fixée 
que  bien  tard,  étoit  aa  seizième  siècle  ee  qai  préoccupoit  le  moios. 
Les  écrivains  de  profession  y  attachoient  euvmémes  fort  peu  d'importaofe, 
et  à  Texception  de  quelques  rares  esprits,  comme  Calvin,  Bèze  et  Coïigny 
chez  les  pi^otestauts;  Charles  IX,  L'Hospital,  Marillac  et  quelques  autres 
chez  les  catholiques,  chacun  écrivoît  à  l'avenant,  plus  soucieux  do  mettre 
récx4tttre  en  aeèord  avec  la  prono^iiil;îon  qu'aveo  !•  él^mologie  on  la  lor 
{^qub  £/bil^»v}  fwl^aiiMi  IçugfeQmps  eoeore  après  le  seizième,  siècle.  Il  (aut 
donc,  en  lisant  des  documents  tels  que  ceux-ci,  s'attacher  au  fond  des  idées 
plus  qu'à  la  forme. 
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ravoir  invoqué^  et  chairchant  tout  nostre  notre  bien  de  luy^  il 
ne  nous  deffont  pas  de  nous  ayder  des  segonds,  cause  et  légi- 
time comme  sont  oelie  desquelle  je  désire  m'aider.  Ne  négligez 
dont  point  cella^  je  tous  suplye  très  humblement^  et  ne  laisez 
ledit  Ékur  de  la  BotinhBre  retourner  suis  luy  délivrer  ce  quy 
tous  plaira  bailler»  Pour  <Mi  ^Eect  il  vous  dira  à  peu  prest  ce 
qu'ii  fitolt  et  vous  an  tietidra  sy  bon  conte  que  n'aurez  auca- 
tàxsa  de  vous  mal  contantet,  et  ne  craignez  qu'il  aoit  aoi^loié  à 
autre  chosse*  ie  vous  suplye  donc  encore  ung  coup  me  laire 
cest  honneur  de  ne  me  refuser,  car  je  seroie  trop  an  paine  et 
aussy  que  vous  m'y  avez  toujour  faict  atandre,  il  nefault  apor- 
ter  aucune  longueur.  Mon  cousin  eatoit  aussy  d'avis  que  vous 
usyez  quelque  homnle  de  conseil,  quy  feust  bien  antandu  an 
ces  ^aire,  de  quoy  il  est  question  pour  l'anvoier  ysy.  C'est 
une  chosse  bien  neeesaire  pour  me  servir  de  conaetl  affia  de  ne 
rien  obmestre,  car  mon  dit  ccmain  ne  veult  qu'il  y  eeit  rien  •oq^ 
biyé  et  que  la  mecfaansëtté  de  mes  anemis  se  congnoise  dere* 
mant,  comme  elle  commanse  bien  par  les  jans  de  bien.  Vous 
voiray  par  des  doubles  de  lettres  que  je  voii$  anvoie  les  astrange 
BUbomemèns  de  tesmoins  que  Pou  a  faict  :  anfin  tout  ce  qui 
cest  pasé  n'a  esté  que  par  pasion  et  mechansetté.  Dieu  me  face 
la  grâce  d'en  sortir  avec  autant  d'honneur  comme  mon  ino- 
sanse  man  donne  d'esperanse  et  aussy  beaiiquoup  dap^iranse 
qu'il  y  a,  mais  que  de  votre  costé  vous  ny  veuillez  rien  espar- 
gner^  comme  je  me  persuade  que  vous  ne  ferez.— Mon  fils  est  le 
plus  beau  et  mieulx  noury  qui  ce  peut  dire  ;  Dieu  mersy,  je  lay 
tousiours  oprès  de  moy,  ou  je  le  voy  traiter  au  doit  et  à  Foeil 
dans  nia  chambre,  et  croiez  que  c'est  tout  mon  plesir  dea  estre 
fioingneuse.  Je  voudrois  que  leusyez  veu,  vous  an  auriez  beau- 
quoup  de  contantemant.  Il  a  le  frbnt  et  la  teste  faicte  comme 
jay  ouy  dire  que  Tavoit  feu  monsieur  le  connestable,  mon  grand 
père;  y  a  aussy  les  yeulx  des  plus  beaux;  il  rèsamble  à  feu 
monsieur  son  père  du  nez  et  de  l'air  du  visage;  il  n'est  point 
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encore  batisé  à  mon  grand  regret  ;  mais  je  croy  qu'il  le  sera  la 
première  fois  que  le  Roy  de  Navare  viendra  ysy.  bepuis  que 
ma  fille  est  ysy,  elle  est  devenue  fort  joUye  et  me  donne  beau- 
quoup  de  plesir;  elle  est  logée  dans  la  chambre  où  vous  estiez 
quant  vous  viiites  ysy,  pour  ce  qu'elle  crie  fort  et  que  lors  que 
800  frère  dort  elle  l'éveilleroit  &y  elle  couchoit  dans  ma  chambre. 
Tl  n'y  a  nulle  dispute  an  ma  maison  ;  chacun  laict  son  devoir; 
j'ay  le  moins  de  train  quil  m'est  posibie  ;  je  vous  diray  encore 
que  moQ  fils  ce  porte  très-bifn,  Dieu  mersy.  Le  sieur  de  la 
^mm  Volll  Uiltrfetietidrà  de  toute  les  ]f»artteulft1itt6  qU'ii 
Sfthri,  iîle  témèsiànt  sU^  sa  suftsansè.  Jè  (Itiyray  céste  sy  pour 
vous  baiser  très  hiimbleîlient  les  mains  et  vous  suplyèr  ahcoro 
une  fois  ne  laiser  retourner  ledit  àieur  de  la  Bontiiete  sans 
qu'il  aporte  ce  qui  est  nesesaire  pour  mes  ^ake  et  le  depaiché 
le  plw  pront^mant  qui  vous  sera  posibie,  car  son  retour  m'est 
fort  utiUe^  Je  detHeuray  au  résolution  de  vous  tandre  toute  ma 
Vye  «fe  ISJbeisânse  comme 

Vostre  très  humble  et  obeisante  fille. 

De  hA  Trsmoill^. 

8iiscrfi\.  :  A  ifiadàtne,  taSidàme  de  ta  Tfemoillë,  «uchcôse  de 
Thbtiârs.  Èî  d'une  autre  main  :  Madame  la  Princesse. 


[Afch,  de  M.  te  duc  de  là  Tréiiroille.) 
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XVI.   —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

De  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours,  Étude  critique  sur  le  texte  de 
l'Bistoire  des  Francs,  par  A.  Lecoy  de  la  Marche^  archiviste-pa- 
léographe. —  Paris,  Durand,  iIl-8^ 

A  mesure  que  Tétude  de  rhistoire  fait  des  progrès  parmi  nous, 
ime  nouvelle  science,  jadis  entrevue,  non  développée,  se  dégage 
et  apparott  à  son*  rang.  Nous  voulons  parler  de  la  critique  histo- 
rique proprement  dite,  laquelle  consiste  dans  la  discussion  des 
textes,  l'appréciation  de  leur  valeur,  la  pondération  de  leurs  té- 
moignages, la  vérification  de  leur  authenticité.  Désormais,  par 
suite  des  travaux  de  l'érudition  moderne,  on  n'acôepte  plus,  les 
yeux  fermés,  même  les  textes  les  plus  vénérables,  on  ne  se  confie 
plus  sans  réfléchir  aux  chroniques  les  plus  contemporaines.  On 
examine  avant  de  croire.  La  science  historique  s'affermit  en  s'éclai- 
rant. 

M.  A.  Lecoy,  récemment  sorti  avec  honneur  de  TÉcole  des  char- 
tes, apporte,  pour  ainsi  parler,  son  ruisseau  à  ce  courant  d'idée, 
en  publiant  une  assez  vive  exégèse,  comme  disent  les  Allemands, 
du  texte  de  Grégoire  de  Tours.  Son  ouvrage  est  divisé  en  cinq  cha- 
pitres. Dans  le  premier,  précédé  d'une  préface,  il  donne  un  Aperçu 
de  r Histoire  des  Francs,  qu'il  divise  en  trois  parties  :  l'une  tirée  de 
divers  documents  écrits,  l'autre  empruntée  à  la  tradition,  la  dernière 
embrassant  la  période  contem>poraine  de  Vauteur,  Les  chapitres  ii,  m 
et  nr  sont  consacrés  à  cet  examen,  et  l'auteur  demande  quel  degré 
de  créance  doit  être  ajouté  aux  récits  de  l'évoque  de  Tours.  Il  dé- 
veloppe les  erreurs,  rapproche  les  contradictions,  discute  les  affir- 
mations, réfute  les  reproches  et  rectifie  les  accusations.  Il  donne 
enfin  la  mesure  de  l'autorité  réelle  du  chroniqueur  auvergnat. 
Dans  le  chapitre  v,  l'auteur  fait  connoître  ses  idées  sur  les  altéror- 
tiens  et  interpolations  de  VHistoire  des  Francs,  qu'il  croit  assez  no- 
tables pour  infirmer  gravement  en  certains  points  la  valeur  du 
texte  primitif  non  conservé  dans  sm  intégrité*   La  conclusion 


BULLETIN   BIBLIOGRÀPHIOUE.  12$ 

aboutit  à  cette  opinion  :  «  que  Tautorité  de  l'Histoire  des  Francs  a 
été  généralement  surfaite,  »  et  que  «  son  ensemble  laisse  à  désirer.» 
M.  Lecoy  n'a  pas  eu,  dit-il^  l'intention  a  d'incriminer  Grégoire 
de  Tours^  ni  môme  de  déprécier  ses  qualités  d'écrivain.  »'  Néan- 
moins^ il  arrive  qu'après  l'avoir  lu,  on  garde  peu  de  confiance  dans 
le  vieux  chroniqueur^  et  son  crédit  est  fort  diminué.  Je  ne  sais^  au 
juste^  ce  que  la  science  historique  gagnera  à  cette  demi-démoli- 
tion d'une  de  ses  antiques  sources;  mais  le  lecteur  impartial  ne 
pourra  mécojinoitre  dans  l'auteur  le  talent  de  déduction^  la  rigueur 
de  logique,  la  fermeté  d'idées^  la  connoissance  des  choses  qui  ca- 
ractérisent le  véritable  érudit  et  le  bon  historien.  C'est  là  de  la 
critique  çolide  et  de  l'analyse  patiente  au  premier  chef.  Certaines 
parties,  sont  traitées  plutôt  en  maître  qu'en  élève,  telles  que  la  jus- 
tification de  CloviSj  au  chapitre  m,  et  la  comparaison  des  livres 
d'autrefois  ayec  les  nôtres^  au  chapitre  v.  M.  Â.  Lecoy  possède 
toutes  les  qualités  nécessaires  pour  faire  un  savant  bénédictin,  et 
il  y  aura  plaisir  à  l'entendre  quand  il  voudra  édifier  au  lieu  de 
détruire. 

A.  DB  Martonnb. 


M.  Anatole  de  Barthélémy  est  en  voie  de  se  faire  de  fort  mé- 
chantes affaires.  Son  travail,  que  nous  avons  précédemment  an- 
noncé^ Recherches  sur  la  noblesse  maternelle  S  lui  suscite^  et  cela 
nous  surprend  peu,  une  avalanche  de  récriminations,  de  réfuta- 
tions et  d'objurgations  !  c  Mais  aussi,  dit  Panurge,  quel  diable  pos- 
sède ce  maître  Rominagrobis  qui  ainsi,  sans  propos,  sans  raison, 
sans  occasion,  mesdit  des  pauvres  bonnes  gens?  J'en  suis  grande*- 
ment  scandalizé.  »  -—Quel  lièvre  ôtes-vous  allé  lever  là»  monsieur 
de  Barthélémy!  Prenez  garde,  chault  pourroit  vous  en  cuire! 
Au  surplus,  voici  la  question,  réduite  à  sa  plus  simple  expression. 

En  Champagne,  les  enfants  nés  de  père  ou  de  mère  noble  sont- 
ils  nobles,  posé  que  l'un  d'eux,  père  ou  mère,  soit  roturier?  La  tra^ 
dition  dit  oui.  —  M.  de  Barthélémy  dit  non.  —  Inde  diluvium! 

11  est  bien  certain  que  les  anciennes  coutumes  (imprimées)  de 
Champagne,  celles  de  Troyes,  de  Vitry,  de  Chaumont,  de  Châlons, 

1.  Br.  in-8<>  de  35  p.  Chez  Âubry. 
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de  Mfi&ux^i  ^6  Saas  et  autre»^  3ont  unanimes,  ou  à  |>e^  près,  fior  ce 
points  çt  qu'une  foule  d'arrêts^  de  sentences  et  de  jugements  con- 
^rpient  dân^l^  pratique  gue^  qu  Champagne^  le  ventre  affranchit 
et  anoblit, 

C'est  s]ii?  cette  double  basç,  inattaquable  suivant  eux^  que  se 
posent  les  partisans  du  priyilége  utérin. 

M,  4e  Bç^rtbélemy  coi^jqU  aui?si  bi^n  qV^perjfqnn^  l^ç  ppimeftlj 
qui  ont  fait  triompher  si  loDgtemp^  la  doctrine  qu'il  i)at  efi  l^rèche 
aujourd'hui  :  il  sait  l'qpinion  des  grands  jurisconsultes^  les  cou- 
tumes^ qu'U  a  lues,  li^  jurisprudence^  qu'il  a  étudiée.  Il  i^e  conteste 
même  pas  le  fait,  qu'il  avo^e  et  recopQpît.  Mais  c'est  le  droit  qu'il 
attaqvie;  car  un  fait  çntaché  d'up  vice  pirimordial  etr^dhibitoire  est 
à  ses  yeux  un  fait  caduo  et  en  faveur  duquel  ne  pei^t  s'invoque? 
la  «vrprise  de  la  justiop  mal  inforafée.  lie  tout^  suivant  lui,  rqiile 
3);r  )u^  text^  priniitif  ^téré;  d'autr98,  moios  résolu?^  diroient  91:^ 
un  t^i^tQ  v^  entendu  j  et  à  la  rigue^ir,  ce  pouiroit  bien  p'èt^e 
qu'ua  iQ^eAtAndH  •  un  malezitendu  de  trois  ou  quatre  cçnt?  ^s^ 
voilà  tout;  mais  qui^  par  son  ancienneté  môme^  serait  peut-être 
en  dopit  d'invoquer  la  prescription. 

M.  de  Barthélémy  ne  l'entend  point  ainsi  :  et  voilà  ce  qui  va  le 
mal  placer  dans  l'esprit  d'une  multitude  de  nobles  de  parle 
ventre  !  —  Ponc^  pour  M.  de  Barthélémy,  il  ne  s'agit  plus  d'une  tra- 
dition légendaire  que  rien  dans  l'histoire  ne  justifie^  mais  d'un 
texte  précis  dont  o^  ^  fait  abus.  Voici  ce  texte  tel  qu'il  Ta  retrouvé 
dans  quatre  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale»  dont  deux 
plus  anciens  que  tous  ceux  sur  lesquels  s'est  fondé  le  rédacteur  des 
Coutumes  imprimées. 

«c  Goustume  est  en  Ghampaigne  que  se  enfans  demorentdepere 
«  et  de  mere^  soient  noble  ou  de  poesté  (puissance)  se  il  y  a  hoir 
«  aisné,  il  doibt  avoir  l'advoerie  de  ceulx  qui  seront  soubs  aagé.  t 

Pu  sex^s  de  cette  phrase  ne  irésplte  en  aucune  façon  la  consécra- 
tion du  principe  en  question.  On  y  voit  tout  simplement  que  si  de 
père  et  de  mère  nobles  il  reste  plusieurs  enfants,  l'aîné  a  l'advouerie 
ou  tutelle  des  autres. 

Mais  voici  comment,  par  intérêt  ou  distraction,  les  Goutumiersont 
arrangé  le  texte  :  «  11  est  coustume  en  Ghampaigne  que  se  enfàns 
«  noble(&  demeurent  de  père  et  de  mere^  soient  nobles,  de  pesé  ou 
«  DE  MERE  :  se  il  y  a  hoir  aisné^  il  doit  avoir  l'advouerie,  etc.  » 
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Od  le  Yoit>  ici  deux  déductions  et  coQséciuences  a^  liea  d'une  : 
s'il  reste  des  enfâints  de  pèire  et  de  mère,  ils  sont  nobles  égale- 
ment du  fait  du  père  et  du  fait  de  la  mère,  quoique  l'un  des  deus 
seul  fût  noble,  et  s'il  y  a  boir  aisné  il  doit  avoir  Taçlvouerie,  etc. 

L'^Oahe,  dans  les  termes  où  la  place  lif.  de  Barthélémy,  ne  nous 
paroît  point  douteuse.  Nous  attendrons  pour  en  juger  autrement 
qu'il'  nous  soit  démontré  qu'A  son  tour  M.  de  Barthélémy  a  mal 
lu  les  texte?  dont  il  excîpe. 


M.  Gb.  Buvignier  qui,  'ainsi  que  nous  avons  eu  déjà  plusieurs 
fois  Toccasion  de  le  dire,  fait  de  l'histoire  de  Lorraine  son  étude 
de  prédilection,  vient  de  publier  un  fort  joli  volume  sur  l'une  des 
petites  localités  de  cette  province.  Elle  a  pour  titre  ;  Jahetz  et  ses 
B^i^KEURS.  La  seigneurie  de  Jametz^  située  dans  le  Barroisfrançois, 
se  trouvait  tout  entière  enclavée  dans  le  Verdunois^  autrefois  dé- 
pendance du  patrimoine  des  comtes  d'Ardenne;  elle  appartint  à 
Godefroi  le  Bossu,  premier  mari  de  la  célèbre  comtesse  Mathiide. 
Il  en  donna  la  pleine  propriété  à  l'église  de  Verdun,  ce  que  dit  en 
termes  exprès  la  chronique  de  Laurent  de  Luge  :  Moriens  Gemma- 
Hqm  ( Jametz)  prœdium  sut  juris  virdunensi  ecclesiœ  contulit  —  Les 
évèques  de  Verdun  la  donnèrent  en  fief  aux  comtes  de  Luxem- 
bourg,  des  mains  desquels  la  seigneurie  passa  à  la  maison  de  la 
Marck.  Elle  échut  en  partage  au  cardinal  Erard  de  la  Marck,  évèque 
de  Liège,  qui  la  donna  à  Catherine  Groui,  femme  de  son  frère  Ro- 
bert, seigneur  de  Sedan.  Jametz  demeura  dans  la  maison  de  la 
Marck  jusqu'à  Guillaume- Robert  de  la  Marck  qui,  par  testament, 
substitua  son  cousin,  le  duc  de  Montpensier,  pour  Jametz,  à  sa 
soeur  Ghaibtte,  laquelle  mourut  sans  enfants.  Le  duc  de  Montpen- 
sier  vendit  la  souveraineté  à  Henri,  duc  de  Lorraine,  qui  la  laissa 
à  ses  filles  et  héritières.  Le  duc  Gharles  la  céda  à  Louis  XIII  par  le 
traité  de  1641.  Depuis,  Louis  XIV  donna  Jametz  au  prince  de  Gondé, 
ce  qui  fut  confirmé  au  traité  des  Pyrénées. — M.  Buvignier  a  puisé  à 
toutes  lés  sources  pour  écrire  l'histoire  de  Jametz  :  les  textes  de  la 
Bibliothèque  impériale  et  des  plus  riches  fonds  du  cabinet  des  ma- 
nuscrits; les  archives  de  l'empire  et  tout  ce  que  les  dépôts  publics 
pouvoient  receler  de  lumières  lui  ont  été  communiqués.  —  Aussi 
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pouYons-nouB  donner  sa  notice  oomiae  use  excellente  monogra- 
phie qui  laiflM  peu  à  désirer.  Son  livre  est  accompagné  de  d£ux 
planches,  dont  Tune  repiéseate  le  dessin  géométrique  de  la  fort^ 
resse  de  Jamela^  4'après  le  dessin  de  Delapointe>  du  cabinet  des  es- 
tampes, Bihl.  imp.;  Tautre^  d*nne  reproduction  de  la  jolie  yne  da 
château  de  Jametz^  d'après  Israël  SilTestre. 

Dans  une  étude  aussi  consciencieuse  que  celle  de  M.  Ch.  Bavi- 
gnier,  nous  ne  regrettons  qu*une  chose  :  c'est  qu'à  propos  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis  il  en  soit  encore  à  recueillir  et  à  enre- 
gistrer les  hourdes  et  calomnies  propagées  par  les  huguenots  du 
scjjtièine  siècle.  Aujourd'hui  que  la  critique  est  surtout  entrée-dans 
la  discussion  des  faits  historiques,  il  n'est  plus  permis,  même  aux 
protestants,  d'écrire  une  phrase  comme  celle-ci  :  a  Charles  IX  étoit 
mort  le  20  mai  i  574.  —  Le  2  décemhre  de  la  même  année,  Henri- 
Robert  expiroit  dans  son  château  de  Sedan.  U  est  certain  qu'il 
mourut  empoisonné.  Par  qui  ?  Demandcz-lc  aux  écrivains  protes- 
tants :  par  la. grande  empoisonneuse  de  ee  temps,  par  Tltalienne, 
par  Catherine  de  Médicis.  » — Les  protestants,  de  nos  jours,  sont  tenus 
à  plus  de  circonspection^  et  tous  ceux  qui  se  respectent  et  cherchent 
consciencieusement  le  fond  des  choses  ne  se  permettroient  plus  de 
pareilles  insinuations.  L'étude  approfondie  des  documents  histori- 
ques, les  seuls  aujourd'hui  sur  lesquels  on  puisse  fonder  un  récit, 
ne  soul&e  plus  des  allégatims  aussi  dénuées  de  raison  et  de 
preuves  surtout.  La  grande  publication  des  Lettres  de  Catherine  de 
Hédicis,  que  prépare  en  ce  moment  II.  le  comte  de  la  Perrière»  met- 
tra enfin  dans  leur  vrai  jour  le  caractère  et  les  actes  de  cette 
princesse  si  vilipendée,  et,  à  notre  sens,  si  peu  connue;  et  ce  sera  un 
grand  service  rendu  à  notre  histoire  et  à  la  conscience  humaine. 


lECMT 


BEVUE    HENSIIELLE. 


XXV.  —  QueffnoN  de  la  noblesse  maternelle. 

A  Mopsiewr  le  Dirtetewr  du  Gibdibt  hisiouqob. 

Monsieur  le  Directeur, 

Ha  prétention  n'est  paa  d'intervenir  dans  le  débat  récemment 
soulevé  entre  les  partisans  et  les  adversaires  de  la  noblesse  ma- 
temelle.  Ceci  n'est  donc  point  une  dissertation;  mais  Je  ren- 
contre sor  cette  intéressante  question  un  texte  assez  curieux, 
peu  connu,  et  qui  jusqu'ici  n'a  pas  figuré  au  procès.  Peut-être 
ne  le  trouverez-vous  pas  indigne  d'une  petite  place  dans  votre 
excellent  recueil. 

Je  veux  parler  d'un  décret  rendu  au  mots  de  juin  {605  par 
la  chambre  de  la  noblesse  des  États  de  Boui^ogne.  En  voici  la 
copie  textuellement  tirée  du  Registre  III  des  Décrets  des  États 
conservés  aux  arcbives  du  département  de  la  CAte-d'Or  : 

«  Affin  qu'il  n'entre  cy  après  en  la  cbambre  de  la  noblesse 
personne  qui  ne  soit  gentilhomme,  et  de  la  qualité  requise, 
lesdicts  estais  ont  conclud  que  roolle  sera  faict  par  le  baiUy  et 
deux  gentilshommes  en  chacun  bailliage  et  comté  qui  sont  du 
corps  des  Estais,  ou  par  deux  d'entre  eux  qui  y  pourront  plus 
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oômmodétaent  vàoquer  m  abteance  en  èaipedeUémeiil  du  fm^, 

signé  desdicts  bailly  et  deux  geûtilshommes,  et  etivegrê  au^rèf- 

v£ef :de8  Estâtes bîx  noois  autant  faifiOGbaiiie  •aaaem))lée')d'iéeux^ 

pour  6à  mettee  une  cqpiâe  eiKtce  lea  maios  dçs  6iè«l:ft.tr68ovkrs 

^  à  gui  le  roy  envoya  eee  ietlres  po^r  les  faire  4istribuer  aux  ec- 
clesiastiqueSj  geatilshomines  et  aux  villes  ;  affia  que  suivit 
ledictroolle,  tous  les  gentilshommes  qui  seront  compris  en  ice- 
luy  soient  coTivocquès^  sans  toutefois  que  Ventrée  de  iadicte 
chambre  puisse  estre  desniée  a  ceux  d'ancienne  race  et  noblesse 
du  pays  qui  par  erreur  auroient  psté  oubliés  audict  rooUe  :  et 

^  sera,  ladict  roolle  mis  es  nuins  4u  capitalise  4^  la  porte  de  la- 
dicte  chambre  de  la  noblesse^  lequel  à  la  première  entrée  nom- 
mera ef  appellera  les  gentifeliommes  flieationnés  ^  icelluy .  Et 
pour  esclaircir  quelques  difficultés  qui  pourroient  survenir  en 
dressant  ledict  roolle,  a  esté  par  lesdicts  sieurs  de  la  nol)tàse 
résolu  que  ce^x  desquels  les  père  et  grand  père  wronl  vescu 
noblement  pourront  entrer  en  ladicte  chambre  et  que  ceux  «pt 
ne  sont  gentilsbommes,  qui  néantmoins  ont  espoûsè  des  faeh- 

•  ieresgetitiiftlfemmeg  dé  bentie  matisbâ^  d'terèiA  aitotne'eàtrée 
eâi  làdkte  clhambm  tfy  lëi]rB>  enfante/ riiaisistenf  les:  wWn&Ue 
lêiHrB  eÀ^tiiË  vivant  noblefiient;  BMuitte  mr  «qoey toTiese^sUt 

^'  a  protesté  que  ladicte  réBOàutlon  ne  puisse  psejodieiet  aU  pvifi- 

'  lègetfetmf  ie&  baMtant»  ^  Dljcm>  Oetti*,  OtiBtottB  <t  aut^^eé 
«vQfeS'de-cepàyedétèfilrdésfiete^  iiy  aiiMMéditsdtt  Nfljoeodèr- 
nant  les  contribuables  aux  taiJles,  ne  pouvant  ^etesèoiir^iqdelia 

'  noblesse  «St^éelleifeiômes.»^'  -^        :«•>    '* 

.  Un  e^ctrs^t  du  pi^épédeni  déci^et  .^  trouve  en  not^^  à  la  p^^  S3 
,  dudi^OQHïs  préliminaire  d'«n  ctuyora^e  imitailé  :,Catoiajlie^i^ 
^  arminrie^  d^^  ^enUl^homme^  iiui  mt  a$si^té  à  la  ^tejv^e  4es 

état9  ti4nér(m}  du  duohé  4e  Bongogw  ^puis  Vm  XDiLYin 


.  Vowi  te  pmige  du  diM^im  pféiimisuiiB.aii(itta)  rtKtmil  du 
décret  de  1605^  plaoé  est  aote,  sert  de  pièce  justifioatiyi&ti  •  > 

«  En  Pannée  1605,  ceux  au  Tiers-Etat  crûrent  voir  dans  une 
délibération  de  la  Noblesse^  concernant  ceux  qui  auroient  épousé 
des  héritières  de  bonne  maison^  sans  être  gentilshommes^  une 
tendance  à  introàuire  dans  la  Province  Tusage'  des  ennotlî'sse- 
inens  utérins  que  ia  Coutume  générale  de  €hàmjpaâ;ne  admet j 
non-seulement  en  faveur  des  Demoiselles  Champenoises  qui 
douoient  de  noblesse  leurs  enfans  venus  de  maris  qui  n^étoîent 
pas  nofeles/mais  aussi  pour  les  Demoiselles  (i'au  1res  provinces 
qul«'étoient  mésalliées;  source  d'ennoblissemens  utérins  qui 
prenoit  même  des  aïeules...  Le  Tiers-État  fit  donc,  contte 
cette  déiilMuatloo^  des  protestations  pour  ne  pas  exposer  les 
taillables  à  être  surijiargés  en  ûUroduiaaQt  dans  la  Province 
une  nouvelle  sorte  d^ennoblissement.  o 

.Ikji^m^^Aimiii^à»,  \sa&^  «st  a^cowpcgAé  di» ^tiiem  de 
La  Roque  et  dejS^nt-Foi,  est  en  oujtre  d^  \^  iQisotipqi  s^^yame; 
K  Mans  taMfoiM  i^i'tfi  Poufgegae,  itoa  de  Velvot  de  Me«B^ 
j39lt>  ecuyer  nf  m  tSj^O^  JEut  ^inpbli  par  sa.;ipèpç;  il  ét^it 
if^uadoe  caaiogfentitohQfims  oadiaaiaiyi  4^  U&g  «t.seîg^ettrde 
Gtandprey  ;  il  fut  maintenu  en  1667^  parce  qu'il  étoit  né  avant 
TÉ^itdeieOO.  » 

Avant  de  terminer  cette  note  qye  je  voulois  courte  et  que 
voilà  bien  longue^  permettez-moi  une  simple  réflexion.  N'est-il 
pas  dririéux  de  voir,  aii  commencement  du  dix-septième  siècle, 
le  Tiers-étât  de  Bourgogne  protester  contre  la  tentative  des 
gentlMommes  d'introduire,  d'une  manière  plus  ou  moins  dé- 
tc^àée,  dans  les  usages  de  la  provinee,  la  noblesse  mater- 


L*0 


if 


nelle^  tandis  qu'un  siècle  auparavant^  lors  de  la  rédaction  des 
coutumes  de  Champagne,  c'étoit  au  contraire  de  la  part  de  la 
nobleâse^  comme  l'ajustement  fait  remarquer  M.  A.  déBartHé- 
lemy^  qu'étoit  venue  Topposition?  Cette  interversion  des  rôles^ 
suivant  les  temps  et-  les  lieux^  est  vraiment  digne  de  remar- 
que (1).  •         "^^^^^'^  ''^^  TimrAW  ^  .vrzx 

dans  notre  province  :  le  nouveljisage  n'eut  aucune  chance  de 
prévaloir,  Texemple  de  Jean  ^de  Velvot  étant  demeuré  isolé; 
èi^à^)ë|'^QM#^cèël^sl^ëhéÀf  INtok^^  pi& 

blesse  ne^^lÛà«^^«^^M^-4iféàifé'^^èâ^#>'kij^^ 

à  la  noblesse  u^é^ijs<.,^  ^^^  ..^  ny  j  =v'>'^  -  .^^ii'  ?) 
Veuillez  remarquer,  monsieur  le  directeur^  que  je  ne  suis 

çSn£*I  jé  .graj  aiguîciuiôg  ai)  lisuoo'i  naja»  ûeI  tio  wa  Jïb  noi 
jAflXfArgentières,  près  Dijon,  ça  17  juin  1861* 

deau  des  tailles  dont  se  débarrassoient  les  nobles  ^^Wf^j^^^^;  ^'ÏF^^^^ti 
la  question  de  noblesse  maternelle,  quand  elle  se  promi%n;,4if^aWir|um 
5ftev4MÂ*ér^^jjfTr^j^s^fprj^  fPf.ffP^ff'l^m  ^° 

Tiérs-étaf,  ne  s  y.  méprirent  pas.  Aujourd'hui  que  la  noblesse  n  exempte 

$l6scii(|^éii0tAfe^iféWnjr«RffiB^3âudé6  'mm^dmm^/j^i  a^qpm 

Directeur,]  •  ^ 

-«0  .loicffuofoO  isb  won^b)!^.  ./FA  [îOR\{^b  bcYl]  o/./iy^jA  .111 

-ni3  3t.ôJ  bI  lus  ^aiBèa  aiuqob  ^olîivuaJ  dh  iaomlun  j/jb  9nij5.tiq 
.0f^^  ni)  ^YAfiyorjQrjf)  o-^ri^ifi  ijjî  noji£0  oh  iiiluod  ni/'f)  aèJioq 

anu'b  oniftJiqBo   ^bajc>rei3dlij'')!.1  bb  Çb  ,../!)  OAurddk  Ml 
aaJanjBi)  yiii^iiqmon  jsa  îil)  oJôi  £{  jgôuJ  ^ohollrv^o  oh  singfiqoioo 

.YIX  ghfoJ  9f)  asTïdug 
-^xhjbB  Qb  vjïl&'fodo  ^Qb  loikiodo  ^n£9l  ii/i;^)  uAJiraJiA  .1^1*1 
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-6dn£il  ab  .A  .i/i  /V'jjpif.niM't  t;;.t  Uv^imrru'i  r'i  ;uiifiin?  ,'k>'.;  in) 
^saJôi  89b  fiC'i>'j07iyMi  oJ/'j?»  *'ncili-oqq.j  I  nai  .7  li';)/;^,  //nul 

XXVI.  -  L'IMPOT  DU  SANG  ,,     ,,^ 

(Suite.  -  Voy.t.  VU,  p.  25,  4»%i^é^^^  t)?.60idiHi  iil  ii 
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sures  qu'il  reçut  à  Tannée  en  ^^^^•— Lejj^J.j^^^^çjgç|Çp^;^pe 
l'on  ait  sur  ce  fait  est  un  recueil  de  généalogie  imp.  à  Paris. 

139.  Aletrag  BU  Colombier  (Giiiuaumey/seigneiir  deCham- 

Db  jJiwln; 


ûQÊqpfedu 

141 .  AusïjulG  (Noé  d'),  son  fils^  seigneur  du  Colombier,  ca- 
pitaine au  régiment  de  LeuVille^  depuis  Béarn^  eut  la  tête  em- 
portée d'un  boulet  de  canon  au  siège  duQuesnoy^  en  1710. 

142.  Albtbag  (N...  d')  de  COUlbegrand^  capitaine  d'une 
compagnie  de  caviillerie^  tué  à  la  tête  de  sa  compagnie  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV. 

144.  ÂLETBAG  (Paul  Jean^  chevalier  d*),  chevalier  de  Saint- 
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Louis^  capitaine  d'artiUerie  et  commandant  à  la  Guadeloupe^ 
blessé  au  siège  de  Mabon  en  1756. 

il  45.  AtÈTRAc  (Jeaû  BhptîÉfé,  AéraHéf  d'),  lîhettlièf  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Langue- 
doc, fut  blessé  aux  deux  batailles  sous  Québec^  le  13  septembre 
17B9etle28avriII760; 

146.  Aliat  (le  chevalier  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Pié-  . 
mont,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757,  fut*  tué  à  celte 
de  Mtofién  eu  1750.  '  ^      . 

147.  AiirtEAT.  Vay.  Dalibert. 

148.  AtiMST  (Joseph  Jean  fofcptfôte),  èomte  dlîlVa,  éh^a- 
lier  de  Saint-Louis,  maréchal  do  camp  et  commandant  à  Saint- 
Domingue^  ci-devant  colonel  à  la  suite  du  régiment  Royal-ita- 
lîen,  reçut  plusieurs  blessures  considérables  au  service,  entre 
autres' au  siège  dé  Minorque,  en  17S6. 

i4d.  Allagonia  (Claude  d*),  seigneur  de  liïérarquès,  cheva- 
lier de  Tordre  du  roy  et  lieutenant  de  50  hommes  d'armés  ^e 
ses  ordonnances,  fut  blessé  atr  siégô  dé  Marvcgeî^,  en  1586/ 
diaprés  de  Thou,  et  mourut  en  1 591 . 

150.  Allard  (le  sieur  d^),  ayde  major  du  régiment  royal 
Vaisseaux^  blessé  à  la  bataille  de  Liïzara  en  1702. 

1^1.  Allariî  (Louis  Victoire  d'),  chevalier  de  Saînt-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  la  Marche-infanterie,  blessé  (rùn  fcoup 
de  feu  à  utie  cuisse  à  la  bataille  dé  Laufeïdt,  en  174T.  '      *  ' 

152.  Allâbd  (le  sieur  d'),  son  frêre^  blessé  d'un  c6i/p  de  ca- 
non à  un  genouîl  à  la  bataillé  de  Creweldt,  eh  17^8. 

153.  Aliaut  (le  sieur),  officier  au  service  du  roy,  blessé  en 
I53tà  la  prise  dé  Montélitnart,  oft  U  se  distiugiia  |iaf  m  Va- 
leur (De  Thou).  ^ 


h^wnn  00  SAKS.  tSI^  ^ 

4i^.i<A)Ai9ii4iinnsî(J9an  à%  çlmtiitT^  tué  fc  là  bataille  d^  , 
Poitiers  en  1356.  ..     •    . 

)}5SmjA.U^BicAi«  (Cliaj}Q&)r  seigoiQ^  (l6  Laval  et  de  Sectiilione^ 
oiiale.  du'chevalieir  Bayard^  et  J'ua  des  plus  célèbres  capitaines 
dej90n  l^iB4)$^.*tué  au  s^ge  deMovaxre  en  1495. 

156.  ALLEMA17  (Barachin)^  cousin  gennain  de  Charles^  sei» - 
gneur  de  la  Rochechinard,  cheyalier  de  Malte  et  grand  prieur 
de  Bfoiifçnce^i  ,tué^  comme  le, précédent,  au  siège  deNovarre. 

,jl|§7-  A^Bi^A^  iSo^ey),  seigneur  de  Mokrd^  dit  le  capitaine 
Molard,  lieutenant  de  roy  en  Dauphiné^  fidèle 4K)mpag^on  du 
chevalier  Bayard,  et  Tun  des  brayes  de  son  sl/scle^  fut  tué  à  la 
bataille  de  Bavenne  en  1512. 

.  \^^  A^LïJftfAN  (Charles),  seigneur  de  Sechilinne  et  de  Laval, , 
chey;ali^,pannetier  ordinaire  ^du  roy,  capitaine  de  50  hommea 
d*2^r?^ps..de,^es  ordonnances,. gouverneur  et  lieutenant  général 
en  Dauphiné,  dont  Tbistoiye  p^le  encore  comme  d'un  grand 
homnie  de  çuerre^rfut  tué  au  siège  de  Naples  en  1528. 

159.,  <ALitE¥AN  (Claude),  seigueur  de  Pompignan,  capitaine 
d;uftfijccwpagpi^,(Jb)eavallçn^  fet  tué  ^  G^talqgpei  au.  ser- 
vice de  Louis  XIV,  .  iî- ^r  :".  ,  ..       •  ;-    .   ,.i  '    .        ....  • 

160.  Aluoian  (Louis  Xavier  g'raD(ois)j  o£Scierau  régiment 
de  l^çpj^Qn-in^t^rie;;  b^ssé  d'un  c^up  dû  mousquet  à  tcav^r» 
le  corps  à  la  b^t^|e  de  Guast^U^;^  en  i  734^ 

^f^6\.^j^}Gfj  {Ip  sieuir),,  lieutonaAi  a\9  régiment  daIMès))aak^ 
Suisse,  blessé  à  ^  balaiUe  de  Bosback  en  i757, 

ifi^l^  ii|VM)T|  (1^  sieui;),  capitaine  i^^  régiment  de  Boban/' 
blessé  à  îa  bataille  de  Bosback.  09 1757, 

.163*^  Avtittk  .(CfUijQaume  d'),  I^ieuti^u^t  général  des  arpées , 
navales,  étant,  dit-il,  en  présence  des  ennemis  dans  Vintenlion 
de  donner  la  bataille,  testa,  à  la  côte  de  Sicille,  le  11  jan-  * 


i 


roy,  capitaine  de8  gard(9^f^i|,^QiB)8a,gtp|yfff^epfi;d^  l4>mm(^ 
465.  Aloigny  (Frangçi^hïlgicJ[i^,ç]b^y4ier4%q^jWi^^ 

brigadier  des  années  du.Tq9r>^|e$S(6ii^jl^n^è^pito^U^(^^JtQ^ 

d 

capitaine  d'une  compagnie  d£L  chevau-légers  dans  celui  de 
BçWP^iftitigfl^Tfmes^tx!plç|«fep0fldftrîM«li;^W^      Mi  fiK» 

169.  Alphonse  (Guillaume  d')^  liQQttnan)  M9égiififeMidGAi»t> 

171.  Alphonse  Joseph  dO,  son  frère, ^ft»  |^^^4p^fe»^r£ 
roux,  lieutenant  de  vaisseau,  mort  à  Cherbourg,  des  suites  de 


173.  Alphonse  (Pierre d'),  capitaine aurégimeùl'dô'tiiiyô^B) 
glkN^ifièà^  &^Âîtàéèi  '{iti^du  ciiàtëétti^<Ië'Pb(leittâé'éft«  âeàalbt- 
Sk0aSlte;''i^t'^{A^^^S'l)Ië]toùi^e§-^^  àé^e  Sb  BoM^Ui/'i^ 
tOftfe^îOVl  letriidtirtitaTâgcdëBO^kiiB.-  •••■-  <''^'  '''^'  ''''  T'^  ^"^^ 
^^^70^  AiîpÉWsB  (Râiriî«ttd\i^),  ï^tf  felsi'eiftjViliW  Hë^Sâlriti* 
Etoiîéitek^îkWé'iti  i^iWènVliti%;^  rieùtéïiafat''K  ïrij^, ^dii* 
cËàtyiit'aë^inkn,  éi/t  ùUé 'duM^îtàtà^é  'étTùnë  jàiâbë  âib-i 

c^ïW/l»SifioH^Ê  tiriâù  'd^,  ïrérè'  ^pikàérii}  ^inkfié 
Peysine^  capitaine  au  régiment  du  roy^  commandant  at('((hâ-^^ 
t«^<^  PbâtW;'^is  k  bùïë'k'Flàn^fes,  U  €n^^ Wô^^u 
it^^mim  fémiH^'à^ii^é,  du  6ëi^icé  en ibsOVàra^Wd^ 

major  du  régiment  royal  Piémont-cavalierie^  puU  maj'o^  âè  la 


ob  ii)Io'>  =i«j.b  i:i'ii!')f-;fr'/'M!'.>_a;.  .<•,■.;- fijir!,-,-!  ■(nul»  airîi^iiqo 

pitaine  au  régiment  de  Pfiffer,  Messe  aux  batailles  de  Senef  et 

179.  Altebjiatt {WAëWy,  W^ift.âk&'âis'métiàl 'èjeVàSëF' 

dii<»aHMùiJiiJ^9yà^«a  ^èUtâe$^f^Wi^ëj4fMà^- 

cffilPa»gMt>  ngrieVèÉMdt^  Blè8^«i[ât>  BéAMès^ttétsVè'ût^^iiié' 
Steinkerque  et  de  Nervinde,  eb^tetf&f  *«8l«  et' ïïfgfii,  miM' 

ab  89lmâ  8'jlj  çyiij>4....IJ  i  ly*.-:  ,.'i'  ■■•    •  .-i!.'  !•  ''<  '.  j;!  ,ï;K'.' 

180.  ÂiviHiJi  (Pierre  d'),  ca|H(lGàii»  au'  '«é|gua6»ti4«c>Nol»< 
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mandie^  pu»  maréchal  de  eiimp,  tué  à  In  totaill^  dé  Bètbf  1, 
en  1650.  '  . 

18t.  ALVJCBi;i.RB  (ie  sieur  d^)^  capitaine  au  régiment  d^  Pi* 
cardie^  tué  à  la  bataille  de  Gnastalla,  en  1734,  •      . 

I 

182.  AiUTË  i>*U]mj6iB  (Abiag  d')^  tûé  à  la  bataiUe  d^'Au^ 
neau^  sous  Henri  m.  -,     <,' 

183.  ALUTE^VnttmiB  (Jonatbatïi  d^sonlrère^  fntr^ë^HSfié 
à  la  même  bataille.  '  . . 

184.  kliÂ^mo  (le  meUf  d*)^  mousquetaire  de  la  seconde mnr. 
pagniô,  mort  des  Meseuriss  qu'il  reçut  à.  la  bataille  i'Sitiagm,  »'; 
eni743.  ■    \  ■  •  «  »    »    r;. 

185.  AxAmÉ  (jHcqueB  d')^  tué  k  la  bataille  tte  Fit!io<,>  [ 
en  154». 


I    ' 


186.  Amànzé  (Guillaume  d*),  lieutenant  de  là  compagnie 
des  gendarmes  du  comte  de  Randan,  inott  e!n  -1854,  pIMi  Sé- 
jours après  la  bataille  de  Renty,  dés  Wessui^es  qu'il  y  ifè$u!.^''"-»î 

dBT.  AuAmÈ  (Jean  de);  $on  frère^  enseigne  de  lacoionnëlle 
au  régiment  de  Piémont^  tué  à  la  bataille  de  Saint^Quentiaj/* 
en=i857.    •     -  .  .-  ■      '•  '    ..  m 

188.  AilàHtô  <Ca[aâd^-e»  Jean  d')  friàreff^.iuéfr  à  Id  ptis^  : 
d'Issoire,  aous  Henri  IH.  ;    .  .n   .. . 

't88.  A2aiit^'(Praiisoi6  i'),  baron  de  GhoaiiMM;  àiopi  iu 
siégé  de  Sâitat-Oflier,  en  1677.  i   ^        »». 

190.  Aha^ié  (Jean  Baptiste}^  son  frèi^^  mort  au  siiégÉ^âei' 

191.  AifANZÉ  (le  marquis  d')^  colonel  du  régimeal  dQlâPifi&O 
c7i.^uéaaa»|ige4'Ëmlirimre^l69St.    .        .    .      .j.  j.^^f. 

192.  Amarzit  (Fïan^oifi:  d%  seigneur  d'Espa^yscbQ^orL 
dt^Jaint-Laiisire  fH  iSftpitainô  4'i)M  JO0mp$^ie.^«  j^te7«^«^6- 


gen^/  iHMrhif  Se  a  mille  4e  êe0  VUêêntèt»  AéMt  Wènrifr,  M 
31  juillet  1092. 

iè3.  ÀMBLT  (N...  dÔ>  licutenani  général  des  armées  (hi  1^, 
fttt  tué  à  la  bataille  de  Relhel,  eh  4653. 

i9i.  AKBLt  {Paul  d')^  seigneur  de  Renaumont  et  de  CSiai»* 
moDi,  tnaréchal  de  eamp^  ttiien  1684,  à  la  levée  ûû  diéged^Al^ 
ras^  où  il  commandoit  la  gendarmerie. 

^W-AMLi  (Jeftfl  Lonie  â^/ seigneur  d'AtnHyy  éafnWiDé  et 
major  du  régiment  royal  des  cuirassiers^  puM  éneeigiie  dei 
gariièfe  du  Q»»rpH  #Maift  tf Miré  en  1674»  aa  eomkiBi  de  8etk^^ 
à  lÉtéli^  de  'eon  ft»S9&sm^  m  préâenee  d^uii  des  «rtnemis,  eeliqr 
qui  le  commandoit  ayant  fait  signe  de  la  main  de  s'appt^eohet 
poariri  WttfE  S8i^  avec  luf^ril  y  courut  aiiysisiky&li'épée  à  la 
main;  l'autre  Tayant  tu  à  portée  lui  tira  un  coup  de  ptttolel 
dans  la  tète  ;  mais  M.  d'Ambly  sçut  si  bien  profiter  du  peu  de 
vie  qui  lui  restoU>  que  pouaçant  tête  baissée  vtre  son  ennemy, 
il  te  M:ui  d§  ;4eux  c^ups,  d'épéf  ;  et  il  résulta  de  oe  combat  qu'ils 
tomb^lic^^  i^ç^tA  Vja».  et  J/autire  aipK  gieds  dp  lauiis  oheyaux* . 

196/  ÂKBLY  {François  d'),  marquis  d'Esaivdlee,  InaroDiie 
Ghaunmnir  viicoml^  4e  Courval,  eoiseigae  ^s?  ^ntooiee  du 
maréchal  de  la  Ferté-Sennetere,  se  trouva  aux  sièges  d^  BA^ 
iofAiB\  (^  Cann^s^  où it  fuf  blep^é  ea.i654^  et^wwulau  meis 
de  mars  1688,  .  î  . ...    . 

trftSft/>(AMBi.v(iQfaiirlee!d')v  merquiB  de  Gtammoat,  eteviiUer 

de  Saint-Louis^  colonel  au  régiment  de  Soissouneis  et  brigadier 
àei^mmimjimx(9S^  t«é  à  le^betailledeC^sfiefiQ»  m  i^OS* 
198.  ÀMBLT  (Àndré^  dit  le  marquis  d%  tué  à  la  bataillé  âe  ' 

499.  Ambly  de  Chaumont  (lé  Tnatqûîs  d^,  clievalier  de  Sâtînt- 
Louis^  colonel  du  régiment  de  Soissons  et  brigadier  des  armées 
dibiiogr>iaéà^batBJUe.dfiGlaus^n,m.i33Sk   .         /   .     , 

i&fri^AiBftT  (Fkaxii^ia-Salomo^^  voberiat^        dievalier  de 


Saint-Louifi  et  de  Saint-Lazare^  lieutenant  de  grenadiers  au  ré- 
giment des  gardes  françoises^  et  colonel  d'infanterie^  tué  à  la 
BàfeïïK  criSiréingen^nén  \Î3^.  '         '"^  :^  -  ~-  - 

201.  ÂHBLT  d'Esaiyelles  (Frauçols^  chevalier  d^^  chevalier 
raines, |jt,;^^;'a/î^^jlç^^^^  Aj  aa 

-I 

atpnt)^ 

y  8MLi(àU0«s&<tk;fifei]iridf)v.(ffie^ 

tkîUe'^e^fcirécy,  éiî  m:'''  ^-^^^■'^^-^^^•^  ^^^^  r,:'^^'^^'^^^^^^ 

CObft/sJwi'ii^lïicn  ^  aib:I  iio  ^Li:.'/  )iu)Viijiaihq  mon  luoJ  .ooui'/ 

xri/9Q8inàiiMi8Bi(dao(|iiedi^,rbara[ii  dcDBua^^tteffftaintljda 
2ftianMiâc»iûQrd<mi&afaMé4U'^(^^  ibécè^)âtéàl»^e(âl^ttii^ltaU!i^ 

Jiu./i.-f-^.ic:;.  1:.  .;i  •!,. .[');.(.  .:.:■'./•.  ,0."'^  .f>  (?^P./Pî?HWîî}n£ia^t  UB 


fis  àifi  .ahoimûriri»  ion.»' >n  îf)  .>0'<!(''«niï;  -îînn;  <^''1«  nen^'r^ 

r'>fiI)Al«toft]â^^Aèiafftmi&ar^bié'^>e»ftÂllqf à tWdO^  Natio- 
nale^ celle  des  familles  qui  ^'f^oltiUlaiilrédl^  «MS-;!^.  l#tttlift  m 

guilèrêment  négligée.  11  est  même  atrivé  giie  les  biographes  oui 

d'une  noblesse  incontestée  et  d'une  gloire  littéràM  Jjiiiteûiéïif  ^ 

été  rehaussée  par  de  A^t|l^|Br|r9^vw9(W4r9ditiM>eii!4ie  i^Mtuf^i 

néàlogistes  ont  complètement  omiâé  dans  le^xs  volimuneuses  corn? 
pilations  héraldiques. 

tttti^iiiftUifliisiiidiibimb^lé'ûttii  sièdnèba«^iftlMl»i^ilè  -cèlfo?]^ 

vince.  Leur  nom  primitif  étoit  Verd^  en  latin  Firjh^l^  [efed^tles 

cunerons  .spécidiiemeiit,  prenoient  tés  nnms  d'Antoine  ou  Claude 
yeraHu  Yerdiër^  seigneur  aeTalprivas.  Le  bon  cnanoioe  La  A^ure 
est  le  seul  qui  nous  paroisse  s'être  océîiflê'dSl'aJilfièlïtlMedé  iîèltj 
Biidami^iil]jdt^^/àtia6 ,da>1Iah,9^6/itf^-sle  tixni{f«r^ 

{fondus  ViridiSy  domicellus  fUius  quondam  Guichardi  Viridis^fi^fi^ti,^ 
et  c'est  ce^GuichariVerd  qui,  dit  La  Mure,  Vendit  par.le^r^ç  de 
cnange  a  Suy  rv',  comte^dè  rbrèz,  là^placè  où  cehii-ci  ni  construire 
l'éeUse  et  le  cloître  de  Notre-Dame  d((1ffdùyi^oâ!^6Ï  ttbti'^b^'^i 

chevalier,  en  1283;  puis  Eudes  Verd,  célè&i;éfiast6(atofié|;lifili4â^ 
thédrale  de  Chalon-sur-Saône,  qui,  en  1315,  figura  comme  témoin 
au  testanlëîff  lië^dfie'^l  de  Sise,  évêque  de  Châlon,  et  qui,  suivant 
les  registres  capitulaires,  fnonrnt  1»  4KTnflrfl  1317.  —  Entre  autres 
illustres  personnages  de  cette  famille,  et,  parmi  les  plus  anciens, 


i4i  hnw^mif  imvmt^^ 

LaMuM  nffaésifte  point  à  mdttrft  ratrchûTèque  lia  Rdkls^&abBld 
Le  Veiçl  {^dulphus ,  Vindis),  dont  le§  hl^^fû^ns  <to  .la  {TiJJe  4vi  SfiWf e 

preuve  de  la  haute  distinctiou  de  cette  famille  un  hailli  du  Forpz 
du  nom  de  Le  Verd.  On  sait  que  cette  charge  de  hailli  du  Forez  n'a 
jamais  éld  tëisopliô  ^m  p&rLesf  'çim  gskAds  liomi  de' ta  pf(jfibcë, 
et  qxi'BXBC  A'SieAus  Véridfy,  kïmé  ûa  AsCkJèààQ  V&j^à,  As^M'Ae 
Samt-Germaio,  d&  la  maison  d^Â^cbon^^t  Gabriel  de-Lévis^i&ia 
Q(i^s(mi4|9§iïueteid8  di»  Vert  {i'dMilis«»t^-^Q^Ai0i^Aaîttit<^Q^ 
4e  la  x^aisç^d'Urfé^l^  j4ui^ïj^tp^.€^tf/&,t9uiçs,       .,.  ..r,^-  ;,,  ,^ 

4r4yon?.^ttx  d^V€Kdijex4)isei*ièn)psièclQ»..1^3^jéflyéalQ|ff 
tellement  fait  défaut  à  cette  maison,  que,  même  ayaat  soûs  m 
yau2  lë^  papiers  dje  la  famille^  nous  trouvons  difficlki^ent  ta  nSm 
'dfi  ses  piiucîpaaz  membres,  c'est-à'dir,e  ùb  oeui  qtii  oat  j^itô  Is 
plus  d'éclat  sur  die.  Nous  teaoôf»  40  La  Mi»e»  da  Moreri  dt  <|'atiiràji 
hfp^a^l»as>.^^'Aiifaw^.4ii  Yei^iâr^  j^i^;weus  4^  yibljihytfijrtieiî^iMi 
éiwr^ajiB^^ui^  ûop.^Qçteuif  pop#p|5^^,  ï|^  ^^.IJiHÎ^isojfi  Jâi^-jR^ 
)f^r^.^3^4^l^oi^  ^,s  4e  ^^  du  Yej|iigr  ^t^40  Toijis^^  T^rr^^e 
H  n'étoit  donc  que  le  petit-fils  de  Jehan  du  Yei^f^  df?^^  ,7j^  ^ 
testa^nt,  daté  préciséipe^tde  1^44,  â^née  4e  la  nai^noé  d^A^^* 
thoine,  djeuxièiûe  du  nom.  '     '  '"''  ^  '    *  '   ^ 


'  '     -  ■•     tl    ili;. 


1.  T£STAM£IÏT  J>E  NOBLE  J£HAK  DU  YËRpiER. 

Au  B0&  â«  Bosire  seigneur  lésns-Chctety  Âmen«:à4oaè  lec»^ 
qui  ces  présentes  letlxes  vertoat^  licont  ou  lire  otirûXi^>  Nous 
Claude  Durfé«  ohevalier^  seigneur  dadit  Iku^  baroti  .'de  Beau- 
yoir-^ur-Arfloa  «t.d'Eatr^ue^^  de$  cens ^aatilstuqoâies.die^^ 
ja90»aa  djiHoT)^  U  poof  M^t  .SoigftmirJBùUy  an  pirs*  imaié 
4e  Pi(H»jte^  à^Qm  poneas  «trjadirràir^fioafmr  bispaai^pie  ]^ 
<i(9«iafQillJ3t  notaire  roy^  fl&abBîgiié^'en^féeeneedes  te^ifflMBgs 
dessmibs  ^xjtommi^^  a  esté  préseiït  et  estabH  en  sa  persofiïle 
Noble  Jdiaû  Verdier^  fila  de  feu  Ndbk  Pierre  Vjerdîer  dict  Verfl, 
de  la  yi^e  de  SmSii'BomkQtrlù'Ci^Bslû^^  tecpkel 

estaut  jiapïi».^jud;^j^  de  potodie  4Xuri)0reU&  «ti^ta^lafitMM^ 


DIT  YBBmsi:  SB  yàjimayjiS.  ^         liS 

hdBihvti^îièïktesiQ  Ville  de  Montbrisoa^  maisoûde  TénéiraMe 
ïÈiaitté  Anthôinie  Duranton»  lioentié  ez  loiz^  en  la  chambré  qui 
fe^irtle  surla  ïùe,  eslant  tontesfoÎB  sain  de  mémoire  et*  tPen- 
.leûdeu^ent,  !bieii  parlant^  voyant,  cognoîssant  et  éntendaiit^ 
gérant  qu'il  n^y  a  rien. plus  certain  que  îa  mort,  ny  çlus 


■    M] 

^ifxpqfif^fi  gjua.  i'b^çi^ret,  à  cesl^  9^u^e,  pQur  à  ce  pourvoir^  i|ôn 
paraulcMne  crainte  de  ee,  oie&éeur,  ains  afin,  qu'il  ne  décède 
in(«sla,  sâjtô  ordonner  et  disposer  de  ses  biens,  et  que,  après 
son  trespas,  ne  soft  tneu  aulcun  procèé  n'y  conteste,  a  faict  et 
ordonné^  faict  et  ordonne  par  la  teneur  des  présentes,  son  testa- 
fûent  nuncupatif,  auquel  a  mis  et  voulu  estre  inséré  son  ultime. 

, ad vy,;, finale  çt  dernière  vpulonté  irrévocable  et  aussy  en  la 
feniae  et  imnière  que  Veosuit  : 
Prenûèrem^t,  comme  bon  dirëtien,  de  to^t  soq  cœur, 

■  a  dôîané  et  recommandé  son  âme  à  la  Saincte  Trinité,  Père, 
Fils  et  éainct  Esprit,  à  la  glorieuse  "vierge  Marié  et  à  tous 
leVSamets  de  Paradis;  et  s'est  garny  du  signe  de  la  Saincte 
Croix,  en  disîant,  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saînct  Çsprit, 
Âmen.  —  Item  ledit  testateur,  après  que  son  âme  sera  séparée 
de  son  corps,  veult  et  ordonne  qiie  son  corps  soit  transporté 
en  la  ville  de  Sainct-Bonnet-le-Chastel,  où  il  a  esleu  sa  sépul- 
ture  en  PEglisé  parrocBiale  de  ladite  ville  et  en  la  tùmbe  de  ses 

^^^ôoessëurs.  -^  Itm.  le  jouir  de  sa  sépttltmreTeuU  ledit  testa- 

-lerfr  estre  ^convertis  (?)  à  îceUe  tous  les  prestr^  de  rayson,  les- 
iquéls  sélébrerènt  ledit  jour  trois  messes  à  hauUe  voii,  une  du 

>  Bainet  JUsprit,  une  de  Nostre-Dame^  et  Faultre  des  trespassés, 
âittquel6^.pr6Stres  et 'à  obacuiig  desquels  ledit  testateur  a  donné 

et  doxinâ,  pour  une  Ms^  la  somme  de  emq  sdz  qu'il  veult  leur 

Mte'pa^ée  par  son  héritier  universel  ou soubznommé. 

Iteàaia  Toulu<et  ^^ëuli  ledit  te^ateur  que  le  luminaire  de  sa  éé- 

rpiiICilre  soit  de  six  livres  de  cire,  de  seize  toréhes  de  cire  àe 

^  diaust  livreik  chasoanes,  lesquelles  seront  baillées  à  pouitei^  k 

-«ûze.pauarres  qui;  seront  choisis  pat  les  éxéoutetirs,  lesquels  ac- 


deiK  Moeè'tit  éfe^j^'He  drap  W'^enàé^  Àhi^  ^HkWàM 
MaiétU  fédit'ioHir  ^ï^'idfl'^éÀtler  W^iëcutéioi'.^itëâ/Viiâ  et 
éti'ddtttie'lëâit'teétatéur^é'tiotii'  ieséù^'ei  p^t^^M'I^^à 

<f^û^' ^6te'8!t  d^Biil'r^'foàruofs  iibi 

téstàieitf  e^  èSat'^  ^  ^  «ti  îkiÀté' Églïiè  i^^imWë 

gâlhctI-BotinèrV  ctascûh  ifoiir  'duArit'  ttfié'  '^te'àÔrèï^'à'tAs- 

fà'àl'  -^-'Itfeiln;  dàiiiïè'ëtfi^iie  et déiàl^ë- et'VM e^(r'i''faj-8f 

JMiâff'l^trt^bs^;  ïôtt  •feT«/ïà'stninite 'ày  <^^ 

nois  pour  une  foys.  El  parce  que  Tinstitution  d^tiërmer  ât% 

éh^éï^(todèâieb»Wumt'^kMé''téki^eal'i'cë#<^âi^',^e' 


Ités/MJteil;  drotëtEf,  riattsét  actions' qûelcoiiqtiés^^  À'  m^9u<f 


notomé;*^àtîeqîiel  ledit  testateur  vteKft^ies^ 

tradiclion,  de  ce  faict  le-Chëa^àni  ttLprés^èriièii/.  —  Wèï  ^mv 
exécuteurs  de  «on  présent  testament  ledit  testateur  a  nommé 

liÀu^iip^eipiùIsfeant 
taïrës  est  a(^é'i 

^mË  m '^  ¥^.^1 M  Jïï/.^Çf^WU  et.  KWJA./^  ^oa^efta/flfljDïérl. 
sgi^t  i^stam^tf.iQiél^  luOfibleiipftr  Ja  pfeâlewei 

fpcmâ  qufil  pèull:6t  dôiUt  taloir^i^quèraDt  ledit  JleétatMU^tal^^ 
dit8.iuitéSre0;apÉfèé  tsëif'ti^^^âs/ le  présent  teêtatûetil'^iA)]!^ 
en  forme  publique  et  expédier  et  ënife^istrer/èt^Uséi  a)^^  en 
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^.  itTÉSTATION  Î)E  MALADIE  ET  iNFiRMltîâDÈ  îJoBtE''A'kif3(fcfe 
**    DÛ  VERDIER/  homme  d'armes,    PODR  cause  "^DE  hlATAtft'îJE 
GUERRE,  PAR  Mm'.   jiC(^UES  CHAMPIER  ET  JEAN-PRAK^Ç^is''(ïii- 
BALDO,  DU  25  JUIN  l5o9. 

k"^'      1  r'v.  •/     "     .'  .-'.f'.    j'.'i  .''i  i'hiii»^    .'    '     •    V  :  :i,  imIi'/ii 

Nou8^  Jaoquefl^  seigneur  d'Utfé^  o^Mmllec  ûu^^mf  'Stm'^^^ 
de  Tordre^  cappitaine  de  dnguante  hommes  d'armes,  baiUydu 
Porests>  scavoyr  faisom»  que  parderant  le  notaire  royal  juré 
lit^^aiMia^>#oUMgaé^  et  eft  pi^éMûoa'4(^te6mbiflgft^à^a^rès 

'nommes/  se  ëont^  présebtiék  nobles  tt  ^énéraUtt»  ^)6M6àbés 

'mesKieUrs  jaoquès  Champiër  et  ^ehan  F^anrcqya  Gftnkbaldo,  \IOC- 

jfiur  'en  i^idebioe*  le$a\\ài$,  moyennant  leur  sermeiû  ^ 

ebasGui^.d'fUx  pr^  sur  les  Ë^v^ûgUleide  pieu^  m^auell^gj^t 

tlPiif&ée»  Ml  dieli,  QflTtitSé  .iBt  #tliité  .«.vpîf  .vim.(et,.;YijHt/^,r^ 

{ans.tteysusepmains&.etiffia^  noble  bemttie  Àj^fb&fx»  duiVer- 

ffiiiS  homme  d'armes  do  la  cf^pègnie  ^^ntentledi?  4«  «se- 

nescbài  âeLyon,  venant  du  oamp,  màUade^  aiieint  de'W^ 

^ardànte  et  continué^  avec  jurandes  douleurs  en  toiité'  sà^Àv 

jiQû^  à  jcftusp!^^^^  efx  igne^fe  et  d^uy^!.^^^^^^ 

•i|Bm»«^  i(«^  jsl»Q(Tgi«iry^l'«ni^  ^n^miavfqBt  egoor^aji  mé^^- 

'^mex^t  eitaiitretombéiit^Teehett  en  lèdic*  sialladie.  £it  paft:i^ 

^  ea'âses^  par  ^dqiie  temps>  il  luy  Mifilt  iaoïposiible  âa  yotimiir 

endurer,  peytie  de  poutlet  atoes'ôu  faire  long  "  voyage 'silhs 

,  grand  danfeîer  de  sa  personne  :  ce  que  lèsdits  seigneurs  Cham- 

eW^f  et  Gapït|al(jlp^  pietfecw^  o^t  .paç  fii^TOepVcommfi'îàpfiêp 

uiusà,  ie|>tt#^**  4o«iii  ledit  »ie*rj4u,VwdÂfiî.^s^î^R^  m,  ^\îfif^' 

.  kdey  a>nquis  «aiitè  àmoy^iiataére  jBoubsigaé>  ll^uftl'JQ'lttjiiiiy 

-  <)«^oyé  et  expédié  €frt  eesl^  ft)'fme,'pfour  servir  e1  vàUoii^CMnBme 

'^  "Ae  rayson.  fait  à  Monlbrison,  mayson  dudil  Ûeiit  VeMieiT^J^le 

"  Vin^t  cînquiesmê  jôur'rfe  jiiing  mil  cîilqj  cens  Soixante  nètiÇen 

^  ^présence  de  M*'  Claude  îïenxyfir  prcMîureur  dudit  b^illi^£,et 

^Ançlré((rervay»,dAi4Ît  MoMbri^iNA»  tesi^QiRgs  aep9léii,§iin{D¥8* 

i  BtûDi  Égnélesdits  aieura  médecins  avec  kdH  Henq^s  jj*^i|dit 


Qi^rYB^^  ft  dl^ialré  né  «e^toir  ^ripi«.  ^  tesmoings  de  qaof^ 
tiDijp^  Bàflly  susdit,  à  ces  présentes  avons  ordonné  le  ecel  royal 
(jj^dît  jba^iagey  e,stre  mis  et  apposé.  Ainsi  requis  et  octroyé  par 
moy,  Notaire  royal,  Soyzonet  (seu  Boyzonet)  j  J.  Champier, 
medecia;  Fmncoys  Gambaklo,  médecin,  certifié  corne  dessus. 

run   n.v-'»   '.•('   '•".'•.••'••',..         •  «  .     .    .,,    .     . -,      .i 

r  v.ljnihoteie'dQ;  Veidier;  Qèhiique  r^udiUoa  a  rdadtt  titlitlir^),  a'I' 

.Vi^ti4pi%  nous  le  sépétQus^  que  le  ftlè  de  rhomxne  d'armée  dcfiit  il 

.'id^tjfétr^  question.  U  naquit  à  Montbrisoh^  d'après  son  pro<pi!« 

tèmàigna^^  le  11  novembre  lt$44^  l'année  même  <Al  testoit  soft 

tifem.  iSâlèïè  lè'i  àérîéuk  emt)fôis  doht  il  fut  pîtii  tatd  te^èttt,  sbh 

^'iSaflfâtfiJfi  tut  ttJtrtë  «Itérait,  a^nsi  Ija'fl  ëoirreriôit't  Hxli  ^1^- 

htfiniààë'; 'et  ifà'!!  étbit  êe mode*ati temps'dti rè^e ée» prinèMdé 

1â  iiâLifiotf  l|e  Ifalûis.  MaiSi  litre  aux  «édnctions  et  «at  étitnAiif- 

ments  d^une  jeuue^e  qu'agitent  l'amour  et  les  passioiià>  ses  pP9- 

miets  .essais  portètent  l'empreinte  dés  dispositions  de  «on  esprit. 

^otts  en  avons  la  preuve  dan^  ce  qu'il  dit  plus  tard  de  lui-môme  : 

«  Ôuoique  Je  sois  rëSolii  de  ne  jamais  faite  voir  le  Jouir  aux  soù- 

"nTO>t'atltreg  poésies  sui*  fë  siijet  dé  l^atnout,  pat  moi  faitéS'fta 

tn^'Jëuâeé  WdÈ,  si  éèri-ce  que  pottr  autattt  qt^ueuns  pretmectt 

'fldibifr  <tfi  ce  genre  d'éérire;  j'em  ai  extrait  ièi  queiquè&^uns^  oon 

\ad  jioùr  te^moignei'  de  mes  foUes  que  pour  en  tendre  ce  Uvtë 

.  plûsgros.  »  —  Pins  tard,  son  goût  se  tourna  vers  les  travaux  del'é*- 

rifcjyitjôn.  n  avoit,  dit  Moreri,  une  riche  bibliothèque,  il  aimoit  & 

communiquer  ses  livres  aux  gens  de  lettres,  et,  lié  d'amitié  avèe 

lès  ^d6  gknds  esprits  de  sou'l^ofque,  il  lui  est  arrivé  plus  d'\ïÀe 

'iMk  Hli'sé  défaire  en  leùt  faveur  dés  telites  leS  plus  pré<^!eut  é&  non 

liiUsëe/CbKM&lion,  pai*  ik  lettre  du  2Saatt  1S06,  fe  Temeteie  in 

maôtistrit  de  fùXfhe  qull  tenolt  de  lui,  et  FiUustrë  Jaseph  6eaU- 

.igeir.^ii  ^çut  iQi-ihêmô  plusieurs  beaux  manuscrits  arabes.  0ù 

.  .fèjie»  les  nombreuses  productions  d'Anthôine  du  Verdier,  sans 

avoir  consërviS  le  haijrt  ran^  que  leur  aésignèrent  ses  contempc^ 

'râM/témbiëiènt  sufflèalnent  de  soti  éruditidn,  de  la  vatiété  et  de 

l^ildué  de  Ses  i)0iihdlSSaiidé8.  nt^n  liéisitdranè  ksL  de  lui  ^ 

i|idiÉiuér*tm^  ta  wé&  oufiageUr  i:  ht  Froêtipogi^phié  m  BeèmpHbn 
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empereur^,  foù,  tapiUines,  junscon^W»^  pc^peê,  4m,  philm^^ 
orateurs,  pàétes,  cûmpltation  publiée  en  iSIS,  et  qui  (Ammo^^ 
réputation;  ^unô  tfa^^die,  BhtlotètM; Lfon,  i^^^  dontaouaai 
diront  riéii,  et  )[)ô\lr  cslxxé^;'-^  l^ë'lftMtHs'hçam  d'ànthoin$4i^ 
Terd^ér/'rectieil  def  dîsèe^tk^bns  sufl^scobe^iefflès:  nvBiiairdA 
l'antiquité  'et 'des  téijipis  '  modernes^  <yà"«A)«if<raitt6taiiia^8f4'9Pt 
jôurd'liuî  pourroient  trouver  pluif'd'uii  ca!kievatr{ioiirilBato^4MW' 
ries  Iiebdomàdaires;  -^  Icfs  Itrmge$  des  êiêui^.anttem^  elc^i  r^ia 
Bibliograpfûe  ou,  Prosùpogràphie  des  Ms.dê  JPnmt,  Jusgumé 
Menr0Uj  en  'vers,  et  avec  des  portraits,  4383  et  43«tt;  -^«aln, 
outre  beaucoup  d'autres  recueils  de  vers  et  =âe  prose,  Id  BibH^thér 
que  d'ÀrUhpine  du  Terdier,  contenant  le  catatoQUê  de  tous  ûBVfD  ^ 
ont  écrit  ou  traduii  m  /Vannais,  avec  un  IHsexmnsur^let  bmme$ 
lettfes,  servant  dé  pféfaée,  etc.^  Lyon,  ÎBÈ^;  ]«>  seiil<  livre  éaûa 
Verdier  c^ui  ait  triomphé  du  temps;  et  qtié  l'on  a  qtMliipiefoicetà 
tort  confondu  avec  Tonvrage  du  même  genre,  lie  La  Cfoiz  du 
Main^,  qui  j^arut  vers  le  même  temps,  mkis  dont  il  diffèw  esaen* 
Viellçinent.  —  Du  Verdier  ayant  à  donner  la  bibliôgra^bieg&téiéle 
de  son  é{)oque,  n'avoit  garde  défyoubfier  dabs  \*é  livre*' flinan** 
tionhe  dpoc  ses  écrits,  mais  avec  ttné  Tâdsonnabl6  modestie;  ët/& 
propos  de  tia.ÈihïtoîhéqUe,  de  lùatique  pas  dé  sigoAliBi*  la  «omenr* 
fenpe  (ïont  e)l6  est  Tôbjet.'  Ëcotitonsi'honnète'Foiéslea  padanAdé 
lui  et  de  ses  œuvres  :  a  Ce  n'est  pas  p6ur  priser  mes  (Éctits  que  je 
pa^en'reglstr,e  k;;  mais  éyàût  projette  de  felte  ube  ^ibUatkiqm 
française,  la  plus  inivérselle  que  je  potirrar,  et  d'y  mettre  indiffé^ 
remmçnt  bons  et  mauvais  autheurs,  afin  que  les  uns'  vcçoiveiit 
lustre  des  autres^  puisque  je  me  sufi  méslé' 'de  barbonitier  le^Ki- 
^ier,  et  que  nîoû  nom '  vient  eti  $ôn  rad^,  bien^^ue  Je  a.'aye'fiâ 
des  œuvres  de  valeur  et  de  mérite,  icëUës  néanittKnus'seroi^iii 
insérées...  »  Suit  la  ii9levg4o<kf4iQ^,4^  éi^fUs^de  jl'^uteur,  le  tout 
sans  louange,  blâme  ni  obsèrvationsv^si.  oe  n'est  à  propos  du  livre 
même  qu'il  publie.  «  Cette  Bibliothèque  françoise,  dit-il,  laquelle 
^thmbqvtlmûa,  mi»  mainf y)?^  m  èfMiB^^  $.  mpi;i.|i^Q4.,f^t,de 
'^^e  je  ne  IVyë  enoove  ret^rae  nne . couple  d'ai]9ée5«.^û^^  U 
^;ceifdre,  pl^s  âjpopj'e^  et' plus  acqOfmplie^  comme  'mon  ifiteniâto  étoH 
'bien  M^éf^  san^.  l{#dlyei?^^sfij^ent'ft^,  j'^>fu  (fu'im  ,^n  itfapàmtrtt 
•tt&eciitoe  à  PaâBr'Je  neâaraique  {ovt  «)nj^at>:M  lîi^^^^^iiÎ!^ 


cil^A9«'itt^fttMéii9B3t»*è<(.<mej«,«^f^c^  ètr^u^f^  a^^^  ;  mais  ja 
iiè^pli#t|be.|ai4ie,8oôff  cpiflirti  4o  Ifbopveui;  qwe  catte  çoacurrence 
ÉHd'{«»n«itolU04l'«nro&f<ététl^Jiivept0ur.4^(!(ire3^er  la  Biblioth^uè 
fhaiieiii^a0i^q^  tpmaieri  U  T  ^aB^^S;  <^o,  ^^  W  ^^-^jY  ^  ^i^^; 
vÉi]|#'#t(MitoiintiiUiiet.in(mQM'es  que  j'en  avvh  drçsséàptUf^ 
«feiflVit£|itife:àlBiirîtii|Q^lîi)eiu^.  Il^i^  yu.qu^  o'ps\  un  labeur  san^s 
filk^'^l^ini/4tiraftTfb:(9u|qiun  ..4a>,fqu/oi  ^'^croisùe^  je  p>y  plus 
TfMifiéédiB'làimf^ttejftliM  çt^WP$3r  90U3  ç^péi^ao.çe  d'y  ajoutet  en  la 

(iritil4ia>|D«iiiy6tiqu]9  j!auraLii(U  éift^e  ci  et  là*.»  , 

'  ittiïi'«at;lïM.rta»S';H^/5r4^,,,^jpjç^  çe^^e.  preuve  (Je  mod^aîlon  (^é 
(teir<É4ikiV'qm'»?^v4ftt;pç«|V^n)^^da  yil^s^e  p^r  La  Croix  duVaine, 
âelîie  6Q  qoobi^  t«ff(09&  parloU  celu;-ci  do  ,son^  cémpéiitcur,,  c(ans 
IVnn'Aga'  dttriBtoie  tii^r«,et  du  mèqx^  gaare,  qu'il  mettoit  ég|ale- 
ïïUïïUsoiaapTémk  QjQtt^  ^^^  ,^W^^JP^^\  A^rès  avpir  cite  de  in 
?Ââierllai^i>«Tpff^aJQf3|,^qaprifpé$  ,yfijf{Vks  d  ç|i  .cpunoissancé^  La^ 
tt*ix*jûuteJ:  «,L'p»,m^a^wré  q^'iUs^apiôspoyr  faire  iiiipriipep. 
«ttne«]âiJ|2M»o|/iêjgfi^,/tançQi^,d^  laquelle  tant  s'en  faut  que  j.^ 
MHa-jBlDiix,('f(:i'8.U'0OQtirali*0,  je  désive  extrêniem'efit.qifelui  èîloiis 
aalitti^-ftaroot  ep^ffpcisj  ^s  sujets  preils  au.  mien  les  metfen^ 
éiiJhimii^«u*pfiiu^  (l^.p])](a  ej]^  pluç^epoçhir  nôtre  Ijingue;  etjpoùr 
éiasa«ae<  4'l|ift,l|ieu.  yuJ^^lip^^J^  ^e.^peux  vqusdirpquejfs  autres 

ipii^B4)iie  QQf  09»  labof'içux  et  doQtes  écr^ts^.niis  en  lumière^  tâiij 
«i\lâtio-.4iiren,£rax]ÇpM^  de^qu^ls.^Uns  je  ferai  mention  dans  m'a 
BsbSêthé^t»  IdHne  *des  écrivains  latins^  tous  natifs  cle  la  France  ei 
des.Gaule».^    .  .      '  v 

Voilà  cbtonidlçs  éi^udits  du  sei^ièra^  siècle  eptendoient  là  côn- 
tetenûté  lijtéT^rp  ^les  égards  qja^M. ^e. dévoient  njùtueltemént, 
lusâMil^aa  riifww,ei,<îonpuçrentfl.     ,       .    *'  '  *       ♦    •  i 

•     ■         •      .  »      â  I     I .  »     , . ,  t       j       >     -  '   •  /  1     '  ;    '-'  r  I 

"*     "6ùnôTOtt)5i*l6lrfgteïrii*'«H#'ivJww  ■'  '    -    ■    .  :   .i  au 

{i)tîhÉt6liaiké^ff^nçùise  de  Ltt  Croix  du 'MaiMi  parut  laspitetèce, 
*  ÏHtrtoi  chéï  Abrt  l.»ig^lier,  1584,  in-foUi  «ai«do  du  Verdier,  à  Lyo^, 
.1081.1  ièir;faiv|t^,,,9iii9(^r^erçbe  plus  ^uëre  aujourd'hui  que  rédition 
.^fiW^fdf»  do»^  Bibliothèques  ÏJÎgoIey  dé  Jufigny,  if/Ma,  6  toKlni^», 
et  daa^  laquelle  II  à  Ihséré  th  remarques  d^B.  àé  là  Mootiofé,  dfst  pi^deiÉt 
BoUdéf'ét  dé  tàldbneWJfioèM  y  i|«»t<il.UnaaéiBub6ûi^ai.tie^.em«»ftMli 


Dà'  tesié,  on  oonboll  pa«  ée  ehose  de  la  tÉe- d^AftHMiiitâ  du  ¥B^ 
âief.  On  sait  qu^l  étoH  gmitiliiûmme  onfoam  de  h  thmnhtê  do 
Mi.  Étù  sur  le  fait  des  guerres^  aides  et  taâles,  au  pays  de  Pofbx, 
eoûttéleur  des  finances  de  la  môme  tille;  homme  d'aimer  èdmino 
son  pè>e,  ainsi  que  cela  résulte  du  certifieal  de  heMease  qui'M  ast 
déeemé  peu  le  sâgneur  de  Ram!lK)uillet,  de  la  maisbti  é'ktgéûiM, 
eertiSoat  que  noua  «vous  en  erlginal  ions  les  y«nx/et  é^nt  véé 
la  teneur  :  '-  <i 


3.  GERTlf  IGÀT  DU  K0BL£9^  ifAmOÏSŒ  BtJ  VERDIËR, 

SIHÛK  DE  YÂUPKÎVAS. 

Nicolas  'd'Ângennes^  seigneur  de  Rambouillet^  chevali^f  des 
ordïes'du^ôy,  conseiller  d^stat,  capitaine  dé  cent  géfitfts- 
Àommès  de  la  maison  de  Sa  Majesté,' 'Cértif^pns  à  Itou'^^ti^il 
lippartiendra  que  Anthoine  du  Verdier,  escuier,  sieur  de  Vau- 
privas^  est  Gentilhomme  ordinnaire  de  la  maison  du  roy^^  soute 
notre  chatge,  couché  et  emploie  au  rooUe  de  notre  compagnie, 
et  servant  actuellement  en  icelle.  Pour  tesmoignage  de^o^ 
nous  avons  élgné  le  présent  certUBcat  61  icelluy  fait  séèflei'^àè 
cacîiet  de  nos  ahnés,  à  I^aris,  le  dix  huîctième  févi^èr*l6dÔ'. 

N.  d'Angennes, 

Z%  plus  ba$  :  Jlncw^. 


*         'l^*• 
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'  Riche  d'un  patrimoine  dont  il  deyoit  sans  doute  une  jp^tie  à  ^s 
deux  femmes,  Catherine  des  Gouttes  et  Philippe  Pourrat/Anthoiiie 
du  Verdier  avoit  tm»  maieoà  à  Mofitbii^,  ixno  aiitye  â  L^6ti'/'jte 
viiistes^ domaines  dans  le  Puy^  et'  siirteut  à'VatrpriVas,  Stkiiïi^iài 
aeîgneur»  'Onaait  de  pllssy  et  c'est  son  HM,  Glaudedu  Verdàev^  qai 
^j^^Hin^r^^nEiiid.dtiki  la  Pr^sqpofrapAto  ^u'il  fLi  r^mpnaBD,<if..49r$s 


<i    *   *./ 


.npœliNvs^s,  qtt*a  sigqtlâea  r^Wié  de  &amt4i^  ^Ums^UK^fi. 
sentes  dont  il  à  stircbffrgé  Véxemplâire  de  ce  Ifyre^  que  possm  liàjr  ' 


DU  vimm»!^  P9  m^fm^i^.  iM 

Montl^ri^u)^  Le  ^  sepiteçibre  i  6po,  U  mourut  as^fz  qoii^&i^einçot 
à  Dueme,  village  du  Forez^  à  quatre  lieuies  de  Lyon  r  ce  fat  daiMi 
sa  diçqu^nta-^èmd  auuée^  étant  ipbé  le  11  novembre  1544^ 

Ai^tboÂpe^  dia  Vefdîef  r  avait  fait  son  testaoïent  de»  le  S^  iui 
1^7.t,Piiv  voi^  «uieiei^eduptipii  lexj^^) ^'s^ièft unf»  IK^^  d\à 
temps  que  nous  fournissent  les  arehives  de  la  famille  : .    j   <     • 


,  .îAVi^PPffl.^^^^.^/^W?  TwUé>.:ï?içu  PèrQ.  «t^^ila^pVS^Int. 
.Wl^MMW.j;^S^H'f.  ^^?  AnihpUie.  du  Ver4ief,„s^igûf«w  4e 

çfifl^i^fr^pjt.gu'jl  n'est  rien  pl^§  çerfain,  q^e  î^jmpjit  çÇ  ^jieq  ite 
^^i^r^f:^\^W^'f^^}^^r^^.  ^^  4^Wè^»:?  Yoioftté  pujicAJjpi^tiv^  ep 

du  sacré  signe  de  la  crok.^e.jaiçnRédempWr»  je  recommande 
mon  àme  à  pieu^i^on  souverain  Créateur^  le  priant  de  n'entrer 
point  en  jugement  avçq  moy^  qui  ne  me  saurois  justifier  de- 
vant sa  très-saincte  et  tiès^redoutable  Alajesté,  mais  par  le 


'M^^^nf^  4§vq^jia(p4q J;rm«i^i:^ju4  .^wU»  i9w»}dai§«  Auq 

iop ia][.fàil^adia  foék^tQ^éteraetyreposi ce })éÀtiti^^ 
et  MiocteSi  luy  donner  louange  et  gloire  »  tout  jamais.  ^  Et 
\  wlôûC  Qïàr.Q  et  <%(^]tiQn  âi^  ÔMM;]^ 


i^cx  l^t^Vi  9t •  ie(»iQUlif  i^  leovps  et .  ofisèiiiais  dé  mat  iUe'eitidb 
.  J^a^ . Af^^ip^^^ofî.  ,#fo,  deçf^ddé  de  i€ûQiagiaD,,eti«atèirtt  «■ 
j^i^ifl^jCba^^ji|aM{JMLSilapd>  comn»  monidées^mestiile^litt^iàte 
ljrfp^poptei;;ft](i,^90.e^lia$a^](jte«tf  «mâ.4du[ppKUe  «qui'^serandép 
4i|ie  e^^p^ée,  da3  f/M««  îmKe  vifrge»^fenîéaiàg\6i  lebiiuiuMidè 
^^oAl^^tfe]:^.pj-i^i;ipidéctor^  d'dsécuier  en  celialë  intofiidiAq 
i;c;iii  et  yQlqçit^.,-Tr  Uim,  je  reQQQàBQjaBdûàmes  «nfantadeVfnQ 
90  l£k.  crainte  .G|e  jpieiiv  ^  s^ot*  sea  saîitictfi  cbnunaiidcDieiiUt;  «oui 
j^'çn^.d^Q^roi^ir.paur  lA;i»)}uptô  et  GorPtq[)tipai  deica^riniéétaMé 
^iç^c^^  ],^up  çpj^<î)fRAam  detpor(er  hontibur.^xèfèiiaiicQ  àoM 

$^|}^S|.lag^^^e[meQi^t•MriM(3Slet;iea  aknfi  pourron)  léad^pt^» 
Iq^Upp  fiU  qp^ptïe^  i&i»i  qp^lil .  -l^n  ({dmira  <  en;  ipayatmlB  das  )I9(^ 
^f^.4u^|jl  l^^tf^I)  )D|eYi lA^90mBlt  deifi^iKanitei  toia^ipèur^^eiip 
^iç.;.  la^u^^^.jf^Mlo  ff^viS9'i!90xmA^/  teou»- dietiçqploj^ieiBn 
^^f^pt.id'mblpi]^  i#.painâH^  rentdret>|^teu4(m;^ue(tt)«dii<i 
^L^;|i(^^iti|ij^i:a^iet.4mp(Qi$er^^^  Ittn^'j><£UiBis 

f^  l^S^'  à.  .i^'hQPi^L  l^eu  ^&HUoDlImfidJ2'>t)âiiSâle  rqpedsicaiBJïls 
Cff^.,e^^:jre^^Qt^^^it9M^  jeV^Uxinesncfà.  coilflitio^iiloiilegi* 
g^e^U^|£\|p^^  l'^o^el^jBifi^  /toâiôiiâtfibtmétiiiteÉB;  jèlioiUif 

^\H'}^  $pnG^f^^^^)arrnt]oiûu^ltù«9rAQiJ(i  aifaiidtioitsljitollig^ 
}im  9k9^mn^<^WVm^  it^l^m^wi  &t/£»pplémdii1u(l'itaBH] 
ap'^lÇ^  Mftïiff^  pf4te»dve'flur>m0!iilriqBa)eliiéné*Aé}i^y^^ 

î^Wn«*  Hi(f  ^Mti  .ewxî  l«rn»$Mïuij'»«t>ï9^l*dtifi^4^^^ 
b^HIâri^fc  ^9tt!Q8L<m)^paiire]il8«lIteqaubriaidota^  dtipab 


àmmAM9ré^M  legs  4àicÉ<kladKe  iPi^dbise';  liià'  WéA  ffem;' 

ttume^Oâ  posthume»  qui  fierimtQjrMâiprèb  ]^it>ci<jéëf  dé  àibjr  ^ei  Aë 
«adtefenniie,  et  àiCbMiin  d'ràx^  à  sÇàfroilr  t  ^i  <)&  dënt^' ëi 
mdde»>[»4hft6uiiitoeië*mi]l)B  «MttBy  et^si  (^'Sèàt^  fillèi^;  &-tlhàéùiaé 
^nge^oenlif  esetuv  pai;fables  h)Viiqù'^IiB$^*màrieffÔDl'ët  mtdai 
âlaagftMàfatîobài^  d^estre'^epe&fdàbt  tiilmrrièB  et  entref!efnueft 
pacmonditliétitiery  ie^iMsaxA  et^fionstitQmit  en  cellà  fabritimr 
p«fff/«ttem>&itoiBsiaatiie8'|iréieQâlint»'di^ctre 
bél!i(|^é.«tràiqiâtd0idr(Ht)j{« iiuir t«n»'(^ doUàer/jeâcmiie  et 
lcfeftte^4iidiafiufirjcifi(|l9çAs'v«^.ét  d^'i^eidô'  d^'IoUs^iiiei  kutiréif 
bi^  meiiUeMitKii8ublesyil»>jfeMôt  ]^lJôttil^<]f«ielcoûi]%ie6;>(^^ 
^f  Ittiaiià  iDt^if  i  imi  dbnûer  piémiUkû^m  '  et  àâVekiiir,  ^oitit  je 

t'9ifftiii  dsssuB  lesté  .nr'^K^c^^yj^^^iâ'^^^^^i^^e^^^^^  héifitiiei' 
pWesâslyXHavd£DÎi'¥er$eiri  àim^^t^è^  Siei^ai&è^fii2^i'à4a 
$topg^>îdQ  ^paj^v^paciffier  ét*-aeq^ntèb'tiiés='deb(€lél,'-^^ 

qiiBS'jifllflls;0à  leHilPviQlaudè  ti»fiâ»)fti  à'^^édcMi  s!iy^teâlti$ji 
nmslespl^giiâiiieff oadestoadsn^d^it^  etiamtrè&lîiàfileèl  jîbIH^ 
8ob9tëiiei\edit^postl|aiii8)icai  pUfifttatn^  ^^^W^ët^lefàlll^ïâré 

sia8tegi<ft«p^<  là  tïùiesditeBl  Pi^oite/0^dt4àë>  <  j^oëthtitiïèf  Sa 
p08thnaine9i:ôuilfuD  (TiniZ'ifteiKlmitli  dèb^iM^^cîâ' Ba^iftSt^e/^^ 
piUadtéi  pmofe-ité/etoâilsieaifâiâi:,  «f^t^'^'^é  Véôît  ^fë^^lib^ 
que  Jm^àioséi  à^emiélmbéè^  «Ddléfilâidfté^  A^iiAfôii(%f>i^à^ 

fniih»ilDasi!9péneyrdera»tJfàilit;>l^  Veàéimtà^ikmmkÀ 

(kqict  çter/^tJmieaatuhuflicupalif^iUiEOl^  dèflâdil^ 


^  * 


IKl  Ul  GàMKIff  HMiMOUB. 

et  qu'il  soit  de  telle  ▼alleur  ecorome  s'il  a^oit  esté  reoeu  par 
devant  notaire  et  teemoins.  —  Pour  touttes  lesqqelles  choses 
observer^  exécuter  et  aeeraiffoy ff^ia^ftyr  fii^^^^i^^tn^Ty  û\\  prt 
sent  testament  RéYérand  Christophe  Yerdier^  abé  de  Pebrac  et 
de  Saint-Posi^  et  ndble  Pierre  Paparon^  aeigheur  4e  Cbomont. 
•—  Paict,  esetipt  et  signé  de  ma  maiti  pfOj^y  à  Lyon,  eior  ioi 
maison  de  Beauregard ^  le  yingt  cinquieame  jour  du  mois,  de 
juin,  Vm  de  gr^ce  mil  cinq  Cens  quatre  vingt?  sept^  et  ay  Met 
deuxautr^  eoppies  à^  jurèrent,  te^i^t^içent^  pour  apporter  et 
kissec  Bft limon  autse  maison. de  FQFA9t^.l^,j(rç^s  Qp»,^ry^i 
4UQ  |iou^'«ii,  et*vnuiMt  qneyàqtti^eM^.d^fk  Irqif^lgfhSfÉ 
àdjdustée  et  que  le  contenu  fiôit'Suiv]F,'ÇAir  telle  eetnioniOx^M- 
nance  et' disposition  de  ma  detnitee  ti^^té.  -^^  V^nçift 
aijw  signé,  '  ,      ' 

Judiaiell^mentpardey^nt i^ous  André Boyer^  viçegérand^  en 
l^bseftoe  liA  m«m6i«iqr  1q  Imt^xm^t  î^u  siège  m^X  ^^f!*ji^' 

fouFt,  W  Pierre  Boyer^  l\in  des  procurenp  ^^^  Moipi j8^î^ 
de  noble  Claude  du  Yerdier,  a  présenté  le4it  testaineiit  aux  fins 
d'estre  insignué  et  enregistré  au  papier  des  insignuations  de  ce 
siège,  ioemaoïe  ii  jiieeptt/^t,  po^r  e|,  «n  m^.  4udit  sieur  du  Ver- 
dier  et  acte. — ^Sur  quoy,  Nous,  viçegerapd  susdit,  app^ès  avoir 
entendu  la  lecture  dudit  testament  faicté  par  nostre  grever 
iûuîiJzsigné^  sivôns  <^onné  qo^fl  éëni  iittsij9it>0é-6t  ^teg^jsttiif  au 
^t)ier  âéé  Inà^fiiu^tiânii  de  ee  stiége^  ce  qui  a  eisi^fuS!^  ^la^ï, 
feuilletk  un^e;  vibgtî,  dU  î^\}S^i(m^yîn^z;ûmt^^^z^W, 
et  douze  vihgtz  den'x^  et  du  tout  ootFoyé^te.  P^»mis  cPei{ié4^ 
pair  nostre  greffier,  huy  mardy>  vmgtquatiieéi^e  jù^ùtdfitimb 
lÊt'ptio'ïké,  Htxmil  six  eif^M. 'Bignë  fioy^,  gi^ffibr;  Ë9|tti>àii 
dû  livré  et  papier  des'inrignùations,  au  ptoffît'  d!iklfl''blAlè 
ÊlaiideDu  Vierdïer,  pai^mioy  greffier  soulksignéi  «âne  >Bôtrt, 
'jirèffier^Âudùi  Mécrii  ;  Téstameiiit  de  Ai^b^ii^  S^^ii^i 
'iBe^etéaeV^f^và«.-»-|]ta»jutoiîJ8î,  ''■"■-    -  -  "-'^H 
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mj'UiftHijiHli     ji'  ^||wwyff;^ga^l„l.,.^l,yll^^  ,,yy.y,^ 
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1      I  • 


^XViH,. '^.^ÎUV^RONIMKÇE;  pu  CABimT  HISTORIQUE. 

i  (^es.géf)^éa]Qgiesdu4eijii  Guillard^  publiées  dans  le  Cabinet  histo- 
pqrj^%  ont  soulevé  de  nombreuses  réclamations.  Naus  n'avons  pas 
cru  devoii'  faire  àrdii  à  chacune  d'elles,  M.  je  ihainjuis  du  P...,  ^ui 
ihihi  e'&af^e  de  èe  Mn,  afftni  eè  Éovui  sé^D^é,  sufBiammaaluaé 
ë^dt^ltiile'téfutiiiiâfQ.  T(Mi|efMi,  naiO»  dfoaKirps»  d?«iiii^»i^>i4ï^ 
v^ntieis^Mee  |la.l6U9ê^Vd.Ye¥itbiû^jP9y^  ^•^s36f,,H..,iû^4rq9 
^'fi<>liiiyé#*^'«tt^  ^f>V^  ?^W^  moiftB  personnelle  et  cpmpl<Jte- 
ment  dans  Tintérèt  de  la  vérité  historique.  A  propoâ  de  la  maison 
d'Estampes,  dont  s'occupe  dans  sa  lettre  noire  honorable  correrf- 
poriAant,  nous  rappellerotisffWdfonffe^ig'de^  Tàlletnant  et  lec^o^m- 
iU^y i4^  a^iqûels  èltef  ft  ddtitHl  lléu»  (Yéf.fédiiJÊlÊL  fMhitUri 

*  •  '    ■  •  '  .     '  J 

''^'  "''<'''-'  '  "'6b«(«««thidMii«(tii4i(tMMM),M}dtn<a8l. '.     - 

•jy/.' .•.■I,;.  ^  '.  '  :  .  •  .•-.■•••'.,.,■.•,,,, 
-..■.flt'ns  .vJ>îoî>8*ei|r,,  

*Wfei|*»u(KMip'4^.j[^(»  i^s  grands  ftpms,  dont  il  s'aMs^çfte.Jt 

^aera^i.affWi  l'iirtent^n  tjif^ft  arrêtée  4ftfl^  We^çey  ai^cyne  siiçr 
«»t**^té.  pt  (ilQ.»f§tte^4i».^HPwnÇi.i^  M- 1? 

ffiWfluifti*»  Pi>>,ai.ré{)jt^,  4^0)4^  }e  tgwe  Y.dç  yotre  yeçyett  J^^s 

PQur  te  déîto8eurjJiHûtfiWjB.|!P4r.rjfeçy^t^  Aortes^e 

I«Q0m««iV4«Jiste  4i{M^a  ^  yider,  i^  ^  Venyie  et  la,  w4- 


I  -'.  ji 


m  LB  GABMKPnnflBIQIJB. 

¥0ll]SûioeADi^ii6«lir,I»tiiupr^  l9h;(ilrit6»M 

târiité'3ieq»)ndpibi{^4bi>jDura  lo^aufi^^i^     ,ymil  *i>  onb  ub 
oifle  i^6i)^àrdix£i^cdtiâefaa0lIa<^aii3icfBBl^  jtfpiq) 

8é3d^enj:ftlo0n6/iJ|nnaéknt;rc^')IaiqifuQri  géttéortiffliB/î  linrellIoA 
tettè  lèilre9iaiFçhétMl^aoAt>4iqcnii)d%ot  ctBitiMtrde[>fla|bi^pd 
dbixt^ImiuMdhiièJaidpieB  d^eUfapèB/)^  Kdbctfcsduil  beau» 
eoui^ntinèipeDieaoDm^C'an  loTDÎilaffîlseiil^daiiBjlesflKéauçtBS 
tfàla!Ui|)»ii  appela  x(jlttaBiaiDé<^  ^i^^jld 

D'ifii^Iikiraiy  foarlaiitsdttiCtotlelfjpvilIfeyiditftiuÀ  «abaotimêjeSlM 

AaadBec(}ef^^[at^,  4Is  diDtoiiiMaB^  ilÊqnel^BiaDOSiiKSitemfiMb&Y 

^iiH^lednai-GiQiqxbiÇ.  «i^vrele^t  KasfiéztioBr^e  6«i]iaM^sqiiaiH 
fianl(  k)&)t]iietba8ise  ^'èdgioe  i^.df  Gitatopes^  çaatleiKyi^  jugeasse 
dBilâOluBtmlÉMinte  celia  fgybDUIe^tjiadiqii^jjWbivMftu^t^nt 
il  ne  prétend  ni  affirmer  ni  infirmer  le  dire,  d'après  lequfiiàDÇ 
Jehan  d'^^^e^j^^j^-^çj^neur  de  Salbris  et  des  Roches  en 
1380^  et  descendoit  d'un  autre  Jehan  d'Estampes^  vivant  sous 

manuscrit  en  huit  volumes  que  possède  depi^i^,  p^u,4 l^[)Qé^l^ 


^i)  i  .».'i  jUf.^.i  t'ij  iir  I.  fAi  oî;  t  ^î").?i,.  .u  ^[)  .ir-j.^i  (,'Ji\i'i-  M">;^1  iwe/on 

ciennes  familles  d^c^^s jeayiç9np.mfo»|/^,pieOi4:f^iiW>llsiutt^^   . 


ah- 

M 


tirent  leur  origine  de  Robert  d'Estampes^  en  latin  de  ^tampts^ 
lequel  étoit  maître  de  la  chambre  en  1440^  et  fut  anobli  par  le 
roi  Charles  V/,  le  26  mai  1404,  suivant  lettres  datées  de  Par 
ris  et  extraites  du  Trésor  des  chartes,  que  le  chanoine  rap- 
porte en  leur  entier.  A  Tépoque  de  son  anoblissement^  ledit 


Miectrilèoit^  oàtiine  Vsnnont»  \  GuiUaand^igtfdieiiidtee  ijû|im« 
du  duc  de  Berry.  D'aq^si  Mot^qe  fc^^iiqùirépeiisAiÉhM)!' 
ÇjDQteftfiljemt^afilHrlQuill^  ^c. 

Aidlanl^  acif  ebûtnar^  te  [domle  pour  dbimipie.  à.  tia'  Jean  i^iEèff 

mmi  Hubeit^ »éfiiîf  p^e'dcfiBidbéM^  «iiqbJil.(lni{l4MiiR]iienidb 
SQTfaœDsni^  -^ue  Jeati'  d^Estampeâ^  i  mon  :  encore^  pôurm •  fi^ ,  no*t 
blesse^  (m'tbteieifa(HlifiIs<iR£lbèdi;'eiiSBeiiltépb^  dû 

tiédecàinda^dae  Jsqn/  bn  al>ci^cii>d5iiiteâlIiàiioç  ^eèi^ciiire 
daDi84P&'^niiM«ft  doqtlWdâiMIiodilTét^^ 

présenlli;i  San»  d(»ite;>U'f»qt)lQ  fegiiBttep:;^  maisjlalilicUelœetda 
Ffanpeçinfaiii  lest  )^as  'HiokiS',  (  taaÀgîlé  ices  ^belquef  laxdieà.  Mue 
doDf^qB^oviaiuep^eii^oroie^ deaf^ttsfilftUi^ <l0)im0ndeL>(i)«:  it 
^ii!^ë3iyjfiiaa&wu9^rJi%8ftil9aa4^       ails»  sèniiDQiuitsiiffiôtiii^ 

(1)  A  l'appui  des  assertions  de  M.  le  marquis  du  P...  et  dcr^HF.  li  dàh^ 


de  JUtliobinet  d'Estampes,  chevalier  et  chamltellan  cl4  duc,  âû  lieu  diLfea 

'TÎ9J^ÇSî^^|^ftYi^^|f)4e.^{pfÇq^.4<^,P5»y^l^^^^  s^i^m^  Bqvr^^ 

nois,  par  re  duc  de  Bourl^on^  à  Sun  ami  et  féal  cousin  ma|tre  Charles^  seî- 
Piâfr^é)'d^è¥kri^,iW(ièb^i^Mâ9i^(fe'-^ipv,^a6l^ 

.i$^s«ï\îi6  M^'niif.î  m  ^aoqniiJ'^.Tl)  iiodoR  olf  onis^ho  lU'^f  Jnoiii 
5i\  tDq*i\ôoîtïi  1iv'\  îft  ^Olli  m  ^yKlïvBih  ci  .ob  OTJÎJûrn  iio.t')  I.-njpoI 
-ï\^  ^\i  ^Vv>UJb  eMWiî.  XJU'i'vM^  ,M}{  [  u\i^  OS  cA  A'I  ?.riV;j)v\D  *sot 

Jibai  JflsmaaaildonjB  nue  vb  ynpoqà'J  A  .loiJns  luei  no  sJioq 


' 


Idft  LK  «kÊÊÈÊfwmimiw*. 
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XXIX.   -  BULLETIN  BIBUOGRAPHIQUÉ. 


^     .  •  1 


»  /.-■ 


JèhêinTde  Paris,  Tarlet  de  ebambre  et  peinue  ordinaire  des  ro& 
Charles  YIII  et  Louis  XQ^  par  J.  RciroimER,  précédé  d'utie  Botiee 
biogràpliique  sur  la  vie  et  les  OBTtages  et  de  la  JbÂbtiogB^phia 

^  eQim>plètd  dee  «urres  de  M.  RenouTier^  par  Gb^bcis  db  Elissb. 
Paris,  4*^'  Aubry,  1861,  p.  xvn-36. 

^  l^^tudé  de  l'hi^oir^  et  de  farcbéologié  ébt'i^afemdnt  Di  kn^âak 
'  Aé's  tiôiiime^  p(yliti(][aé6  et  sùiiotit  lé  iB^prieédès  afâéDftsdâmd- 
'  crai«s;  H  ^fétùhth,  éti  itki,  dyfidle  de  oûnt^Der  l'àtnotti  éa  fusèy 
là  passlbn  de«  arts  et  de  M  HitêMtif^  du  tfidfe»  ^Agei  érit  les 
maximes  et  les  aspimtioûd  lévolmiounalNis.  Nul  p^ut^étae  ^ifa 
professé  desopimens  plua  ataueées^  plu»  r3dic«iêfrqi|a''lf.Ji#s 
ReiiouTier  :  déjà  républiealn  bous  le  gobventemiéBti  da.jn^, 
membre  de  la  commissiou  administnitire  qjsd,  le  SJi  Sèftàst^^M, 
«installa  à  la  j^fëefevne^  ti  fa%r«B>  de»  muïiSBâam»méBMkbi' 
fliti-IlblSn/  puis  tep^sehtadit  du  peuplé  et  taembve  du  oeioilé4e 
l'intérieur  aous  notre  demier  essai  de  sép^blique^  Ni^ua  us  ^rappe- 
ioûs  ced  fftiès^  def  la-  vie  de  M.  Rebouvlet  <|oe^ifir  taf»*  epiottr 
les  études  sérieuses  auxquelles  il  resta  Mêle'  et  lea  sêniceB'gufil 
rendit  à  rarchéologie.  nationale,  dont  il  fut  un  des  plus  lélés  loi- 
tiateurs.  Nos  lecteurs  connmilsent  aans  doute  quelques-uns  des 
travaux  de  M.  Jules  Renouyier.  Né  k  Montpellier,  le  Languedoc^ 
le  départeitientiie  l'Héttctilt  et  la  fille qfui  M  donna l^J^ttttbfeat, 
durant  les  premières  années  de  sa  vie  littéraire,  les  objets  eiotaufs 
dé  ses  études.  Un  voyage  en  Italie  agrandit  le  cerole  de  sefeUd&s, 
qui  se  tournèrent  vers  l'art  proprement  dît.  Il  étudia 'awc 'ane 
véritable  passion  les  artistes  du  moyen  Âge  et  de  la  Tëneâiiaade, 
et  ses  rechercbes  sur  les  Types  et  îes  Manière»  des  O'ratf0iri9>- 
les  Pein^ed  et  Us  Enlumineurs  duroiBené;  -^\ef»PtMmm4e^im' 


^ 


cienne  éœtê  At>ll<mclctCM,  4657;  -«  les  Gracure^en  bois  dam  ki  kvru 
é^AHtkmis  Yêtm^i  ièS^O;  —  YExstoire  de  Vorigim  et  du  progrés  4e 
k-^sÈmmt&x-^'mx  grand  nombre  d!autres  publications  du  môme 
genre  témoignent  assez  de  son  goût  et  des  tendances  de  son  esprit. 
—  Mk  Georges  Duplessis  (du  cabinet  des  estampes  de  la  bibliothè- 
que impériale]  vient  de  publier  à  la  librairie  d'Aubry  un  dernier 
tramil  de  (^e\ii'  tté  Rëûôùvier,  èttr  uii  dé  ce^  tharmunte  artistes  que 
fournit  li  complaisunment  la  fin  du  quinsième  siècle.  —  L'iden- 
tité 4e.  Jiebçin  à?  P^is^.pefQtre  oçàinaire  des  rois  Ç^rles  VllI  U 
Uèm^S^yêiiÀi  Testée  eonUsIaUe  et  plie&ne  d'in^r^^de.  I^ns 
cette '^ludô/ Mi  RBnouVi^  tire  ce  noai  de  robsQUrtté  et  remet  en 
complète  évidence  les  grands  travaux  auxquels  il  prit  part  et' les 
^Binufiii  qUif  luÂ  «Q9tr:P^i»onp^]yi(e^;  Jeban  Peixéal^  pluB  qemj;^ifné^ 
tnoËft  éàkjhhm  4â  Pum^  ^tnom  qui  a  été  porté  par  ua  .^çez  grai^d 
iwopM;  d'flirtratQsj  ^O^rijUnit  .bi^n .  wx^  monofiaj^l^  ^péipialç,  et  jie 
^ihi9iil:  qnerno«([^«ign(donf,^eia.lti  avec  iatér^^  pviisr<^.  mo^  ^e 
•M  aïkliar. points '^cet^ji^Qt  lea  eommantaire;»  dont  l'a  Ifiit.  ^oéA^t 
lljOJDi^ssîi;k8.pe(IHft  dessins  et  fleurions, qui  raciSfiWQj^giji,^; 
•  ^ifkle9isal8fl4icfis:deil«4juis>P«fnUi>  qui  «boh^veat  d'Ass^re?.^  l'c)^- 
"^nrètrestiiné  dés  an^ateurs  et  l'avenir  desi)eaux  li^es  ;  çigo^ons 
'^hcàte^msaû  ^mniiA  (ieice  succès  Télégance  et  le  bon  goût.qye 

}a^'tDai6onJÀ1ftlHqr  9M  ^  P^^^o  depuis  longtemps  xjLo  i^P^^'9.^  .^\^^ 
'^{qn'eUe  édHe,  Atfsslreooniçaandcais-nous.vivement  à  nos  lect^u^ 
^  ti8«tq«barsi)aate  pi^qu^^^^^^  ii^^A  K  petit  noxxibv^  et  digne  çn  tous 
1  pqiate[4e.l'iiUérèt.d«P.J)*Uophilps. 


»  i«  1    C. 
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*otiiLâxé&u^iQn.4.e  If^  tçy;»qgraphie  de  TancienniB  France  fait  son  che- 
.  :isiii4%n9 1^  .dépar^n^t^.  JU'iippulsion  donnée  par  le  ministère  de 
-Kli$tiwïtiQn.®¥i>)Wfii,  P^t.  si  aptivpi^pnt  secondée  par  riastituljet 
-  les  AQe^é$&i€!^;dj^  pipfyin^e,  amènera  sous  peu,  nous  Tesjpérony^  un 
/>anisiftble4e  tra.vaux.qui  feront  l'bonneur  de  notre  époque  et  de 
-cçs-pÉ&en^^s  étij^^s  qiofjL^i^re  le  goût  de  Tarchéolo^ie.  En  del^ors 
'^^^ioeiiinmt^demandé^j^lemiiûstre^  une  foule  de  pètxtes.pV- 


460  LS  CABOTT^mRtVUQDB. 

blications  ont  lieu,  qui';^'teisdanta^iiiè^MP  but,  prendront  placei 
en  (PïfldiP  ^S,  ^rt  e,  dânsi  lé  jgtanà  mtiomm^ 
qn|[[]l^^ j^^ jp^pais.  N^osptroodtiûns doîinerj^ii^aief 
analyse  de  tout  ce  que-no^ recevons  €ia  ce  genre;  mais  le  temps 
et  Tespace'  nous  manquent  :  à^ne  pouvons-nous  nous  permettre 
quelques  indications. 

M.  E.  Mannier  viébl  dé  mettre  sAi  Joiit  â^^Éhiies  étymologiqmy 
hxgUyriqvueB  et  comparatives  sur  les  noms  des  villes,  bourgs  et  villages 
du  département  du  Nord  (i).  L'auteur  procède  par  arrondissements, 
et  nous  douiM  uuH-notiosur  chacuna-des  communes  -qeà^tùBt^ 
sent  chaque  canton.  Ces  notices  sont  précédées  d'une  énonciation 
des  différentes  manières  dont  s'écrivoit  ou  se  prononçoit^  au  moyen 
âge,  le^nopute  l'en^irpit:,  avec  la  citatiqn  des  instrumePâts,  chartes 
ou  manuscrits  qui  ont  fourni  cette  orthographe.  Suit  un  court  et 
si|b3^antiel  historique  sur  l'origine  de  la  bourgade,  avec  de  curieux 
détails  sur  son  développement.  Une  critique  exercée,  et  qui  dénote 
chez  r^iuteur  de  fortes  études  et  la  parfaite  connoissanee  des  lieux^ 
donne  au  livre  de  H.  Mannier  une  véritable  autorité.  Nous  le  re- 
recoimnandoDS  comme  guide  et  modèle  à  ceux  qui  s'occupent  dd 
tr^vau^analoguids. 


Puisque  les  deux  publications  dont  nous  venons  de  dire  quelques 
mots  sortent  de  la  librairie  Aubry,  citons  encore  de  cette  officine 
biUiographîqné  une  fort  jolie  réimpression  de  la  Chemise  sangiànle 
d'MenYu^^  <}mmi^  pompUet  dirigé  principalement  contre  Gonchiûi 
et  40ft  1^  but  iimX  jii'epts^tenir  les  haines  populaires  contre  ce  Wr 
perbe  et  infortuné  favori.  Cette  édition,  à  laquelle  M.  le  prince  Aug. 
Galitzin  a  donné  ses  soins,  forme  une  petite  plaquette  d'un  goût 
exquis  et  dont  la  possession  pourra  consoler  ceux  auxquels  manque 
l'édition  de  1615,  fort  rare  aujourd'hui.  La  réimpression  Aubry, 
tirée  à  très-petit  nombre,  ne  le  sera  pas  moins  d'ici  à  peu^  nous  en 
prévenons  les  curieux. 


(1)  1  Toi.  ih-Bo,  de  p.  xxx?n-dÔ^.  Chez  Aubry,  rue  Dauphine.  —  Prix  : 
65  fr. 
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{^te^—Voy.  t.iy,p.  m,  185,210,aS^i  t.  V^p.,7!(8tt.  VI,  p.  95.) 

'Voia  <raq|qu'es'' derniers  amcÙs  des  génêaloKÎes' dû  ^qui  Gml-^' 
i^,aoâl"[4ôopie  s'est'  un  iiistànt  ïrouvéè  égaréei'Cèsàoiîcas'' 


lïï'Œin'rt  ddiittanètfônvoReôtfMion',  qni  éomprftndia'lés' 
céfutations  de  H.  le  marquis  D...,  patoitra  souspeude  jtiun  &Q  ' 
bureau  du  Cabinet  historiqtis.'  — • 

'■i(r|.[ariii;i:i[..'iii^c.  .i-:  -■  ■  i-  >.-   i     :     ''i;'    f    ;  ■■,  ■!.  ■  -■  „  ,     ,/l 

-lAifloraiaoï. u^Le  pèAdii|deffttnt!  QoéEidcmt  Le GAigneulc»  < 
qtiflitimi3^<préMd«Bi'«li  moitié; «OH >fil8i^boffifciér  de  là'< 
iAàta!*«Ta«oofiliîiles,idoill'fe'iiètt'flrtçrocflreu^fiW  *«!!■> 

anh^lit6Èii]ii^,''eï'l^'«éiitt*ïa]i'd'feH  ! 

Segoœb!  ^Y,a  maison  S'é^uier  iieetéiid  d'un 'p'roliiireni,  fils' 

d'ù^awtiqDàîre.  \,  .'„,''    ,',,*',[   '.  '   !     '  V'     " ''""  "  ^ 

Bichon.  —  I^  maison  des  Bignon  Tient  d'un  avocat,  fils 

le  chemin  d'Angers  à  Oiasieau-Gontier.  '  ii .  ,i 

Puii.  —  T)p.  d«  Filial  fil>  Bbé.  —  1°  uute,  —  Dm,  13 


SiiNN]SGT£B£E.  — Ia  maiflon  de  Senneteire  n'est  pas  beau- 
coup eslepdue ,  elle  n'a  que  huit  filiations ,  çHe  s'est  eslevée 
par  le  crédit  du  vieux  de  Senneterre^  qui  n'estoit  pas  mal  au- 
près de  la  vieille  comtesse  de  Soissons.  L'on  sçait  les  tyrannies 
Qt  les  vexations  que  le  maréchal  de  La  Ferté  a  faictes  en  Lor- 
raine; l'on  n'a  jamais  tant  volé  et  pillé  province  comme  celui- 
là  a  fait.  Il  y  vivoit  en  souverain^  et  toutes  les  troupes  de  son 
gouvernement  estoient  absolument  à  luy.  Il  se  maria  une  sc- 
ande fois  à  une  dame  dont  la  conduite  a  esté  aussy  irrégulière 
que  celle  de  sa  sœur,  jusqu'à  avoir  impudemment  et  impuné- 
ment fait  un  enfant  à  la  face  de  toute  la  France^  qui  depuis  peu 
i9St  mort^  portant  le  nom  de  chevalier  de  Longueville.  Cette 
dame  aussi  bien  que  sa  soetrr  continuent  leur»  exploits  tmli- 
taires. 

L'HospiTAL.  —  La  maison  de  L'Hospital  a  fait  dans  ce  siècle 
une  «ssez  belle  figure.  Bile  tire  son  origine  de  la  ville  de  Troyes^ 
d'^tm;  shnple  bom^ois  de  cette  Tftle  et  officier  dan»  la  maison 
de  ville;  elle  s'est  peu  à  peu  élevée,  elle  n^a  pri^  d'abord  des 
alliances  que  dans  la  mesme  ville.  Un  François  de  LTïospitaf 
épousa  une  Catherine  L'orfèvre,  fille  de  Pierre,  chancelier  du 
duc  d'Orléans.  II  vivoit  en  1427.  Charles  de  L'Hospital,  seigneur 
de  Vitry,  espousa  une  Claude  Girard,  petite  bourgeoise  de  Paris. 
Kieolas^  marquis  de  Vitry,  capitaine  des  gardes  du  feu  Roy, 
puis  maréchal  de  France  et  duc,  épousa  Lucrèce  Hohier,  fille 
de  Beaumarchais,  un  des  plus  grands  partisans  du  royaume. 
François,  son  frère,  connu  sous  le  nom  de  mareschal  de  L'Hos- 
pital, a  épousé  premièrement  Charlotte  des  Ëssars,  pne  des 
plus  grandes  carognes  de  France,  et  en  secondes  nopces,  Pratf- 
çoise  Minot,  qui  ne  valoit  peut-être  guère  mieux  que  la  pre- 
mière, quoique  l'on  soupçonne  qu'elle  a  esté  mariée  depuis 
avec  Casimir,  roy  de  Pologne. 

Alooot.  —  Âlogny  est  une  deff  fiiaî0Os&  de  nonivellc;  «igtoe 
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en  PoîtoW,  c'est  }é  Bareati  seul  «Jui  a  èsteré  1er  mare'schal'd» 
Rocheforti  C'est  une  maison  comme  depiiis  peu;,  cOetticu  d-ki^' 
sez  botiheé  alliances  et  dans  les  màisoùs  ittustres^  tÉbiê  éitli 
des  branches  si  petites  et  si  rampantes^  que  c'est  une  pitié  que' 
(Ten  parier.  Mârië  Habért,  fille  fliî  mur  dé  MoûfiKort,-  trésbriéi? 
de  Tesplargïïe,  a  esté  espouse  d'un  dés  Atogny».'  Cèfte  tîrfaiBbfa'il 
dû  son  eslcvation  à  M.  lepfindc  de  Coudé,  aytrÛ^é  eelay  dW 
joTird*ayy  lequel  prit  ea  amitié  le  sle w  dé  HtfcKèWrt/  W> 
donnâf  divers  emplois  dafts  sa  maison.  Otl  dfl  dSfféreftttï  «tijfe» 
qui  ne  sont  pas  même  hounei^es'  à  di^e,  è  'est  <{«%  fût  ioul  fsài^ 
notier ;  il  hiy  fist  achetei*  la  terre'  de  Oraèti  en  Afiijbiii;  iMrtf"dé4 
plus  considérables  de  ccftte  province^  et  1  ors  de  la  ptïraiotfeà 
des  chevaliers  du  Saint-Esprit  en  1619,   U  le  proposa  au'feù 
Roy  pour  recevoir  cet  honneur,  et  c*est  de  luy  dont  on  dit  assea 
plaisamment  que  lorsqu'il  receust  Tordre  e  tea  recevant  Notre- 
Seigneur,  il  disoit  :  Domifis  non  sum  dijfi^u  f$,  XeRof  dit  ce  bqu 
mot  :  c(  Je  le  sçay  bien,  monsieur  de  Rochef(  »!,  mais  mon  cousii;i 
le  prince  de  Condé  m'en  à  prié.»  DWres  ^attribuent  ce  mot  à 
M.  de  La  VieuviUe,  qui  receust  eet.hoûuei  tt.w,fayçui;..di|.  djijc 
deNevers.  ,       •  ... 

•  -  ••  . .       .  t      »t 

TîTOPiN  DÉ  Vadtkïîbok.  -i^  En  passant,  ;  |%  hè  j^fe  efûpeschcr 
d^  «ire  qu^il  y  ^  une  raice  des  Turpin  ,  p^U's  bourgeois  d;é 
Berry,  mais  je  ne  sçais  de  quelle  ville,  .^*oa  appelle  Turpiù 
Vauvredon.  Ils  portent  pour  armes,  d'az^  ifr  àtrois  faces  d'or,  àia 
teste  humaine  en  profil,  entortillée  d'ar?  gènt^n  dief;-^Gar  de- 
puis Jfhis  d'un  siècle  les  boutgeois  se  «oût  avisèSt  tf^Vôk  ^s 
aftneg>  ei  ce  qui  estoit  autrefois  Us  èi  jfetîïgûes  de  leur»  bouti- 
ques, ou  le  chiflTre  de  quatre  de  leurs  i  narques,  est  devenu  déô 
IioBK»abIeB  armes  de  leurs  maisoùs.  0  n-appelie  chiffré  de  qua- 
tre le  chiffre  des  marchands.  Ces  T  tft|)iû  de  Vauvrédou  cM 
changé  leurs  armes  et  portent  présent  ement  :  eschiqueté  d'or  « 
d'azur,  n'ayant  osé  prendre  les  arme  j  <de  î -ffltisîfe  iiâiscà  dfèfe 
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Turpin^  comtes  de  Crissé  et  barons  de  Vîliers.  Ces  mesmes 
armes^  eschiquetées  d'or  et  d'azur,  sont  les  véritables  atmes 
d^une  autre  boime  maison  de  noblesse^  qui  est  celle  de  Loube. 

MiÊBicis.  — François  de  Médicis,  grand  duc  de  Toscane,  père 

de.la  reyne  Blarie,  espousa Pendant  ce 

maiiage,  unseigiueur  toscan  estant  à  Venise,  y  devint  amoureux 
d^tme  gentille  dame,  qtii  fut  quelque  temps  sa  maîtresse  et 
qtfil  enmena  en  Tosca.ne,  et  ensuite  il  l'espousa.  Le  duc  Fran- 
çois devint  amoureux  de  cette  dame,  qui  ne  voulant  pas  corres- 
pondre  aux  désirs  du  duc,  ce  prince  fit  assassiner  son  mary  et 
aâ  propre  femme,  poi  ur  espouser  la  gentille  dame. 


EXAMEN  ET   BÉFUTATIONS  DES  GÉNÉALOGIES 
£  >U  SIEUR  GUILLARD. 

•       I 

Nous  remettons  que  j  les  derniers  articles  de  Guillard  nous  soient 
revenus  en  l'absence  c  le  M.  le  marquis  D...,  qui  n'a  pu  être  mis  on 
demeure  de  nous  four  nir  ses  piquantes  et  spirituelles*  réfutations. 
—  Pour  ne  pas  laisseï-  <  îette  partie  de  notre  publication  trop  incom- 
plète, nous  y  ajoute  roc  is,  à  son  défjiut,  les  quelques  critiques  qui 
suivent* 


Le  Coioneux.  —  Tal  lemant,  qui,  en  matière  de  médiâanoe, 
nevaut  guère  mieux  qu  e  Guillard,  confirme  en  ces  termes  le 
dire  (le  notre  conteur  : 

€  Le  père  du  président  Le  Cogneux  estoit  maistre  des*  Comp- 
tes :  il  y  a  deux  ans  ou  en  viron  que  son  fils,  receu  président  au 
mortier  comme  luy,  en  i  lûe  audience  de  TEdict^  menaça  un 
advocat  de  l'envoyer  en  b«  is-  Les  advocats,  irrités  de-  cela,  re- 
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cbercb^ent  sa  naias^nçe,  et  ils  trouvèrent  que  le  p^  du  mus^ 
tcedes  compta  estoit  procureur^  et  fils  d'un  potier  d^estaùir 
qui  ^ut  sv^mommé  Le  Cogneux^  à  cause  qu'il  coignoit  saoïs 
cesse.  »  {HisUy  t.  IV,  p.  i.) —  M.  P.  Paris^  dans  ses  commen- 
taires, donne  deux  épitapbes  qui  justifient  en  grande  partie 
cette  or^giqe.  L'une  du  bisaïeul  du  président  Le  Coigneux,  pre- 
mfx  du  jxoni)  étoit  d^ns  le  cimetière  des  Innocents,  la  T0(ici  t, 
«  CÏTgi^t  honorable  homme  Guillaume  Le  Coigneux^  en  son  vi-f . 
vaQt  marebaiid  et  bourgeois  de  Paris^  et  Sara  Rat ,  sa  femme  >, 
qui  trespassèreot^  ledit  Guillaume  le  ^  de  juillet  1507.»  et. 
ladite. Sara  le  39^  juillet  1517.  Requiescant  inpace.  »  (D'azur 
à  3  porcs  épies  d'or  —  d'argent  à  3  œillets  de  pourpre  feuilles. 
de  sinople,  à  la  bordure  engreslée  de  gueules.)  —  L'épitaphe 
de  l'aïeul  étoit  à  Saint-Gérmain  TAuxerrois  :  c  Ci  gist  honorable 
personne  M"  Giles  LeCoigneux ,  en  son  vivant  procureur  en  la 
cour  de  parlement ,  sieur  de  Lierville  et  de  Chaumont,  qui  dé- 
céda le  18*  jour  de  juin  1568,  et  Guillette  Le^endre,  jadis  sa 
femme,  laquelle  décéda  le  4*  jour  d'bttobre  1576.  Requiescant 
inpace.  »  (D'azur  à  3 porcs  épies  d'or,  —  d'azur  à  une  teste  de 
femnie  chevelée  ayant  à  sa  bouche  uùe  grappe  de  raisiti  d'iar- 
gcut.) 

•  '  V.  I..    • 

Se«wj«».,^  m.  Pauli»  Paris j.  dan?  ses  Cmw^P^<^ke$  .de/ 
Tallemant,  tome  III,  p.  402,  s'exprime  ainsi  sur  les  Séguier/:. 
«  Les  recherches  les  plus  exactes  conduisent  à  penser  que  les 
Seguier  sortoient,  non  du  Languedoc  ou  de  Paris,  mais  de 
SaintrP^ttrijaiii  en  Auvergne.  .Émery  Segufer  vint  s'étî^Kif,  k 
Parjs.yjQra  i4$0,  .et  njQurut  en  1493,  cpnseill^p  au  CliAî«)#î». 
comme  l'attestoit  son  épitaphe  en  vers  dans  l'église  d^s  Iuno-  . . 
ceïfs^.ga^.pos^^té,  (Constamment  revêtue  des  preipier,^.ftffic||eg 
^:  nPM^îstrature,  a,  f oui;ni  un  chancelier  dç .  Fr^ce^.  ,ç#iq  prési-^ 
di^Dt^  à^  wpytier,  opi:e  çonseilters,  tjjois  lavoçats  .généj:^ux,  .huit 
u«ritrfi^,4w  rj^ivàites^  d^  iyéq^ips^.de^  ajn]b«^§94çjVf>;  st.diç-;. 


']^.to<iri99aMiûi^rd0.A9!^^  mi  psmier  président  ddl^/t^mr 
^CQliaiterBatiwa^-ûnpériale^  plusieurs  membres  de  Ttoeti^t  de 
Fwam^  0|Q.  Gûttd  m^ifiou  e^t  dooo  placée  tcès-baut,  du  poi]^ 
'deioft ()«B>.giraaida0  duu^os dont  elle  a  été  honoréfv  tf 


•  » 


fiHQfiQ».  Tt-  la  aoteidâié  des  Bignoa  ne  parott  pas  remonta 

'b^oooiiV  au.  déjà  du  seùièma  siècle.  Mais  dès  leivemier  d'ea- 

:isa  9«Kj.BoUaiid  Bigsan,  oé  à  Saiut-Qems  d'Anjou,  Tau  iS39^ 
père  du  célèbre  Jérôme  Bignon^  et  qui  fut  lui-même  une  sorte 
de  phénomène  d*érudition^  on  ne  voit  plus  dans  cette  famille 
qu'une  succession  de  personnages  distingués  par  leurs  talents^ 
leur  scîenoe  et  leur  vertu.  On  sait  que  là  charge  de  gvauid  ixiaitte 
delà  bibliothèque  du  roi  resta  en  survivance  dans  cette  maison 
durant'  plus  d^un  siècle^  et  que  les  précieuses  acquisition»  qui 
ont  rendu  ce  déi^t  si  célèbre  ont  été  accomplies  sous  Padmi- 
nistration  des  Bignon.  Gela  dit,  il  £aut  bien  reconnoltre  que  la 
noblesse  dans  cette  famille  est  de  date  récente.  Nous  trouvons 
àans  le  Recueil  des  lettres  d'anoblissement  enregistrées  à  la 
Chan^bre  des  comptes  de  Paris  de  1350  à  1668  (Arsen.  6d9^) 
la  mention  «  de  lettres  de  noblesse  données  par  le  roy  à  M.  de 

'  Bignon,  sieur  de  Vaugelé,  gendarme  du  roy,  natif  du  pays  du 
Maine,  et  à  sa  postérité,  au  mois  de  mai  1653.  »  Nous  ne  sau- 
rions dire  si  c'est  là  un  des  Bignon  dont  parlé  Guillard.  Ajou- 

'  tons  î<H  (fe  que  Y  Armoriai  du  diocèse  du  Mans  contient  sur  te 
nom  :  a  Bignon,  seigneur  d'Antoigny ,  du  Fresne  en  Couteme, 

'  de  Lôuvernay.  Le  seigneur  d'Antoigny  se  fit  représenter  à 'l'as* 
éetnliée  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Falaise,  l?8fl|.  —  D^aaur 

'  à  la  croix  àlaisée  d^rgent  au  pied  long  entouré  d'un  cep  de 
vigne  de  sinople.  »  — Ces  armes  ont  tant  de  rapport  avec  cèBes 

'dés  descendants  de  Jérôme  Bignon,  que  nous  ne  doutons  pas 
que  cette  notiee  de  V Annuaire  de  la  Sarthe  ne  s'applique  à  l'un 
des  membres  de  cette  famille,  qui,  selon  Moréri,  portoit  ce  d'a- 
ce zur  à  la  croix  coupée  d^rgent,  accolée  d'un  cep  de  vigne  de 
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or  ôinople,  chargé  de  8  grappes  de  raisin  d'or,  et  catrttoûftôe'de 
<c  4  flammes  d'argent.  »  •—  Quoi  qu'il  en  soit,  pour  desaûobbfi 
si  Técents,  les  alliances  des  Bignon  sont  assez  distinguées  ': 
Catherine  Bachasson,  -^  N.  Briquet,  fille  de  Tavoeâi'  g4Rértil 
au  Parlement,  -^  Suzanne  Phelippeaux  de  Pontehartrain,  — 
Françoise  Talon,  —  et  Pr*inç.  de  VerthamoA.  -— <}uattt'atï  pu- 
Mciste  de  TEmpire  et  de  la  Restauration,  M.  Bd.l^fn<m,  il 
tfaroît  rien  dé  commun  que  le  nom  avec  les  Bignôn  dont  il 
vient  d*être  question. 

SuNWTWRE. — Le  nom  de  cette  famille  étoit  Saint-Nectaire, 
dit  valigairement  S^nneterra,  £1Iq  étoit  originaire  d'Âuver^n^, 
et^  ]^u  avant  le  marécb^  dont  parle  Guillard  ^  avoU  produit 
da  grands  personnages. On  voitfigurerd.es  Saint*Neot«ire  dès  li^s 
pjs^mière^  années  du  treizième  siècle,  et  Tua  d'eu;;^,  Bertrand, 
seigneur  de  Saint-Nectaire,  fut,  en  1296^  l'un  de?  e?:écut,eurs , 
testamentaires  d,Q  Robert,  dauphin  d'Auvergne.  — la  descen- 
dance des  Saint-Nectaire  est,  depuis  cette  époque^  régulièreni^t 
établie  dans  les  généalogistes,  et  l'on  trouve  dans  cette  maison 
Jes  mçiUeures  alliances.  -—  Le  premier  d'entre  les  S^^nt-N^ 
taire  que  nous  voyons  prendre  le  surnonv  de  LaferU  est  Fran- 
çois, seigneur  et  comte  de  Saint-Nectaire  et  de  Laf^rté^N(^b$rty 
bailly  des  montages  d'Auvergne,  qui  servit  au  piège  de  Perj^- 
gOian,  en  1542,  aux  guerres  de  Champagne,  en  i$44»  p^usisa  en 
licosse  en  4548,  servit  au  retour  en  Picardie,  accompagna  le 
laarécbal  de  ^Sajmt- André,  son  parent,  en  Angleterre^  en  1551, 
et  servit  m  Piénioni  m.  1552«  U  se  trouvoit  a]ii  siège  dç  MeU, 
S0U3  Iç  im^  de  Quise^  qui^  malgré  les  preuves  <j|u'ii  dQup^  çn 
l^upieui;^  reincontres  de  son,  intrépidité,  lâcha  contre  lui  ce  cou- 
ple^ «  pour  se  venger  de  la  hâblerie  de  ca^  hopme,  qjû  siféti^t 
«  qu'un  parleur,  B  dit  TaUemant  ; 

Seneterre 
FiUeag«arm 


Mais 


Une  la  tira  jamais. 


»• 


Ge  qa'il.y  a  de  certain /c'est  que ,  dans  une  sortie,  le  ceatd 
de  Senœterre  fui  fait  pmaonier  •—  et  qu'en  15S6  >  sans  demie 
en  récompense  de  ses  services,  il  fut  investi  de  la  oïuurge  de 
lieutenant  f  énéral  au  gouvernement  de  Metst  et  du  Pays  Iltoeia, 
qu'il  conserva  jusqu'au  commencement  du  règne  de  Charles  LX. 
Son  fils ,  celui  dont  s'occupe  surtout  Tallemant ,  et  qui  feoUtt 
épouser  la  comtesse  de  Soissons,  eut  pour  f^nme^  en  prennèDes 
noces^  Marguerite  de  la  Chastre,  et  après  elle  Anne  de  Bétiiune, 
dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Henri  n,  son  fils^  seigneur  de 
Saint-^Nectaire,  duc  de  la  Ferté^  pak  et  maréchal  de  France,  fût 
marié  d'abord  à  Charlotte  de  Bauves,  morte  en  1654  sans  en* 
fismts,  -^  puis  à  Madelene  d' Angennes ,  dame  de  la  Loupe,  soMor 
de  la  comtesse  d'Qlonne,  toutes  deux  rendues  égal^nent.aélè^ 
bres  par  les  mauvais  propos  de  Bussi^Ratmtin,  realoroés  ici  par 
oeuxdeGuillard.    . 

La  baronnie  de  la  Ferté^Saint'-Meetaire;  qu'on  appeloit  aussi 
la  F^^'-S«tnMiiftm  et  la  Ferté^^Nabert ,  étoit  en  Sologne;  à 
cinq.  lieueftd'Orléans,  avec  un  magnifique  château,  et  fut  éifigie 
en  duché-pairie  en  faveur  de  Henri  de  Bennetere,  pax  lettres 
patentes  du  mois  de  novembre  1655*  Henri  de  Sennet^roi  fiU/ 
du  maréchal  de  la  Ferté  et  de  Madelene  d' Angennes,  reoueiUil* 
la  duché-pairie  en  1678,  et  mourut  sans  postérité  masaoline  le 
Ij'  qoi^t  1703,  -*  De  ses  deux  fiUes,  l'aînée,  mariée  au>n)«n|ttii  • 
de  Mirepoix,  n'eut  point  d'enfants.  La  seconde,  Françoise  Ch9i>  ' 
lotte  de  Senneterre,  porta  la  terre  de  la  Ferté  à  son  mari,  Fim- 
cm  Gabriel  Thibault,  marquis  de  la  Carte,  qui  prit  alors  le  n<Ka 
de  marquis  de  la  Ferté.  Leur  fils  vendit  la  terre  de  la  Ferté  au 
maréchal  de  Lowendhal,  mort  en  i755. 

•'  " 

VBomTAL.  -**  lA  rxmon  de  rnospitalT  dont  sontisortifta 
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les  branches  du  comte  de  Sftînte-Meëmé^^  des  marquis  et  ducs 
de  Vitry,  étoit  originaire  de  Naples  ou  de  Sicile,  et  se  disoit  des 
Gallueci^  qui  florissoient  dans  le  royaume  de  Naples  dès  Tan 
ilAd:  Bile  prit  le>  nom»  de  TQospkaL  d^uto  letr^  «iluéf *  dsins 
laprineipaHitéd'Oalres,  et  s^est  éteinte' e^l'iisaifôè'pittick'^uuïéeb 
srantlalRévolutioB.  Il  y  avoit  en  Champagne  m»  (lamiile  do 
Ufies^iai,  sdgnein^s  du  Gsstel  et  de  la  Ohapeile,  •qut'pdttidft'AVHi 
auickemm' d'azur  accompagné  de  trois  éerêvims^-pfmilesi' 
etiqni  n^avOit  point  la  prétention  d'être'  alliôei aux  Galldebltdéi 
ËEbspital^  Eftt-ee  là  ce  qui  a  fait  suppoeet*  que  eeux^oi  étoieat 
pareillement  ie  Champagne?  .'/.=      i. 

•ill  «stl)ien.?rai  que  Tmnçois  de  THospital,  Belg«ieùr>  dé 
GhDisywiuiX'^Lôges^  qui  épousa  une  Catherine  ^Lorfètre  y  ÔHé  dé^ 
PietreOLorfeVtè  /  seigneur  d'Ërmefnonviile^  étoit  lAâttre  enqttô^' 
teurdes.eadx  et- forêts  de  France,  Champagne  et  IBrie^iW 
i4Cbi;tmai8i)OU8i)e'ttoavo!nsrieEiidâns'le8'a^tiqu^s'de  Trù^êi  < 
cptiinous  puisse  aidei^  à  ireirendi^uei?  comme  mttm  <«dtte  "fênoiilte^ 
des  FHospital.  Ils  étoient  dans  les  hauts  ertypièiâ'  av^nf-'kP 
JD^sotiH  âeiOneinii  Pour  ne  parler  que  de  la  brirncbe'  ^Dâ-^^ftày, 
le  fils  dé  Francis  et  de  Catherine  lïotkrï^e  pri«»ttliUàf)èé^€lVe^ 
ttQi$.'LaGhastrey  et  Louis:  de  THospitaly  marquîi'âe  Vityy;' I^Ui"' 
fflSi'^pitainedds  gardes'  du  corps  d«i  R>oi  et  goui^nieiir  d^* 
MèiiujBipotii'  Ik  ligtie  y 'sut  conquérir  tes  b^m^  '^êM&^M 
Béilri'IV,'  qtri  lé -maintint  daM  sa  chàrgei'Vlefat  dpiès'^'Mcë-*' 
las  de  liHosi^tal,  duo'et'toa^qmsdeVilrry  ët^tf  Aïcvbâfmtë^dé^ 
CtoteawWillato  ;  qui ,  «de  cai^tame  ûèé  gatdes^du  cbi^pâ  du  Rôy^ 
LtwiisXIII,  fut  fait  maréchal  de  France  pour  te  la^^e-îa  mort  dt^- 
mttéchal  d'Ancre  :  c'est  en  sa  faveur  q^e  fut;  letl  €64i5,  érigée- 
eil«tec*(é'-paH'iela  terre  deChateau^VUlaitl,  en  Ghatdpagïièf/sousi' 
le  fidrict'dè'Yit^vIl  a?6it  >eirectiveiifent  épousé^  L«i^re^  Klari^^ 
Bouhier^  fille  de  Vincent  Boahi€fr;  së^netlr^e  Beàuàmkdhaî^f- 
trésorier  de  l'épargne .  Mais  il  est  bon  de  dire  que  cette  Bouhier 
ét($Ul^^^tS'de'Lotiisdé  la  TritncÂUë^  nmrqéiè  dtrNdiàrtAôueàeî*, 
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ptetmièvà  alttânœ  (ftn  l'fltoit  raffiëstmoient  fehauBsëdi  Qa itikt  tm. 
fkits  auxquels*  Gtilllard  fait  elllusion^  au  ««jet  de  Oharktttê  Am 
Essarts  et  d0  Françoise  Mitt<yt^  temmes  de  Françoi»^  nuiMieiiâl 
de  Ffldspîtal  ^  frère  dii  due  de  Yitrjr^  on  les  conaoH  guffiiaiâ- 
ment^  surtout  ceux  qui  eoneerneiit  Chariotte  dei  Estarti^.  Au 
surplus,  nous  reuToyons  le  lecteur  à  Thistoriette  de  Tallemaût 
et  aux  commentaires  qui  lui  font  suite.  {ÉdU.  Teehener^  188S. 
T.  ÏV,  p.  158*46».) 

Les  ducs  et  marquis  de  Yitr j  Lhospital  portdeut  t  écarle)é  au 
l*v  semé  de  France^  au  lambel  de  gueule»  en  ebef  do  3  pen- 
dants; au  ^  d'Aragon^  qui  est  d^or  à  A  faulx  de  gueules} au 
8*  de  RouhautGamaohe,  parti  ide  gueulai  à  3  fascès  û\>iy  qui  est 
Volrire  Ruffec,  soutenu  de  Robau;  att  4»  grand  quarti^  de  la 
Ghastre^  party  d'azur  à  six  besans  d'argent  3.2.1  sur  le  tout^es 
grands  quartiers  de  Lhospital. 

Aloiont.—- Oe  fut  Pierre  d^Alotgny^  i^^ignettir  de^  lifiUftiidMe^ 
qui  porta  le  premier  le  surnom  de  Rochefort^  de  son  mariage^ 
en  1350,  avec  Aiglantine  de  la  Tremouille,  dame  de  Rochefort. 
Cette  seule  alliance  infirme  le  récit  de  Guillard^  qui  donne  une 
origine  récente  aux  d'Aloigny.  Les  autres  principales  alliances 
de  cette  maison  sont  ensuite  avec  les  familles  de  la  Touche 
de  Maillé,  Guerin-d'Oinzé,  de  la  Tremoille-de-Fontmorand, 
Salignac  de  la  Roche-Bellusson  :  de  Pevion  de  la  Grange^  Ha- 
hert  de  Montpiort,  etc.  Quant  au  maréchal  dont  parle Guillard^ 
il  eut  pour  femme  Magdeleine  de  Laval^  fille  du  marquis  ds 
Laval  et  de  Madeleine  Seguier. 

Tnitf  m  DE  Yattviiedqn.  ^  Il  est  établi  une  fois  de  plus  par  le 
témoignage  de  Guillard,  que  la  faculté  de  prendre  et  de  se  don- 
ner des  armes  n*étoit  pas  le  fait  exclusif  de  la  noblesse,  eomme 
se  le  figurent  encore  bien  des  gens  de  notre  temps^  dont  les 
pères  ont  pu  faire  ce  que  Gaillard  attribue^  à  tort  ou  à  raison, 
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aux  Tuspin  de  Yauvredon.  t  Depuis  plus  d'un  siècle^  nous  (^t-il^ 
les  bourgeois  se  sont  avisez  d'ayoir  des  armes,  et  ce  qui  étoit 
autrefois  les  ensi^gnes  de  leyp  boutique...  est  deyenu  Tl^onq- 
rable  blason  de  leur  famille.  &  —  Nous  ne  savons  au  juste  ce 
qu'il  en  est  pour  MM.  Turpin  de  Yaudredon  j  nous  dirons  seu- 
lement que  ce  nom.  de  Turpin  est  assez  fréquent.  La  maison 
Turpin  de  Crissé  (Poitou)^  incontestablement  la  meilleure^ 
porte  ;  lofiaqgé  d'argent  et  de  gueules  ; —  les  Tuppin  d'Assigné 
(Ile-de-France),  de  gueules  à  la  fasce  d'or^  surmontée  de  trois 
pommes  de  pin  renversées  de  même.  —  Les  Turpin  de  Thori- 
gnéj  dont  o^  ft  dçs  hommage  de  1^9^^  14Û4  et  i4ûS,  ^^a^- 
Ment  tjBnw  des  Twrpin  d^  Crissé  ;  t-  un  Cbarl^  Turpin,  au- 
mônier du  dufi  d'Qrl^afts,  étç^t  {jbbé  ^Ç  Pe^sçiCT^  4^  i6?»7  à 
1673. 

Médigis.  —  Nous  ne  dirons  rien  de  cette  maison,  dont  la 
deseendance  et  l'histoire  sont  sufiSsamment  coimues. 


178  LS  CàBIMET  HiSTOBIQCB. 


/!''. 


r.  iiiii  1- iiui  r   .11  ■    '. 'iii;.  .Mhl  I        \,rr,.t   n\      ii    }i    ï   .'   ',    'i  .    i  i  r    .jjji 


XXXI.  —  L'IMPOT  DU  SANG 


ou  LA  NOBLESSE  DE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DS  fiàTAIUiBà 


État  des  afficiera  de  tout  grade  tués  ou  tlessés,  depuis  Us 
4amsaies  ju$ques  et  y  eomprii  le  règne  de  Leui^  XYI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  atUhenti^ues . 

(Suite.  —  Voy.  t.  VII,  p.  25,  49  et  97  et  133.) 

/ 

211.  Ahboise  (Hugues  d'),  seigneur  d'Aubigeoux,  ciievalier 
de  Tordre  du  roy,  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Lari- 
guedoc>  sénéchal  et  Beaucaire,  gouverneur  d*Aigues-Mbrtes  et 
de  Pezenas,  tué  à  la  bataille  de  Pàtie,  en  1525. 

212.  Amboise  (Jaques,  aliàs  Charles  d'),  baron  d'Aubigèoilx 
et  de  Gastelnau^  ôapîtaine  d'une  compagnie  de  gendarmés  et 
colonel  des  légionnaires  de  Languedoc  ;  mourut  en  1536,  trois 
jours  après  le  siège  de  Marseille^  des  Meôsurés  quil  y  reçèf . 

213.  Amboise  (Jacques  d'),  comté  d'Anbigeoux,  dit  YAfAant 
fottiÂne,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  fut  tiïè  à 
la  bataille  deOoiitras,  en  15OT. 

$114.  AyBBjTîE  (Antoine  d')^  tué  à  la  bataille  d'AxvicquzA» 
en  14fl5.  ,       ..: 

215,  A^pRpjfÊs  (^e.sieuj:  de^),,moïWQvetaixe  de  la.g?ffdç:4ta 
roy.,jutl^çpséwsi^4(^AIiaes»^w^,.enl673.  ,..     ., .»...-!  .; 
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S 16.  ÂMBU£L  (le  sieur)  du  Valais^  capitaine  au  régiment  de 
Courten,  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

2i7.  AxÈ  BE  LA.  LAiTNfi  (le  sieur),  chevalier  de  Saint-LfOuis 
et  capitaine  de  vaisseaux,  fut  grièvement  blessé  d'une  balle  qui 
luy  cassa  une  côte  dans  un  combat  très  vif  qu'il  soutint,  le 
25  septembre  1780.  avec  j^^  cijttev  dyroy  le,^fpent  qu'il  com- 
mandoit,  contre  le  briq  anglois  la  Levrette^  à  son  retour  de 
SaintkDomingae.   <>  >  <    ' 

218.  Ameiine  (Nicolas)^  seigneur  de  Cadeville,  chevalier  de 
Saint-Louis^  capitaine  au  régiment  duRoy-Infanterie^  puis  ma- 
réchal de*  tomp  en  1734  et  goùvetnôur  d'Oleron;  reçut  jilu-' 
sieurâ  blessiires^au  service^  d'après  des  tettres  du  roy  de  1^8^ 
et  fut  encore*  Idessé  à  la  bataille  de  Parme  en  i734« 

219.  Amerval  (Jean  d'),  grièvement  blessé  au  siège  de  Lan- 
(Irecies  e,n  1545.  Mourut  au  camp  du  roy  au  Gastel  en  Can^hre- 
sis,  d'après  un  titre  du  27  septembre  1547. 

2?p,  A^jCEJiYAL  (Louis  d'),  capitaine  aii  régiiaent  de  la  ReiQe> 
tué  au  siège  dTpres,  sous  Louis  XIV. 

221 .  AjÇEittVAi  (Louip  d'),  mort  sous  le  même  r^ne  des 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  dç  Saint-Guislain.  »    .    . 

...  .         î  ..■-.. 

222.  Amfbevillk  (le  sieur  d')^  capitaine  aux  gardes,  fran^ 
çQises,  ^ué  au  siège  de  Cpllioure  en  1Ç42^     . 

.22?.  Amiei^  (le  sieur  d'),  lieutenant  de  fr^g^es,  lut  trèsr 
grièvement  blessé  à  une  jambe  sur  le  Héros^  dans  le  coi4))git 
du  Bailly  de  Sufifren,  le  3  septembre  1782,  contre  sir  Edouard 
Hugues,  devant  Trinquemalay. 

224.  ÀMtLLt  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  dettémont, 
tué  au  combat  d'Oudenarde  en  1708. 

^9j  AirtiÀt'  fGiiîllfeume  Malhurin)^  chevalier  de'  Sàint- 
Louis,  lieutenant  au  régirtient  de  Jârnac-dfagons,  puls'prev 
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mlef  ireuteûant  ateè  ttinç  de  e^pitdâbe  i6[ù&  le  5«  régiifient  ^s 
chasseurs  à  cKévàl,  olrtint  en  47TO  tine  ^erisioli  de  20ailt., 
motivée  suf  ses  sertrices  et  sur  ses  blessures/ 

326.  Ammâ^  (Jacques  Ctiriétopb^),  du  caàton  â'Uuderwal- 
den,  ehevalier  de  Saiôt-Louie  et  lieutenànt4tolonel  du  régi- 
ment de  Katrer^  blessé  de  trois  coups  de  fcftt  au  siège  d'Aire 
esÈ  4710 1  mourut  kr  d  juillet  17»0. 

227.  Amours  (le  chevalier  d'),  capitaine  aurégim^ttt  de  Petf-' 
qiâères^  depuis  Béaf  n^  fut  blessé  a»  cémbat  dé  Benef^  W%. 


228«  AuBLEMAN  (Pierre)  f  $eigvieur  d'Héricourtijr  capitaiae 
régiment  de  Ya«d>eeourt,  tué  au  service  m  AU^aM^ne  en  1664 
ou  1655. 

229.  Amplekan  (Antoine)^  chevalier  de  la  Gressonière^  capi- 
taine au  régiment  de  Provence,  tué  en  1690  dans  un  détache- 
ment, à  Tannée  d'Allemagne. 

230.  Amplehin  (Jacques),  chevalier  de  la  Gressoni^re,  Tua 
des  200  chevau-légers  de  la  garde  du  roy,  tué  aussy  en  1705 
dans  un  détachement  à  Tarmée. 

231.  Ampleman  (Pierre  Marc  Antoine  François),  vicomte  de 
Wolphus,  seigneur  de  la  Cressonière,  chevaUer  de  Saint-Louis 
et  lieutenant  aux  gardes  françoises,  fut  blessé  au  combat  de 
Warbourg  en  1760. 

252.  Ampleman  (Jean  Baptiste  Joseph),  son  frère,  cheva* 
lier  de  la  Cressonière,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  des  Recrues  de  ïoùrs,  fut  blessé  d'un  coup  de  fusil  et 
eut  un  cheval  tué  sousiuy  à  la  tète  d^un  détachement  en  1762. 

233.  Angeau  de  Lavelanet  (Jean  Jacques  Coiîstance  Théo- 
dore d*),  chevatlief  de  Saiint-LèttîS,  càpitaiôô  aft  ri^ifiaènt  d'A- 
quitaine, puis  major  et  lieûteiiant-eoloihfe!  dé  eelui  d'Aôjou, 
eu<i  de  fortes  contusions  à  la  jambe  à  lai  beKaillo  de  Miâtfen 
en  1759. 


2a4*  ÂNCSBI.KT  (Michd.  Antotae^  Qomte%  chey^Uer  de  Siabit- 
homtf,  capitme  au  régiment  Royal-Infoatehe  el  Ingénieur  en 
chef  à  Casal^  blessé  âu  siège  de  Naivur  ea  iÇ93^  le  fut  eçeore 
à  celui  de  Yertïe^  la  nuit  du  7  au  B  déc0o)bro  1704^  d'uu  coup 
(le  mousquet,  et  mourut  en  1705  d'autres  biestoi^es  qti'il  leçul 
au  siège  deChivas. 

â^D.  Asfcrai»  (te  lïire  d- )>  tué  à  la  batailla  d'Aurajr  en  13941. 

.990.  AMÈîmt  (Ûiraud  é"),  Bmgm\it  de  Yinay;,  tué  klnïm* 
taille  de  Marignan,  en  15i&y  ^olqiic^  d'autres  auteurs^  dlsetlt 
qiK  ee  ne  fut  qu'à  celle  de  Pavie,  en  1525. 

Î37.  ÀfrdÉttMî-CjLnAïiT  (fiënry  d'),  sei^enr  dé  Saim- 
Aletandre,  méstre  de  camp  d^un  régîtoeiït  d'iflfanteilé,  «oK 
au  siège  de  'Ros<!^  en  169^. 

â38.  Ancillon  (Jean  Baptiste  d^),  chevalier  de  Sâînt- Louis, 
chef  de  bataillon,  puis  major  du  régiment  de  ftôyâï-Satiêré 
avec  rang  de  lieutenant-colonel  et  commandant  à  Pônt-â- 
Mousson,  fut  blessé  en  1760  à  râffkîfe  tfTEftisdorff,  et  quItt'S  le 
serrfée  en  1763. 

23d.  Ancosse  (le  sieur  d*J,  cievaliér  dé  9àint-Lôu!s,  caif)!- 
taine  de  grenadiers  au  régiment  de  Richelieu,  depuis  Èéâito,' 
mourut  peu  de  temps  après  le  siège  de  Philisbourg  des  bles- 
sures qu'il  y  reçut  en  173-4. 

240.  Ancre  (d').  F.  Dancre. 

241.  Anw€^né  (Hilarion  Agathe  Pierre  Ange  d'),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  d'Aquitaine,  fut  blesse  à 
la  tète  d'un  éclat  de  bombe  au  siège  de  Belleisle,  sous  Louis  XV. 

242.  Ai«)ôNViLLB  (le  sieur  d'),  reçut  deux  blessures,  dont 
une  à  la  tête,  au  siège  de  Gravelines,  en  1644.  {Mercure  de 
cette  année.) 
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243.  Anbottins  (Jean^  baron  d"),  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roy,  mourut  à  la  guerre,  dans  les  années  du 
roy  FrancftiflJ."^Il.j;iaEQtt.4jia  ce.  fut  à.  .te  talaUkiîfiJ^aTie.  en 
1525,  car  le  Père  Daniel  fail  mention  dans  soU  Histoire  de 
France  d'un  Andains  parmi  ceux  qui  périrent  dans  cette  fatale 
journée.  ]//..  /  ;^|/-//;iî  -  ..;  _    ^jyy^ 

S44.  Andovins  (Paul  d'),  seigneur  d'Andouins  et  de  Lescun, 
comte  de  Louvigny,  premier  baron  et  sénéchal  de  Béam,  che- 
yaiiertd^M'oidrordu  my  ^t  gentilhomme.  oidiwii^der8i^;ci|9ff- 
br«i  tué  au  siège  4è  Rouen  en  1562.  . 

248.  A^EÉ  (Gabriel  d'),  seigneur  de  Laui^ières;  dit  dààà  «û 
codicille  qu'il  fit  le  22  octobre  1890,  qu'il  étoit  au  lit  m^âde, 
blessé  de  deux  caups  d^épée^  mais  il  n^  est  point  expliqué  dçuis 
qif^e.affweiilesxfîfut»  v  .. 

146.  André  r»  BsLUaB  (Jean  d'),  oapit^e  au  Tégiment  du 
R(>y  i(S98/tué  aut  environs  de  Barjac,  en  combattant  coiitre 
les  Camîsardsl  •        » 

^47.  A^DR]^  D»  WoxfTïORT  (Élienne-JSJarc- Antoine  d%  pne- 
valier  de  Monlfort^  ^v^lier  <le  Saint-Lpujsj  capitaine  au  ^- 
meut  de  Beauee^  cy  devant  d'Aumont^  reçut  piusicuiai  bieseuces 
à  ht  bataille  de  Mihden^  en  1759i 

248.  Andrée  (Charles  Dominique  d')^  chevalier  de  Rainôard, 
capitaine  au  régiment  d,e  Ségur^  tué  à  la  bataille  de  LauCeldt^ 
en  1747..  ,   . 

249*  Andret  (Jacques  Christophe)^  sieur  de  Seilleffyj  lieute- 
nant au  régiment  de  Piémont^  pals  gardé  du  corps  d~ii>  foy> 

tué  ail  combat  de  Sènef^  en  1674. 

{Sera  contifiué.) 
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XXXn.  —  LES  FRANÇAIS  A  SIAM. 

1685-1689. 

Sûtis  lé  règne  du  Seigneur  de  la  Vie,  Ghaoa-Naïay^  étoit^  au 
royaume  de  Siam,  un  homme  dont  la  fortune  fut  assurément  très- 
singulière.  Il  étoit  né  dans  Tile  de  Cépbalonie,  d'un  noble  Vénitien 
saiyaat  les. uns,  d'un  cabaretier  suivant  les  autres;  il  se  nommoit 
Constantin  Faulkon.  Dès  Tâge  de  douze  ans,  il  débutoit  dans  la 
marine  angloise  en  qualité  de  mousse.  Parvenu  au  commande- 
ment d'un  bâtiment,  il  courut  les  mers  et  fit  naufrage  au  loin,  sur 
la  côte  de  Malabar.  Son  industrie  le  mit  à  l'abri  de  la  misère,  et, 
à  ^elque  temps  -de  là,  il  eut  le  bonheur  de  sauver  la  vie  &  uti 
ministre  du  rai  de  Siam,  auquel  il  le  reconduisit  sain  et  sauf.  Le 
grand  Chaou-Naray  prit  en  affection  notre  aventurier  et  le  nomma 
son  barkalon  ou  principal  ministre.  Dès  cette  époque,  le  bruit  du 
nom  françois  avoit  pénétré  dans  la  presqu'île  de  Malacca.  Le  sémi- 
naire des  missions  étrangères,  fondé  à  Paris  vers  le  milied  du  dix- 
septiàm«  siècle,  avoii  déjà  fourni  au  royaume  de  Siam  l'évoque  de 
Bérythe,  qui  y  étoit  débarqué  en  1660;  celui  d'Héliopolis  et  celui 
de  Mellopolis.  Le  nouveau  barkalon,  M.  Constance  (les  François  de 
Siam  appeloient  ainsi  Constantin  Faulkon),  apprit  de  mission- 
naires comment,  sous  le  règne  de  Louis  le  Grand,  et  par  les  soins 
de  M.  de  Colbert,  s'étoit  établie  la  compagnie  des  Indes  orientales. 
L'idée  de  faire  participer  le  royaume  de  Siam  aux  avantages  de 
cette  coûipagnie,  et  l'honneur  d'être  représenté  à  la  cour  de 
Louis  X1V>  séduisirent  le  ministre.  Il  décida  le  Seigneur  de  la  Vie  à 
envoyer  des  ambassadeurs  au  grand  roi.  —  Ces  premiers  ambassa- 
deurs eurent  une  assez  triste  destinée  :  ils  périrent  dans  la  tra- 
versée. 

Deux  ans  plus  tard,  une  noavelle  ambassade  siamoise,  mise  à 
la  recherche  des  naufragés,  et  chargée  d'une  négociation  sérieuse, 
partit  accompagnée  des  plus  riches  présents  de  Chaou-Naray  et  de 

6e  année.  —  Doc.  14 
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son  wni$tre^.M-.  Constance  (i).  C'est  cQtte  aa)bas$ade^4Çïit,la,^- 
ception  fit  tant  de  bruit  à  Paris  en  i685  et  1686,  relation  qpetcle;- 
nièsement  un  facétieux  feuilletoniste  du  Mmiteux  traitQitd!&po- 
cyypïie  ou  tout  au  moins  de  mascarade,  et  dont  le  sieur  de  Vi?é 
a  Tiiconié  les  splendeurs  et  la  singularité,  dans  le  style  du  Merme. 
galant  (2).  A  son  tour,  pour  répondre  aux  avances  et  poUtes^e3  de 
Sa  Majjesté  siamoiâe,  Louis  XiV^  en  congédiant  les  Siamois  avec  de 
riches  présents,  les  fit  accompagner  d'une  ambassade  dont,  le  cher 
yalier  de  Chaumont,  chef  d'escadre,  fut  le  principal  personnage,, 
^t  auqi^el  fut  adjoint  Tabbé  de  Choisy^  curieux  de  mettre  au  no^i- 
bre  des  singularités  de  sa  vie  celle  d'une  mission  au  royaume.de 
Sîan^,  U  s'agissoit  pour  cette  ambassade,  renforcée  de  mission- 
naires  et  de  Pères  jésuites,  non-seulement  d'entamer  des  relations 
4^  commerce  avec  le  puissant  Ghaou-Naray,  mais  aus^i  de  la  cou- 
version  de  ce  prince  h  la  religion  chrétienne.  On  sait,  par  les  Me- 
ttre» de  Choisy  et  par  ceux  du  chevalier  de  Chaumont,  cpmçieût 
échoua  cette  tentative  de  prosélytisme, 
:  Sur  la  deniande  expresse  de  Chaou-Naray  et  les  instances  de  son 
ministre  Constance,  l'ambassade  françoise,  en  quittant  Siam,  j 
laissa  le  sieur  Delamare^  ingénieur,  et  le  chevalier  de  Forbin, 
officier  habile,  dont  le  secours  fut  si  utile  lors  de  la  révoltç  des 
Macassars,  et  auquel  fut  confiée  la  garde  des  deux  seuls  ports  de 
là  presqu'île,  Margui  et  Bankock.  Cependant  M.  Constance,  en  con- 
gédiant rambgissade  française,  l'avoit  fait  accompagner  de  nou- 
yeaux  députés  siamois,  chargés  de  solliciter  du  grand  roi  de  nou- 
velles troupes,  des  ingéniem^s,  de  Targent  et  des  vaisseaux,  eu 
]^révision  de  guerres  et  de  troubles  que  redoutoit  déjà  le  ministre 
de  Chaou-Naray.  Les  circonstances  de  cette  nouvelle  négociation 
ont  été  racontées  ailleurs;  nous  nous  contenterons  de  dire  ici  qiie^ 
le  2Tf  septembre  1687,  le  jour  même  où  M.  de  Forbin  écrasait  les 
llacassais  révoltés^  quatre  vaisseaux  françoisarrivoient  à  la  barre  de 
$am.  llsramenoient  les  deux  négociateurs  sian(iois;  deux  envoyés 
de  touis  XIY,  MM.  de  la  Loubert  et  Ceberet,  chargés  d'un|^  letjtre 
pour  le  roi  de  Siam;  de  nouveaux  missionnaires,  et  un  cor^s  d€ 

(1)  La  liste  de  ces  présents  a  été  publiée  dans  la  collection  de  M)!*  ÇiiQ' 
ber  et  Danjou,  2a  série,  etc. 

,.  (!^  £cj  VtyyagBs  dts  amàaasûdewv  de  Siam  en  France  et  ieur  réeepHw 
M  &080. 4  VOL  in-ia. 
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"  Mériklà  jpbsitîon  de  M;  Constance  se  trontoit,  dèii  ce  teàips-lS,torf 

nWaèée/'UÉt  ledoutatile  complot  de  palais  s*o11tdîs^ôir  sbu'à  kèé'* 

yètït;  sans  ^'îl  eift  les  moyens-  du  Wiiefgié  Suffisante  pouif  le  44-^ 

jouer. 'Cîiaon-NaTayavôîtdenx  jeunes frôresquî/sniVâht la  foi  d4i^^ 

péttiflS^du  pays,  dévoient  successivement  régne*  après  \xà.  A  éôiê  dd 

ces  Jrincîes,  et  plus  ptè5  de  lui,  le  rd  ^*d6it,  objet 'de  toutes  séè* 

préfMn6es,Ju-à  &\i  naturel  du  nom  de  Monfn,  qu:i'{>èti«6it  Uen^ 

aniver  avant  les  deux  fîèi^s.  De  Ceux-isr,  Paîné  étoit  péi<ciQir' 

de  set»  membres,  et  lé  cadet,  par  politique,  cônti^efaisoii  le  nittet^^ 

dtt  i^te,  étroitement  unis  entre  eta  et  vivant  san^  oliervlier  à  troù^' 

Méi^'l^État  :  Fainé,  en  raison  de  ses  infirÉditô^/ laissait  Voî6âtiéfti' 

à  itiû  badêt  la  perspective  du  trône  ;  le  eadët,  résolti  d'àttéiïÂrè  liàA 

temps  et  jAein  de  confiance  en  Tavedir.  Là  n'éièît  ddûc  pèiWt  Vsf 

dan^h  —  jMTais  l6s  essais^de  conVet^on  au  chrîsiîanlsine,'  ti'Uïï' 

tendances  du  roi  et  de  son  principal  ministre  pdnr  les  ?déé^  fran-  ' 

çohes  «voient  suscité  bien  des  antipathies  dans  le  pay^,  surtout 

parmi  les  talapôins  ou  prêtres  des  idol'ed,  qui,  en  (;(uàlité  de  dé-, 

fenseurs  de  la  religion  nationale,  jouissoientd^un  graûd  crédit  àans' 

le  peuplé.  —  Opra  Pitracha,  riche  mandarin  que  dislingubient  cer?, 

taios  talents  et  l'auréole  d'une  grande  naissance  (il  descendôît  d'une  ' 

race  sur  laquelle  le  père  de  Cbaou-Nai^ay  avôil  usurpé  le  ^rôné)^| 

résolut  de  s'appuyer  sur  ces  méîContentements  pour  reprendre'  îé' 

wng  auquel  il  se  croyait  tant  de  droits.  Nous  ne  *àconterèns  point* 

les  détails  de  la  conspiration  qui  aboutit  au  massac^  des  princes,', 

à  la  chute  et  au  supplice  du  malheureux  Constance,  et  ail  triompha 

d'Opra  Pitracha.  Ce  récit  se  trouve  dans  fes  historiens  du  pays, 

dans  Morerî  et  autres  biographes,  qui  tous,  en  prenant  parti*  pour. 

le  malheureux  Constance,  ont  semblé  rendre  responsable  dé  cetta^ 

catastrophe  le  sieur  Des£arges,  arrivé  le  dernier  sur  leslieuj:,  eît, 

que  l'on  devoit  croire  chargé  de  maintenir  le  crédU  françôi^,  dfe' 

par  là  môme  le  ministre  Constance,  réputé  tout  acquis  aux  înté^J 

rôts  françoîs.  '     ' 

Voici  comment  M.  de  Paulmy,  influencé  par  les  récits  ooatÇQ;L« 
poiains,  résume  ces  derniers  événements  :  -î 

ffllûilloit  dur  toute  ëhose,  et  avant  tout,  se  défaire  de  Condtano^v.  • 
Mais  celui-ci  en  fut  averti  et  chercha  aussitôt  les  hioyent^  de  sd  dé* 


1%  LB  -«r^flMT  wtMmxm  > 

^toâMQt  â^iânmm  ^mtMàx  et  «a  ^m0bâ6;^iH0itibtaaiî)ptfBlldé 

d'intrépidité^  ni  môme  de  l'attachement  ei-m^lk^riii6(JAMiëmk 
que  les  François  lui  dévoient  certainement. ..  Le  ministre  fut  arrêté 

^ÇH?^W.ppdf/8  a^ppp^4U')?¥)î.4ïiM?wai^foodffrti?^TW^>#î'H^^  le 

lllû'^Tdoitffw^'tiffrpià^efttorCiIreiwfai^'^^ 

^9ln$  «i3aato;auppdjiice»rf  (ll;aiioll}]drai>{irdiiemsleid|3  aéitéiS^fs^  jl^9^V 

ikok^agilAt  lai^mifloil  £nMi[çoise)acoaiuÉI'fiaaicerB9  i2ttai»)il>']aireâtr,è|a 

lieu  dacrecoiiJDOt^e'jitti^  dEÎ>yiJsreio^ti.pM'ett)sâireiév[<i^t  aa^onfçoQS 

eut  ^la  lâcheté  de  les  livrer  ^ux  Siamois,  et,  se.  voyant  assure  oans 

-uïié'  'plà^ce  qii'th'pliis  'h&Vè  '4iiè  lui  p{)Mtférèt&fô\?ê(r5aJ&s 
^■éefàifëei.  Il  Miiik  niîeûk  cJipiittrtéir^pàtiif' feô^rftMt'^Ûiîtiët  Ê^ptt- 
^^knn^  iéa.à&U^il^  8âi^iei^.ëé8^%âgé^s.%'/t)é6iir^^i«Vsè(igia^$i 
-ftfAqp^ljpQoduito)  ànP^ddifibérr^tsiit  iaiiiMe^jte  Çaioiqapideb(£fé^t 

'    ^  S?* 
''est 

que  se^tèrmina  le  iôleDrillânt  (îuè  lesTfâtiçols'âvoîèilS^S 
<i^dàteLttrWs'aÉàs1l'Sfeih'ri''^'l'  ""^■'^  ^>i'q<''îî  Ji'^J^'»  ^^-'ii:)  £l  oi/p 

''''  tô'î^^itt  'liîi^'^oW 'avrils 'ttoiivSy^yfV^^nfe^ 
oarOeéiàirgêàv  ^^ecrtMéttel  ^tanj'dU^'!Li^t^ff|lltomôài^rlîéIoë]9fi»li. 

jtion  faite  à  la,  garnison  de  Bankok  et  rectifie  bien  des  erreurs  ,et 


^ag^fl»oi»3ff b]^§«i4ilo(|rQi(Â(|é  4ft)ce<Bft«Bte4PiUi3  qù%  àimi  êèMt 

âïHVé^%i^''aà^ïriè[i^  qate  ndm^^  avdtts'^  èsié  ^  toniraittètt  '  «fe 
'jiirftëm/t^yàtritoei  ét^ayâht'j^Qu^cet  «ffifèci  df  01513* des  métctàités 

'jèYlt<4e^i»â.''ilétëht}bniàiriCÀp  de  &dnt)«r«^ËEipéràhoe,'^le^7  avril 

^atiOttiirécoÛEScàJBaoméliuoiiraopœipy       tioffieo'parloidçerlocit 
^ceipo j^  ai^plisicStr^oeiiQuqyâijr jvuvde  mo^^pir^esiyeQaxJt  r<  J 

npiiSi^èri^i^lfpn^'^illwtrç,  7iQ]m%  Mg^m^i^i  f^tamoy.,  4n  porté 


i*ep( 
'•'I' 
que  la  chose  estoit  trop  de  conséquejiCj&;,^aQS(Ëa^p^l^r,fL^|lQ|r; 

ïreMàtBânecdiu&iceitpeiMwCoafitfinji^  Impcf^t^  {^M.àicaUe 


:PmîMiiqH^cç)[ft,8?îfiiA4e^.çpû8^flu^w^.^^^^     Çfifi^^m&m 


jPfiMIâ  «M^R^f  dàâfi  le  teffip»  ({ii'U«lh)it'à4à  ebâm  dëMé- 
phant.  Ce  prinoe  me  fit  beaucoup  de  caresses.  Apri9'|i'«roir 
Jèiiteé,  jê'^iA^  rèftînfe  a-Bàîncôk- àve(5  M^  DésftirgfeSv'iïulîne 
^-^utàût  ^'  lestravitaîéurô  qu'il  avo4t  demaûdés,  tûft  fenvoia 
'i  M.'Conâiahce  pour  le  prier  de  me  donner  des  Mivriers, 
"^èoiàme  il  lût  avoit  promis;  ce  qu'il  ne  ût,  après  beaucoup 
^d'iû&tances,  qu'au  bout  de  huit  jours  seulement  et  en  fort  petite 
'Quantité»  et  les  uns  après  les  autres;  chacun  quittât  les'tra- 
^tduzet  ne  revenmittitte' quand  lafentaisie  leur  prenoît.  Ge 
'4^  O^bl^ea'  tu  Desfarged  de  me  renvoièr  à  M>.  Constance  par 
'^Itti  de  ûïtMU  ècfrifieciiti^es  pôufr  remédier  à  ce  désordre  et 
'fdùîr  avbîr 'ies  ôutrîcfrs  pour  construire  des  affûts  polir  nos 
'ëànrihsy  cie  qu'il  fit  enflfl  avec  beaucoup  de  peine,  et  après 
'm'avolr  dit  à  touttes  les  fois  que  nous  étioM  en  seurété'^ 
'^quelque  manière  que  "neus  fussions.  Ce  fut' dans  ee 'même 
^teteps  qtfil'ènVoià  dent  vaches  à  Bancok,  qu*îl'fit  gartSèrpar 
'defe  ^Siamois,  me  disatit'd'y  avoir  l'œil,  et  que  pour  me  vOGm- 
^t>eû8er  dfe  lôes  soins  il  Voulôit  bien  que  Jte  prisse  quelques  veaift 
^et  du'laiict  quand  J'^en  àiirois'  besoin.  Il  me  donna  aussi  du  Imge 
"'dis  table'  eii  petite  quantité  pour  distribuer  aux  officiers^ et  de 
ièi^ipoiiéelairiiB  pôulr  eux  et  pour  les  soldats.  M.  Desîwges  hiy 
"Sonna  ^à'^snetf  ce  joùMà  avec  toute  la  magnlfijjenœ»  et  la 
poriipef  qtt-il  tay  fut  possiibte.  M.  Constance  -prit  pMsir  d'y* fti*e 
boire  à'U  (Sânté  4e  quantité  de  Rois  et  de  Princes,  commen- 
çant par  eelle  du  Roy  de  France,  et  à  toutes  vouiut'quife  IVm 
^fet  d«aiïéchârgeB  de  toutè'rartilleifîe,  et  ei  proches- les  litfeg  des 
^auïres^qrfâ  y  eut  toe  pièce  de  eanon  qui  en  crevfe,  peUr  *des 
"dësseihe  '  ajfpàrtmtoènt  *  autres  que  ceux  qui  |»n>ftàsoîéttt'; 
**  comme  iïe  ce  qu*à  dit  à  M.  Deifarges  qu*ît  seioît'  hm  que« 
"^  tiïfiWéré;  tf  allassent  pas  k  la  èhàsse  à  cause  des  tygres,  penr  tey 
ëàfehèir  des  trouppes 'qu'on  avort  Mt  mettre  dans  des  bois  pM 
tt%  Batoiôk,  'qucf  des  ôffiôîers  découvrirent  quelques  jctors  ap^és 
HâUx-'dl^^  ëà-jdffiiMmti  et  n'osèrent  le  dire  à  M.  Oesbi^q» 


dans  te  tempa  4u  8iég6,  à  oauee  qu'Us  y  esH4Qai  aUes  w»  pev* 

Peadaiii  od  l^tniis-là,  M.  de  Bniand  ealUcitait  ma  dépavt 
p(mir  Marguy*  U  m  le  put  obtenir  qu^  mois  apvè»  cidliiy  dai 
fai$9e«ax  du  Roj^r»  Quelque  quimo  jours  avwt  le  iépM  <jb 
M.  Bmand^  M*  Coastanoe  demanda  à  Mé  Des&rgeB  des  «olda^ 
et  4b3  offieiers  pour  mettre  sur  des  vaisseaux  «iamoift  qu'qi 
veuloLt  e^Toier  contre  des  fourbans  ou  pirates  qui  voloiei^t 
les  yaisseaux  qui  venoient  de  la  Chine-^  luy  asseurant  qi^ 
<$e  sesoit  uB^fort  ^rand  service  qu'il  rendroît  au  Roy.  M,  Desbin 
ges  lHy4onna  trent^uatre  bomifies,  un  oapitaine  de  la  pîaqe 
nonuaé  La  Roehe  du  Vigeay^  un  lieutenant  et  deia.  enseigne», 
le  tout  commandé  par  les  sieurs  de  Sainte^Marie  et  Suart,  qi^i 
monitèreat  cbaoun  un  vaisseau  du  Roy  de  Siam.  Sainte*' Mariet 
à  la  sollicitation  de  tous  les  officiers  de  marine^  avoit  ^é  fa|t 
enseigne  et  demandé  à  M.  Desfarges  par  M.  Gonstanoe  4  la 
prière  du  Père  Tachart,  jesuitte^  qui  le  protégepit.  Ledit 
Sainte-lilarie  avoit  receu  deux  ordres  de  M.  Constance  :  Tua 
peur  i^ler  contre  les  fourbans^  et  Tautre  pour  aller  brûler  k|S 
taisseaux  de.  Madras  3  portant  de  plus  de  ne  pas  salqer  Iqs 
vaissea«ix  françois  s-ils  en  trouvoient,  et  que  si  c'étoit  un  anai^ 
2^1^  de  l'aller  voir  et  de  lui  faire  compliment.  Il  mootra  le  {nrn- 
mm  à  M.  Se^fa^rges  et  lui  scela  le  secondi  que  des  ItivièxeSj 
e^^itaine  d'infanterie^  a  vu^  et  que  Sainte-Marie  luy  a  montré  A 
flomietourv 

'  En  même  temps,  le  Père  de  Bè^e,  jésuite,  arriva  è  Êanecdc 
a«eo  un  ordre  du  Roy  à  M«  Desfarges  de  me  fiùre  monter  ayee 
œnt  Siamois  et  quatre  officiers.  Aussitôt  je  partis  :  je  reocc^ 
^y>  à  quaitre  liaies  de  Bancok^  Saôite-Marîe  et  Su^t  qjul  <lef« 
oendoient.  J'eatitray  dans  le  bord  de  Sainte-Marie,  qui  me  djt 
^ril  étoit  bien  en  peise,  ne  comprenant  pas  d'où  vient  qw 
M.  Constance  le  faisoit  partir  dans  un  temps  que  les  saiso^a 
itoieut  comraires.  Je  le  quittai  ensuite  et  n^  rendis  àLemi^p^ 


Roy.  Le  Père  de  Bèze^  qui^étoit  avec  moy^  alla  lui499l§f^ 

<•  « 

j|j^U^eBpnt,çQ]y|.ÇJaH^y.^yeQ.;^u5îvi»^er4«ft^ 

»iûej?Qu^Qi(i,apppr.<ej;  d^.prpft^.  JItsjô  dit,icte  pofi»t^r^m:;|f  s^^ 
(d]ssH  jsepliwHç^»  jl^tp^^çs.  i^^  fty  Wine^ .  q^e  tie .  im^m  P'  If  ^B» 
CçflPPUej^Qla,  w^.paTut.!^?trapi;(to^^r0^  ^M^mVi^m^im^ 
¥i^9m^r.^m\M,  ÇftMW'  «ftBje.  ^Gf^eï^m^  waiift  i:4^y.  4Jr.m 

l^irftii^e  O^ypyBîl^jcffaJW^,  j^ to jpriçifi.iî^  ae ^Qj^ftpp.^a49^}^„fl 
We  ^jipn^^t.  <Bei  JTO^J^^M^MQ^ié0it.j^ste.^t  qifl'U  f:^M?iftiW9 
Ifls ,&i^oM  v^flie»^ îr^n^jn^^.IÎQi^;  ^çb^Y^e^  de  >y^tj?r. Iw 
WriWfi  €it.ppSr»(^si)ttO]y|iîr§Q.ç-çl,QU||oto^»à,T!fi^     ,,1,  '-mz-{ 

iWA^squfftle^iil  IjWjàwpoifcA^j^ft'JiîlvoÂt  feit.arir6Ht#fti(pr^ 

d§.4i>'.fa?d^«rqs(efiiiqu^JWit^  ?:pptei'*YQifc  ft^Qfléypt  !^u;i^«i^R^Q^ 
fpHrpy,,la,,J?jirgu^.  M>,Çppsywpe.iHy,j;^|)^diii  que .«1.1* f^ 

t^pqqo^i  4çiplt*e.f#irire^,  M^  Ç(tfi«toQp^  tfojjM^-wv5pyf4^,te«çefli 
lji{)BiTilfer(^>.  i,AWgQ^dej.l{|  ;Ç§i^R^  jCQTOfte^4lj^t<(}ij'ii,^idr|j»i 


-Hé^^dë^SiUtn  ^otiMt  71^  •fa»re  Gôtotièl  <16  ^Bes  'gdxâèk.^  Je  it^ 
^iiéii»iiâi&  que  j'èfèi&  fott  ^bUgéà  8ia  Majesté,  qa'èlie  me  M^ 
l)fett'dè'^l%ônH6ui'i  niais  quôlôKoyy  mon  mallte,  itfavélt 
■donûébiî  éittl^ôy  dont  f  ôtôis  t(Oûtettt,^ûeîe'iie  ^ètWèis  quiti 
ter  ISéti^^  ordre  pàrtleuUer  de*  m(m  général.  LePëfè  de  Bèifé 
me  i^it^ra^  des'  kn^émles  oStèk  et  ttiè  coâsèilteU'  arreô-  toUâ^'deâ 
tcmiff  db -r<ajcceptei;,  et  qu'il  se  {^rge(Ât  de  Pévétiemfeîit'.  Je  ib 
Mtîsài^atilaÉt  de  fi>i£l  qu^il  m'en  paila.  Gq;)èttdaiîtld.  'Gcfiis^' 
tënte/^MTbâlÀitle^fdire;  mie  pria  «m  matin  de  m'ené^p^omène^ 
Mi&'hy:  flele  ûè;  il  me  mena  dans  iitt  endroit  oiitodttes  leS 
tronpi^d  éfoiëiit'  enr bataillé^. entre  TH^^n  er  Lo«tvo/et  me 
eottdùisailt  à  lai  tétey  il  me  fit  recevoir  cblùhel  malgré  moy.  Je 
tai  âte*qtle  }e  ne  pouvoir  pas  fecefveîii*  éet  htmnetir,  et  qne  je'lë 
pnoisde  pérmisUIre  de^m'en  retourner.  M.  Constance  me^M 
qî«?i!lf  réï)ondôît  île  lont,  qu*il  se  cHârgeoit  tPeu  éeHrt  atf  ikby, 
ët^^iië  le^  Hoy  dé  >  Siatm  lui-iâième  nie  dèïnandérbit  :  ire  flomiaji 
âvis^à'MiBesfargëS'dë  eèlte  ay^ttÉre^.luydisÀ'AtiqW'jé  ^Mlbiff 
àfënix<èîdurner,ikiaisque  jiedel'àvois  pà&  voUlilt  Mre-eans'clVoi^ 
séS'ôi^dl^.  m;  Des&rgès'mfe  manda  de  rester;  jquefâlèij^ïtéeee^ 
Étàè^h  la  cour  pour  le  b^n  de  la  plaee-  àM\ûé  i^reseeÉ'M.  GoïK^ 
Aûéë  drentuiet'  toûl  éie^'il  y.îktidWDWi  -i-'Lé  Hdyi  deux  |ottrr 
àp^j  âà^etiveitt'cfes-màndâL^ihs  pdurmef  dire  si-  je  véuloiii'àllër 
t(&Jj^tei](â1hB Md  éléphàtlt;  Je  pâi<tis!avWle^'offieiër^qué  j%vbi&' 
att^*à'*teinoy.lÀiïSÈ*tôt'  que  le  HdytiÇat'ïJtie^f  étdW^âiarrré;'»^ 
itt^ii!|6^ia^Mr.€l«ftstancei  qui  me  dit  dé  le  tiuïvte  et  que  le  Mf 
ifièf  toluieitf  pAiieK.  Je  ealiiai  Sa  MàJéBté[^>(qtii:me>'dém^lH:à  lë^ 
tâftpe'^dé  jii'sèï^ôis,*'dans>^uel  régiment^  si' j^ahroiâ  étéMesbè^- 
àtis«^i4vtelle'ôlceabidûr^^^  efe^^iâb^^âe*  iote>  1^  ib^iii&  ^MM^  ^ 
Sim^ee^que'j^eà  pl^sdi&T'Gommè  i)ë  lui  eûS^^tépûéfdUll'tbàt^,^ 


M6  Ls  càBiNST  ■mmuQinB. 

{nrîBse  à  ses  soldats  k  faire  exacitemeiit  l'oteiciee  à  latmodeiâe 
France.  • 

M.  Constance  m'envoia  aprètà  Bancok  pouv  pert^rdes 
étoffer  bleues  poor  Mre  des  habits  à  une  compagnie  û&  ea^eto 
que  le  Roi  avoit  demandés  pour  fia< garde,  demi  il  aToit  nominé 
pour  capitaine  le  fileaioéde  M.  Desfarges.  C/est.  cette  oompi^ 
gnieque  M.  Desfarges  retenoh  lefAusqu^llpouvoitàBancûà/ot 
qu'il  aroil  résolu  de  ne  pas  envoler  que  SatnteMMarie  etiSnatt 
ne  fussent  de  retour)  afin  de  tirer  de  M«  Coiaslaaoe  une 
partie  des  choses  -dont  on  avoit  besom, «qu^ilne donnoit qtA 
force  et  dans  Tespéranee  d'avoir  à!e  nous  des  services  et  de  aons 
disperser.  Quelque  temps  après  qu^il  eut  edvoiésesécofres  pour 
feire  tes  habits^  il  entoia  ded  clyevaux  à  (fui  on  fit faiM  âeseï^ 
curies,  et  tous  les  jouts  l'eKeroiee.  -  '  - 

Le  Roy  s'en  retourna,  de  Tripson  à  Loiivo,  au  commencemwit 
d'avril,  ee  sentant  incommodé.  M.  Constance  écrivit  à  M.  Dsfr- 
farges  pour  luy  ordonner  de  la  part  dû  Ro^f  de  monter,  ee  '<piTl 
fit.  Il  trouva  chez  M.  Constance  les  Pères  le  Blanc  ^t  de  Bèzë. 
n  luy  dit  que  le  Roy  vouloit  faille  tin  de  ses  «frères  Rôyj  qufe 
Pitmcha  Vé9M  appris ,  avoit  résolu  avec  Monpy,  fils  adopttf  de 
8a  Majesté/ée  piller  le  palais,  ne  ponvant  plus,  si  oelaarcivoit, 
demeurer  dans  le  Royaume,  aiant  donné,  par  ordre^u  Ruy;  des 
«coups  de  rôtiti  à  celui  qu'on  vouloSt  mettre  sur  le»  trène. 
M.  Desfatges  dit  à  M.  Constance  que  cette'afEkire  méiitnitqu^on 
y  fît  Téfleçxion;  que,  s'il  jugeoit  à  propos,  il  me  la  teonamuni»- 
queroit.  H  dit  qu*ïl  le  vouloit  bien.  Aussitôt  îi  me  Vinttreu^ 
avec  les  Pères  le  Blanc  et  de  Bèze,  qui  me  raconta' ce  que 
M.  Constance  leur  venoit  de  dire.  Je  répondis  quliue  fallott 
pas  tant  façonner;  que  si  M.  Constance  vouloit  me  doninfl!^  un 
ordre  du  Roy  d'arrêter  Pitracha ,  je  le  livwTois  à  Sa  MajeJÉé^ 
que  je  répondois  du  succez  de  cette  entreprise  sur  ma»  tète 5 
qu'il  pouvoit  en  assurer  M.  Constance,  et  qu'il  devoit  me  eeu^ 
noitxe  pour  être  capable  de  foire  ee  que  je  promistto».  M.  BesK 


lu^gesjet  les  Pèraft  jugeront ipie  eet  >eq^kait  étoU  le  aiAffleur 

qae  Ton  pouvoit  prendre  et  le  seul  nécessaire  pour  le  tempft. 
.A/iussy'M/Desi!n*ge6  i'alb-t-il  dire  aussitôt  à  M;  Constance;  qui 
tejcitta  foit  loin  la  piopo9iti(m>  et  eoiœne  une  choee  à  quoy  il 
m  Mloit  pas  penser.  Le  lendemain^  Je  fus  trouver  moi-même 
M»  GonsCanee  >  à  qui  je  dis  k  même  chose ,  le  priant  de  m'env* 
plûier  à  tèut  ce  qu'ail  me  eroioit  utile  pour  le  salut  ùë  TEstat.  U 
*»«  fit  la  même' réponse  qu^il  aviHt  faite  à  M.  Desfarges.  Ce 
môme  jouf4àv  son  fils  le  cadet  mourut.  M.  Deshrges  étoit  sur 
lef point  de  descendre^  mais  M.  Constance  lui  dit  qu'il  ne  pou- 
voit partir  sans  voir  le  Aoy.  U  le  mena  à  Taudience^  et  aussitôt 
aiarè»  il's'cn  Mu  à  Bancok.  Et  c<Hnme  M*  Desfarges  fut  prez  de 
pactes  M.  Constance  lui  dit  qu'il  ne  manquât  pas  de  monter 
aussitôt  qu'il  seroit  arrivé,'  aiin  qu'il  all&t  avec  luy  offrir  ses 
iseimeea  au  frère  du  Roy  ^  qui  étoit  dans  le  palais  de  Siam,  et 
qu'il  alioit  incessamment  faire  faire  des  casernes  de  bambouc 
p(mr  loger  se»  solds^,  U  est  à  remarquer  que  c'étoit  dans  un 
H^U'fort  écarté  et  qu'un  seul  homme  auroit  suffi  peur  y  faire 
p4iir  (ottg  les  soldats  en  y  mettant  le  feu. 

Quelque^  jours  après  le*  Père  du  Cfaapt>  montant  à  Louvo, 
tenoontia  presque  par  tons  les  chemins  des  troupes  en  très- 
gtanda  tpiantité ,  ce  qui  étôit  fort  extraordinaire.  Il  crut  qu^il 
serait  bon Hîl^en  atertir  AL  Constance;  aussi  ne  fut41  pas  plutôt 
otfottté  qpHr'il  le  TinU  trouver  pour  lut  en  rendre  eompte.'  J^étois 
4ans  sa  chambre  lorsqu^ii' arriva,  et  à  p^ne  eut-'il  fait  le  récit 
de  ee  qu'il  venoit  de  voii^,  que  M.  Gonstanoe  lui  dit  en  colère 
qiffil  étoit' un  fou>  un  visiomnaire^  qu'il  avoit  peur^  et  mille  aur 
itneapaoeles  aiussi.outifagaantes. 

H(^  Desfarges  étant  arrivé  dans  i^  place  ^  dit  à  M.  de  Verte- 
-satlie^  cfiii  commandeit  en  soti  absence,  qu'il  alloit  monter  avec 
quatr^^ingt-quatre  hommes,  et  Iny  donna  tous  les  ordres  né*- 
-Qttsairês  pour  contimier  les  travaux.  Comme  il  fut  arrivé  arec 
Mti^rtoppeS'devaat  la  vi(le  de  Biam^  tdut  le  peiq[>le  s'écria  que 


1^  ij^^ç^^3qae;^^;q^fi<;jf. 

àvoit  un  (J^leuir^nii^8ipi^r^;^(Mjjfi^,MfJPpfl^w^«fl^^«S^ 

messieurs  s'opposoient  si  yiv.çi^ijefl^  ^  ^pftjdjî»^,^  «u'JJlSfflMr 

.éçfiXfi.  gp3ndft,41t,,Cpj|stf«^(»,.Pft!f,.W  Q^c>*fi  <J|8  W-IiWBWB 
^yjB^é^ftoJ,lg|ufgéio^tfflç»y4à,3i4W^T*»»^♦!tï»n^*»8fc^^ 

.jl^.fe.pfa^flvi'il  ^e,/5a)«^^t:,%q^p,JÇt^,yo!l4(Mt  iim,\etfm'^ 

Je.  p,ï|pit,.d,'y.  (ipsqçpjjttj.j^ijf,  .r^«9fi4^  Kpm'^  y.îiwwi^  ji^w*- 

.r^fpp;çq^,  ^e,  ffj fft,  à  ^aie9fafljjçs,4ft,  igpPlftf»  tQjut.'Jt  »^iMflH 
.;çfçp,>,ç^di:g»  et  qifç.lei.^ojr  q'^|t.j^int.«9i9St>:¥'>P9«lHKfP 


lélrfft'W^léèiè'ïu^frèJéë'rfô'Rày,  qui  ^toit  dâii^  le  païais;  cepen- 
itéii(Iàklt'i}i^itailoSt  géVëâréi'  à  la'Tàbanquë  attendre  ses  ordres, 
ét^'értl^iiè  VèiîttJt'i^s';'!!'  ^éh  retouriièrôit  avec  ses  troupes 
a^iBati6fai'J^Dàcîeiiï^^rtva''à  ^4^trô 'heures  après  minuit  S 
!Jôô*bi\Blë^Viiii  irotiverîpôùr  àÛer  àteç'lui'  ciiez  M.  €onstance| 
^i^^*ip<!4gè  Qti^liié'pôuTôit"  ^as  àôsdénllre,  'qu'A  n^y  avoit 
riëri'à'tiyjiiaré;  et  qtfi  Mlmï'iiié  irf.  tiêsfarges  montât .  Ce  M 
^%rf  ^ difficultés' -âiè  feûîr  ^àe^St/ti^sfârges  crut  que  ce  c|[ùe 
rmiii^HèiM^àiériHit  àt  m'  Cônbtânce  éîoif  Véritabïe/i^oîpJ 
i  fe^tjittl*  ii'àîvôlrt  TÉ)ù  ehVcSer  le  corps 'ïlè  son'fils  de  Lbuvo  à 
BSlÉ^uf  ï'tetetf  ei^;  oû-'les  éH^qu^s;les  préstres  ètles  îiiçjines 
Vlé^ifedi'  t^éïïddé' "pkir  son  bWre  pouï  lé'  recevoir  ef  nntumér 


ëVec^SèsUWupës&hkia'M  o'tf il  iie  fut  pas plùtôlarrivé 
Vîl'fet^^^tînriërlfe^  oiïvtagiôs  ét'distHiyaa  dés  ôiicièï*è' dans 
m»lteHfa!faW*lJWira«i  jpresfeéif  ^  ik  mèttrfe  teii^fetàr'  He'WdeT- 

'^^m.mWsr^  ffat'*<irt'feiitiH«S*'rârt)]fèndré'  Sr  sôii"feï6u>  qiife 

8wœ«ïj^iiigéttte&H''^tAtiyft  là  '  fàîrà-'dtefe  W 

^flPdaWch'èSt'^ioùè^Mlh 'des'  bûvriei^è  àfe'là  ^lÂb^/ qu'îl'éti 
«Wrt ^irg ji^é^ïû^'^tlIeiit^^eb'tJii *tfl  jôuVy  quHrkvBUfalï  tiëmo- 
ftiifïfefcîpaifttettn^  fréi-bélfô  âiaiyoïi  que  ffeé  'tm^atiiliia{rès' Itii 
-âifi^yt  ^ë^ér,  'i)èûr  la  rehdk'e  {iliiè  éj^àëikiisé;  ôoditrié  àUèBi'il 
^^«^l&iairMliî^  liiie  eiÀtiërè  à  un  quart  dé  fiétrë'de  t^ile-Ëi 
^m  ]À> ï«)fe*  afe  ' IW  '^i^iWé;^  ^  (^ré  îpavîllbriô^i  à'Ireè^-  uhë  è^& 
^éâs^é^;^  <jfd  f ùt^baktké-  <^  léë  Mmëis'^ki'  ttavètUl&tlsnt  \ 


vauxi^'  qu'il  lui  dit  qu'il  ne  prétenâmt  pas  qtrll  quittât  iM  th- 
v^Tix  du  Hpy  pour  bâtir  des  palais;  qu'il  devoit  se  ressouvenir 
qu^^  majoqjae  d'application^  les  fortij^cationâ  qu'il  oonduisoit  de . 
laplaee  ne  valloient  rieu;  que  le  bandeau  qu'ila?oit  lait  ecm* 
stmire  pour  retenir  l-eau  dans  les* f otsés  s'ôtoit  èlMndlé ,  GtLiin 
mot  qu'il  vouloit  qu'il  fit  ce  qu'il  étoit  obligéde  fàôre;  que  ce' 
n'étôit  pas  ainsy  qu'on  gagnoit  Targent  du  Roy,  et  que  s*il  c6n- 
tinuoit  il  en  écriroit  à  la  cour.  Volent  lui  répondit  brusquement 
qu'il  s'en  soucioit  fort  peu  et  qu'il  en  écriroit  aussy.  M.  Des- 
farges,  indigné  d'une  telle  réponse,  le  mit  lui-*niëme  en  prison, 
où,  il  ne  demeura  que  deux  heures,  parce  qu'il  pria  le  sieur  de 
la  Salle,  commissaire,  de  dire  à M<  Desfai^es  qu'il  lui  demau- 
dpit  p»râw  et  qu'il  t^cheroit  de  le  mieux  cçntenier  i  l'avenir* 

(La  suite  au  prochain  numéro,) 
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XXXIIL  —  BULLEÏIN  BIBLIOGRAPHIQUE* 

Annuaire  de  la  noblesse  de  France  et  des  maisom  sotmerainasdé 
IfMurope,  publié  par  M.  Borel  d'Hauterite.  i861;  xviu*  année  (1). 

L'Annuaire  de  la  noblesse,  qui  depuis  longtemps  a  le  privilège 
d'être  le  manuel  de  la  haute  société,  a  reçu  de  la  loi  sur  les  titres 
un  caractère  d'utilité  matérielle  et  pratique.  Il  est  devenu  le  code 
et  le  recueil  de  jurisprudence  de  la  noblesse. 

Le  volume  de  1S61  se  recommande  par  le  choix  et  la  variété  des 
matières^  notamment, par  ÏArmûTiOil  dû  Sœms  et  un  réeit  emitné 
de  f^jf^mj^UQ  de  Gastelûdasdo.  Le  succès  de  cet  As»»Hatr0a.été' 
tel.^t  si  rapide^  que  Tédition  en  est  déjà  pcesque  épiiii^,  — ^  Vf^V^ 

(1)  Paris,  au  bureau,  rue  Ricber;  isei.  —  1  vol.  in-12;  prix,  broché 
5fr.;  pi.  col.,  8fr. 


d'Hauterive  annonce  déiâ.  un  NobiliaiH  de  Frofvence^  des  fisles 
des  mêînires  de  la  noblesse  aux  assemblées  électorales  de  la  vi- 
coTùiti4'ftesdites  de  1789,  des  articles  sûr  les  secrétaites  du  roi,  suî^ 
Ift^Utn^e  n0l>iliaiie^  les  anobUssemonts,  les  adoptions,  et  sur  la 
ré<iiu)lH>n  de»  a/^tes  de.r.éta^t  eiTU  et  ressécution  de  laloi.du  2%  nuM 
i$^8».{|ipu^  n€^  ^QUTons  qi^,  presser  no^  lecteurs  de  se  procurer 
cette  utile  publication. de  M.  Borel  d'Hauterive,  qui  en  est  arrivé  à 
son  dix-neuvième  volume,  et  dont  la  plupart  manquent  aujour- 
d  hui  dans  le  commerce. 


îl.  Brissart-Binet,  qui  est  l'Aubry  et  le  Dunloulîn  réunis  de  la 
vîtfé'  de  Reims ,  vient  dé  mettre  au  jour,  comme  suite  à  ses 
ndhibreuses  puMidations  sur  k  ville  du  sacre,  plusieurs  petites 
plaquettes  que  voudront  avoir  les  collectionneurs  du  genre.  C'est 
d'abord* un  fort  joli  volume  intitulé  :  Histoire  de  la  ville  de  Reims, 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours;  i  vol.  in- 12  de  180  pages.  Ce 
qui  distingue  ce  petit  guide  dans  l'ancien  Dyrocort,  c'est  le  soin 
Ç[^^P£i8  l'éditeur  de  renricbir  des  plans  de  k  ville  à  diverseft^o- 
ques,  de  bois  introduits  dans  le  texte,  et  de  vues  du  portail  de 
Notre-Dame  de  Reims  et  de  k  remarquable  église  de  Saint-Remy; 
""  puis  une  dissertation  du  Lieu  oii  fut  baptisé  Clovis  ;  —  et  dtf 
sacre  de  ClomsetdesRôis  méromngiens,  que  la  couverture  dit  extrait 
des  pièces  justificatives  de  l'histoire  et  description  de  Notre-Dame 
de  Reims;  puis  enfin  une  Notice  sur  les  antiquités  de  Meims,  les 
ouvertes  récemment  faites  et  les  mesures  adoptées  pour  la  conserva^ 
twm  des  anciens  monuments  de  la  ville;  in-8°  de  80  p,  —  Cette  der- 
nière publication  mérite  un  examen  sérieux  que  l'espace  qui  nous 
îçSftè  ne  nous  permet  pas  d'entreprendre  aujourd'hui. 


M.  Biston,  à  qui  nous  devons  déjà  une  petite  brochure  sur  la 
Mblesse  maternelle  en  Champagne,  brochure  dont  nous  avons  rendu 
<î^pte  en  son  temps,  vient  de  donner,  non  point  un  complément, 
ffiais  une  suite  à  ce  premier  travail,  tout  en  annonçant  comme  de- 
^^t  paioitre  prochainement  une  Troisième  lettre  sur  la  Noblesse 
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maternelle  en  Champagne,  d'après  des  documents  ncuveaux,  Sapubli- 
catioa  d'aujourd'hui  a  pris  un  caractère  agressif  qu'annonce  déjà 
sufBlsamment  le  titre  choisi  par  l'auteur  :  De  la  Fausse  Noblesse  en 
France  î  M.  Biston  s'y  montre  fort  ulcéré  contre  ceux  qui^  se  cou- 
vrant d'un  faux  titre,  d'un  nom  d'emprunt^  ou  d'une  particule  in- 
due, s'en  vont  usurper  une  considération  à  laquelle  ils  n'ont  point 
droit;  il  ne  pardonne  pas  davantage  à  «  ces  fabricants  de  généalogies 
et  à  ces  auteurs  de  nobiliaires  et  dictionnaires  héraldiques  qui  ex- 
ploitent l'orgueil  et  la  sottise  des  parvenus  I  »  —  L'humeur  que  tout 
ce  monde-là  cause  à  M.  Biston  lui  donne  une  verve  sarcastique 
qui  plaira  assez  au  lecteur  que  ne  touchent  point  ses  acrimonieuses 
allusions.  —  L'auteur  s'est  mis  en  frais  d'érudition,  et  pour  mieux 
fustiger  ceux  dont  il  se  déclare  l'adversaire  passionné^  il  a  des  ci- 
tations de  poôtes^  de  moralistes,  de  jurisconsultes  et  d'hommes 
d'Ëtat^  qui,  jetées  çà  et  là  pôle-mêle  dans  son  livret,  lui  donnent 
un  cachet  d'originalité  qui  le  fera  rechercher.  Seulement,  nous  di- 
rons en  finissant  que  cette  dénonciation  à  l'opinion  publique^  à 
propos  d'une  question  de  ce  genre^  semble  plutôt  venir  d'un  esprit 
froissé  par  le  ressentiment  d'une  injure  personnelle^  que  d'un 
homme  mû  seulement  par  le  besoin  de  venger  la  morale  publique, 
qui  d'habitude^  et  en  pareille  matière^  sait  assez  se  faire  justice 
elle-même,  quand  même  elle  n'auroit  pas,  pour  la  lui  faire,  —  la 
commission  du  sceau  et  — -  M.  le  procureur  impérial  ! 


RKVC£   HENeiIEI.LB,    ' 


XXXIV.  —  t'IMPOT  DU  SANG 

SB  PHAÏiCB  SDR  LES  CRAHPS  DE  BATAILLS. 


État;tlef$  offcier$  de  tout  grade  t«0s  m  blasiés,  4ejmii  tn  • 
troisftiw,  jmfut»  et  y  cempris- le  règne' de  Lomé  ■  XVI, 
dTeuéd'aprètlèfàoammaiies'ffugaittHMttqHils.- 

(Suite.  -~  Voj/.  U  vu,  p,  35,  4B  et  BT,  133  M  173.) 

âSO.  AitsaiEn  (Jean  Charles  Antoine),  chevalier  de  Satnl- 
UuiBj  capitaine  au  régiment  de  Royal-RouBsillon,  reçut  deux 
blesGures  au  service,  boub  LouiBJC.V.^  < 

351.  Andkieu  de  Sajni-Ansilé  (le  sieur),  lieutenant  de  fré- 
gaiesj  tué  le  4  janvier  1781  Bur  la  Minerve,  dans  un  combat 
iiu'elle  soutint  contre  deux  vaisseaux  anglois  de  76  canons. 

2S2.  Amsron  (le  sire  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  au  ûége  de  Luxembourg  en  1681. 

'ttU.  -  Trp.  da  Pillai  Ut  dut 1>  auiM,  —  Doc  IS 
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Î53.  Anebal  (Charles  d'),  chevalier^  tué  à  la  bataille  de  Ver- 
neuil  en  1424. 

354.  Anebal  (Robinet  d'),  son  firère^  tué  à  la  même  bataille 
de  Yemeuil  en  1424. 

255.  Anfernet  (Michel  d')^  chevalier,  fut  blessé  plusieurs 
fois  dans  les  guerfea  de  Cbaries  YIL  On  lit  dans  un  congé  qae 
luy  doima  le  maréchal  de  Lohènc^  le  2  may  1455^  qu'il  avoit 
servi  environ  vingt  ans  au  fait  des  guerres  en  sa  compagme^ 
auquel  servyee  il  avoit  eu  plusieurs  essoignes  de  son  corps. 

256.  Antrie  (Jaques  Paul),  seigneur  de  Ghaulieu^  dit  mar- 
quis de  Chaulieu^  sous-lieutenant  des  gendarmes  de  Bretagne, 
puis  maistre  de  camp  d'un  régiment  de  cavallerie^  reçut  en 
1693,  à  la  bataille  de  la  Harsaille,  un  coup  de  mousquet  qui 
lui  cassa  Pépaule  et  dont  il  demeura  estropié  ;  il  y  fut  même 
perdu  pendant  quelque  temps  et  retrouvé  ensuite  parmi  les 
prisonniers  a^  Turin.  Il  mourut  âgé  d«  85  ans^ 

857.  Ahibib  bb  Ghavlieu  (René  Gustava  Adûlpbe)^  lieute- 
nant de  vai»aeaux>  tué  au  bombardwienl  de  G^asim,  oà  '^ 
commandoit  cent  hommes. 

258.  Anfiiie  de  CBAiFLisir  (Auguste),  son  firère^  aussy  lieu- 
tenant de  vaisseaux^  tué  dans  un  combat  contre  un  vaisseau  de 
guerre  hollandois. 

259.  Anfrie  de  Chauueu  (Gilles  Emmanuel  Théodore);  au- 
tre frère^  capitaine  de  vaisseau^  mourut  en  Amérique,  au  com- 
bat que  les  Anglois  y  livrèrent  à  l'armée  navalle  de  France;  où 
3  Êdsoit  les  fonctions  de  major  général  durant  la  guerre  termi- 
née par  la  paix  de  Ryswick,  en  1697. 

260.  Anfbib  de  Chauueu  (Frédéric  Maurice),  autre  frère, 
capitaine  d'une  compagnie  dé  dragons^  mourut  quelque»  Jours 
après  le  siège  deToumay^  en  1766^  dm  Vifumsn&qfa^  y  icçut. 


Ûii  AMmi  {lésitixt  (ï%  eapitaiàe  ftu  MslmintMijOUrd^y 
Guyenne,  blessé  à  la  défence  d'Aire  en  If  10. 

iSau  AM&EfMB  (Jtan  d'),  iilé  k  la  b^tftillQ  â'AmftouM  en 
1415. 

tes.  AMIÉ^iffefli  (R»naud  d'),  lue  to  côiftbal  du  poUt  dUs- 
ture^  en  Piémont^  sous  Henry  tl«  Vaillant  jëuHè  honitnêt  dit 
Bnuitdme,  ^i  $ûtra  8%  avant  datiê  là  porte,  qu'il  y  fi^t  M. 

204.  Aa^mm^  (Jftéques  d')^  dèigilôut  de  R&mbdUiUtl^  ob«^ 
itàièt  de  l'oi^ra  du  tof,  l'Ull  de  ses  clmmMUns^  gentilhoQuna 
ordinaire  de  sa  chambré,  oonsêiller  en  boa  eonseil  ftiyé,  «pU 
taine  de  50  lAûcds  de  ses  otfdoii&aiiGe»^  maréehal  de  ses  âafiips 
et  amiéés>  ilinbâssadeur  h  ftomé  et  en  Angleterre  et  cberY^Ueir 
de  l^ordre  de  Saint^}eotgee>  bleseé  en  1553  dans  iine  attaqua 
prèÉide  Valema^  tnoftirdt  le  13  août  1560. 

265.  Angennes  (Louis  d')^  seigneur  de  Montloûet^  marquis 
de  Maiûtenon,  baron  de  Meslay,  chevalin  de«  ordres  du  i^y, 
Tun  de  ses  chambellans^  gentilhomme  ordiMire  de  sa  chaiH'' 
bre^  conseiller  en  èùû  conseil  ptivé^  grand  fiiaféelud  des  logis 
de  sa  maison^  capitaine  de  50  hommes  d'arme»  de  ses  màon* 
naûceft  et  ambassadeur  en  Espagne»  reçut  en  1568  Jduiieurs 
blessures  dangereuses  dans  une  rencontre  près  de  SazanfiuiL 

266.  Angennes  (Philippes  d'),  seigneur  de  Fargis,  chevalier 
des  otdres  du  roy^  capitaine  de  50  hdmmei  d'annea  de  sai  or^ 
donnaneed,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambra^  ebamballaa 
du  duc  d'Alençon^  gouverneur  du  Maiue  et  du  Pareha^  tué  au 
siège  de  Latal  en  1590. 

267.  AKGÊiimÊS  (I^rançois  d'),  marqula  da  Montlotlat^  diava» 
lier  de  l'ordre  du  roy^  capitaine  de  50  hommes  d'armes  da  sea 
ordonnances,  maréchal  de  camp,  conseiller  d^état  d'épée,  gou- 
vemeujp  de  Nogent^  ohambeUan  du  duc  d'AUltgon  at  aA)biMa- 
deur  en  Suisse,  fut  blessé  à  la  batailla  d'ivijr  eu  1B00« 
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968.  ANaENNES  (Albert  i')^  seigneur  de  la  Loupe^  tué  au 
siège  d'Amiens  en  1597. 

269.  Angennes  (Louis  d'),  tué  au  siège  de  rÉduse  en  1604. 

270.  Angennes  (René  d^  chevalier  de  Malte^  tué  au  siège 
d'Arras  en  1640. 

271.  Anqennes  (Léon  Pompée  d')^  marquis  de  Pisany,  tué  à 
la  bataille  de  Nortlingue  en  1645. 

272.  Angennes  (Joseph  d');  marquis  de  Poigny^  comte  de 
Concressant;  baron  de  Blancafort^  enseigne  des  gendarmes  de 
la  garde^  eut  Tépaule  percée  de  deux  balles  à  la  bataille  de 
Senef  en  1674,  et  mourut  le  12  mars  1687. 

273.  Angenives  (Charles^  dit  le  comte  d'),  son  fils^  marquis  de 
Poigny^  colonel  du  régiment  Royal-Marine  et  brigadier  des  ar- 
mées du  roy^  cheyalier  de  Saint-Louis,  blessé  au  combat  d'Ou- 
denarde  en  1708,  fut  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

ê 

274.  Angenoust  (Denis),  capitaine  aux  gardes  françoises, 
mort  de  ses  blessures  en  1647. 

275.  Angeryqxe  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de 
Nayarre,  tué  au  siège  de  Saint-Omer  en  1638. 

276.  Angest  (Florent  d')^  tué  au  siège  d'Acre  en  1191. 
F.  de  Hangest. 

277.  Angevin  de  la  Revetison  (Louis),  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Berry-Infanterie,  reçut  plusieurs  blessures  et 
quitta  le  service  en  1772. 

278.  Revetison  (le  sieur  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis, 
premier  capitaine  au  régiment  Royal-Lofeuiterie,  Uessè  d^èclats 
de  pierres  au  visage  au  siège  du  fort  Saint-Philippes  en  1756. 

279.  Anglâbe  (Guillaume  d'),  capitaine  dans  les  bandes  ffisr 
cônes,  fut  tué  au  Pas  de  Suse  en  1537. 
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280.  Anglabe  (Jean  d')^  son  neveu  ^  seigneur  de  Sarrazan^ 
servant  dans  les  mêmes  bandes^  y  fut  aussy  dangereusement 
blessé. 

281 .  Anglade  (Arnaud  d^^  homme  d'armes  de  la  compagnie 
d'ordonnance  du  duc  de  Guise^  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en 
1562. 

282.  Anglade  (Jean  Baptiste  Michel  Simon  Faust e  d'),  cor- 
nette au  régiment  de  Cluseau^  puis  ayde  de  camp  du  inaréchal 
de  Noailles,  reçut  plusieurs  blessures  dangereuses  dans  la  camr 
pagne  de  1674. 

283.  Anglade  (Isaac  d')^  seigneur  de  Sarrazan^  capitaine  au 
régiment  de  Piémont^  blessé  au  siège  de.Maëstrick  en  1676. 

284.  Anglade  (Joseph  d'),  son  frère,  capitaine  au  même  ré- 
giment, tué  au  siège  de  Namur  en  1692. 

285.  Anglade  (Jean  d'),  autre  frère,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de*  grenadiers  au  régiment  d'Oléron,  mourut 
en  1707  au  camp  de  Tortose,  de  cinq  blessures  qu'il  reçut  à  la 
bataille  d'Almanza  à  la  tète  de  ses  grenadiers,  dont  il  ne  ra- 
mena que  sept. 

286.  Anglade  (Joseph  d')^  son  frère,  capitaine  au  même  ré- 
giment, tué  au  siège  de  Namur  en  1692. 

287.  Anglade  (Joseph  d'),  enseigne  de  la  colonelle  du  régi- 
ment d'OIéron,  eut  la  jambe  emportée  d'un  boulet  de  canon 
au  siège  de  Tortose  en  1707  ;  il  mourut  le  28  janvier  1760. 

288.  Anglade  (André  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Boulo- 
nois,  tué  au  siège  de  Bouchain. 

289.  Anglade  (Antoine  d'),  seigneur  de  la  Bastide,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  même  régiment, 
Uessé  à  Tattaque  des  Ugnes  d'Ettinges  en  1745,  le  fut  encore  à 
la  bataille  de  Raucoux  en  1746,  et  reçut  aussy  quatre  coups  de 
feu  à  Pafifaire  de  T Assiette  en  1747. 

290.  Anglade  (Joseph  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
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taine  au  même  régiment^  mort  à  Cotidora  le  40  janvier  I7S1, 
eriblé  de  blessures,  après  quarante  ans  de  B«rviee. 

291.  Anglade  (François  Dominique  Raymond  d'),  chevalier 
dû  Saint-Louis^  capitaine  au  régiment  de  Piémontj  fut  eontraint 
de  quitter  le  service  h  raison  ^es  blessures  qu'il  avpit  re0^  à 
la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

109.  AiraLB  (d')  ou  VE,  î/hVG}M  (Riçliard},  tué  à  la  l^tajlle 
de  Poitiers  en  1 356. 

293*  Anglemont  (le  sieur  d')^  lieutenant  au  r<^|nent  de  U 
Guadeloupe^  blessé  aii  siège  de  Savannab  en  1779. 

994,  Anglezi  (Ignace  d^i  capitaine  au  régiment  étrange^  de 
Sanzanat^  tué  au  siège  de  Tournay  sous  Louis  XIV. 

395.  Anglezi  (Dominique  d'),  son  frère,  garde  du  corps  et  de 
\bl  chambre  du  roy,  ensuite  officier  au  régin^ent  de  Languedoc, 
puis  capitaine  au  service  du  Pape  dans  le  régiment  du  Coiptat 
Venai^sin,  fut  blessé  au  siège  de  Luxembourg  et  aq  combat  de 
Leuzéen  1691. 

296.  Anglure  (N...  d*),  vicomte  d'Estoge,  fut  blessé  d'un 
coup  d^arquebuse  à  la  cuisse  à  la  bataille  de  Marignan  en  1515. 

297.  Anglure  (René  d*),  seigneur  de  Gury,  baron  de  Bour- 
sault^  comte  de  Tancarville,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  chambre^  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  et  d'une  compagnie  de 
cent  chevaux  légers^  mestre  de  camp  d*un  régiment  de  caval- 
lerie,  maréchal  général  des  camps  et  armées  de  Pranoe,  et  !ieu- 
tenant  général  au  gouvernement  de  Brie^  fût  tué  à  la  bataille 
de  Dreux  en  1562. 

298.  ANNEvaLE  (Hervé  d'),  tué  au  si^e  de  Montauban  en 
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t99.  A]!D«1V&1«  (Gilillatime  René,  baron  d*)  ^%  du  Saint- 
Empii^e>  Bêigneiif  de  Ghiffrevast,  dit  le  marquiê  de  CkifPreMa, 
cheTalidf  de  Saint-Louié^  capitaine  d6  dragons  au  régimtnt 
Colonel-Général,  reçut  deux  blessures  en  Bohème  en  1742^  ist 
quitta  le  service  en  1745. 

300.  Aniœyille  (Jean  Henry  d^)^  son  frère^  lieutenant  de 
dragons^  tué^  le  iO  Juin  1744^  d'une  balle  qu'il  reçut  à  la  tète 
devant  Lauterbourg. 

301 .  Ansklmb  de  Guts  (Joseph  d')^  chevalier  de  Saint-Louis^ 
major  du  tégitnent  de  Briqueville^  puis  lieutenant<-colonel  de 
œluy  de  Soissonnois  et  brigadier  des  années  du  roj>  blessé  aux 
batailles  de  Laufeldt  et  de  Clostercamps^  en  1747  et  1760* 

303»  ANStRtfDB  (Amoult  d')^  tué  d'un  coup  de  mousquet  au 
siège  dé  Laon  en  1694^  servant  dans  les  gardes  écossois  du 
corps  du  roy« 

303.  ÀNSTRUDa  (Charles  d'),  enseigne  de  la  compagnie  oo* 
lonnelle  du  régiment  de  Champagne,  tué  au  siège  de  Lérida  en 
4647. 

304.  Antelmt  (le  sieur  d');  chevalier  de  Saint-Louis,  capi^ 
taine  au  corps  royal  d'artillerie  et  du  génie  et  ingénieur  en  chef 
à  Blaraont;  fut  blessé  à  la  batailla  de  Rosback  en  1757. 

306i  AiftfliMMmES  (Charles  Louis^  dit  le  Chevalier  d'),  che- 
valier de  Saint-Louis^  capitaine  de  grenadler8>  puiA  majolr  du  yé* 
giment  de  Picardie,  blessé  à  la  bats^ille  de  Parme  en  1734. 

306.  Anthhocws  (Joseph  Charles  Alexandre ,  comte  d'), 
chevalier  de  Sckint*Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de9 
mitn  &AnçoiseS;  puis  lieutenant  général  des  armées  du  roy, 
blessé  à  la  bataille  d'Ëttingen  en  i  748^  mourut  en  179(i. 
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307.  Ajntigiâmaeeta  dit  de  Villeneuve  (François  ou  Georges 
François  d'),  seigneur  de  Villeneuve,  chevalier  de  Tordre  da 
Roy  et  lieutenant  de  cinquante  lances  de  ses  ordonnances, 
blessé  d'un  coup  d'arquebuse  au  pied  au  siège  d'Âgde^  en  1562, 
en  voulant  reconnoitre  la  place^  fut  tué  au  siège  de  Sommières 
en  1573. 

308.  Antignt  (le  sieur  d'),  lieutenant  aux  gardes  françoisesi 
tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

309.  Antoine  (François  Louis),  chevalier  de  Saint-Louis, 
chef  d'escadron  au  régiment  Royal,  puis  lieutenant-colonel  de 
celui.d'Artois,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

310.  Antoni  (le  capitaine),  fut  passé  au  fil  de  Tépée  à  h 
reprise  de  Castres  par  les  protestants,  en  1574.  (De  Thou.) 

311.  Antour  (Louis  d'),  cornette  au  régiment  de  la  Reine- 
Dragons,  tué  d'un  coup  de  canon  sous  Tortonne  en  1746. 

312.  ANTOU&  (Victor  Maurice  d'),  son  frère,  lieutenant  au 
même  régiment,  tué  à  l'affaire  de  l'Assiette  en  1747. 

313.  Antremont  (le  sieur  d"),  lieutenant  au  régiment  royal 
des  Vaisseaux,  blessé  en  1746  à  l'attaque  des  ennemis  à  Zuir- 
Gon. 

314.  Antremont  (le  sieur  d'),  capitaine  au  même  régiment, 
tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

315.  Anville  (le  sieur  d'),  officier  des  gardes  du  corps  du 
roy,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

316.  Anville  (Jean  Louis  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  la  Tour-du-Pin,  puis  major  de 
Landrecies  et  commandant  au  château  du  Ha  à  Bordeaux, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743,  reçut  encore  deux  bles- 

*8ures  au  siège  d'Ipres  en  1744. 
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317.  Apghisr  (Antoine  d'),  capitaine  d'une  compagnie,  tué 
par  les  huguenots  au  retour  des  Géyennes^  en  1578. 

318.  Apghier  (Jean  d')^  son  frère,  tué  par  les  huguenots  au 
retour  des  Cévennes,  en  1578. 

319.  Apghier  (Jean,  baron  d'),  chevalier  de  Tordre  du  Roy^ 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  et 
gouverneur  du  Gëvaudan^  tué  le  24  juin  1586^  en  voulant  faire 
avancer  ses  troupes  contre  les  religionnaires. 

320.  ApcmER  (Just  Henry  d'),  lieutenant  au  régiment  Dau- 
phin-Infanterie, mort  des  blessures  qu'il  reçut  au  passage  de 
TEscault^  le  28  novembre  1708. 

321.  Apghisr  (Charles  Annet^  comte  d')^  chevalier  des  ordres 
du  Roy  en  1746  et  lieutenant  général  de  ses  armées,  eut  le 
pied  fracassé  à  la  bataille  de  Fontenoy^  en  1745>  et  mourut  le 
12  février  1753^  âgé  de  soixante  ans. 

322.  Apghon  (François  Armand  Jean  Baptiste  d'),  chevalier 
de  Saint-Louis  et  premier  capitaine  au  régiment  de  Soîssonnois, 
blessé  à  une  cuisse  au  siège  de  Mons^  reçut  encore  deux  coups 
de  feu  à  Faffaire  de  TAssiette  en  1747. 

323.  Aflincourt  (le  sieur  d'),  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  duc  d'Enghien^  reçut  cinq  blessures  et  mis 
hors  de  combat  au  siège  de  Fontarabie  en  1638.  {Mercure  de 
cette  année.  —  7.  d'HAPPUJNGouRT.) 

324.  ApPENTiaiTT  (le  sieur  d');  gendarme  de  la  garde  du  roy^ 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

325.  Aranet  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  depuis 
Bourbonnois,  fut  tué  en  1639^  dans  une  attaque  des  retranche- 
ments du  marquis  de  Leganez  devant  Cencio. 

326.  Arbaleste  (6uy)^  vicomte  de  Melun^  tué  à  la  journée 
de  Mariendal  en  1645. 
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32t .  Arbàlestieii  (le  sieur  d*),  tué  au  service  sous  Louis  XÎV. 

328.  Aabalestier  (Gaspard  Helchior  Balthazar  d'),  seigneur 
de  Mirabel^  premier  capitaine  et  major  du  régiment  de  Saint- 
Second,  quitta  le  service  à  raison  de  ses  blessures  et  mourut  en 
4738. 

329.  Aebàlestier  de  Monglab  (Paul  tsaac  d")^  chevalier  de 
Saint-Louis  et  major  commandant  à  Mont-Dauphin^  ancien  lieu* 
tenant  au  régiment  de  Belsunce^  fiit  blessé  à  la  bataille  d'Hâs- 
tembeck  en  1757. 

330.  Arbon  (le  sieur  d^);  capitaine  au  régiment  de  Pic^die, 
blessé  au  combat  de  Senef  en  1674. 

331.  Aii90N]|isft«  «E  Dm  (Louis  Frédéric),  ebevati^r  de 
Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Planta-SuiMa  ^t  mariQhal 
de  camp^  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757^  mourut  àP&- 
ris  le  2  octobre  1780, 

339L  AiUM)uyiUiS  (W  sieur  d')j  capitaine  au  régiment  royal 
des  Vaisgeauxi  blessé  à  lu  bataille  de  Casael  eu  1677» 

333.  Argant  (le  sieur)^  lievteoaot  dans  led  gwu4i«rs  royaux 
de  la  RoaheUiDbeni  {ut  tii4  à  1«  jawroée  du  U  40ftt  M^ 


334.  AAGHAiTBAtJLT  (Reoé  FrahÇois  d')>  eipitftin»  au  lèfi» 
ment  du  roy  Cavallerie^  gentilhomme  ôfdiiiaii^  de  sa  malseil  st 
grand  bailly  d'épée  de  ChâtiUoAHR]iwIiidré>  ftit  Uoné  de  ftois 
balles  dans  le  corps^  et  reçut  de  plus  un  oôup  de  fm  à  la  èHine 
au  siège  de  MaMriek  mm  Lwi»  T^* 

335.  AKâHAMiiAtiLY  (Rimé  CSiaflel  A^),  Miglidur  en  CSboatd 
près  de  Toul^  chevalier  de  SaiiiULeaif  et  oipitaiptt  m  régiaMOt 
de  Navarre.Inluiterie,  fut  Ueaaé  «iix  Jf^MOm  4%tttwei)  H  de 
Creweldt  en  1743  et  1758. 


d^,  MfSHi  (1#  pi^ur  dOj  ayde  m^or  du  régiment  de  Nor- 
mandie^ tué  à  la  défense  de  Qra,ye  ea  1674^ 

3â7.  AncfiEAtES  (Jean  d^^  seigneur  d'Archeries^  chevalier, 
gouTemeur  d'Alençon,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1445. 

338.  Argheeies  (François  Philippes^  comte  d^,  tué  à  la  ba- 
laiile  de  Qassel  en  46*77. 

939.  Arches  (le  sieui*  des),  lieutenant  au  régiment  de  Saint- 
Chamond,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  17S7. 

340.  Arght  (le  sieur  d')^  capitaine  au  régiment  de  Guyenne^ 
tué  au  siège  de  Fribourg  en  1 744. 

34i,  AftCiius  (Charles  dO  chevalier  de  MaH()j  fat  blessé  d^un 
coup  de  ipousquet  h  travers  la  tête  au  pasisage  du  TésiUi  en 
1636^  et  il  en  devint  aveugle.  Louis  XIII  luy  accorda  à  cette  oc- 
casion une  pension  de  600  liv.  le  28  septepabre  1637. 

342.  Arcizas  (François  d'),  tué  au  siège  de  Lille. 

34S.  Arcizas.  Pqux  frçres  de  ce  nom^  ofl^ciers  au.  régiment 
de  la  Couronne,  furent  tués  dans  les  guerres  de  Louis  XTV^  et 
leur  neveu,  capitaine  au  régiment  d'Anjou,  le  fut  ai|  siège  de 
Barcelonne. 

344.  Arçon  (le  sieur  d'},  lieutenant  au  régiment  de  Mqutier- 
Gayallerie,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

345.  Arconcay  (le  sieur  d'),  officier  au  régiment  d'Epghiep^ 
tué  au  siège  de  Fribourg  en  1744.  (Mercure  de  cette  année.) 

346.  Abot  (M.  d')^  gouvemeur  du  duc  de  Chfurtree>  fit  une 
chute  dangereuse  à  la  bataille  de  Nerwinde  en  1693,  son  obe^ 
m^t  ét^  grièvQttepi  Uesaé  leui  lujà 
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347.  Abgt  (le  sieur  d'),  capitaine  au  r^iment  de  Picardie, 
blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

348.  Ardemont  [le  sieur  d');  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne^  mort  des  blessures  qu'il  reçut  dans  une  action  en 
1760. 

349.  ARDom  ou  Abbouin  de  Saint-Maubes  (Jean  Charles), 
dit  le  chevalier  de  SainUMaureSy  chevalier  de  Saint-Louis  et 
chef  de  bataillon  au  régiment  de  Picardie^  blessé  à  la  bataille 
de  Guastalla  en  1734,  le  fut  encore  à  un  bras  et  à  un  pied  à 
celle  d'Hastembeck  en  1757. 

350.  Arènes  (le  Cadet  d'),  tué  au  combat  des  quinze  galères 
de  France  contre  pareil  nombre  de  celles  d'Espagne  en  1638. 
(Mercure  de  cette  année.) 

351.  A&ENFELD  (le  baron  d'),  sous-ayde  major  du  régiment 
d*Alsace,  blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

35Î.  ARFEunxB  (François  d*),  seigneur  d'Arfeuille,  capir 
taine  au  régiment  de  Saint-Germain  de  Beaupré-Infanterie^  puis 
d'une  compagnie  de  cavalerie  au  régiment  de  Turin,  tué  à  la  ba- 
taille de  Gassel  en  1677. 

353.  Arfeuille  (Annet  François  d'),  son  fils,  tué  aussy  peu 
de  jours  avant  son  père, dans  un  détachement,  étant  lieutenant 
de  sa  compagnie. 

354.  ARFEUHiLE  (Alexandre  d'),  son  autre  fils,  tué  d'un  coup 
de  canon  qui  luy  emporta  une  cuisse  à  la  même  bataille  de  Cas- 
sel  en  1677. 

355.  Argenlieu  (le  sieur  d'),  ayde  de  camp,  grièvement 
blessé  au  siège  de  Fontarabie  en  1638.  {Mercure  de  cette 
année.) 

356.  Argmst  (Pierre  d'),  baron  d'Yvey,  chevalier,  tué  à  la 


L^IMPOT  DU  SANG.  205 

bataille  que  le  dauphin^  dans  le  parti  duquel  il  seryoit,  livra  au 
duc  de  Bourgogne  en  1421. 

357.  Argentré  (le  chevalier  d')^  ofScier  de  vaisseaux  du 
roy^  tué  dans  le  combat  de  M.  de  TÉtenduére  contre  les  An- 
glois  le  27  octobre  1747. 

358.  ARGENmLiERs  (le  seigneur  i'),  tué  au  siège  de  Dour- 
lens  en  1595. 

359.  Argevole  (le  sieur  d')^  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie^ blessé  au  combat  de  Senef  en  1674. 

360.  Argie  (Pierre  d'),  chevalier^  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  1415. 

361 .  Argiers  (Drieu  d'),  seigneur  de  Béthencourt^  chevalier, 
tué  aussy  à  la  même  bataille. 

362.  ARGnuÈ  (le  sieur  d^^  capitaine  au  régiment  de  Pié- 
mont^ blessé  au  siège  de  Maêstrick  en  1676. 

363.  ARGom)  (Maurice  d')^  chevalier  de  Saint-Louis  et  che- 
valier conunandeur  de  Fordre  de  Saint-Lazare,  gouverneur 
d'Annonay  et  major  de  Lille  en  Flandres,  eut  une  jambe  em- 
portée d^un  boulet  de  canon  à  Tattaque  du  fort  de  Kell,  et  il 
obtint  en  conséquence,  en  1681,  la  conunanderie  de  Creil  en 
Normandie,  grâce  motivée  sur  les  blessures  qu'il  avoit  reçues. 

364.  Argoub  (Pierre  Maurice  d'),  chevalier  de  Saint-Louis, 
chef  de  bataillon  au  régiment  de  Piémont,  blessé  au  siège  de 
Philisbourg  en  1734,  mourut  à  Toulon  en  1761. 

365.  Argoud  (Jean  Baptiste  Gaston  d'),  son  fils,  seigneur  de 
Veissilieu,  chevalier  de  Saint-Louis,  aussy  chef  de  bataillon  au 
même  régiment,  puis  commandant  du  régiment  provincial  de 
Grenoble  avec  rang  de  lieutenant-colonel  et  maréchal  de  camp, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  en  1757.  Mourut  en  1780. 
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366.  ÂiAOUAEil  tm  RÂiato  i»  MoMtaSim  (R.»...  d'),  èftpl- 
taine  aux  gardes  françoises^  tué  à  la  ^le  de  Ckiidid  eà  46M» 

367.  AMOUcmg  DK  R1JI28  (le  ohâyatiAv  d')»c^tunaâuâitme 
régiment^  tué  au  nége  de  If aêstriidi  eti  t673» 

368.  Aroouges  (Henry  d'),  marquis  de  Rftnei,  Colonel  géni* 
rai  dei  dragon»  et  Ueul^nani  génénd  dei  ennéoi  du  roy^  tué 
d'un  coup  de  canon,  le  6  juillet  1678^  au  combat  de  8e(ddngaB< 

369.  AaGouass  de  Flwsb^t  (Miohel  Pierre  FrençQi«t  eomte  ^, 
chevalier  de  Saint-Louis^  capitaine  lieuteofuat  des  gendarmes  de 
Bourgogne^  puis  lieutenant  général  des  années  du  roy^blessé  en 
1744  à  Tattaque  des  lignes  de  Weissembourg^  mourut  le 
18  août  1787. 

370.  ÂRGOUGES  (N d^,  lieutenant  de  vaisseaux^  reçut 

deux  blessures  de  mitraille  au  bras  droit  et  eut  quelques  con- 
tusions sur  Vlntrëptde,  dans  le  combat  de  M.  de  Kersaint  en 
1758. 

371  <  AAAinrBft  nt  Sauxt^Pisriub  (Armand  d')^  ehevaliér  de 
Seint-Louis,  lieutenant>eotonel  du  régiment  d^infanterie  wid- 
lonne  de  Robeck  et  brigadier  des  armées  du  roy,  dangereuse- 
ment bleseé  aux  batailles  de  StaflCurde  et  de  la  Marseille  en 
1690  et  1693,  le  fut  encore  à  celle  d'Hoehtett  et  mourut  en 
1714. 

373.  Ablob  (Claude  d'),  seigneur  de  Ghafhut^  capitaine  au 
régiment  de  la  Mothe^Houdanoourt^  tué  en  1636  près  de  Raon 
en  Franchecomté^  en  allant  reoonnoltre  les  ennemis. 

373.  Ahlot  (François  d')^  seigneur  de  Fragies,  gnfde  du 
corps  du  roy,  tué  au  siège  de  Lille  en  1667. 

374.  Arlot  de  Trugies  (Jacques  d'),  comte  de  la  Roque, 
chevalier  commandeur  de  l^ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  des  régiments  de  Maugiron  et  de  Tra- 


i 


ségnieç^  puis  Uevteiii^it  géa^ral  de»  çurméei^  du^o^f^  g^cv^ii^ent 
blessé  à  Taffalre  de  LuUelbourg,  reçut  encore  d'autres  bles- 
sures ^aves  et  dapgereuses. 

{LaMUmpfodminmÊméfo.j 
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XXXV.  ^  LBTTRBS  DE  MARIGNY. 

{LeHu^  otnisêê  à  teur  date,  et  rêtrow>ée$  récemment.) 
i.  If.  M  XARiainr  a  h.  i»e¥^  omiastunt  w  soi 

À  BOABEAUl. 

A  Parts,  le  h  d*saast  165S. 

h  vf^y  laM  pMKr  aufnii  «oR^naire  sans  vous  écrire^  ei 
()uaiid  you»  M  recevjrés  po^it  de  me»  lettres^  dites  assenvémeol 
qa'o»  ?Dus  les  a  prises*  ^owf^  èles  en  lieu  où  yous  {hmiyo»  dire 
de  telles  choses  sans  rien  hasarder^  et  vous  fonder  en  eiwin** 
pleS)  et  je  jurera;  que  celii  s'e^t  lait  à  d'aotresb  EsfempUm  ftl 

je  suis  bien  aise,  an  reste,  que  mes  lettres  yous  soient  e> 
quelque  bçon  agréables,  el  que  yous  y  treuyiés  quelque  chose 
de  plus  partieulier  que  dans  les  autres  ;  vous  autres  ministres 
estes  adroits  pour  embarquer  les  pauvres  duppes  coonrae  nous, 
et  vous  m'aves  youlu  donner  isseuréQMnt  cette  y^ité  pour 
m'engager  k  vons  faire  de  grandes  telatîons  :  il  n'étoit  pas  1m« 
sein  de  me  piandei  autre  ekose,  sinon  que  vous  désiries  que  je 
irous  écrifisee*  Je  vttus  a;  promis  de  le  faire  et  Je  sH  manque-' 
xx$  pas,  ei  ce  eem  tM^om»  ayeoaoiBj  pe«  de  eénimeMi^el 


908  u  atxaaj  msmmm., 

avec.  aiLtâiit  ^  fcanchise  et  de  vérité  qpe  j'a^  ^t  ju«)u'à  pié^. 

ataiU  ""  ■.,,-:.  ..~ . 

Je  TOUS  manday  jeudi  deroiei  tout  l«  détail  du  ço^i^  de , 
H.  de  M«mours  et  de  M.  de  Beaitfort,  .et  eans  so^léiwwTBi. 
pour  lés  ylTans  ai  pour  Lee  morts,  jq  tous  naiul|i7  la  y^-:. 
S'il  ;  a  guelque  chose  à  dire,  c'est  que  Bnllet,  ^r^  arcit . 
blessé  ^  Cliaiaç,  avpit  été  porté  par,  t^rre,  e^  lonqueM.  àe  _ 
Beaufort  vint  déBarmer  la  Chaise,  il  étpit  dessus  Snll^i  beau- 
coup de  gepts  qui  sont  jaloux  de  la  réputalioo  et  eanetu  de 
la  i>0QDe  fortune  d^  M.  de  Befuifort  jnanderoat  qu'il  poumil 
avoir  dopi^é  la  vie  à  M>  de  ^enioun,  puisqu'U  ne  tira  que  le . 
second  ;  ijiais  outre  qu'il  tira  tout  aussi  tost  ,qu'U  eut  etms^  M 
coup  de  M.  de  Nemours,  il  ne  pouvoit  bazardée  cette  g^néroùlé  ■/ 
sans  estre  desarméj  car  le@  seconds  dç  M.,  de  N^otirsy^pr^  ; 
avoir  ble^é  leurs  hommes,  les  quittèrent  pour  venir  ^  hgr  laos: 
qu'ils  eussent  achevé  leurs  combats  particuliers.  U  n'i  ^  liu) 
de  si  certain  :  ils  en. demeurent  d'aceord.  M.  de-  Baaufort  fd 
légèrement  Messe  au  petit  doigt  de  la  main  droite,  en  paraot 
un  coup  d'espée  que  luy  portoit  M.  de  Nemours  depuis  qi'3 
eut  receu  le  coup  de  pistolet.  Je  le  vis  hier  à  l'boslel  de  Veo- 
dosme,  où  il  commence  à  recevoir  des  visites.  S'il  eût  été  t<fit, 
je  ne  doute  point  de  la  perte  du  parti  duis  Paris,  car  le  peuple 
eût  creu  très  asseurément  que  la  chose  se  seroit  faite  de  eoD- 
cert  avec  la  cour,  comme  le  bruit  court  parmi  la  populaceque 
U.  de  Nemours  avoit  traité  avec  le  Maiaria  pour  cela,  ce  qui 
est  ridicule.  M.  de  Beauîona  été  deuxoutroiBjoursi[lCpna)■ 
labIé  et  vomissant  tout  ce  qu'il  prenoit;  mais  depuis  qu'il  a 
8ceu  que  M.  de  Nemours  le  déchiroit  dans  toutes  le»  mw^ 
1  le  menaçoit  mrame  des  derniers  outrage»,  il  oA 
isolé  d'avoir  bit  ce  qu'il  dit  qu'il  eût  été  cootniiot 
lutre  fois.  Villars  se  retire  chez  -lu?  pei^satisùit 
».  D  se  plaint  de  ce  que  S.  A.  le  blasme  p^rtoui 
t  appel  et  dit  tout  haut  que  feu.  M.  de  Neoiv»^. 
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rengageant  à  le  faire^  luy  airoit  dit  que  la  veille  M.  le  prince 
s'étoit  luy  mesme  oflfort  d'appeller  M.  de  Beaufort.  Il  est  à 
craindre  que  si  M.  de  Beaufort  vient  à  savoir  cela,  il  ne  re- 
tombe dans  les  premières  froideurs  qu'il  avoit  eues  pour  S.  A.^ 
de  laquelle  il  se  plaignoit  durant  toutes  ces  malheureuses  né- 
gotiations^  et  il  est  vray  que  lorsque  Gaucour  fut  envoyé  la 
première  fois^  il  n'i  avoit  eu  que  quatre  personnes  du  parti  à 
qui  on  Tavoit  communiqué^  sçavoir  :  M.  le  prince,  H.  de  Ne- 
mours, M.  de  la  Rochefoucault  et  madame  de  Ghastillon;  et 
lorsque  cette  négotiation  fut  découverte,  M.  de  Beaufort  se 
plaignit,  et  ]^u  s'en  fallut  qu'il  ne  se  raccommodât  avec  le 
cardinal  de  Retz,  et  ç'auroit  été  un  très  grand  malheur  pour 
M.  le  prince,  car  il  ne  faut  point  se  flatter,  il  est  le  maistre  de 
Pans.  Et  conmie  je  vous  ay  déjà  mandé,  dans  l'assemblée  de 
rhùtel  de  ville  on  luy  faisoit  plus  de  complimens  qu'à  leurs 
Altesses.  M.  de  Nemours  négotia  avec  madame  de  Montbazon 
la  réunion  de  M.  de  Beaufort  et  de  M.  le  prince.  Le  jour  du 
combat  de  Saint-Anthoine,  il  se  raccommoda  luy  mesme  avec 
son  beau-frère,  et  du  depuis,  cette  malheureuse  préséance  a 
causé  le  combat  dans  lequel  il  a  été  tué.  Je  treuve  le  procédé 
de  M.  le  prince  avec  le  comte  de  Rieux  très  dangereux  pour  les 
suites  qu'il  peut  avoir,  car  ce  cadet  lorrain  est  emporté,  et  il 
ne  craint  point  de  dire  que  si  M.  le  prince  ne  se  bat  contre  luy 
quand  il  sera  en  liberté,  il  l'assassinera.  Ces  impertinens  pro- 
pos mériteroient  une  correction.  Le  comte  de  Brancas  m'a  dit 
qu'il  avoit  sceu  que  madame  de  Guise,  parlant  à  madame  d'Or- 
léans de  cette  aCTaire,  avoit  dit  que  toute  la  maison  de  Lorraine 
étoit  intéressée  dans  l'injure  qu'avoit  receûe  le  comte  de  Rieux 
et  qu'il  falloit  que  touts  ceux  qui  en  sont  périssent  les  uns 
après  les  autres  pour  en  tirer  la  satisfaction.  Je  vous  cite  mon 
autheur  en  cette  rencontre,  car  madame  de  Guise  est  fort  sage. 
On  croit  icy  que  cette  querelle  pourra  servir  de  prétexte  à 
M.  de  Guise  pour  oublier  l'obligation  qu'il  aura  à  S.  A.  de  sa 
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mmàéi  Ybub  peiàrfës  Veobr  ^tiels  «erotti  «et  idfaitMiitti)  fil  m\ 
efl  l|ii'à  la  Bb  trotté  te  To^ef  afttèfl  tant  diè  j^t^lés  qii'dB  ri^^  h 
dennétt.  On  atoii  comioéluiè  à  fégM  te  eëntflil  j  et  M.  K 
priAca^  IKnir  a^ipater  toUt»  les  différeb»>  âH^t  |i]tq[M)fté  d'ettifiif 
saÉiB  attmm  railg  ni  pour  tei  uns  «d  pour  lés  autres^  V(9^  ft 
quby  teB  guerres  oitilM  réduisent  les  pHbcéS  du  i^n^,  et  HH 
na  sont  pAs  bien  misérables  d'estre  obligés  de  se  mesulrèr  ànt 
des  geuts  ïfai  sont  infiniment  aunlessous  d'éUt.  Je  be  i^en^ 
pas  que  Pon  fa)sse  des  ministj^ës,  àU  moitls  ti^en  parle^t-on  pas 
encore^  et  oéuic  de  la  robe  qui  entrent  dans  le  conseil  il'ettltèilt 
que  comme  députés  de  leurs  compagtiies  ou  cotome  ayant  été 
dioisis  de  èes  corps-là  par  S;  Â.  R.^  afin  d'accréditer  d'avantage 
dans  te  public  les  résolutions  que  Toit  y  prendra.  Ainsi^  il  y  a 
deux  présidents  des  Contes^  detix  de  la  cour  des  Aides,  et  omt 
les  deux  présidents  au  mortier^  les  présidents  Viole  et  de  Thon 
y  ont  été  appelles.  J'ay  peur  (JUe  Taffâire  du  cottite  de  Rieux 
n'en  attira  quelque  inaUTaise  au  piltsidetit  Yiiolé,  (Àt  il  est 
certain  qu'il  frappa  le  prince  Loirrain)  et  qb'îl  crioft  dAni  la 
galeria  :  Un  bastob!  un  baston!  pour  M.  le  F1*lncè.  Le  LoirtaiQ 
l^t^ndit  comtlae  v^s  tes  autres^  et  il  lië  luy  prori^et  pàâ  de 
faibles  reeonnoissances.  J^  lie  manqueray  pa^  dé  paiiéràM*d<^ 
11  Rochefoucault  de  M  que  vous  lU'é^rivet^  et  je  vous  éti  ren^ 
dray  eontet  Je  ne  voy  pas  que  les  levées  de  taxes  que  Ton  â  r^^ 
seines  se  fit«Bètlt  t^op  diligemméilt,  et  Je  éouhaitteruiÂ  qiië 
BIM.  les  princeé  pressassent  un  peu  plus  qu'ils  ne  font.  Cepefi- 
dant^  Fuensaldagne  àvâiice.  J^Ay  veu  cette  apiés  disnée  le  im- 
imi  de  GIinoliatnp>  qui  est  encore  au  Ut  de  te  triies^UJre  qu'il  â 
reeeUé  à  la  porte  de  Baint-Antfadiue.  Il  tù'a  titt  qùis  ]^  les  t^ 
tresqn'fl  avoit  reoefiés  ce  matin^ott  iUy  tnahduit  que  tes  iimp^ 
seiatent  te  soir  au  pont  Sainte-lilessattoé^  près  de  SéHlis;  Fwmh 
saldagbe  avait  fait  uhe  plua  grande  diligéiicei  isiais  il  a  Ml  à^ 
eambaitre  r esprit  du  duc  de  LoMiue^  «oufourspoitéà  éeeuti^ 
toutes  lA»  Éégo^HtioAÉ^  m,  pour  lé  làiri  iÉairclie»>  il  ftit  con- 


due.  de  l^mikittide  tftiiler  les  sieuaeds  n  il  at  hèSsigAi  wàWh* 

Gbet4  Celte  biMntsm  du  4uc  de  l^HPraiae  eei  ttehetue»  et  ioil 

qu'eUe  noU  s^uie  ioteUigenea  mreo  les  Bepagoolfli  eoU  ^'eUi 

soit  de  eoncepti  il  me  sesable  qu'elle  est  i  aprebeiider«  ûepeor 

daot^  oea  iBies^urp  adYaaeeut^  et  il  eet  i  oioireqa'ile.vieftdioot 

QMim  lee  peesages  de  lagni»  de  God)eil,  et  qu'eprës^aYOîr  jrâl 

les,  ti^iippes  des  princes»  ils  se  retireront*  Gliacbawp  dit  qu'i!» 

nous  -donnecont  six  Hiille  hommes  à  ehoisic  des  meiUeucee 

troiappfs  â«  lo^nde*  Cependant  «  si  on  ne  refait  nos  irouppes 

premi^reinent»  et  tandis  que  Fuensaldagne  sera  à  nos  .portes» 

il  est  «^ortaia  que  ce  secours  sera  comme  inutile»  puisqu'il  sera 

à  moitié. dissipé  devant  que  nostre  petite  année  soit  en  estât  de 

marcher;  et  si.  nos  rei^eûes  étoient  £ûtes  et  que  les  officiers^ 

pour  se  remettre  en  équipage,  eussent  toudié  quelque  ai^geat^ 

et  qu^avec  les  six  mille  hommes  qui  nous  viennent  nous  ent 

eugtiens  encore  six  miUe  autres  hien  effectifs^  et  que  M.  le 

piinee  se  résolût  de  quitta  Paris  el^  «es  pompes  et  de  se  mettra 

à  la  teste  de  Tannée^  S.  A«  seroit  en  estât  de  donnw  la  loy  au; 

Mazsrio.  M.  de  Bouillon  n'est  pas  encore  mort^  mais  il  ne  vaut 

guère  mie^ui  ;  il  a  le  brevet  de  surintendant»  M«  de  Tburennes 

D'est  pas  bien  avec  le  cardinal  $  on  a  creu  qu'iUl  quitteroit.lis, 

commandement  de  l'armée  et  que  le  mareschal  d'Aumant,  qui 

êtoii  reveau  à  la  cour»  le  prendroit  ;  mais  ce  dernier  est  retoumé 

«bos  wa  gouvernements  On  dit  que  le  si^et  du  mécontenter 

i&eat  de  M.  de  Thurenoes  est  qu'on  luy  a  refusé  la  change  du. 

QacquisdeSaint^Maigrin.  Il  n'a  pas  sujet  de  se  plaindre,  si 

c'est  pour  te  donner  eu  père  du  deffiint^  comme  le  bruit  w  eeU 

Au  reste»  le  cardinal  a  pensé  enmger  du  tarif  (que  je  vous  ay 

envoyé  par  la  vegre  deMv  de  Saint-P.^et  dont  vous  troaverésen* 

eore  ici  une  copie,  à  tout  hasard) .  11  le  porta  au  conseil,  où  il  fut 

leu  ;  eequi  l'embarrasse,  c'est  que  le  rojr  Ta  trouvé  si  plaisant^ 

<pi'il  le  ioait  par  eeewr  et  le  répète  à  toute  heuie  avee  M*  d'Aur: 


ni  LE  CABINET  HISTOttiQUS. 

j6u.  Mandëz-moi  si  tous  avez  receti  mes  lettres  du  34  du  moK 
I»i8sé;  lorsqu'elles  furent  portées  à  ThÔtel  de  Gôndé,  M.  du 
Corail^  capitaine  dans  le  régiment  de  Nemotirs;  qui  s'en  ailoit 
à^Bôurdeaux  avec  le  eourrier^  s'en  charge  et  de  celles  de  S.  Ai^ 
et  il  me  Inanda^  jiar  tin  petit  billet  que  J'ay  de  Isa  main^  qû^it 
ne  manquéi-oit  pas  de  vous  les  donner  en  inaîn  propre.  D  y 
avoit'des  lettres  dans  ce  paquet  pour  S.  A.  dé  Cohti,  que  je 
désiré  fort  qu'il  lise^  afin  qu'il  fasse  quelque*  distinction  de  son 
Sarrazin  et  de  moy.Ce  ftipon-là  a  écrit  quelques  lettres  k 
Iff.  Conrtin  dans  lesqueUes  il  dit  que  je  suis  un  mécbant  homme 
et  nn  fourbe  :  ce  sont  attributs  de  sa  sincérité  auxquels  je  tfay 
jamais  prétendu  et  que  on  ne  luy  petit  dièputer.  liais  croiriez- 
vous  qu'il  mande  que  moii  procédé  touchant  ma  pension  est 
estrarige  !  Vous  êtes  témoing  de  quel  air  Je  le  inènay  la  éemaine 
saincte  sur  ce  sujet-là.  Et  enfin,  jusqu*icy  ]e  né  scay  pas  de 
quelle  manière  et  à  ■  quel  coing  est  battu  Targeni  que  j*en  ay 
touché,»  et  je  ne  m'apperçois  que  d'un  procès  que  nl'àfâîtle 
thrésorîèr  de  8.  A.  :  ce  n'est  pas  un  grand  bienfait  ;  et  pour 
moy,  qui  ne  déguise  point  mes  sentimens,  j'ây  prié  S.  A.  de 
me  mander  franchement  sa  volonté,  afin  que  je  m'i  conforme, 
ne'  désirant  point  passer  dans  le  monde  pour  une  duppè  à  par- 

*      •  * .  •  -'il' 

chemin.  J'ây  fort  bien'servy  d  ne  m'en  repfentirày  jamais;  je 
jiensé  fort  bien  servir,  au  moins  me  le  téinoi^é-t-on  ic^:il 
mé  semblé  que  Toii  devôit  en  user  autrement  ;  j'ay  bravement 
^té'  pîÛé  et  repillé^  je  n'en  ai  point  faiit  de  bruit;  je  ri'ay  poitit 

éié  sur  les  coffrés  de  ces  messieurs  à  Bourdeaui,  je  n^î  suispoiiit 

-,    ,  -  '  .    '  ,  •  •  »      ' 

icy.  Je  n'en  dis  mot,  et  je  n'entëns  parler  aufcun  de  ces  mes- 
sieurs qui  ont  dés  prétentions,  qui  tie  parlent  de  ce  (grills  ont 
dépensé  et  qui  ne  demandent  de  quoy  subsister.  Pour  moy,  je 
pense  qu'on  ne  se  pourra  plaindre  dé  moy  si  je  deimandè  que 
liûh  rie  me  fasse  point  de  procès.  Si  on  né  me  veut  pbiht  feire 
dé  ^breh-  qùéPon  ne  talë  fàèse  liôiilt  ae^mâl;'JfeVer6tf''q^elfe 
séri  Ik  téiisée  ^e  Si  A;,  nstiselbn  cela  je  pjpèHdtejr  ïrion  pliî 


JepuisJ)içp  vous  (Ure  que  je  Tauray  l?ientost,treuv^é,,çjMr,fii 
j'ay  à  Être  dugpç»^  je  veux  egtire  nm  duppe  fort  libiçe.,  J'ay  to^t. 
sujet  de  ,tae  louer,  du  tn^iteiaeiit  que  ron  mc^  fait  jcy.  Cepcn- , 
daçt,  je  souhaitte  fort  que  la  paix  se  fe^e  poui:  aller  yoIe  jcom-.. 
meut  se  portent  ,le$  ahoux  dq  mon  yillagej^  car  je  ne  yepy  riçi?.^ 
de  pluisf  seur  pour  moy^  et  à  vous  parler.fr5Wîcheiftçntjj.nï.a  J59y^. 
j^  ne  ni'en  mets  guère  en  peine  présentement.  —  AUritmpi^ 
altre^  cwe.  —  On  pi:end  ses  misères  en.  patience.  M.  de  fiussy 
m'a  écrit  j  il  est  ou  il  feint  d'être  le  plus  zélé  mazarin  du  mondj^.». 
mais  il  n'y  a  dévotion  que  de  jeune  novioej  H  n'a  pas  :^t  en- 
core sa  première  année  de  mazarinisme^  Au  moien  de  cette*. ^ 
il  VOUS  baise  les  mains^  et  il  m'a  prié  de  vous  açspurer  que  quel- 
queipurtouts  trois  ensemble,  dans  nos  villagjBS,  nous  taille-^ 
rions  en  pièce  toute  la  terre;  il  me  mande  que  le  bonhomme 
Beauvoir,  nostre  ami,  est  malade  chez  vous. 

Je  n'écris  point  à  M.  de  Marchin,  car  je  n'ay  rien  de  parti-  ^ 
cûlier  à  luy  mander  ;  faites-luy  part  de  ces  nouvelles  par  ex- 
trait^ et  gardés  je  vous  prie  ces  maussades  billets,  et  pour 
cause.  Faites  mille  amitiés  pour  moy  à  madame  de  Tourville; 
mille  compliments  à  tous  mes  amis  et  bonnes  amies;  mille 
assurances  de  respect  aux  Altesses,  et  seurez4es  de  ceja  cha- 
cune à  leur  mode,  et  pour  ceux  qui  ne  me  veulent  point  de 
bien,  vous  savez  ee  que  c'est  qu'un  aze.  Je  prie  Dieu  qu'ils  en 
soient  servis.  Donnez  en  main  propre  à  8.  A.  de  Gonli  la  lettre" 
de  M.  Courtin,  vous  l'obligerez  et  moy  aussi.  ^^  a-  :eu  un 
grand  éclaircissement  avec  §^3^;  soyez  certain  qu'ils  ne  sont 
pas  satisfaits  l'un  de  l'autre.  Il  est  une  heure  après  minuit,  et. 
il  me  semble  que  ma  lettre  est  honnestement  longue.  Adieu^ 
bonsoir. 

GiuUo  Viedazarini,  autrement  Mazarini,  a  traité  de  l'évesché 
de  Metz  avec  M.  de  Metz  pour  l'abbaye  d'Orcan,  et  celle  de  feu 
M.  Yautier  ;  il  prétend  se  faire  appeller  de  ladite  de  Metz;  il  a 
désire  de  traiter  avçc  M*  de  Sctomber^;  de  scoi  gouvomement;^^ 
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mais  oe  mareschal  a  prétexté  quil  n'en  ferdt  rien^  et  qu'il 
CMiroit  manquer  à  son  honneur  et  k  sen  devoir  envers  le  roy 
et  PEstat  g'il  y  consentoit.  Si  ee  dernier  traité  ne  se  ftiit,  le 
premier  pourra  bien  se  rompre. 

Au  4oi  êii  écrit  :  A  monsieur^  monsieur  Lenet^  coûseillsr 
du  roy  en  ses  conseils^  à  Bourdeaux. 
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A  paris,  le  17  janvier  t6S^. 

Je  ne  sçay  à  quoy  attribuer  votre  silence,  si  c'est  que  vous 
soyex  malade,  absent  de  Bordeaux,  ou  las  de  m'écrire^  car  en&i 
je  n'ay  point  receu  de  vos  lettres  depuis  le  neufviesme  de  i^ 
cembre,  et  je  n'ay  pas  manqué  à  vous  en  faire  des  reproches 
depuis  le  lendemain  de  Noél  par  touts  les  ordinaires.  Je  voqs 
ay  mandé  les  beaux  desseins  que  Ton  avoit  de  me  faire  bxk^ 
ter,  je  vous  ay  mandé  par  où  vous  pouviez  me  (aire  tenir  eeu* 
rement  vos  lettres.  J'ay  veu  et  parlé  à  celuy  à  qui  vous  aviei 
coutume  de  les  adresser  ;  il  m'a  dit  qu'il  n'avoit  point  eu  de 
vos  nouvelles,  et  qu'il  en  étoit  eu  peine  aussy  bien  que  mû7;il 
ne  tiendra  qu'à  vous  de  nous  en  tirer  et  que  nous  ne  conti- 
nuions notre  commerce  comme  auparavant,  et  avee  la  mesme 
seureté,  pourvu  que  vous  vous  servies  de  la  voye  que  je  vous 
ay  marquée  dans  mes  lettres;  on  attend  ici  de  jour  à  autre  le 
grand  Pan;  il  a  trouvé  peu  de  lauriers  k  cueillir  près  de  Saiflte- 
Menou  et  de  Rethel  et  Ghàteau-Porcien,  que  M,  le  P,  leur  av&it 
laissé  comme  un  os  à  ronger,  cependant  qu'il  jettoit  des  vivre» 
et  des  bommes  dans  les  aptres  places,  à  bien  oouster  des  dents 
à  ceux  qui  en  ont  voulu  taster.  Il  court  unbruit  dont  on  ne  doato 
point  :  qae  M.  le  Prince  a  surpris  et  taillé  en  pièces  la  garoisoa 
dq  GbAteau-Porci^,  fit  pourfuiyi  l'annoe  du  roy  jusques  m 


portes  de  Rheirns^  et  gue  cette  pauvre  am^ëe  ^*es\  pas  de  huit 
mille  hommes;  ^in^ji  "S^ilh  Ie$  cartiera  d'hiyer  seurs  pour  M.  le 
Prince^  qui  en  a  quelque  obligation  au  mareschal  de  la  Ferté^ 
qui  a  voulu  que  Pon  s'attachât  à  Bar^  à  cause  de  son  gouverne- 
ment de  Nancy,  et  il  a  fallu  bien  du  temps  et  des  hommes  pour 
prfmdre  cette  place,  dont  la  résistance  a  donné  du  loisir  pour 
pourveoir  aux  autres.  La  cour  fait  de  beaux  projets  poUr  faire 
suceombev  votre  Bourdeaux.  Je  scay^  et  on  ne  le  peut  mieux 
scavoir^  que  Ton  envoyé  en  Portugal  un  nommé  Le  Goc,  qui  a 
touché  4-  escus  pour  son  voiage,  et  qu'il  y  va  pour  négotier 
avec  le  roy  de  Portugal^  auquel  il  a  ordre  de  donner  parole  que 
FoQ  ne  fera  point  de  paix  sans  Fy  comprendre^  pourveu  qu'il 
fasse  trois  choses  :  diversion  du  costé  de  l'Andalousie,  qu'il 
pveste  deux  cent  mille  escus^  et  qu'il  équippe  une  flotte  pour 
venir  assiéger  par  mer  Bourdeaux.  Si  la  négotiaticm  réussira, 
e'efit  une  lettre  close;  mais  cependant  vous  pouvez  profiter  de 
Mvii  comiBe  étant  trës-certain,  et  vous  en  pouvez  asseurer 
U.  (l6  SaiatrAgo.  Je  n'écris  point  aujourd'buy  à  madame  de 
Tour?ille,  ni  à  14,  ni  à  Philémon,  ni  à  l'archevesché.  J'attens 
des  réponses  de  trois  et  quatre  lettres.  Je  vous  prie  de  me  man- 
der des  nouvelles  de  l'obligation  de  mon  ami^  que  vous  avez 
mise  entre  les  mains  de  M.  de  Jaranque  ;  de  ma  cassette^  si  on 
l'adonoée  à  madame  de  Tourville,  et  de  vouloir  vous  informer 
si  M.  de  La  Fonteine  a  fait  tenir  à  madame  de  Launay  et  Du 
Boisson  les  lettres  que  je  luy  avois  adressées  par  ces  messieurs- 
là.  Ëcrivex-moy  et  mandés  à  votre  correspondant  qu'il  aye 
seing  de  faire  incontinent  porter  vos  lettres  où  il  sçait.  Groyez- 
moy  tout  à  vous^  et  quand  vous  écrirez  à  M.  de  Marchin,  je 
^usprie  de  i'asseurer  de  mes  très-humbles  obéissances.  Je  me 
sers  d'une  voye  extraordinaire  aujourd'huy  ;  s'il  vou«  plaist  de 
ne  pas  dire  à  cekiy  qui  vous  rendra  cette  lettre  de  qui  elle  est, 
de  peur  qu'il  ne  le  fasse  sçavoir  à  son  correspondant^  qui  ne 
sçais  qui  je  suis. 
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3.   LE  MÊME  A  M.  LE  COMTE  BE  MARGHIN^ 
GÉNÉRAL  DES  ARMÉES  DU  ROY. 

J'adjoutece  billet  à  la  lettre  de  nostre  ami  pour  vous  remer- 
cier de  rhonneur  de  yostre  souvenir  et  pour  vous  assurer  que 
vous  ne  poûvess  faire  fonds  sur  la  fidélité  de  touts  vos  serviteurs 
plus  seurement  que  sur  la  mienne.  Vous  aurés  peut  estre  un 
coup  à  parer  au  premier  jour^  car  les  ministres  font  entendre 
sous  main  qu'ils  ne  désespèrent  pas  de  vous  gagner  et  de  vous 
obliger  de  mettre  les  armes  bas  en  traittant  avec  vous ;..  puis- 
qu'ils commencent  à  dire  cela  à  Taureille,  c'est-à-dire  qu'après 
ils  ferpnt  pénétrer  cet  ad  vis  dans  Bourdeaux  pour  vous  y  ren- 
dre suspect  s'ils  peuvent^  et  obliger  les  Gascons  à  prévenir  votre 
accommodement.  Hier^  une  personne  de  qualité  nie  parla  de 
cela  comme  l'ayant  appris  d'un  ministre.  Je  ne  dis  ^utr^  chose 
sinon  que  la  cour  pouvoit  facilement  vous  obliger  à.^railter 
avec  elle^  et  que  je  ne  doutois  point  que  cette  négotiation  geut 
,  réussir.  —  Et  comment?  me  dit-on.  —  En  traittant  avec  M.  le 
P.^  répondis-je;  en  luy  donnant  satisfaction,  dont  unepa^i^ 
doit  faire  celle  de  M.  de  Marchin,  de  qui  les  intérêts  pe  se  peu- 
vent jamais  séparer  d'avec  ceux  de  Son  Altesse,  qu'il  sç^ura 
bien  maintenir  en  Guyenne,  malgré  les  forces,  et  les  artifices 
de  la  cour.  On  tient  l'accommodement  de  Dudognon  fait,  et 
qu'estant  fait  duc,  il  espousera  la  Martinossi,  niepce  du  cardi- 
nal. Le  défunt  donna  sa  niepce  à  M.  de  Puylaurens,  qui,  après 
ce  beau  mariage,,  subdolœ  affinitatis  pœnas  luit-  .Qn  croit  ic; 
avoir  des  gens  gagnés  dans  la  rue  du  Cbapeau-Rouge  ;  ,ma^  je 
ne  4oute  point  ^ue  dans  les  lieux  où  vous  yous  trouvez  on  ne 
soit  su  Vauviso  et  in  cervello.   .  .   ^ 

Je  suis,  votre  très-obéissant  serviteur  et  à  madame  deiiiar- 
Chin.   ..  ^     ;  .^. 
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(Suite.  —  Voy,  p.  175.) 


Comme  M.  Constance  vît  que  M.  Desfarges  s'en  étoit  retourné, 
sur  ce  que  lui-même  n'avoit  pas  voulu  ou  n'avoit  pu  descendre, 
comme  il  avoit  promis,  pour  aller  tous  deux  offrir  leurs  ser- 
vices aux  frères  du  Roy,  il  m'envoya  à  Bankok  pour  demander 
la  Gonapagnie  des  cadets  à  M;  Desfàrges.  Aussitost  que  je  fus 
arrivé  et  que  j'eus  dit  ce  que  M.  Constance  m'avoil  ordonné, 
M.  Ùésfârges  se  plaignit  à  moy  de  la  conduîtte  de  M.  Constance, 
disant  que  c'était  un  fourbe  qui  vouloit  nous  faire  périr,  qu'il 
n'en 'étoit  que  trop  iassuré,  tant  par  ce  qu'il  en  avoit  appris  des 
évêques  et  de  Verret  que  par  toutes  ses  déûiàrclies,  qui  mar- 
quôieiît  qu'il  atoit  dei^séin  de  disperser  nos'trouppes,'et  par  la 
difficulté  qu'il  avoit  d'obtenir  des  travailleurs  et  des  bois  pour 
monter  l'artillerie.  Cependant,  comme  c'étoit  un  bonimè  sans 
lequel  on  ne  pouVoit  rien  faire,  qii^il  falloit  le  ménager,  afin  de 
miéttrè  ta  plaëe  en  état  de  se  defiendrie  et  de  ne  pas  périr  coinme 
dés  miilhéureux.  Je  fus  surpris  d'apprendre  de  si  fâcheuses 
cHoses,  et  comme  le  soupçon  fait  réfléchir,  je  trouvai,  par  bien 
âes  démarches  que  M.  Constance  avoit  faites  et  qu'il  m'avoit 
faft  faire,^  que  M".  Desfàrges  étoit  parfaiteiïient  biejt  informé. 
Ce  fut  à  cette  occasion  que  je  lui  dis  que  je  ne  retournerois  pas 
a  LoUvô,  afin  de  contribuer  dé  mettre  plus  tôt  la  place  en  état. 
Cependant,  M.  Desfàrges  m'ordonna  de  monter  et  d'aller  dire 
à  M.  Constance  qu'il  lui  envoieroit  la  compagnie  des  cadets  dès 
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que  Sainte-Marie  seroit  de  retour,  qu^il  étoit  nécessaire  qu'on 
Texerçàt  encore  du  temps^pour  la  mettre  en  état  de  donner  au 
Roy  le  plaisir  qu'il  en  attendoit  ;  que  les  chevaux  n'avoient 
point  de  bouche^  et  que  les  hommes  qui  les  dévoient  monter 
ne  pouvoient  pas  encore  les  bien  gouverner.  M.  Constance^  qui 
ne  trouva  pas  cette  réponse  à  son  goust,  et  qui  vouloit  venir  à 
bout  de  son  dessein,  crut  que  le  P.  Royer,  supérieur  des  Jé^ 
suittes,  auroit  plus  de  pquYQÎi^  §Hr  Tesprit  de  M.  Desfarges. 
C'est  pourquoi  il  le  lui  envoya  avec  des  ordres  extrêmement 
pressants,  qui  ne  produisirent  rien  davantage,  le  P.  Royer  lui 
rappor(ant  seulepiçnt^  poi^r  r^son  (|e  ce  qu'il  vei^it  |eu|,  les 
mêmes  choses  que  jç  li)i  ^vois  d|tt§s. 

M,  Copstançe,  n.§  pouvant  s'ewp^çher  de  tépriçijçntff  çoiji  res- 
8çiHj}iî^pt,  dit,  ^v^p  (ps  démoïigtfatioiis  4'uft  hpi^ime  furieu?, 
^U%  s^vpit  q«e  p'étoiç|it  le?  4vêguQs  qiii  ^iqiçîit  q^u^e  de  cel^, 
m^is  qu'ils  s'en  rapeptiroieqt;  çt  se  tq^rn^nt  dp  qicui  Qost^  : 
tL  Monsieur,. mç  dit-il^  qu§  fpri§^-yoyp^  ^  vous  g^le?  ^Ji  ma 
pla^çei>  ^çs.i^jfiratRf  ^  de^çen^  qïty'^feit  b^tif  flegégli^Çfî, 
que  j'ay  jptroduilç  rtanslQrpjaumjB,  qye  j'^yprotégps^  àquij'^y 
foiJ  tojit  le  bieij  qu'ils  y  ont^  çt  guj  s'qppossu^  à^  n^f s  j^es^inçî» 
Je  lui  répou4i8  qu'il  qg  felloi^  pp.s  croirfi  f^m  E^port^  qu'P 
p.9Uvpit.^vQir  (}es  eqp^i^,  qt  quQ  peiitrètre  il§  pVçlent  auç»ne 
Qsirt  à  ce  qiii  lui  t'aisoit  dQ  la  peiiie^  Il  me  dit  qu'il  étpit  sûr  de 
ce  qi^'il  digoit  et  qu'il^  s'pn  rep^r^tiroieqt.  Je  sortis  et  iff'efi 
all^i  chez  les  PP.  Jé^uijtes^j  qup  je  trouvai  (J^ns  leur  §fJle  pre- 
nant du  thé,  qui  m  dêm^dèirfipt  pourflU9i  M.  Des&trge^  îi'^- 
yûjt  pap  monté  à  ^lOuvo.  ^e  Içur  répondis  que  je  i^'en  saypis 
P^  lesraisopSflls  firent  qu'il  devront  ppurtant  bieq  être  {xvont^. 
i^  Pftr^  S^iftt-Warlijp^  çonf^s^ur  de  ^.  Gqpst^ce^  dit  qqp 
JM.  Desfarj^es  étoit  bqn  et  s^e^  qu'il  sayoit  bien  ce  qu'il  faisoit. 
A.  quoi  tous  répoi;idireut  coq^me  eu  colère^  méprisaiit  la  jr^pop^ 
ii^  P,  gajnt-Martjn,  qu'il  devfoit  bien  li^onl^r  ^  Loiiyo.  J^ 
f,  S^int:Martia  leur  rép^q^i^  avec  émotip^i  qu'il  en  savQJt  plus 
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quWj  pujsqa'fl  étoit  bûh  cdnfeiMi».  «n  6slte  elialmir  de  «m 
Hwè,  et  surtout  du  dernier,  me  fit  avoitt  qiie  le  Bôupçôû  qil^ûii 
avoit  de  M.  Constance  étoit  véritable,  qu^il  falloit  même  qa^Â 
ne  fût  pas  si  bien  dans  Tesprit  du  Roy  qu'il  aTOit  été.  Je  voulus 
par  moi-même  en  avoir  quelques  preuves.  Je  parlai  pour  cet 
effet  à  un  valet  de  cliatnbro  de  M.  Constanoe,  un  des  deux  que 
M.  le  chevalier  de  Chaumont  lui  avqit  donnée  sur  ce  que  soA 
mattre  me  paraissoit  quelquefois  trista.  Il  me  dit  qu^il  savdt 
que  depuis  plus  de  deux  mois  M.  et  M"^  Constance  ne  faisaient 
que  pleurer.  Le  lendemain^  étant  à  table  avec  lui^  dans  un 
moment  où  il  étoit  dans  une  profonde  rêverie^  je  lui  dis  qà^il 
me  paroi^soit  triste,  que  je  le  priois  de  ni'en  apprendre  la  oàulse 
s'il  oroyoit  que  je  pusse  lui  être  utile.  Il  me  répondit  que  le 
sujet  de  son  chagrin  étoit  que  le  Roy  prenoit  trop  de  remèdes, 
que  ce)a  le  rendoit  plus  malade,  et  qu^il  se  meitoit  en  eolère 
contre  lui  lorsqu'il  vouloit  lui  en  parler. 

M.  Constance,  quelques  jours  après,  écrtvil  à  M,  l'évèque  de 
Metelopolis  pour  le  prier  de  monter,  afin  de  voir  ensemble  le 
lieu  qi^'il  croyoit  le  plue  propre,  pour  bâtir  une  église  ;  que  le 
Roy  lui  en  avoit  donné  la  permission,  et  qu'il  n'y  avoit  point 
(Je  temps  ^  perdre, 

M,  4^  Metelopolis,  qui  savoit  le  contraire,  comme  lui-même 
me  r^  dit  par  le  moyen  de  M.  de  Fomart,  missionnaire^  qui 
étoit  toujours  auprès  du  roi,  et  le  seul  en  qui  il  avoit  sa  con-^ 
fiance  pour  ses  remèdes,  envoya  M-  Ferru,  missionnaire,  dire 
à  M.  Constance  qu'il  lui  étoit  fort  obligé  de  la  bonté  qu'il  avoit 
pour  lui  et  pour  tous  les  chrétiens  du  royaume  >  qu'il  le  ^tioil 
de  l'excuser  de  ce  qu'il  ne  se  rendoit  pas  à  ses  ordres,  qu'il  lui 
étoit  survenu  une  incommodité  qui  ne  lui  permetioit  pas  de 
sortir  de  sa  chambre  sans  danger.  Je  me  trouvai  ohes 
M-  Constance  lorsque  M.  Ferru  arriva.  M.  Constance  voiftHI 
que  M''  l^éyesque  ne  venoit  p^s,  comme  il  avoit  espéré,  se  mit 
m  CQlère  eqmr§  l\iij  (Jif ant  wjlle  cUpsefi  offeinçftute^,  Jui  yepwir 


29A.  LK  CABINET.  HJâTQWQU^ 

cbant  qu*U  nç  çortoit  pas  le  refpofit  qu'il  d^yo)|t  au  Bf)y^|i^ 
qu'il  avQit.  osé.  p^CQioniuniAi;  UA  Portugais  (q^  étoit  m  Jl^o^we 
d'une, aboiçinfi^la  conduite)  sans  em.  avertir. ,S^  ÎJJj^jesté,  .qm, 
étoit  maître  dans  son  royaume,  et  où  on  ne  devoit  riç^  jH^iûrç. 
sans  ga Denniss¥)U.  .  .    ,  .  .,,,., 

Il  m'entretint  ensuite  enviroi)  ua  çuait  d'heure  si^rla  bonj[f^ 
volQnté  que  le  Ro^  ayoit  pour  moy  et  mir  la  rçeonnois^nce) 
qu'il  auroit  de  tous  mes  soin&^.qu^e  dans  peu  il  in'en  doun|&roit 
quelque . inarque.  En.  effet,  deux  jours  aprè^,  le  Ray  in'eavQ^. 
mille  écus  jpar  des  mandarins^  M.  Constance,  qui  ne  ¥pioit,plus. 
le  Roy  qu^  djffiqleiméntf  quoique  tous  les.  jours  il  alUt<,aM 
palais,  pour  me. dissaduer  de  l'opiniou  qu'on  avoit  qu'il  ^tcût 
mort,  me  mena  avec  luy>  et  dans  le  temps  que  Sa  Majesté  pas^ 
soit  pour  aller  voir  ses  éléphants ,  il  me  présenta  à  elle  ppurla 
remercier  des  mille  escus  qu'elle  m'avoit  fait  donner^  Ce  prince 
étoit  dans  une  chaise  que  quatre  hommes  portaient  sur  leurs 
épaules,  accompagné  de  Pitracha.  M.  Constance  sç  servit  de 
cette  occasion  ppur  lui  parler  d'une  éclipse  de  soleil  qui  (^voit 
arriver  dans  quelques  jours  et  pour  lui, demander  si  sa  santé, 
pouyoit  loi  permetti:e;de  la  voir,  que  les  Pères  jéswUfis  hii 
do^neroi^nt  ce  plaisir.  Il  lui  dit  qu'ouy  et  qu'il  les  aliénât  dans 
liç  temps  que  devoir  arriver  l'écUpee.  M.  Constance  coaduiçit 
les, Pères  jésuittes. au  palais^  qui  y  dressèrent  leurs  lunettes 
devapt.le  .Roy^  qui  w  fut  au  plus  qu'une  petite  denai-heure 
ayec.eux,  à.  cause  que. le  tiemps  ne  se  trouva  pas  au^si  propre^ 
qu'pn  l'aurpit  so^)iaitté.  * 

jpjçpuis  cette  éclipse,  M.  Constance  ne  vit  plui^  le  Boy,  guoi- 
qia'il  al^t,tpus  les  jour&à  son  ordinaire  ^u  palais.  C'est  powr^ 
quoy  cherchant  tous  les  moiens  de  se  rendre  :(i^essaire^ilpria 
M^  Poioart,;  qui  étoit,  coiome  j'ay  dit,  le  médecin  du. Roy, 
d'introduire,  lie  Père  deBèxe^Jé^uitte,  ilacomr,  en  disanHà; 
Sa  M^fi^té  q^e  c'étoit  upe  personne;fort  bahile  dans  Ja  niéder 
(^ne  qui  pouvoit^^  par  le  moien  de  ses  remèdes,  contribuer  au 
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rââblisâement dier 8a Baiité ;  M.Pomardlui  dit  qu^ille  touloit 
bléb  et  ie  fit  tccimm6<  il  lui  avoir  promis  ;  mais  le  Roy  h^a  jamaiis 
YOïtluî^ii*  le  Père  de  Bèze,  et  encore  liioiiis  se  servir  de  ses 
re'Brtïdes/    •■■     '^  :..,.■..-•:■••       - 

M.  Constance^  qui  commençoit  à  tout  craindre  et  qui  toioît 
que^  Quelque  cUôsè  quMl  Àt,  itné  pouVoit  parvenir  à  voirie 
Rày^  "^iànt  dé  phis  que  les  soldats  de  la  gardé  du  pfalaîs  fai- 
sèiéiit  tous  les  soirs  tous  léulrs  efforts  pour  parler  à  ceux  que 
j'avofs  aïuenez  de  Bancok,  qui  estoient  danë  un  cerps  de  gardcf 
pïoche  d'eux,  jtijfea  qu'il  y  avoit  quelque  chose  de  mauvais 
pour'luy,  ce  qui  Tobligea  de  me  dire  d'ordonner  aux  officiers 
frànçois  de  defferidre^à  leurs  soldats  dé  parler  aux  autres,  et 
aâ^  que  ëelà  seiit  plus  aisément,  il  distribua  lui-même  à' tous 
lèufs^  ^^Hâf s  de  l'argtot,  enjoignant  aux  officiers  d^y  tenir  la 
niàhiVClô  qiiî  étoit  de  particulier,  c'eèt  que  dans  ce  temps^  par' 
touttes  les  Villôs,  bourgs  et  villages  du  royaume,  tôtis'les* 
hommes  s'exei^çoiént  avec  des  bâtons  et  des  boucliers,  mar(^ue 
que  î^>n  ti-amôit  quelque  chose  dântf  TËtat  ;  mais  ce  qui  éh 
drtfiAa  ttne'  âôèrrirance  entière;  ce  ftit  lèb  trouppés  que  Monpy, 
fflè  adô^lif  du  Hoy  et''qtïîne  Fabaïidôflnoii'jârtûaîs/flt  ïeveïf  à' 
Wte^ù  éè-Sâ  1»ajesté,de  qudy  elle  fut  avertie  )É>at-Pitradha,' 
p&àt  lors*  ébn  là^tt-^'ie  Roy  atussitôt  le  dît  à'Mdnpy,  qui  se 
jëltâ  à  feès^^ièlds,^  îtiy  étetnandatit*  p«û»dâfni  dé  s^  faèie,  ia^porfafit 
pôto  fej^ètirse  quec'^tôiit'^at*  le  èonseil  de  èbtt  péï'eef  polir  se 
meltW  énëtat^  résister  à  sesétinemis;  eti  esta  qù'iF  àtrifârt 
faute  de  Sa  Majesté.  Le  Roy  se  contenta  de  cet  ^avéii,  lui  i?at^J 
donna  et  lui  dit- salement  de  né  plus'  toînber'  dahi^  uûe  séAi- 
VOMé  ftrtite.-  CSés  irtrtipl^és  à  Pitisraht  ^ë'îdfèpertereût  emé 
lW*ttrèût>jaûô^depuis:'-"' ■  ''•  ^'^  '*■  '  ■  '''  "--  ^--"'^  •^''  -''  "  '"''  '"^'^J' 
^"Dêjftàé  <3é  tfe«lfs'ju^(ïu'ai!ii48^^''m^;'jé  *è' bbtfgiéâiiU^' 
Boii*6V'étfiflft  eftftïjo6«J^  aVè^J^i  Oôô^tkiôiè,  '(^tii  àffeëtoit  tfé  \ié 
p^éf^qtteWéli^^iii  d'^dîenr^^    ¥A1^iditMhèà'mlâeir 


i^mm  Utv  A:laJorti6  de.  tobte,  il  s'àll»  comgIw  «ur  «H  Ut  ji| 
moy  sur  le  ^oii^i^  «uivant  la  coutume  du  palSiiKl  difcvt,  ImvM 
ajprèa^  e'e(i^à-dir«  «iir  1m  3  à  4  beunss  du  flotr^  il  ,iii'«iiTQii| 
quérir.  Comme  j'entrois  dans  sa  cbambre^  il  s'en  vint  a«-d«?«yit 
de  moyy  me  diatut^  €)&  préaeuco  du  Pèra  de.Bfiie,  jémiitte: 
«  Monsieur  le  xoi^ot,  il  jr  a  bien  djQS  affaûreB  ;  1^  IWj  vent  Iuka 
arrêter  Pitracba.P  Je  lui  di»  que  «'il  û'éto&t  patf  bien  ;sùr  de  loeliv 
el  qu'il  y  eût  quelque,  chose  à  craiûdiei  il  floufijdt  que  jdhhis 
nous  retira6sion9  dies  luy»  que  sa  miiiaoB  étoit  foi?te>  qm  j'y 
ferois  venir  nos  François  et  qu'ayec  sa  compegnie  suigloise  nom 
nous  mettrions  en  étal  de  résister  à  nos  annemis*  Il  me  dit  q^ 
non  ;  mais  qu'il  falloit  (répétant  <  qu'il  foUoil  »  pat  trois  oh 
quatre  fois,  comme  Un  homme  interdit  et  qui  ehei^ohe  unei  n^ 
poQse  à  taire)  que  j'allasse  bire  prendre  les  armes  aux  Siamoji 
que  j'avois  amenés  de  Banook,  sans  que  l'on  s'aperçût  de  rian. 
ie  lui  dis  que  je  les  teur  iércHs  pren^  pour  faire  l'eseieio^ 
Gonune  à  l'ordinaire»  Comme  je  m'en  allois  sortir,  le  Père  de 
Bèze  lui  demanda  s'il  n'iroit  pas  aU  palais  i  «  Je  m'en  donnerai 
hkn  de  garde^»  lui  répondîMl,  Amwitôt  je  me  rendis  auxtreup* 
pes  à  qui  je  .fis  {tendre  les  Armesj  et  à  peins  les  eus*je  IMt 
mettre  en  haye^  que  j'apisi^çlls  Mi  Gomtanee  qui  s'en  alloit  ^l 
au  palais.  J'allay  au-devant  de  luy.  le  lui  demanday  où  il  alloit  f 
il  me  dit  :  a  Au  palais,  et  rvaeit  arec  mey.  «>  Messieurs  les  ehs- 
vallienf  Desbrges  et  de  Fieteyille  qui  «'en  allaient  à  la  chasse,  él(U3t 
Tun  et  l'autre  bienarmés^  m'abordèrent  en  me  disant  où  j'ai- 
lois.  Je  leur  dis  :  <e  Au  palais  avec  M.  Constanee*  ^  Ils  l'idlèredut 
aborder^  le  saluèrent  et  lui  demandèrent  s'il  vouloift  qu'il#i'a<H 
eompagnassent.  Il  leur  dit  qu'ouy,  et  qu'ils  laissasae&i  .l#iu| 
armes  au  corps  de  garde.  Ce  qu'ils  firent  à  la  résfffvedef  jpisr 
tôlets  de  poche  qu'ils  ne  purent  pas  avoir  le  tenips  de  q^ii^r. 
Nous  entfiàmes  dans  le  palais,  et  comme  je  fus  à  vingt  pas  su 
dedai»>  je  dis  à  M.  Gooetance  :  «  Pourqttoy>  monsieur»  n-^v^s^ 
vms  pas  wdu  me  dennw  l'ordee  d^i^nréter  PitrskefeAî  »  A  m 


AfMfthà  «  la  tèt6^  p§  d«  !!;060  fioïhài^s,  ëiil&âfe  de  t6tt4' 
lèli  t)l6è(eir8  dti  f^àlàU,  ^tti  Vitit  à  m\ït  \  et  hôtt^  àià)it  &bdfâé&, 
pS»  Par  là  rtlànêlic  M.  ClBhsIàiiiBÔ;  Vùi  ffliato  V  «  Ali  t  !fe  i>t>tcy>  % 
et  itassîtftt  cRt  à  tih  ïtiaridaHii  d*  Wi  nJéhpël' te  èbl.  Bï.  dbfià-' 
tàaefe,  k  dëtoy  âlbrt,  te  bufnà  fltt  e6té  de  Pifaràfclià  èh  ïybfetdW 
de  Ihippit^ilt,  à  qlli  tl  't)aHâ  à  l\)Mllfe.  i^tt  toênië  téï»ï^k  sii  për'-' 
sbbfie^  mè  prii^ht  sans  beàû)ébii][j  ihë  ^iteiriëf ,  et  té  ftls  dé  Htrâ-' 
diàtéttcMklè  Bèbt  deihbti  é^Hé.  AusèîtiJlje  ihléle^tlèùxttiâiiiy^ 
mVk  gâtfflè;  afiô  a^èft  êtté tôujbtlt*  ftiâttrt,  feh  regdttlklll ffiè-i 
AfeftM.C&rtMance,  pdltt-,  ati  môfndfc  liignë  qtlll  îh^àuteît  fait;' 
ft  5^teW  Itttrk'^éts  dû  cotp's  de  fttï^èha,  ôWrfatit  ^ë  t^tôlt  là 
vtiîbfltê  ab  Rtty  iie  Weh  dëftiifé,  feoiftttiè  îl  ttlë  l^ârdit  xfiï. 
M.  WMtfthèë,  tbtirtaàiit  là  !«le  dé  lAdti  ttdté,  Me  dit  d^diiè  vôti 
t*èÉ«Aàlitë  !  «  Bci^ebr  toàjbi^,  i-éftdef  à  PIttàfchà  votre  épèè.  »' 
M  »  tIM^>  et  côUiiie  je  là  tënôlll  jf^ài"  te  infliéti  ^\lat  \û  donné)* 
à  Pftrâéha-,  Ib*  «la,  tjui  «IBi!  dërri«tt  moy,  k  tJKt  i^  là 
gËMé'.  rfë  MWS'tcfurhày  Bhisqùetnëht,  lèï  ëènltte  J^feitt  Vu  tjuî 
c^tm,  jëh  16^ëà:f  àll«r.  Lé^ctfev&Qièf^  Desfài^ge^  et  de  FVëttë-' 
v!«(è>  4uî  ûoui»i^uiVMèttl,  Wt^èttl  dfesàhttës  et  aftêtlSs  kquelfit*!' 
Vingt  t>âft  àvÀât  Yfth^  le  l^alâiB.  tit^ràâlë  je  fU!$  dé^àMtfé,  ilft  tllë^ 
mëftère^t  a^mb  lèd  èhevUltitils  Ded^ai^  et  ^é  Frëtevillë  nm 
im  &âlle  en  ^làis  so^é  la  g^^dl;  du  Kéèotid  àliil^Éilseitir  et  de 
dlf^tiante  Kaàhm,  Maiit  tms  lëUi^  ^Ufi^ë  nudd.  PflHthh  pm 
put-  lé  Ktàé  Mi  GOââtaliéié^  Itii  fit  (juAlèr  l)è»  yo^lièf^  et  sbil  kM- 
pë^;  è^  le  prôiMënà  aifiM  tbUt  Mitbdr  ^U  palair  pôif^  lé  ttidb- 
trtfr  ^u  peuple  ^i  b^  *«^  i^^i*!  teri  foWW  ;  après  oll  Paritèiià 
dii^là  É^lë  t^  û^!»  mièifs.  A  pelh-e  f  ftiMl  ëntM  qtfn  itrèdlt 
m  ^"M^iNiâ^t  :  ^  ISëigbeui:  màj»i*3  je  sil!»  Meh  ffifelfê  ^«fe  ¥M# 
Yi^f  iW.  1»  Je  lui  fépdftdis  :  4t  Tém  EÉmi'éû^  Ta  Vkû  imi\i\' 
ca^  Si  Vo«fft  ôi'atiëÈ  Niif«^/M  't^â  ai  "ÊOf  8^  «ëMbn^  ^é.  «' 
I^«MM,  imm  (|^è  ^iiB  tiolià  p&HMd^,  M' t^ôl  pKMm  et 
IKi^lëâft^  M  li  èMHfjM  4ë  ftfll,  bft  li»  HMI  M>«aM»«  M  tA  Éif 
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on  lui  brûla  la  plante  des  pieds.  Ensuite  Pitiacha  s'en  alla 
dans  Tantichambre  du  Roy,  y  fit  prendre  Monpy,  et  là  le  fit 
couper  en  trois  en  sa  présence.  La  princesse  reine,  la  fille  du 
Roy,  qui  étoit  dans  le  palais  lorsque  tout  cela  se  &isoit,  disoit 
tout  haut  qu^il  falloit  exterminer  tous  les  chrétiens  qui  étoient 
dans  le  roiaume.  En  effet,  on  se  saisit  de  tous,  que  Ton  chaigea 
de  fers.  M.  de  Metelopolis  n'en  fut  pas  même  exempt.  U  n'y 
eut  que  les  bons  Pères  jésuittes  qui  eurent  la  liberté  et  la  per- 
mission de  Yoir  ces  pauvres  captifs,  qu'ils  soulagèrent  autant 
qu'ils  purent.  —  Le  lendemain  de  ma  détention.  Ton  me  trans- 
féra avec  les  chevalliers  Desfarges  et  Freteville  à  Tripson,où  je 
trouvay  les  trois  officiers  que  j'avois  amenez  avec  moy  de  BaiH 
cok,  qui  m'apprirent  que  leurs  soldats  sur  les  huit  heures  du 
soir  les  avoient  abandonnez.  On  avoit  aussi  mis  en  prison  les 
gardes  de  M.  Constance  et  leur  capitaine,  à  qui  je  demanday 
pourquoi  il  n'avoit  pas  suivi  son  maître.  Il  me  répondit  qu'il 
ne  lui  avoit  pas  dit.  Nous  demeurâmes  là  quatre  jours  sans 
qu'on  nous  donnât  quoique  ce  soit  à  manger,  au  bout  desquels 
Pitracha  me  fit  venir  avec  les  officiers  qui  étoient  avec  moy  à 
Louvo,  où  il  nous  fit  traitter  magnifiquement.  Gomme  je  m'é- 
tois  plaint  qu'on  nous  avoit  pillés  et  qu'cm  m'avoit  pris  à  moy 
seul  pour  plus  de  cent  pistoles  d'argent  et  de  nippes,  Pitracha, 
qui  ne  parloit  jamais  que  de  la  part  du  Roy,  nous  fit  apporter 
par  dix  grands  mandarins,'  dans  le  lieu  où  nous  étions,  tous 
les  plus  précieux  habits  qui  se  trouvèrent  chez  M.  Constance 
avec  toutes  sortes  d'autres  belles  bardes,  jusqu'à  des  pistolets 
et  des  épées  que  l'on  étala  devant  nous.  Les  mandarins  nous 
dirent  que,  ne  pouvant  pas  nous  rendre  les  mêmes  choses 
qu'on  nous  avoit  prises,  le  Roy  leur  avoit  ordonné  de  nous  dire 
que  nous  pourrions  nous  accommoder  de  ce  qu'il  nous  convien- 
droit  et  de  nous  récompenser  par  cet  échange  de  nos  pertes. 
Je  dis  que  nous  ne  le  pouvions  faire,  que  les  François  comme 
nous  ne  portoient  jamais  les  habits  des  autres  et  encore  moins 


diiiiB hetemè^qui^t^itéléino^e gn^.  Iti me  rétK)«i€lîrênt ()ué ^ 
sûleftiKialGçoî^l^^àVoleât  pafs-eetle  eomutne;  o'A<>it>éèllé  ifes  - 
isuk&ûb  ^u^tQt 'timide  eh^^qniéMxAcnmê^^  Jâr 

j'toisrnssep  UUâié*  1^  d'en  prefière  de  eemMébles,  je  eeréis 
inâigne^â^î^lvrev^t  qoBlë  Roy^  meû  taditre^  à  iiïM  aii^ée^^liè 
ii^ùB(}Uerôtt'l)&8  de  m'en  iMre  punk/ Atiâsy  }&rf^  ptmmh,  ni 
lesio^iers  qui  èCotent  avee  moy;  Geqai  fàxihnm  qifôn  reiiH 
p(irta.touf:ce'épi'aiiavoit  apporta*  -  -  • 

Uadai»r  CkHistanoe^  qui  étoit  gardée  à  Vue'elaiis  sa  maison; 
m^imùaie  Pèf^e  Bolus  poîtriOQe  prier  de  lui  aller  p^fbft.  Jèdlé' 
à  cejPèré.  (pie':je  la  voidoie  i^en,  mais  que  je  la  supplioîs  que- 
ce^ne  MtpasiGliei  elle^  afin  d'èter  tout  Boupçon^  qu'elle  prit  la 
pëoe  ji'aUer'âaBg  Is-^ehàpelle  et  que  j'y  irois.  Elle  s'y  rendit 
avec'kPiteè  Roger.  Je  m^apprœhal  d'elle;  eile  me  dit  :  «  Seî- 
gueur  major^  si  M.  Gonstanee  vous  aVdit  voulu  croire^  il  n'en 
seroit  pas  où  il  est.  Je  tous  prie  de  ne  lé  point  abandonner.]) 
-^  Je  lui  dis  que  j'étois  sans  pouvoir^  mais  qu'elle  d^toît  s'as-^' 
surer  que  je  ne  manqnerois^  jamais  de  bonne  volonté.' 

Je  m'en  retournai  à  mon  iogis  où^  à  peinetus^je  arrivé,  que 
le  barcaioa^  qui  étoit  le  premier  des  trois  ambassadeurs  vemis^ 
ea  Fianoè^mr'envoiaune  personne  pour  me  prier  de  l'allertrou*^' 
vet  dans  une  maison  vis-à*^i8  de  la  sienne  que  M.  Clonslsuice 
aveil  fait  bâtir  ^  il  me  dit  qu'il  venoit  me  trouver  de  la  part  du 
Rogr  pour.me  dire  que  SaMajesté  dennoit  àM.  le  général  touttes^ 
les-oUarges^è  M..  Constance^  et  qu^en  oas  qu'il- né  voulût  pas^ 
les-aecepter^  il  les  donÀoit  à  un  do  ses  fils  ;  qu'il  vouloit  qœ  tout 
rÉtat  fOuMàt  BOUS  sa  conduite,  et  si  je  né  croiois  pas  qu'il  vlnt^ 
si  l'allcHs  lui  dire  de  monter»  Je  lui  répondia  que  je  n^en  deu- 
toigf.  nullement,  vu  les  grands  biens  qu'on  lui  vouloit  faire^ 
Aprèe:il^mo  dit  de  venir  avec  lui  parier  à  Pittadiay  que  noui^ 
tronYtees-dans  une  salle  da>  palais,  aecompagné  4'lin  ^rand 
nombreî(termaBdarîBaquia^oîânt  posé  leuara  sabMsJtudl  surie^ 

1«ftnnée.  —  Doe*  tS 


{il^QlWf  Q  ^t(ttt  i^p  sur  ua  eousm  i^  yelaurs«  «iani  Uoîb 
^abrep  9ud9  il  ebacua  d^  ms  oo«téa.  Je  nL'«pprQchai^  etj  Qu'étant 
apis  pur  ^  t^ipis  df)  Turqw  yifi-s^vit  de  lui,  U  09e  fit  pré^n- 
^r  d^  bétel  qu'il  mangçoit  et  me  dit  la  mimecl^ofîe  qiJie  k  bar- 
Qillau  m^avoii  ditjwe  r^ipétwt  p^^ur  uqe  sQoande  fois  si  je  mm% 
q^e  M- 1#  gép^^  i|e  monteroit  pas  s'U  n'eQvoioii  le  ^én?<  Je 
l^i  répondis  qii'il  monteroit,  U  me  répliqua  qu'il  aUead(Â\ 
M*  de  Metelopolis,  et  qu'aussitôt  qu'il  seroit  arii^é^  nous  pa^ 
tirions  ensemble*  Je  sortis,  et,  le  lendemain»  M.  l'abbé  de 
Lyonna  arriva  à  la  place  de  M*  de  Metelopolis>  qui  se  trouva  in- 
Qommodéi  Je  l'allai  aussitôt  voir  chez  M.  Pomart^  missioD- 
naire  et  médecin  du  Roy^  qui  lui  raconta  tout  ce  qui  éioit 
arrivé.  Deux  heures  après  nous  allâmes  ensemble  au  palais^  où 
nous  trouvâmes  Pitracba  dans  le  même  lieu  et  de  la  même  ma- 
nière que  je  l'avois  vu.  Il  nous  fit  asseoir^^  çt  dit  h  M*  Tabbé  de 
lionne  qu'il  Moit  qu'il  allât  avec  moy  trouver  M,  le  général 
et  qu'il  lui  dH  bien  de  monter  et  s'il  ne  oroioit  pas  qu'il  montât. 
U  lui  répondit  qu'il  n'en  savoit  nen^  mais  qu'il  le  lui  diiroiUlls 
s'entretinrent  plus  d'une  demi-beure«  et>  sur  la  fin,  il  dit  à 
M.  Vabbé  de  Lyonne  qu'il  (alloit  que  M*  le  génial  montât^  que 
a'étoit  la  volonté  du  Rc^y  et  pour  le  bien  de  VËtali>  et  qu'es  m 
qu'il  ne  iNiul^t  pas  le  faire,  qu'il  le  feroit  bien  monter  « 

ie  lendeQMinjt  liL  de  I^yonne,  le  barcalon,  le  second  amba»- 
iisd^ur  et  mey  pertimea  pom?  Banook.  Comme  je  montois  sur 
W  élépbenti  le  P.  DobAS  m'apporta  deux;  pacquets  cacbetés 
peur  donner  au^c  PP,  GamiUe  et  Thionville,  qui  étoi^nt  à 
Saneotu  Cowne  nous  fûmes  arrivés  au  port,  me  trouvant 
QUîgé  de  me  retirer  un  peu  à  l'écan,  j'aperous  dernire  des 
baiee  quantité  d'hommee  qui  défilomt  :  cela  mefiteouifoimer 
quelque  cbeee  1  c'eet  pourquoj^  voulant  {«connollre  davantage, 
je  deseendia  plu»  de  ceal  pas^  oomne  en  me  promenani  U 
)e«i  de  b  rivière»  En  regardant  à  dreate  el  à  gaœhe  J'a^ufus 
dus  le  fond  dee  bakHia  gnuid  neoibrede  sdNreaeldeboiidifin 


quei  Ton  y  $iy^it  mis^  ce  qui  m^  fit  crcûr^  gu^oA  ayoH  quelque 
mauv^se  iuieatiqii,  Je  le^  fis  aperceToir  à  ^,  ra})bé  de  Liomiei^ 
qui  me  dil  qu^assuréipeut  ces  gens-là  avoieut  formé  quelque 
dessein.  ^  effet,  toi^t  le  long  de  h  routa^  ou  ne  voioit  que  bar 
lous  qi|i  yeuoieQi  de  tous  costés  au  barcalon,  à  qui  il  douuoit 
ses  ordres,  et  que  monde  sur  les  bords  de  h  nyiere  qui  s^em- 
bsorquoient  dans  des  ballons* 

Je  ^rouvay,  à  une  lieue  au-dessus  de  Siam^  le  25  may,  le 
sieur  Dacieux^  capitaine^  que  M.  Des&rges  euvoioit  à  Lquvo 
pour  demander  à  Pitr^cha  le  cordon  de  Tordre  de  Saint-Michel 
que  le  Rpy  avoU  envoie  à  M.  Constance^  qu'on  ayoit  mis  à  mort 
depuis  quelques  jours»  Après  avoir  souffert  la  question,  on  Ta- 
YOit  fait  sortir  du  palais,  sur  le  soir,  par  une  porte  de  derrièrcj 
porté  daas  une  chaise  ordinaire  jusqu'à  un  quart  de  lieue  de  là 
sans  8uit0,  où  on  le  couppa  en  deux  d^un  coup  de  sabre  par  le 
travers  du  corps.  Je  quittay  Dacieux  après  Favoir  averty  de 
tout  ce  qui  s'étoit  pafisé  à  liOuvo,  qui  continua  son  chemin,  à 
qui  on  donna,  au  heu  du  cordon  de  Tordre,  mille  coups  de  ro- 
tins, non  pas  que  ce  fût  pour  échange,  mais  parce  qu'il  fut 
pris  avec  les  officiers  qui  se  sauyoient  de  Louvo,  dont  je  parle- 
ray  ensuitte,  et  qu'ils  joignirent  en  chemin  en  s'en  revenant  à 
Bancoli. 

Nous  arrivâmes  sur  les  neuf  heures  du  soir  à  Siam.  Je  des- 
cendis avec  M.  de  Lionne  chez  M.  Tévèque  de  IVIetelopolis,  à 
qui  nous  rendismes  compte  de  tout,  qui  nous  dit  que  nous  se- 
rions bien  heureux  si  nous  pouvions  sortir  de  cette  affaire.  Je 
lui  dis  qu'il  seroit  bon  que  je  m'abouchasse  avec  Verret  et  Char- 
bonnot,  pour  les  informer  de  ce  que  j'avoîs  yu,  que  je  le  priois 
de  m'y  faire  conduire.  Il  me  dit  plusieurs  raisons  pour  m'en 
détourner  et  me  refusa  même  de  me  donner  un  homme,  dans 
la  crainte  que  cela  ne  me  fit  des  affaires.  Je  persistai  cependant 
dans  mon  dessein,  et  comme  je  vis  qu'il  n'y  vouloit  pas  consen- 
tir, je  m^y  en  allay  seul  :  c'étoit  sur  les  opze  heures  du  soir,  Je 
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trouvay  Yerret  qui  se  fadsoit  garder  et  qui  avoit  porté  un  corps 
de  garde  à  sa  porte.  Je  lui  racontai  tout  ce  qui  m'étoit  arrivé  et 
ce  que  j'avois  reconnu,  n  me  dit  qu'il  s'apercevoit  tous  les 
jours  que  Constance  étoit  un  traître  et  qu'il  avoit  projette^  dès 
Tarrivée  des  ambassadeurs^  de  fiaire  périr  les  François.  Il  envoia 
quérir  Charbonnot^  qui  nous  dit  qu'il  venoit  d'apprendre  que  le 
barcalon  faisoit  sortir  deux  mille  hommes  de  Siam  pour  Ban- 
cok  et  que  c'étoit  pour  le  surprendre.  Sur  cet  avis,  je  dis  à  Verret 
de  me  donner  son  ballon  et  de  ses  gens  pour  me  conduire^  que  je 
Youlois  partir  pour  prendre  le  devant^  afin  d'informer  M.  De»- 
farges  de  tout  ce  qui  se  passoit.  n  me  dit  qu'il  vouloit  venir  avec 
moy.  Nous  nous  embarquâmes  aussitôt  l'un  et  l'autre  sans  voir 
les  évoques.  A  six  lieues  de  Siam^  je  fus  bien  surpris  de  trouver 
le  barcalon  qui  donnoit  partout  ses  ordres,  qui  me  demanda  où 
j'allois  et  où  étoit  M.  âe  Lionne.  Je  lui  dis  que  je  le  croiois  de- 
vant ;  il  me  répliqua  que  non  et  de  l'attendre,  et  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  que  je  prisse  les  devants.  Demie-heure  après^  il  se  sé- 
para de  moy  pour  continuer  à  donner  ses  ordres.  Aussitôt  que 
je  le  vis  dans  un  des  canots  et  hors  d'état  de  connoltré  mes  dé- 
marches^ je  donnay  quelque  argent  à  mes  rameurs,  en  leur  en 
promettant  davantage  s'ils  faisoient  diligence^  et  ainsy  Yerret 
et  moy  nous  nous  rendîmes  à  Bancok  deux  heures  devant  le 
barcalon^  le  second  ambassadeur  et  M.  l'abbé  de  Lyonne^  où  je 
trouvay  M.  Desfarges  sur  les  travaux^  à  qui  je  dis  tout  ce  que 
j'avois  vu  et  tout  ce  qui  s'étoit  passé  dans  tout  le  temps  que 
j'étois  resté  à  Louvo^  le  plus  succinctement  qu'il  me  fut  pos- 
sible, me  disant  que  j'allasse  partout  porter  ses  ordres^  que  tout 
fût  en  état,  afin  de  ne  point  se  laisser  surprendre  et  de  résister 
vigoureusement  en  cas  qu'on  voulût  nous  attaquer^  ce  que  Ton 
fit  sans  qu'on  s'aperçût  de  rien. 

Comme  on  nous  vint  dire  que  le  barcalon  arrivoit,  M.  Des- 
farges m'ordonna  de  faire  prendre  les  armes  à  la  garde  quand 
il  entreroit^  et  s'en  alla  dans  sa  maison  pour  le  recevoir.  Le  bar- 
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calon^  ayant  salué  M.  Desfarges,  commença  par  luy  dire  que  ] 
Roy  avoit  fait  arrêter  M.  Constance  parce  qu'il  avoit  malvers 
dans  ses  charges  et  dissipé  les  finances;  que  Sa  Majesté,  poi 
reconnoissance  des  obligations  qu'elle  lui  avoit  et  pour  Testim 
singulière  qu'elle  faisoit  de  sa  personne,  lui  avoit  ordonné  d 
lui  dire  qu'elle  vouloit  donner  les  charges  de  H.  Constance 
ses  fils.  M.  Desfarges  lui  répondit  quMl  étoit  fort  obligé  au  Ro; 
des  sentiments  d'estime  qu'il  avoit  pour  luy  et  du  bien  qu' 
vouloit  faire  à  ses  enfants,  mais  qu'il  le  prioit  de  dire  à  Sa  Ut 
jesté  qu'ils  n'étoient  pas  capables  de  ces  emplois^  et  que  s'il  1< 
avait  amenés  à  Siam,  c'étoit  pour  sacrifier  leurs  vies  pour  1 
gloire  de  Sa  Majesté.  Le  barcalon  lui  répliqua  que  le  Roy  avo 
envie  de  le  voir  pour  conférer  avec  lui  sur  quelque  chose  d'in 
portance,  et  qu'il  le  prioit,  pour  cet  effet,  de  monter,  et,  cornu 
il  n'en  avoit  fait  aucun  doute,  il  lui  avoit  fait  descendre  toi 
les  ballons  propres  à  monter  un  homme  de  son  mérite  et  de  i 
distinction. 

M.  Desfarges,  qui  vouloit  conférer  avec  M.  l'abbé  de  Lyoni 
et  moy  avant  que  de  s'engager  à  rien,  dit  au  barcalon  qu'il  fa 
loit  songer  à  prendre  quelques  rafraîchissements  et  qu'en  bei 
vaut  ensemble  ils  parleroient  mieux  de  cela.  M.  Desfarges,  soi 
prétexte  de  donner  quelque  ordre,  sortit  de  la  chambre  avi 
M.  l'abbé  de  Lyonne  et  moy,  laissant  le  barcalon  avec  des  ofil 
ciers  de  la  place  à  qui  il  dit  qu'ils  dévoient  s'adresser  à  luy  poi 
tout  ce  qu'ils  auroient  besoin,  qu'il  vouloit  leur  faire  bâtir  d 
maisons  plus  conunodesque  celles  qu'ils  avoient  et  qu'il  appc 
teroit  tous  ses  soins  pour  leur  donner  toutte  sorte  de  satisfa 
tion.  Moy,  qui  avoit  vu  tout  ce  qui  s'étoit  passé  à  Louvo,  et  q 
ne  douttois  plus  qu'on  ne  voulût  nous  perdre,  je  dis  à  M.  De 
forges  que  je  ne  lui  conseillois  pas  de  monter,  qu'immanqui 
blement  on  le  couperoit,  lui  et  son  fils,  en  morceaux;  que 
plus  sûr  étoit  de  se  tenir  dans  sa  place,  et  d'y  périr  plutôt  qi 
de  monter.  M.  l'abbé  de  Lionne  dit  au  contraire  qu'il  fallc 
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qu'il  montât^  qu'il  pouvoit  peut-être  par  sa  prédence  ramener 
lés  esprits  et  raccommoder  les  aflblres.  M.  Desfarges,  se  toiu«- 
nant  de  mon  côté^  me  dit  qu'il  falloit  qu'il  se  sacrifiât  pour  la 
gloire  du  Roy  son  inaltre  et  pour  le  public^  et  quil  pourroit 
donner  en  montant  le  loisir  à  M.  de  Vertesalle^  qui  comman- 
doit  en  son  absence^  de  faire  mettre  les  canons  sur  les  affâits  qui 
commençoient  d'être  prests^  et  d'achever  de  mettre  la  place  en 
état;  que  pour  donner  plus  de  confiance  à Pitracha,  il prendroit 
son  fils  aîné  avec  luy,  ce  qu'il  ne  croioit  mieux  faire  pour  le  ser- 
vice du  Roy.  Aussitôt  on  rentra  dans  la  salle^où  on  avoit  installé 
lebarcalon  avec  le  second  ambassadeur;  Ton  servit  à  diner,  on 
se  mit  à  table  et  l'on  s'y  réjouit  comme  si  on  eût  eu  de  part  el 
d'autre  tout  sujet  d'être  content.  Quelque  temps  après  le  re- 
pas, M.  Desfarges  dit  au  barcalon  qu'il  partiroit  quahd  il  vou- 
droit,  ajoutant  qu'il  le  prioit  de  luy  dire  s'il  n'avoit  rien  à  luy 
demander  de  la  part  du  Roy  de  ce  qui  étoit  daiis  sa  place^  parce 
que  du  moment  qu'il  en  seroit  sorti,  il  n'y  avait  plus  de  pou- 
voir. Le  barcalon,  très-ravi  de  l'avoir,  lui  dit  que  le  Roy  ne  lui 
avoit  donné  d'autre  ordre  que  de  le  prier  de  monter,  et  qu'il 
s'en  alloit  pour  foire  avancer  les  ballons.  Dans  cet  entretemps^ 
M.  Desfarges  fit  venir  dans  la  salle  tous  les  officiers  de  la  plaee^ 
et,  se  tournant  vers  M.  de  Vertesalle,  11  lui  dit  :  «  Monsieur, 
je  m'en  vais  monter  avec  mon  fils,  aiez  soin  de  faire  presser  les 
ouvrages  et  de  vous  mettre  en  état  de  vous  bien  deffendre.  Je 
ne  doutte  point  qu'on  ne  m'y  amène  devant  avec  mes  enfants 
pour  la  faire  rendre,  et  qu'on  ne  nous  prépare  pour  cet  effet  les 
derniers  supplices,  mais,  quelque  chose  qui  arrive,  je  veux  et 
vous  ordonne  qu'on  me  laisse  pendre  moy  et  mes  etifans,  et 
voiis  deflfendiez  jusqu'au  dernier  de  vos  hommes.» 

TbUS  les  officiers  furent  comme  au  désespoir  de  le  voir  par- 
tir. Il  s'embarqua  aussitôt  avec  son  fils  et  M.  l'abbé  de  lionne 
le  27  may.  A  peine  fut-il  party,  que  M.  de  Vertesalle  fit  presser 
tes  travaux  :  les  officiers  travailloient  comme  les  soldats.  On  fit 


^lanièir  ûtie  j^sftde  du  costé  de  la  teri^,  ^  t^oit  àeptûà 
lé  bèMtion  de  Dadeiik  Jusc^u'aux  cavaliejfé^  et  Ton  diligenta  éi 
biéti  i^u'eii  dix  jouifs  de  tems  la  place  fut  en  étal  de  se  def- 
fimdre,  et  afin  que  tieus  pussione  avoir  de  quoy  gubsister,  j'allai 
faire  prendre  tx  amener  daûi  la  place  les  cent  taches  que 
M.  OonBttece  atoit  éntoiées,  qui  étoient  gardées  par  des  5ia^ 
moig. 

J'allai  trouver  ensuitté  le  P.  Camille^  à  qui  je  rendis  les  detu 
paeqlietfi  que  le  P.  Doius  m'avoit  donnés  cachetés  du  cachet  de 
la  société  pour  lui  mettre  entre  les  mains.  U  les  prit  et  s'en  alla 
dans  sa  chambre  seul  les  ouvrir.  Quatre  heures  après  il  vint 
me  trouver  les  pacquets  à  la  main^  me  disant  que  ce  qui  étoit 
dedans  ù'était  pas  à  eux^  et  qu'ils  ne  s'en  vouloit  point  6haiger> 
parce  que  s'ils  étoient  trouvez  les  avoir^  cela  leur  pouhroit  ftî^ 
des  affaires.  Il  voulut  me  les  donner^  je  lui  dis  que  je  ne  Vou- 
lois  pas  non  plus  que  lui  m'en  chaiger,  et,  comme  il  vit  que  je 
lésistois,  il  me  les  laissa  sur  ma  table  étant  cachetés  de  son  o^ 
ebet^  en  s'en  allant. 

Pitracha>  sachant  que  H.  Desfarges  montoit^  mit  en  liberté 

r 

son  fils,  le  chevalier  FretteviUe,  Saint-Yendry ,  Délasse  et  Deé^ 
targes;  ces  trois  derniers  étoient  les  officiers  qui  montèreht  avec 
moy  à  Louvo  pour  commander  les  Siamois.  Ces  dnq  messieurs^ 
quelque  temps  après  que  je  fus  parti  de  Louvo,  voiant  qu'on 
vouloit  nous  faire  périr,  résolurent  de  se  sauver  pour  venir  se 
joindre  à  M.  Desfarges,  à  fiancok.  Us  |N:irent  l'occasion  de  là 
cha86e>  se  rendirent  tous  au  port  à  la  faveur  de  leurs  chevatix> 
se  jettèrent  dans  un  baUou  et  contraignirent  ceux  qui  étoient 
dedans  de  les  mener  ^  A  peine  furent-ils  une  lieue  avant  duisla 
rïvière^  que  les  Siamois  qui  les  menoient  se  jetèrent  à  la  rea- 
verse  dans  l'eau.  Eux  fort  embarrassez  pour  ne  pouvoir  ramor^ 
descendirent  à  terre  ;  mais  comme  ils  eurent  marché  envbroa 
^e  lieue^  ils  trouvèrent  deux  cents  hommes  qui  se  mirent  ea 
devoir  de  les  arrêter^  leur  disant  qu'ils  se  rendissent,  qu'ils  ne 
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leur  feroient  point  de  mal,  et  qu'ils  deyroient  s'en  retourner  à 
LouYO.  Ce  qui  ne  fit  aucun  effet,  jusqu'à  ce  qu'ils  apperçurent 
les  Mores,  qui  sont  des  trouppes  de  cavallerie  qui  venoient  à 
à  eux  à  toutte  bride.  Comme  ils  se  furent  rendus  à  condition 
qu'on  les  laisseroit  retourner  librement,  on  se  moqua  d'eux^on 
les  lia  et  on  les  livra  aux  Mores,  qui  les  attachèrent  à  la  queue 
de  leurs  chevaux^  les  obligeant  à  grands  coups  de  rotins  de  tou- 
jours courir.  Bressi,  ingénieur,  mourut  sous  les  coups  pour  ne 
pouvoir  pas  aller  si  vite  que  le  cheval  derrière  lequel  on  l'avoit 
attaché.  Aussitôt  qu'ils  furent  ramenez  à  Louvo,  on  les  exposa 
au  peuple,  qui  leur  fit  mille  outrages,  chacun  les  souffletant  et 
leur  crachant  au  visage,  et  ce  pendant  plus  d'une  heure.  Aprez 
quoy  on  les  jetta  dans  les  prisons,  à  demi-morts,  où  on  les 
chargea  de  fers. 

M.  Desfarges  apprit  cette  fâcheuse  aventure  par  son  fils  le 
chevalier,  en  arrivant  à  Louvo.  Le  barcalon  mena  M*  Desfarges 
dans  le  logis  de  M.  Constance,  où  il  fut  autant  de  tems  qu'il  en 
falloit  pour  donner  avis  à  Pitracha  ;  ensuitte  il  le  mena  avec 
son  fils  et  M.  l'abbé  de  Lyonne  au  palais.  Us  passèrent  par  une 
allée  au  milieu  de  plusieurs  soldats  assis  à  terre  qui  avoient  au- 
près d'eux  leurs  sabres  nuds.  De  là  ils  entrèrent  dans  la  salle 
où  étoit  Pitracha,  assis,  dans  le  fond,  sur  un  carreau  de  velours, 
aiant  six  sabres  nuds  à  ses  c6tés,  avec  un  grand  nombre  de 
mandarins  assis  autour  de  luy  avec  chacun  leur  sabre.  Pitracha 
l'ayant  fait  asseoir,  son  fils  et  M.  de  Lyonne,  lui  dit  fièrement 
qu'on  se  plaignoit  fort  des  François  :  que  le  Roy  Tavoit  mandé 
pour  savoir  à  quel  dessein  il  étoit  venu  dans  son  royaume,— 
pourquoi  il  avoit  maltraitté  ses  sujets  dans  Bancok, — qui  l'avoit 
porté  à  amener  jusqu'à  sa  capitale  des  trouppes,  —  que  son  fils 
avoit  eu  peur,  que  pour  cela  il  s'en  étoit  fuy,  mais  qu'il  n'avoit 
qu'à  parler  hardiment  :  que  M.  Constance  étoit  mort M.  Des- 
farges, sans  s'étonner  et  d'un  air  d'un  homme  qui  méprisoit 
tout  ce  qui  auroit  pu  effrayer  un  autre,  lui  répondit  qu'il  étoit 
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venu  dans  ce  royaume  par  Tordre  du  Roy  son  maître  pour  sa^ 
crifier  le  reste  de  ses  jours  et  ceux  de  ses  enfants  pour  le  service 
et  la  gloire  du  Roy  de  Siam  ;  qu'il  avoit  fait  pendre  un  Grec 
par  Tordre  de  Sa  Majesté^  qui  avoit  débauché  cinquante  de  ses 
soldats  pour  les  envoier  au  Mogol^  qu'il  étoit  venu  jusqu'à  Siam 
avec  84  hommes  dans  le  dessein  de  monter  jusqu'à  Louvo^  se- 
lon les  ordres  que  le.  Roy  lui  en  avoit  donnés;  qu'il  n'avoit  pas 
passé  outre.  Sur  ce  que  tous  les  Siamois  assemblés  disoient  que 
les  François  alloient  piller  le  palais^  dit  qu'il  s'en  étoit  retourné 
avec  ses  trouppes  à  Bancok  pour  faire  voir  qu'ils  étoient  d'une 
nation  qui  ne  cherchoit  que  la  gloire^  et  incapables  de  s'enri- 
chir par  des  vols  si  infâmes^  et  que  si  son  fils  avoit  eu  peur^  il 
n'étoit  pas  son  fils. —  Pitracha  lui  répondit  que  puisque  cela  étoit 
ainsi^  il  avoit  ordre  de  lui  dire^  de  la  part  du  Roy,  qu'il  fit  mon- 
ter ses  trouppes  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Laos,  ses  enne- 
mis. M«  Desfarges  lui  dit  qu'il  ne  le  pouvoit  pas,  que  quand  il 
étoit  hors  de  sa  place  il  n'y  avoit  plus  de  pouvoir.  Pitracha,  in- 
digné de  cette  réponse,  donna  ordre  qu'on  l'arrêtât.  M.  Tabbé 
de  Lionne  se  leva  aussitôt,  alla  joindre  le  barcalon  et  lui  dit  de 
se  ressouvenir  que  M.  Desfai^es,  en  partant  de  Bancok,  lui 
avoit  demandé  s'il  n'avoit  rien  à  souhaitter  de  ce  qui  étoit  dans 
la  place,  parce  qu'aussitôt  qu'il  en  seroit  dehors  il  n'y  avoit 
plus  de  pouvoir.  Pitracha  demanda  au  barcalon  si  ce  que  disoit 
M.  Tabbé  de  Lionne  éi<Ai  véritable.  11  lui  répondit  qu'ouy.  Il 
dit  en  même  tems  à  M.  Desfarges  :  <k  Si  je  vous  renvoyois  à 
Bancok,  reviendriez-vous?  b  M.  Desfarges  lui  répondit  qu'ouy. 
Pitracha  lui  dit  qu'il  falloit  qu'il  écrivit  à  M.  de  Bruand,  qui 
commandoit  dans  Marguy,  qu'il  se  trouvât  dans  un  endroit 
qu'il  lui  nomma,  qu'il  y  amenât  ses  trouppes  afin  de  se  joindre 
aux  siennes  pour  aller  touttes  ensemble  combattre  les  ennemis 
du  Roy  ; —  et  afin  de  l'obliger  à  écrire  et  luy  ôter  touttes  sortes 
d'excuses,  il  lui  fit  apporter  du  papier  et  de  l'encre.  M.  Des- 
farges, pour  faire  croire  qu'il  avoit  de  la  créance  à  ce  que  disoit 
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Pitradia,  écrivit  su^-lé-ôhamp  une  lettre  qui  ii*étoit  point  li- 
gnée^ et  d'une  manière  à  fiiire  croire  à  M.  Bniand  quil  dmit 
se  tenir  sur  ses  gardes  et  qu^ii  ne  devoit  pas  sortir,  ce  qu'il  oom- 
prit  parfaitement  ;  après  quoy  Pitraciia  enroia  quérir  trois  pièces 
d'étoffés  fort  riches,  en  donna  une  à  H.  Desforges  et  les  dem 
autres  à  ses  deux  enfonts>lui  disant  qu'il  n'avoit  qu'à  s'en  aller 
à  Bancok,  qu'il  garderoit  ses  diux  fils  aTec  luy>  dont  il  aiiioil 
grand  besoin. 

M.  Desfàrges  partit  aussitôt  de  Louvo^  accompagné  de  plu- 
sieurs mandarins  et  du  second  amlMuraadeur  pour  donnar  par- 
tout les  ordres  et  faire  tenir  des  ballons  preste  pour  embarquer 
les  trouppes  et  les  foire  monter.  A  peine  M«  Desforgea  fat-il 
parti  que  Pitracha  envoia  toas  les  grands  du  royaume  de  la 
part  du  Roy  aui  deux  princes  ses  Mres,  qui  étoient  dans  le  pa- 
lais de  Siam,  pour  leur  dire  de  monter,  les  assurant  que  Pi* 
tracha  avoit  juré  sur  la  grande  pagode  qu'il  ne  leur  arriveroit 
aucun  mal.  Ces  jeunes  princes,  pressés  par  les  prières  de  oes 
seigneurs  et  comme  remis  de  leur  crainte,  montèrent  à  Louro, 
où  ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivés,  que  Pitracfaa  les  fit  mènera 
Trïpson,  devant  une  pagode  bastie  sur  les  bords  de  l'étang,  al 
là,  les  aiant  fait  mettre  dans  des  sacs  de  yelours^  les  fit  assom- 
mer à  coups  de  baston  de  sandal,  bois  le  fins  prédenx  des  Indes, 
et  destiné  pour  de  semblables  menrtres.  Ce  supplks  est  pour 
les  seuls  princes  ih\  sang.  D  lîit  fiiit  en  présence  da  fils  de  Pi- 
tracha, que  son  père  avoit  envoie  pour  l'assurer  de  la  Térité  de 
cette  expédition.  ~M.  Desforges^  avec  le  isëcond  ambaadadeor, 
arriva  à  Bancok  le  jour  de  la  Pentecosie,  6^  juin  16M. 

[La  sniie  proë/kertnemenl.) 
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XXXYIL  —  DÉMOLITIONS  A  ORLÉANS. 

A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

Monsi^Bur, 

Je  TOUS  piie  de  vouloir  bien  donner  place  dans  le  Cabinet  histo- 
rique à  la  pièce  suiTaute^  curieuse  à  plus  d'un  titre.  L'original  se 
trouve  aux  archives  de  la  préfecture,  à  Orléans.  C'est  un  procès- 
verbal  de  démolitioJîLS  exécuté  par  ordre  de  MM.  Yvon  d'Ylliers  et 
Jeban  de  GourvilLa»  commissaires  nommés  par  le  roi  en  juin  U88. 
Nous  y  voyons  quelles  étaient  à  cette  époque  les  formalités  à  rem- 
plir en  matière  d'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique.  Ce 
doeumentjr  comme  vous  le  voyez,  à  part  son  intérêt  spécial  pour 
Of  léansy  en  présence  des  nombreuses  démolitions  dont  nous  sommes 
témeins  à  Paris,  en  peut  avoir  un  autre  tout  &  fait  d'actualité 
pour  vos  lecteurs. 

Eq  mars  1464,  le  due  d'Orléans,  de  coDcert  avec  l'édilité  orléa- 
noise,  avoit  projeté  l'accroissement  de  la  ville  au  nord.  Le  roi 
Louis  XI,  loin  de  refuset  son  autorisation  aux  travaux,  assigna 
pour  aider  aux  nouvelles  ccmstinciions,  un  fonds  sur  les  gabelles 
de  Laoguedeo  et  de  Languedoil.  Les  habitants,  au  nombre  de 
plus  de  deux  miUe,  dit  un  de»  bistoiâens  de  l'Orléanois,  s'as- 
semblèrent à  la  balle  au  blé,  sous  la  présidence  d'un  nommé  Laon,| 
ohambellan  du  duc»  et  nommèrent  de?  commissaires  pou?  diriger 
les  travaux  et  les  mener  à  bonne  fin.  11  est  vraisemblable  que  les 
difficultés  d'exécution  se  multiplierait,  car  nous  voyons  en  ié9è 
le  roi  Charles  VU,  fils  et  successeur  de  Louis  11,  informé  de  la  len- 
teur des  opérations  du  jury  d'expropriatioii,  —  qu'oa  nous  paeso 
eet  anachrenisaie  de  langage, — adjoindre  deux  nouyeaux  comixiis- 
saiies  à  ceux  d^à  nommés  par  les  habitants.  Ce  rapprochement 
historique  qiie>  à  qiifirtve  cesKia  ans  de  distance,  peut  âdie  oettro 
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dans  nos  esprits  cette  intrusion  d'agents  royaux  dans  une  affiûie 
d'intérêt  purement  communal^  n'est  pas  le  seul  point  cunenx  que 
puisse  présenter  ce  document  :  il  peut  aussi  jeter  quelque  luimère 
sur  la  question  d'étymologie  de  certains  noms  de  rues. 

Prenons  pour  exemple  à  Orléans  la  rue  actuelle  du  Pot  de  fer. 
Cette  rue  tire  son  nom  d'un  lamentable  épisode  du  seizième  siècle. 
Elle  portoit  antérieurement  le  nom  de  rue  Meslant.  Or  en  1581,  un 
jeune  homme  de  quinze  à  seize  ans^  fils  d'un  cabaretier  de  la  rue 
en  question^  et  qui  avoit  pour  enseigne  :  Au  pot  de  fer,  fat  pour- 
suivi pour  blasphèmes  publics^  et  condamné  par  le  parlement  de 
Paris  à  avoir  la  langue  percée  avec  un  fer  rouge  et  à  être  pendu 
près  du  pilori  Saint-Hilaire.  L'impression  qu'une  si  cruelle  exécu- 
tion produisit  sur  les  esprits  fut  telle,  que  la  rue  en  perdit  son 
nom  pour  prendre  celui  de  rue  du  Pot  de  fer,  en  souvenir  du  mal- 
heureux supplicié.  Mais  d'où  venoit  à  cette  rue  son  nom  primitif  de 
Meslant?  C'est  ce  que  va  nous  apprendre  la  pièce  que  nous  pu- 
blions. 

Nous  avons  dit  que  les  travaux  de  1488  donnèrent  lieu  à  l'ou- 
verture de  nouvelles  rues.  Ainsi  nous  lisons  dans  le  même  procès- 
verbal  que  le  28"*  jour  du  mois  de  juin  fui  ouverture  faite  à  la  mai- 
son de  Bobin  Chappon,  a  la  barrière  Saint-Pouair  (Saint-Paterne)  et 
mise  en  rue  pour  aller  de  la  grande  rue  du  faubourg  de  la  porte  foR- 
nier  à  la  rue  des  Hilaires,  et  contenant  ladite  rue  de  largeur  2  toises 
i/l,  appelée  icelle  rue,  rue  Chappon.  Et  pareillement  pour  la  rue  Cohs 
Leber,  pour  la  rue  Lymarre,  pour  la  rue  Boulcet,  pour  la  rue  MeS' 
lant,  etc.,  etc.  Ces  noms  Meslant,  Chappon,  Colas  Leber,  Parent, 
Douicet,  sont  ceux  des  individus  dont  l'expropriation  semble  aToir 
le  plus  lésé  les  intérêts. 

En  éclaircissant  ce  point  historique,  notre  r  archemin  nous  pe^ 
met  donc  de  rétablir  le  véritable  nom  de  quelques  rues  de  la  ville 
d'Orléans.  Ainsi,  pour  ses  habitants,  la  rue  dé  la  Lymarre  rede- 
viendra désormais  rue  Lymarre,  la  rue  du  Chapon  rue  Chappon, 
la  rue  du  Colombier  rue  Colas  Leber,  etc. 

Enfin  ce  titre  semble  nous  prouver  qu*à  cette  époque,  où  la  loi 
sur  l'expropriation  forcée  n'étoit  pas  encore  en  vigueur,  les  habi- 
tants, outre  l'indemnité  pécuniaire  quipouvoit  leur  être  attribuée, 
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avoîent  pour  principal  dédommagement  l'honneur  insigne  de  doa- 
uer  leur  nom  à  la  rue  nouvellement  créée, 

^      '  Henri  de  Montetrimar. 

Paris,  l«ï  août  1861. 


PROCÈS- YERBAL    DE    DÉMOLITIONS    FAITES    PAR    ORDRE 
DE  IfM.  TVON  D^HELLIERS  ET  JEHAN  DE  GOURYILLE. 

Nous,  Yvon  d'Illiers,  chevalier,  seigneur  des  Ladrets,  con- 
seiller et  chambellan  du  roy  notre  sire,  et  Jehan  de  Gourville, 
escuyer,  vicomte  de  Machault,  panetier  ordmaire  du  roy  notre 
sire,  commissaires  en  ceste  partie  de  par  ledit  seigneur.  A  tous 
ceux  qui  ces  présentes  verront  :  comme,  par  vertu  de  certaines 
lettres  de  commission  dudit  seigneur,  données  à  Saumur,  le 
26«  jour  de  may  mil  488,  à  nous  adressées,  contenant  que  ja- 
pieca  (déjà)  ledit  seigneur,  eust  décerné  certaine  autre  commis- 
sion adressant  à  certains  autres  commissaires  pour  faire  faire 
l'enceinte  et  clousture  des  faubourgs  de  la  ville  d'Orléans  du 
cousté  de  la  Bea^sse,  tirant  jusqu'en  la  rivière  de  Loire,  et 
aussi  pour  faire  faire  lesportaulx,  pons,  bouUevards,  tours,  for- 
tiffîcations,  rues  et  ruelles,  égouts,  foussés  et  toutes  autres 
choses  nécessaires  pour  ladite  enceinte,  clousture  et  fortifficis- 
tien  diceux  faubourgs,  en  ensuivant  le  vouloir  et  ordonnance 
du  feu  roy s|Loys  que  Dieu  absoille  ;  laquelle  fortification,  clous- 
ture et  enceinte  a  esté  encommencée  par  les  habitants  de  la- 
dite ville  d'Orléans;  mais  pour  aucunes  occupations,  ladite 
clousture,  fortification  et  choses  susdites  estoient  demourécb 
imparfaites,  ainsi  qu'il  est  plus  amplain  contenu  par  lesdites 
lettres  de  commission.  Desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  notre  aimé 
et  féal  conseiller  et  chambellan,  Yvon  d'Illiers,  chevaUer,  et 
à  nos  chers  et  bien  aimez  Jehan  de  Gourville,  ecuyer,  vicomte 
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de  BflAchant^  notre  pamietiar  ordmaice,  et  Jehan  de  Hingot, 

aussy  écuyer,  Beigneur  de {numgue  ions  PmifiMl)^ 

salut  et  dillection,  comme  par  nos  autres  lettres  donnéeB  à 
Paris  le  2^  jour  de  juillet  Fan  4484^  en  ensuiyant  le  Youloir 
et  ordonnance  de  feu  notre  très  cher  seigneur  et  père^  queDiea 
absolve^  ayons,  pour  le  bien  et  utilité  de  la  chose  publique  de 
notre  royaume,  fortification  et  seureté  de  notre  ville  et  faul- 
bourgs  d'Orléansi  donné  et  octroyé  sur  nos  droits  de  gabelle; 
aux  bourgeois,  manants  et  habitants  d'ycelle,  cinq  deniers  tour- 
nois sur  chacun  minot,  quintal  ou  quart  de  sel  qui  se  vendeia 
jusques  à  certain  temps  en  nos  pals  et  terres  de  Languedoc  et 
Languedoil,  pour  convertir  et  employer  en  la  closture  et  fortifi- 
cation desdits  faubourgs  du  cousté  de  Beausse  et  yceux  joindre 
à  ladite  ville,  qui  à  présent  est.  Pour  laquelle  faire  aoeomplir 
aient  esté  commis  et  ordonnez  certains  commissaires,  lesquels 
ont  encommencé  à  prendre  et  ordonner  le  circuit  d'ycelle  clô- 
ture et  faire  les  foussés,  murailles,  tours,  boulevarts,  ponts  et 
autres  choses  nécessaires  pour  la  défense  d'y  celle  ville,  et  aussy 
les  rues,  chemins  et  esgouts  convenables  et  nécessaires  à  Fu- 
sance  et  utilité  d'y  celle  ville.  Mais  obstant  certaines  occupations 
qui  depuis  sont  survenues,  ladite  closture,  circuit  et  enceinte, 
chemins  et  esgouts  d'ycelle  n'ont  pu  et  ne  sont  encore  para* 
chevez  ;  et  à  ceste  cause  e6t  ladite  enclostune  demeurée  impar- 
faite et  sans  fortification,  en  quoi,  au  moyen  des  guerres  et  di- 
visions qui  à  présent  ont  cours,  la  chose  publique  de  notre 
royaume  pourroit  être  grandement  endommeigée.  Pourquoi, 
nous  qui  désirons  nosdites  lettres  sorthr  Leur  effet  et  le  bien  et 
utilité  de  la  chose  publique  de  notre  dit  royaume  et  icêile  yille 
et  faubourgs  d'Orléans  estre  et  demouré  en  bonne  seureté. 
Vous  mandons,  commettons  et  expressément  enjoignons  par 
ces  présentes  et  à  chacun  de  vous,  que  appeliez  avec  vous  noz 
procureurs  et  advocat  ou  leurs  eommis  et  les  douze  procureurs 
de  notre  dite  ville,  ou  la  plupart  d'yceux,  vous  paracheviez  les- 


dUs  obvmit  M  enoQtetej  d'icelle  yiUe  et  faubourgs^,  et  les  rues, 
ebamii»  et  égoùts  h  ce  utiles  et  nécessaires j  en  démoUssSiat, 
rsaumant  M  âe  {^it  ses  maisons  et  héritages  estant  à  l'endroit  de^ 
dites rues^cireui^  et  foiiceinte,  ainsi  qu'il  a  été  encommencé  et  que 
Y wei  en  yos  consciences  estre  à  faire,  par  les  advis  et  opinions 
de  nos  dits  adyocats  et  procureur  et  desdits  douze  procureurs 
ou  la  plupart  d'ioeubii  qui  ^  préfi^^t  sont  ou  serom;  le  temps 
advenir.  On  oontraignant  à  ce  faire  ^t  souffrir  tous  ceux  qui 
pour  ce  seront  à  contraindre,  connnQ  poi^r  noz  propres  affaires 
et  fortification  de  viUe  et  nop  obstant  opposition  ou  appella- 
tions q^e)conques  pour  lesquelles  ne  voulons  aucunement  être 
différé }  ains  (cependant)  voulons  qvie  tous  ceux  qui  voudront 
destroubier  ou  empêchement  au  gontraire  soient  puniz  corpo* 
lellement  ou  autrement^  aipai  que  le  cas  le  requerera»  De  ce 
faire  à  vou^  et  chacun  de  voi^s^  vos  commis  et  députés,  avons 
donné  et  donnons  plein  pouvoir Ja^etorité,  commission  et  man* 
dément  a^pécial.  Mandons  et  commsndons  à  tous  nos  justiciers, 
officiers  et  sii^jets  que  à  vous,  vos  com^ms  et  députés,  en  ce  fai- 
sant, obéisseat  et  entendent  dillig^mment,  pr^stent  et  donnent 
conseil,  confort,  aide  et  pnupns.  ce  mestier  et  requis  en  sont. 
Donné  à  Saumur  le  iff"  jour  de  mai,  1'^  de  grâce  1488  et  de 
notre  règne  lo  cinquième;  ai^si  sigi^^é  par  le  toj,  le  sieur  de 
iohan,  les  sieurs  di^  Vlale  d^  Qrimaij^t  et  de  la  Sellignenant^ 
mai^tre  Etienne  Pascal,  maistre  des  requêtes^  et  autres  pré^ 
scints.  Damont  et  scellé  k  simple  queue  et  cire  jaulne. 

Et  soit  ainsi  que  pour  besogner  au  fait  de  nostre  dite  com- 
mission, pour  pavfaire  ce  qm  est  encommencé.  Mous>  commis- 
aaires  dessusdits,  le  jeudi  %&"  jour  du  mois  de  juin  1488^  après 
ce  que  eûsmes  vu  Tenceinte  de  la  closture  entreprise  et  déli- 
bérée estre  faite  par  les  gens  d'églises,  nobles,  bourgeois^  ma- 
nans  et  habitants  de  ladite  ville  d^OrléaUs,  desdits  lauboui^s 
de  kdHe  vilk»,  et  le»  me»  ei  raeUe»  tàgaéê^  et  maïqnées  par 
lesdits  aultres  commissaires  ordojnutes  par  avant  nou^,,  c(e  par  te 


lay  notre  dit  se^ear,  à  bire  ladite  doetore^  m»,  iimIIbb  el 
fortificalion  d'ioelle  et  que  eûsmes  oongnii^  ea  faûsuit  ladite 
Tîsitation  de  ladite  enceinte,  rues  et  nielles  et  dioses  susdÊtes, 
appelés  «fec  nous  les  adrocat  et  procureur  du  roj  notre  dit 
sire  et  les  procureurs  d'iceUe  TÎUe  d'Orléans  et  autres  Dotabis 
gens,  et  les  signes  et  panonceaux  (i),  mis  esdites  ruesetnidks 
par  nos  dcYandeis  commisBaires  susdits,  estoiimt  Ucai  ^  dôenieDl 
faûs  et  marquez  pour  paracheyer  ladite  dosturej  rue  et  rudk» 
en  mettant  à  exécution  lesdites  lettres  de  commission  et  para- 
chevant, les  premières  en  ce  qui  enrestoit.  Nous  transpwtâmes 
ledit  jour  96"  dudit  mois  de  juin,  l'an  susdit,  es  ftnbourgs  de 
la  porte  Bamiier,  par  laquelle  Fon  va  de  ladite  ville  dXMéansà 
Faris,  en  une  petite  maison  bien  caduque,  <m  laquelle  demou- 
rait  ung  maréchal  nommé  Berthdot  Barré,  laquelle  maisoD 
appartenait  aux  Haehins  comme  Tendit,  trouyâsmes  la  marque 
et  panonceaux  du  roy  notre  dit  sire,  mis  par  nos  dits  devan- 
ders  en  ladite  maison,  et  iœlle  par  eux  ordonnée  et  estaUie 
être  démolye  et  abattue  pour  faire  rue  publique  et  mettre  m 
usaige  pour  aller  desdits  &ubourg8  de  la  porte  Bannier  ea  la 
rue  des  Mailletz  et  d*jcelle  rue  des  Hailleti  en  une  autre  ne, 
nommée  la  rue  de  la  Berthonnerie.  Laquelle  maison,  en  ensoi- 
vant  ce  qui  avait  esté  encommenoé,  comme  dit  est,  et  parle 
ocmsdl  et  advis  des  dessus  dits  et  en  leur  présence,  oognoissant 
être  le  bien,  proufit  et  utiUté  du  roy  notre  dit  seigneur  et  de  la 
diose  publique,  ordonnâsmes  auxdits  Achins,  de  par  le  roy 
notre  dit  sire  et  par  vertu  du  pouvoir  à  nous  donne,  cstredé- 
molye  et  abattue  pour  mettre  en  rue,  comme  dit  est  et  hiticeUe 
dite  maison  démolye  et  abattue  en  notre  présence  et  des  dessus 


(i)  Les  panoncemux  royaux  étoient  des  placards,  affiches  oa  uUeaox 
qû  porunent  les  armes  du  roi.  On  les  apposoit  à  Im  parte  d*iiiie  maisoB 
pour  indiquer  qu'elle  étoit  sons  la  sanvegarde  da  roi  on  sons  la  naia  de 
JQstioe.  Ds  étoient,  comme  notre  pièce  noos  le  proaie,  employés  ansâ  iXKir 
marquer  loi  maisonB  qu'on  deroit  démidir. 
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dits  coflemble^  tout  ce  qui  mnpèdioil  et  pouYoit  noyre  et  eon- 
icrtir  &ï  me  et  nsaige  pour  aller  et  Tenir  en  ladite  me  de  la 
Bretoonede^  nommé  la  me  des  Hadiins,  contenant  deux  toisefl 
deox  piedx,  et  ne  s'est  peu  faûre  pins  large  pour  les  maisons  et 
édifiées  qui  sont  bons  des  deux  ooustés;  et  Tadeladitelongueui 
jusqu'à  l'endroit  des  édifices  de  Guillomean^  où  eDe  contient 
de  Ingenr  deux  tiMses  et  un  pied;  de  là  en  avant  jusqu'à  la 
raedes  MaiDetz^  deux  toises  et  demie.  Et  ledit  jour  nous  trans- 
portâmes^ en  la  compagnie  des  susdits,  en  ung  vieil  hostel  de 
Jefaan  Petitfente,  qui  s'appelloit  Fhostel  du  Tabourt,  qui  de 
]oiig4emp6  avoit  été  encommencée  et  percée  par  nos  dits  de- 
vandersy  laquelle  tut  semblablement  mise  en  rue,  contient  à 
rentrée  d'icelle,  du  cousté  desdits  fiiùboorgs,  deux  toises  et  de- 
mie jusque  la  me  de  la  Berthonnerie,  trayersant  par  une  me 
nourdlement  faite,  appelée  la  me  de  Gounille  ;  nommée,  la- 
dite rue,  la  me  Petitefente.  Et  de  là  nous  enallâsmes  en  la  mai- 
son ou  masure  de  feu  maître  Jefaan  Paient,  qui  semblablement 
iTQît  esté  percée,  et  ledit  jour  fut  mise  en  rue,  pour  tirer  de  la 
&and  Rue  desdits  £iubouigs  de  la  porte  Bannière  à  une  me 
oouvdlement  £ûte,  appbllée  la  rue  des  Hilaires,  et  contient, 
ladite  rue,  de  labeur,  tout  du  long,  deux  toises  et  demye  jus- 
qu'à ladite  me  des  BfyUaiies,  et  appelée,  ycelle  me,  la  me  Fia- 
ient. La  me  £itte  enla  masure  de  Raoult  Meslant  et  au  trayers 
do  jardin  et  court  de  Jehan  Pain,  tirant  de  la  Giant  Rue  des- 
dits bubomgs  jusqu'à  ladite  me  nouyellement  faute,  appelée  la 
nie  des  Biliaires,  contient  ladite  me,  de  laideur  tout  du  long, 
deoxKMses  et  demie;  appelée,  ladite  me,  la  me  Meslant.  Iji 
^  jour  dudit  mois  de  juin  fut  ouyerture  faute  en  la  masure  de 
Robin  Chappon,  à  la  barrière  près  Saint  Pouair,  et  mise  en  me, 
pour  aller  de  ladite  me  dudit  faubourg  de  la  porte  Bannière 
à  ladite  rue  des  Hyllaires,  et  contient,  ladite  me,  de  largeur, 
dm  toises  et  demie;  appellée,  iœlle  me,  la  rue  Cbaiq^.  Et 
de  là  nous  tran^rtàmes  ce  même  jour  en  une  autre  me  en- 


comm/^wi%9  à  faire  au  uaTen  des  vignes  de  meislie  iàm 
(QhefpeQtier  et  autres^  »  laquelle  rue  uouvdle  à  une  maisca 
QOUîeUenient  Mte»  appartenant  à  Jehan  Cbanil,  contenant  de 
l^r^eur  trois  toises  tout  du  long,  depuis  les  nuurs  et  enceinte 
de  ^ite  dosture^  devers  Saint-Pouair^  jusqu'à  la  rue  du  Go- 
Ipmbier  ;  Qonunée,  ladite  nie,  la  rue  des  ^llaires^  Et  ce  mte» 
jour  fut  faiste  une  autre  rue  joignant  du  qrmetierre  Saint  Paol^ 
hors  les  murs  de  ladite  ville,  dont  partie  de  ladite  rue  a  esté 
prise  sur  le  pignon  de  la  grange  de  Jehan  de  Sauxeurre^  qui 
soullait  estre  Iroust  (abîmée)^  comme  Ton  dit,  venant  ladite 
de  la  rue  d'Angleterre^  tirant  droit  au  travers  des  foussés  et 
murailles  de  ladite  ville  d'Orléans,  responde  à  une  aultre  petite 
rue  estant  au  dedans  ladite  ville,  le  long  du  cymetierre  et  église 
Saint-Paol,  contient,  ladite  rue,  de  longueur  deux  toises  deux 
piedz,  et  appelée  la  rue  de  la  Ghace.  Et  cedit  jour  fut  par  nous 
parachevée  une  autre  rue  au  travers  de  l'héritage  et  maison  de 
Çoulcet,  partant  de  la  rue  du  Colombier  en  tirant  jusqu'à  une 
autre  rue  nouvellement  faite,  appelée  la  rue  dTlJiers,  conte- 
nant^ ladite  rue,  de  largeur,  tout  du  long,  d'un  bout  à  l'autre, 
deux  toises  et  demie  ;  appelée,  icelle  rue,  la  rue  ûoulcet.  £t  le 
sabmedi,  28'  jour  dudit  mois  de  juing,  fut  par  nous  parache- 
vée une  grande  rue  encommencée  à  fsdre  par  nos  prédécesseurs 
commissaires^  au  travers  d*un  appentilz  et  maison  qui  soullait 
appartenir  à  François  Augendre,  et  au  travers  de  la  maison, 
cour  et  grange  de  Guillaume  Aubrjr,  qui  furent  démolis  et 
abatus  en  partie  pour  ladite  rue  eslargir,  pour  ce  qu'on  disoit 
que  ledit  Aubry  avoit  édiffîé  sur  ladite  rue  et  sur  le  froust; 
lesquelles  choses  ont  esté  démolies  par  ledit  Aubry  et  par  ledit 
Augendre;;  ladite  rue  allant  de  la  porte  Bannière,  au  travers 
des  vignes,  jusqu'aux  muis  et  enceinte  de  la  dosture  de  ladite 
ville;  contenant,  ladite  rue,  de  largeur,  quatre  toises,  et  appe- 
lée la  rue  d'Ylliers.  Et  ce  dit  jour  all&smea  et  fûsmes  faire  et 
parachever  une  autre  fUiÇ  encomniiencée  à  faire,  partant  du 


DÉMOUTJQNS  À  QBLÉANS.  tt3 

bout  de  la  me  Doulcet^  trayersant  ladite  rue  dllliers  et  allant 
au  travers  d'une  maison  qui  soûlait  appartenir  à  un  nonuné 
Sable^  maréchal^  assise  sur  la  grande  ru«  des  faubourgs  de  là 
porte  Regnard»  laquelle  maison  fut  démolie  et  abattue  en  en-» 
suivant  les  marques  et  pannonceaux  du  roi  notre  dit  sire«  pi^ca 
attachés  et  mis  à  icelle  establie  et  ordonné  pour  faire  ladite  rue# 
et  dépièca  commencée  à  desmolir^  qui  contient  de  largeur^  par 
le  bout  de  ladite  rue  d'IUiers,  trois  toizes^  et  à  Tendroit  de  la- 
dite maison  Sable  2  toises  et  un  piez^  pour  ce  qu'elle  ne  se 
pouYoit  faire  plus  large,  au  moyen  des  grans  esdifices  étant  en 
bomie  nature  des  deuz  cpustés;  icelle  rue  nommée  la  rue  de 
Sable.  Le  lundi  dernier  jour  dudit  mois  de  juin  allasmes  et 
fismes  parachever  une  autre  rue  nouvelle,  au  travers  des  vi- 
gnes de  la  veuve  feu  Dardelu,  venant  des  murs  et  enceinte  de 
la  closture  de  ladite  ville  neusve  devers  Saint  Poair,  traversant 
la  rue  du  Colombier  et  jusques  à  ladite  rue  dllliers,  contenaiit 
de  laigeur  trois  toises,  appelée  la  rue  Dardelu.  Et  ce  même 
jour  fismes  parachever  une  autre  rue  nouvelle^  partant  de  la- 
dite rue  Dardelu,  traversant  ladite  rue  d'illiers,  au  travers  des 
lignes,  jardins^  maisons  et  estables  et  édifices  de  Jehan  Richard 
dit  Poitevin,  mareschal,  en  laquelle  maison  trouvasmes  les 
signes  et  panonceaulx  du  roy  notre  dit  sire,  percée  et  rompue 
la  muraille,  ordonne  et  astablie  à  faire  ladite  rue  par  nos  dits 
devanciers,  pour  aller  et  entrer  en  la  grande  rue  des  faubourgs 
de  la  porte  Regnart,  contenant  trois  toises  de  largeur,  lesquelles 
maisons,  estables  et  édifices  furent  démolies  et  abattus  par  le- 
dit Richart  mesmement,  pour  faire  ladite  rue  appelée  la  rue 
Poitevin,  en  laquelle  rue  ya  ung  puys  que  feismes  commun 
pour  Tusage  de  la  chose  publique,  et  que  feismes  payer  et  bail- 
ler coûtant  audit  Poitevin  la  somme  de  26  livres  tournois  par 
les  ayant  traits  en  ycelly  puys,  et  à  quoy  ledit  puys  a  est 
prisé  par  lesdits  jurés.  Et  ce  dit  jour  fismes  faire  et  parachever 
une  autre  rue  nouvelle,  au  travers  des  vignes  de  Colas  Leber, 
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cordoanier,  venant  des  murs  et  enceinte  de  ladite  closture  jus- 
qu'à ladite  rue  du  Colombier^  et  d'icelle  rue  du  Ciolombier  jus- 
qu'à ladite  rue  d'Illiers^  contenant  deux  toises  et  demie  de 
largeur;  appellée  la  rue  Colas  Leber.  Le  mardy  ensuiTant, 
premier  jour  de  juillet^  nous  transportasmes  sur  lesditesrues 
et  feismes  faire  et  parachever  une  autre  rue  nouvelle^  partant 
de  ladite  rue  Colas  Leber^  traversant  ladite  rue  d'Illiers  et  ve- 
nant au  travers  des  jardins  et  maisons  Jehan  de  Lymare,  la- 
quelle maison  avoit  été  pièca  (déjà)  establi  et  ordonnée  pour 
faire  ladite  rue,  et  en  signe  de  ce  y  estoient  attachés  les  panon- 
ceaulx  du  roy  notre  dit  seigneur  ;  laquelle  maison  feismes  dé- 
molir, abatre  et  mettre  en  rue,  pour  par  icelle  aller  et  venir  en 
la  Grant  Rue  desdits  faubourgs  de  la  porte  Renart;  contenant, 
ladite  rue,  de  largeur  deux  toises  et  demie,  appelée  la  rue  de 
Lymare.  Ce  dit  jour  feismes  faire  et  parachever  une  autre  rue 
au  travers  des  vignes  et  jardins  venant  desdits  murs  et  clos- 
ture, traversant  les  rues  du  Colombier  et  d'Illiers  jusque  au 
pavé  de  Lourme,  par  les  masures  et  heritaiges  de  Jehan  Eneret 
jusqu'au  pavé  de  la  Magdeleine,  contenant  de  large  deux  toises 
et  demy,  appelée  la  rue  Eneret.  Le  mercredi,  second  jour  du- 
dit  mois  de  juillet,  allasmes  et  nous  transportasmes  sur  lesdiies 
rues  et  feismes  faire  et  parachever  une  rue  nouvelle  partant 
des  fossés  de  la  ville  d'Orléans  près  la  porte  Bannier,  et  qui  en- 
trera au  travers  desdits  fossés  et  murailles  dedans  ladite  ville 
par  la  maison  de  Jehan  Caillot,  respondant  en  la  rue  Neuve  et 
tirant  de  l'autre  cousté  en  traversant  les  rues  des  Hachins  et 
Petitfeur  jusques  en  la  rue  de  la  Berthonnerie,  contenant,  la- 
dite rue,  trois  toises  de  large,  appelée  la  rue  de  Gourville.  Ce 
dit  jour  feismes  parachever  une  autre  rue  partant  de  ladite  rue 
de  Gourville  et  du  bout  de  la  rue  des  Hachins,  par  dedans  les 
jardins  et  héritages  d'Estienne  Puiselet  et  Pierre  Bonchault,  et 
allant  jusqu'en  la  rue  de  la  Bertonnerie,  traversant  la  rue  des 
Maillets,  les  maisons  de  l'Hôtel  Dieu  par  le  clos  des  Cordeliers, 
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qui  ont  esté  démolis  ;  contenant^  ladite  rue>  deux  toises  et  de- 
mie^ appelée  la  rue  des  Puiseletz.  Le  jeudi,  troisième  jour  du- 
dit  mois  de  juillet^  feismes  faire  une  autre  rue  au  travers  d'une 
petite  masure  et  jardin  qui  soulloit  être  à  THotel  Dieu^  partant 
de  la  rue  de  la  Berthonnerie,  tirant  au  travers  des  vignes  jus- 
qu'à la  muraille  et  closture  de  ladite  ville,  contenant  deux 
toises  et  demie,  appellée  la  rue  de  TAumosne.  Et  ce  dit  jour 
feismes  parachever  une  autre  rue  nouvelle  au  travers  des  jar- 
dins et  héritages  de  messire  Sauxon  Cormereau,  docteur,  par- 
tant de  la  rue  de  la  Berthonnerie,  tirant  jusques  aux  murs  et 
enceinte  de  ladite  closture^  contenant  deux  toises  et  demie^ 
appelée  la  rue  Comerceau.  Le  vendredi,  quatrième  jour  dudit 
mois  de  juillet^  feismes  faire  et  parachever  une  autre  rue  au 
travers  des  jardins  de  Maciquart^  prêtre^  chanoine  d'Orléans^ 
de  Guérin  Poirier  et  de  maître  Jehan  Perol,  partant  du  coing 
de  la  rue  de  la  Berthonnerie^  tirant  droit  aux  murs  et  enceinte 
de  ladite  closture^  contenant  de  largeur  deux  toises  et  demy, 
appelée  et  nommée  la  rue  des  Ânglois.  Ce  dit  jour  feismes 
faire  une  autre  rue  près  du  grand  cymetierre^  partant  d'une 
rue  ancienne,  appelée  la  rue  des  Bons  Ënfans^  traversant  par 
l'héritage  de  maistre  Jehan  Roger,  qu'il  tient  de  THostel  Dieu^ 
jusques  auxdits  murs  et  enceinte  de  ladite  closture  et  enceinte^ 
contenant  deux  toises  et  demie^  nommée  la  rue  Roger.  Le  sa- 
medi, cinquième  jour  dudit  mois^  feismes  une  autre  petite  rue 
partant  de  ladite  rue  des  Bons  Enfants^  traversant  par  le  cloistre 
Saint-Âvite  et  le  jardin  Jehan  Bourdier,  et  tirant  jusques  aux 
foussés  de  ladite  ville  à  Tendroit  de  Tevesché^  contenant  de 
largeur  deux  toises  et  demy,  nommée  la  rue  de  Nossay.  Et 
cedit  jour  fut  parachevée  une  rue  et  abatue  une  petite  maison 
appartenant  à  messire  Jehan  Belin^  prêtre^  assise  sur  la  rue  de 
Bourgneuf^  avecques  les  jardins,  jusqu'au  bord  des  foussés  de 
la  ville  neuvse  Saint-Euverte^  et  d'autre  cousté  à  la  muraille  et 
enceinte  de  ladite  closture  vers  Saint- Vincent,  et  le  tout  pieta 


246  LE  CABINET  HtStORIQUE. 

(déjà)  commencé  à  mettre  en  rue  par  nosdits  devanciers^  pour 
aller  à  Tentour  et  le  long  des  murs  et  enceinte  dMcelle  closture, 
contenant  de  largeur  quatorze  toises.  Ledit  jour  fdsmes  para- 
chever au  travers  des  vignes  et  jardins  qui  feurent  et  appar- 
tiendrent  à  messire  Philippe  Prévost,  prêtre  de  Sainte-Croix,  et 
à  Jehan  James,  une  autre  rue  partant  de  ladite  rue  de  Bourg- 
neuf  et  allant  jusqu'au  pavé  et  portail  9aint«Vincent,  le  long 
de  ladite  muraille  et  enceinte  de  ladite  largeur  de  H  toises, 
passant  au  travers  des  maisons,  cours  et  jardins  de  Jehan  de  la 
Rouxe  et  Pierre  la  Houxe,  estant  sur  ledit  pavé  et  portail  de 
Saint-Vincent.  Lesquelles  maisons  furent  démolies  et  abattues 
par  lesdits  Jehan  et  Pierre  Roux,  en  ensuivant  et  obéissant  aia 
commendements  par  nous  à  eux  faits  et  requérant  eux-mesmes 
démolir  lesdites  maisons,  afin  de  sauver  et  mettre  à  profit  leurs 
matières.  Le  lundi,  septième  jour  du  mois  de  .juillet,  au  moyeu 
du  commendement  par  nous  MX  à  Maccé,  veusve  de  Guillot 
Gonaille,  mise  en  rue  une  maison  appartenant  à  ladite  veuve, 
assise  sur  ledit  pavé  et  près  dudit  portail  de  Plaint- Vincent,  en 
laquelle  maison  les  panonceaubc  du  roy  étoient  et  ordonné 
pieta  par  nosdîts  devanciers  estre,  avecques  certains  jardins  et 
vigne  derrière,  pour  faire  ladite  rue,  le  long  de  ladite  muraille 
qui  contient  c^este  assavoir,  à  Feutrée  d'rcellc  rue^  treize  toises, 
pourceque  la  pouvre  femme  avoit  perdu  sept  maisons  et  pour 
ceste  cause  lui  fut  seulement  laissé  une  toize  davantage  pour 
y  faire  maison  à  son  loger,  et  parderrière,  oultre  la  maison  et 
ediffices  de  ladite  veuve,  contient  ladite  rue  14  toises  tout  du 
long,  partant  dudit  pavé  de  Saint- Vincent  et  tirant  droit  jus- 
qu'au portail  de  Saint-Poair  par  vignes  et  jardins,  et  traversant 
toutes  les  rues  et  ruelles  respondant  sur  ladite  muraille  et 
closture,  toute  en  ladite  largeur  de  14  toises.  Ledit  jour  fbrent 
démolis  à  l'endroit  dudit  portail  de  Saint-Poair  trois  maisons 
assises  sur  le  pavé  du  cousté  dudrt  Saint-Vincent,  qui  soul- 
loienl  appartenir  c'est  à  savoir,  la  prochaine  dudit  portail,  i 


un  nommé  Gohj;  là  seconde,  à  Girillatime  Mârifete,  et  la  tierce, 
à  la  fille  fea  Jehan  Marie  ;  auxquelles  maisons  les  panonceauÈt 
du  roy  notre  sire  estoaient  ;  lesquelles  furent  par  eux  démoËes 
au  moyen  des  commendements  à  eux  faits,  et  requérants  eux- 
mesmes  les  démolir,  afin  de  saulyer  leurs  matières^  et  tout 
mises  en  me  contenant  quatorze  toises,  Tenant  à  ladite  mu- 
raille et  portail.  Ledit  jour  fut  eslargie  la  rue  d'Angleterre  à 
Tendroit  du  jeu  de  paulme  de  la  Cbatte,  c'est  assavoir,  du  coing 
de  la  maison  de  Huibert  de  Laubespin,  d'environ  pié  et  demie, 
et  à  l'endroit  du  coing  du  jardin  de  la  Chatte,  d'environ  troî» 
pieds  qui  soulloit  estre  fW)ust.  Et  le  coing  de  la  maisoii  de  la 
vcusvc  et  enfans  feu  Jehan  Benard  à  Popposité  d'environ  pié  et 
demy  ;  coûienant,  ladite  rue,  en  largeur,  à  l'endroit  dodît  jert 
de  paulme,  deux  toises  un  piez,  et  au  coing  dudit  jardin  de  la 
Chatte  et  maison  desdits  veusve  et  enfans  feu  Jehan  Benant, 
trois  toises  deux  piez.  Et  ce  mesme  jour  fut  démolie  une  petite 
galerie  au  bout  de  ladite  rue  d'Angleterre,  en  Fhéritage  dA 
Geoffroy  Doulcet,  et  eslargie  ladite  rue  parmy  kdicle  galerie  el 
au  travers  des  jandhis  dudit  Doulcet,  contenant  en  largeur  decfit 
torses  et  demy.  Le  mardi,  huitième* jour  dudit  mois  de  juillet, 
furent,  par  Estienne  Robert  et  Esfienne  Ghscppeau,  démolies  ei 
abatues,  au  moîen  des  commendements  à  eux  faits,  deux  vieilleft 
maisons  assises  sur  le  pavé  et  pcbs  ledit  portail  Saint-Pieaâr, 
allant  de  ladite  largeur,  au  travers  des  vigne»,  jusqu'au  pavé 
de  Lourme.  Gedît  jour  fismes  faire  au  travers  du  clo»  des  vigne» 
appartenant,  partie  à  la  veufse  feu  Jeham  Benard,  et  auttr# 
partie  à  la  veufse  feu  Estienne  de  Maream  et  à  la  rev^  tduf 
maistPe  Jehan  FTamberge,  une  rue  partant  d'tme  rue  aneiem» 
et  tirant  droit  aux  murs  et  encehite  de  ladite  elosture,  éènICK 
nant  de  largeur  denx  toises  et  demie,  nommée  la  itie  Benardé^ 
Le  mercredi,  neusvième  jour  dudtt  mois  <fe  juiRet,  neus  tnai^ 
pertàmes  en  la  eomrpaignie  des  dessus  dits,  à  h  porte  de  la 
Barre  Plamberf,  et-  Olee  (là)  fismei^  abMte  el  oitêr  Hnc^tMifo 
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de  vigne  et  des  ediffices  de  bois  qui  empeschoient  Palier  à  l'en- 
tour  de  la  muraille  neusve  faite  au  long  de  la  rivière  ;  deppuis 
ladite  porte  jusqu'au  coing  d'une  maison  neusve  étant  au  long 
de  ladite  muraille.  Le  vendredi»  onzième  jour  de  juillet  1488,  se 
transportèrent  par  derières  nous  Simon  Nautre  et  Bignault 
Baudrj^  comme  ayant  la  garde^  administration  et  curatelle  des 
enffans  mineurs  de  Pierre  Girault  et  Guillaume  Prévost^  disant 
que  la  maison  en  quoy  demouroit  Jelian  de  Sable^  assise  en  la 
rue  des  GarmeSy  près  la  porte  Renart,  appartenoit  auxdits  enf- 
fans^ et  qu'elle  a  esté  démolie  et  convertie  en  rue  et  deprésent 
appelée  la  rue  de  Sable,  et  que  les  murs  d'entre  ladite  maison 
et  celle  de  Landegne,  d'une  part,  et  de  l'autre  part  à  la  maison 
de  Jehan  Prévost,  estoient  mestrière,  et  nous  ont  requis  qu'il 
leur  fut  permis  prendre  et  mettre  au  prouât  desdits  enfEans  la 
moitié  et  portion  desdits  murs,  et  à  ceste  cause  ont  fait  conY&- 
nir  devant  nous  lesdits  Landegne  et  Prévost,  lesquels,  en  notre 
présence,  ont  recognu  que  lesdits  murs  estoient  porcionniers 
entr'eux  et  lesdits  mineurs,  et  qu'ils  ne  vouloient  aucunement 
empescher  qu'ils  n'eussent  leurs  droits  en  ce  qui  leur  pourroit 
appartenir,  et  pour  visiter  lesdits  murs  et  faire  l'appréciation 
ont  esté  ordonnés  Jehan  Chauvin,  maistre  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie de  ladite  ville  d'Orléans,  Jehan  Le  Dreu  et  Guillaume 
Richard,  juré  de  ladite  ville  ;  lesquels  murs  ont  été  visités  et 
appréciez  chacune  toize  ;  c'est  à  savoir  :  le  mur  mestriers  d'en- 
tre les  héritiers  feu  Guillaume  Prévost  et  les  héritiers  feu  Pierre 
Girault,  contenant  23  toises  2  pieds,  apprêtiez  par  lesdits  jurés 
a  ce  ordonne  par  lesdits  commissaires  à  20  sols  parisis  chaque 
toise,  valent  xxcm  livres  2  sols  ung  denier  tournois,  et  le  sur- 
plus fait  de  terre,  contenant  41  toises  demy  piedz,  appréciez 
par  les  dessus  dits  à  16  sols  parisis  la  toise,  valent  xvi  livres 
tournois  qui  est  en  somme  toute  76  livres  6  s.  8  deniers;  et 
l'autre  mur  partionier  du  cousté  de  Landegne,  contenant 
55  toises  cinq  piez^  appréciez  par  lesdits  jurés  à  20  sols  tour- 
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nois  chacune  toise,  valent  cinquante-cinq  livres  16  sois  8  de- 
niers tournois,  montant  tous  lesdits  murs  la  somme  de  six 
vingt-six  livres  trois  sols  quatre  deniers  tournois,  selon  et  en- 
suivant le  rapport  qui  nous  a  esté  fait  par  lesdits  jurés,  qui 

est  pour  la  part  desdits  enfans  la  somme  de (manque); 

laquelle  somme  a  esté  payée  et  baillée  comptant  audit  Simon 
Nauve  et  Regnault  Baudry,  curateurs  susdits,  et,  moyennant 
ce^  ledit  Simon  Nauve  s'est  désisté  et  départi  de  certaine  ap- 
pellation par  lui  interjetée  en  démolissant  ladite  maison.  Et  le 
dixième  jour  du  mois  de  juillet  furent  par  Jehan  Guymoneau 
dit  Chauvin,  maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  d'Orléans, 
Guillaume  Richard  et  Jehan  Le  Dreu,  aussi  maçons  jurés  de 
ladite  ville,  par  nous  vuz,  visitez  et  exstimez  les  murs  mestriers 
de  certaine  maison  qui  fut  à  Jehan  Richard  dit  Poitevin,  qui 
depréseut  est  en  rue  publique  ;  c^est  à  savoir  :  le  mur  d'entre 
ledit  Richard  et  Guillaume  Promet  coi^tient  en  tout  70  toises  et 
demy^  exstimé  au  prix  de  i^l  sols  parisis  chacune  toise^  qui 
vallent  61  livre  13  sols  9  deniers  tournois,  qui  e8t  pour  la  part 
dudiIrRichard  trente  livres  16  sols  8  deniers  tournois.  Et  Tau- 
tre  mur  mestrier  entre  ledit  Poitevin  et  André  Foilleteau  con- 
tient 46  toises,  estimées  par  lesdits  jurés  chacune  toise  à  14 
(sols)  parisis,  qui  valent  40  livres  5  sols  tournois  qui  est  pour 
la  part  dudit  Poitevm  20  livres  2  sols  6  deniers  tournois,  qui 
est  en  somme  toute  SO  livres  16  sols  4  deniers,  qui  a  esté  bail- 
lée et  payée  comptant  audit  Poitevin,  en  notre  présence  et 
desdits  avocats  et  procureurs  du  roy  notre  dit  sire^  par  lesdits 
Guillaume  Froment  et  Foilleteau,  dont  ledit  Richart  dit  Poi- 
tevin s^est  tenu  pour  content  et  s'est  désisté  et  départy  de  tout 
le  droit,  part  et  portion  qu'il  avoit  audit  mur  et  fons  de  terre 
pour  autant  que  contient  ledit  mur.  Gedit  jour  fismes  planter 
et  piquez  de  polz  et  à  iceulz  attaché  des  fleurs  de  lys  à  six  toises 
près  ladite  muraille,  depuis  la  porte  du  cours  aux  Âsnes  jus- 
qu'au bout  de  ladite  muraille,  pour  icelle  dite  place  èstre  et 
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demourée  en  froust  et  mettre  en  fortiffication  pour  le  bien  de 
la  chose  publique.  Et  pour  le  présent  n'avons  procédé  à  faurc 
les  murs^  foussés^  enceinte,  fortifications  et  aultres  choses  né- 
cessaires estre  faîtes  pour  la  fortification  desdits  feubourgs  de 
ladite  porte  Bannière^  partant  dudit  boulevart  de  ladite  porte 
Saint-Poair,  tirant  au  pavé  de  Lourme  et  traversant  tontes  les 
vignes,  rues,  ruelles  et  maisons,  Jusqu^en  la  rivière  de  Loire, 
au  moyen  des  remonstrances  et  requestes  qui  nous  ont  esté 
faites,  tant  par  les  gens  d'église,  les  douze  procureum  de  ladite 
ville  d'Orléans,  que  aussi  par  les  advocat  et  procureur  du  roj 
notre  dit  sire,  disant  que  la  plupart  du  pais  et  les  endroits  où 
ladite  enceinte  et  closture  de  ladite  ville  se  doit  et  devra  fûre 
et  aussi  les  rues  pour  afier  autour  de  ladite  enceinle,  qui  sont 
ordonnées  être  de  44  toises  de  ïargcin*,  tant  en  murailles  qii*en 
rues,  sont  en  vignes  et  vignobles  qui  ont  beaucoup  cousté  à 
entretenir  le  temps  passé,  et  que  cesfe  présente  année  sont  pour 
récompenser  ceux  à  qui  elles  sonC  des  pertes  qu'ils  ont  eu  par 
cydevant  pour  entretenir  lesdites  vignes  et  iéritaiges,  et-^ 
les  fruits  s'en  recueilleront  dedans  deux  mois  au  plus  tarcl,  et 
que  voulussions  surseoir  de  besoigner  à  la  démohtion  desdites 
vignes  et  choses  susdites  jusqu'à  quelqu'autrc  temps  après  b 
dépouille  desdites  vignes  faites;  autrement  le  dommage  seroit 
grant  pour  les  pauvres  gens  et  moult  de  cfeimnr  en  sortirorf .  A 
ceste  cause,  eu  sur  ce  le  conseil  et  advis  desdits  procureurs  et 
advocats  et  à  leur  requête  et  des  gens  d'église  et  procureur  de 
ladite  ville  et  autres,  qui,  à  faire  toutes  les  choses  susdites  ont 
toujours  esté  présents,  avons  surcoyez  de  plus  avant  procéder 
à  ladite  démolition  et  aussi  à  faire  ladite  enceinte,  muraille^ 
murs,  ruelles  et  choses  nécessaires,  quant  au  Cartier  desdites 
vignes  dessus  déclarées,  seulement  jusqu'au  huffième  jour  de 
novembre  prochain  venant,  auquel  Jour  et  austrc  aprës  en  sui- 
vant nous  procéderons  au  parachèvement  desdltes  (dioses  au 
plaisir  de  Keu,  selon  et  eu  ensuivant  la  teneur  de  nosdites 


lettres  de  commission  (1).  Et  ce  pendant  avons  ordonné  besoi- 
gner  en  l'enceinte^  closture  et  muraille  desdits  faubourgs  joi- 
gnant ladite  porte  Saint-VinGent,  laquelle  muraille  aura 
(l'épaisseur  :  auxfondements^  iOpieds^  en  amortissant  à  Spiedz 
par  le  haut^  et  de  faire  les  tours  le  long  de  ladite  muraille  qui, 
seront  à  26  toises  près  Tune  de  Tautre,  et  d'épaisseur  aux  fon- 
dements 10  pieds  et  demy^  en  amortissant  à  9  pieds  par  le 
baut^  garnies  de  cannonières  de  toutQ  part^  à  commepcçr^  la 
praroiçre  \o\ix  à  25  toises  près  dudit  portail  Saint-Vincept,  en 
venant  au  fo^ail  S^t-Poair  ;  et  au  piiUieu  de  ladite  mumlle 
d'entre  lesdites  tours^  qui  est  de  12  toises  et  demy,  sera  fait« 
une  caaxiOJiâère  au  rez  de  terre,  et  s^ejûnt  toutes  lesdites  mu- 
mUe»>  tours  et  boulevarts,  crenellées  et  nM^becollées^  de  boulne 
et  souffiaante  matière.  Toutes  lesquelles  choses  dessus  déda« 
rées  ont  esté  par  nous  faites  en  la  présence  des  dessusdite  et  à 
leur  requeste  les  jour  et  an  dessusdits.  En  téDU>ing  de  ee^  nous 
avons  signé  ce  présent  procès  verbal  de  nos  mains  et  lait  sceller 
des  sceaulx  de  nos  armes^  et  signé  du  notaire  ey  soubsorit  le 
âl«  jom-  de  juiUet  l'an  1488. 

yym  n'YiLisas,  jssan  pi;  aouBviiLiCf  et  plus  kas  :  sjeiun. 


(1)  Nous  le  voyons,  déjà  à  cette  époque  comme  aujourd'hui,  la  ville 
d'OrléaiMi  éUÂt  entooiéQ  de  vigaes. 
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Panni  les  publications  tout  nouvellement  éditées^  nous  devons 
signaler  un  ouvrage  qui  vient  de  parottre  sous  le  titre  de  :  Ancien 
éûéché  de  Châlom  sur  Marne,  histoire  et  monuments.  L'auteur  est 
notre  collaborateur,  M.  Edouard  de  Barthélémy. 

Pour  peu  que  Ton  s'occupe  un  peu  sérieusement  de  l'histoire 
des  provinces  de  France,  on  est  étonné  de  tout  ce  qui  reste  encore 
à  trouver  et  à  rectifier  :  notre  province  de  Champagne^  dans 
MM.  Bourquelot,  d'Àrbois  de  Jubainville  et  de  Barthélémy,  a  troayé 
des  travailleurs  infatigables  qui^  si  Dieu  leur  prête  vie,  arriveront 
à  épuiser  les  sources  des  documents. 

Le  grand  défaut  des  ouvrages  consacrés  à  l'histoire  provinciale 
est  de  contenir  une  foule  de  détails  intéressants  pour  le  pays  même, 
mais  qui,  au  delà  de  ses  limites,  ont  peu  de  valeur  pour  les  érudits 
dont  les  études  embrassent  un  horizon  historique  plus  vaste.  M.  de 
Barthélémy  a  su  éviter  cet  accueil.  Auprès  de  nombreux  détails 
auxquels  les  Champenois  trouveront  un  charme  tout  particulier,  il 
y  a  des  pages  nombreuses  qui  ont  un  grand  prix  pour  tous  les 
historiens.  Nous  voulons  parler  de  ces  chartes  nombreuses  et  iné- 
dites publiées  sous  forme  de  cartulaires.  Nous  signalerons  princi- 
palement le  recueil  des  chartes,  au  nombre  de  cent-cinquante-une, 
de  la  commanderie  des  Templiers  de  Laneuville-les-Chàlons  :  c'est 
là  première  fois,  croyons-nous,  que  l'on  publie  une  aussi  grande 
quantité  d'actes  relatifs  à  cet  ordre. 

Si  la  collection  des  Documents  inédits  publiés  par  le  gouverne- 
ment ne  peut  contenir  qu'un  assez  petit  nombre  de  cartulaires,  il 
appartient  aux  savants  de  province  et  aux  sociétés  académiques  de 
combler  les  lacunes  de  cette  collection  par  leurs  travaux  personnels. 


BULLKTIN  BIBLIOORÂPHIOTO.  253 

Nous  félicitons  M.  E.  de  Barthélémy  d'être  entré  dans  cette  voie, 
et  nons  l'engageons  vivement  à  faire  ponr  le  diocèse  de  Reims  ce 
qu'il  vient  de  mener  à  bien  pour  le  diocèse  de  GhAlons-sur-Mame. 

X. 


Pendant  que  la  Belgique  continue  la  collection  des  Acia  sancto- 
rum,  interrompue  depuis  plus  d'un  demi  siècle^  la  France  prépare 
une  troisième  édition  de  ce  recueil  important.  M.  Cb»  Garnandet^ 
bibliothécaire  de  Chaumont,  qui  se  reconunande  au  monde  litté- 
raire par  plusieurs  publications  estimées,  est  mis  à  la  tête  de 
l'entreprise,  secondé  par  des  savants  spéciaux  et  appuyé  du  patro- 
nage des  évoques  et  des  membres  les  plus  illustres  du  clergé  de 
France.  La  collection  des  Acta  sanctcrum,  dite  des  bollandistes,  est 
connue  et  appréciée.  Les  53  volumes  in-folio  qui  la  composent 
renferment  les  monuments  les  plus  authentiques  recueillis  dans 
toutes  les  bibliothèques  de  l'Europe  :  œuvre  réellement  effrayante 
d'érudition,  de  patience,  et  de  sage  critique;  elle  devrait  se 
trouver  partout  et  n'est  nulle  part.  On  la  trouve  çà  et  là,  le  plus 
souvent  dépareillée  incomplète,  et  ne  pouvant  offrir  précisément 
les  secours  dont  on  a  besoin.  C'est  là  cependant  que  le  curé  de 
chaque  paroisse  doit  s'adresser  pour  apprendre  la  vie  du  patron,  du 
saint  de  la  province,  du  monastère  voisin,  de  l'ermitage  en  ruines. 
C'est  là  que  l'historien  trouve  une  mine  inépuisée  encore,  quoique 
fouiUée  tous  les  jours,  de  documents  précieux  pour  l'histoire,  sur- 
tout pour  cette  partie  de  l'histoire  qui  nous  préoccupe  maintenant 
et  qui  concerne  l'origine  et  les  commencements  des  sociétés  mo- 
dernes. Les  Acta  sanciorum  sont  les  plus  précieuses  de  nos  archives, 
c'est  le  nobiliaire  de  la  chrétienté!  11  faut  remercier  l'éditeur  cou- 
rageux qui  va  mettre  à  la  portée  du  plus  grand  nombre  ces  chefs- 
d'œuvre  de  la  foi  et  l'art  de  nos  pèreç.  Nous  n'avons  tous  qu'à  ga- 
gner à  une  publication  si  opportune. 
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Hffttns  pendamt  la  dominaH&n  t&maine,  4^aptê9  leè  inèeriptiôns,  om 
une  Dissertation  mur  le  t(mbe0U  de  Jemnt  for  Ché  Lmquett  bihltè- 
théccdre  et  archiviste  de  la  ville  de  Reims,  ^  Reims.  P.  Dubois^ 
«860.  1  vol.  in-8*,  li-3$2l  pages,  avec  planches. 

La  ville  de  Reims,  qui,  sous  le  nom  de  Duroœrtorum,  étoit  si 
importante  du  temps  des  Romains,  et  qui  possède  encore  de  si 
beaux  vestiges  de  leur  dominationr,  ne  peut  fournir  qu'un  très- 
petit  coQlifigeiit  AU  recueil  général  deè  inscriptions  gàlla-tomaines. 
Parmi  celles  qu'a  rftsseikiblées  et  eominèkilées  M.  Loriquet^  un 
grand  nombre^  et  quelques-unes  des  plus  précieuses,  n'ont  yss  été 
trouvées  à  Reims,  et  ne  se  rattachent  à  soh  histoire  que  par  l'ori- 
gine rémoise  des  personnages  qu'elles  mentionnent.  Cette  péatrie, 
qu'on  s'explique  difficilement,  n'a  pas  empêché  l'auteur  du  livre 
que  nous  avons  sous  les  yeux  de  faire,  h  propos  des  monuments 
trop  rares  dont  il  s'est  oecupé,  un  t^vail  intéressant  et  instructif 
au  point  de  vue  de  l'épigraphie,  de  i'afchéologie  et  de  rhistoire. 
Pranant  une  à  une  les  inseriptions  rémoises,  M.  Lorîquet  a  donné 
sur  chacune  d'elles  les  explications  les  plus  complètes;  il  a  divisé 
sa  matière  en  différentes  parties,  qu'il  a  successivement  traitées, 
culte  païen,  état  politique,  état  militaite,  voies  et  commerce,  mo- 
numents divers,  inscriptions  funéraires,  et  enfin  marques  de  fe- 
hriques  (dans  lesquelles  «ont  fedmp^iséS  plusieurs  piètres  sigillaires), 
et  il  a  trouvé  moyen  de  rattacher  aux  monuments  de  ces  diverses 
séries  des  renseignements  exacts  ^t  souvent  neufs  mv  le  sujet  an- 
quel  ils  se  rapportent.  Il  a  exposé  avec  ckrté  les  opinions  déjà 
émises  par  les  savants  qui  en  ont  parlé  avant  lui,  et  sans  se  laisser 
entraîner  à  une  polémique  minutieuse,  il  a  heureusement  irectifié 
plusieurs  de  leurs  systèmes.  Un  travail  de  ce  genre,  on  le  conçoit, 
n'est  pas  d'un  intérêt  purement  local;  on  n«  peut  toucher  à  nn 
point  de  l'organisation  de  la  Gaule  romaine  sans  ab^er  bien  des 
questions  communes  à  soute  l'étendue  du  territoire,  eft  dont  la  so* 
lution  ne  peut  être  facilitée  que  par  ces  travaux  de  détail,  obligés 
à  plus  d'exactitude  dans  les  faits  et  a  plus  de  circonspection  dans 
les  vues.  Des  planches  soigneusement  gravées,  reproduisant  les 
inscriptions  principales,  mettent  le  lecteur  à  même  de  décider  les 
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lectures  douteuses.  Il  lui  est  diificile  daus  ce  cas  de  se  séparer  de 
Fauteur  de  Reims  sous  la  domination  romaine,  dout  les  conclurions 
sont  toujours  fondées  sur  la  comparaison  des  monuments  de  même 
nature  at  sur  les  derniers  résultats  de  la  science  épigraphique.  La 
dissertation  sur  le  tombeau  de  Jovin,  qui  forme  comme  un  ouvrage 
à  part  dans  le  corps  de  Touvrage,  n'en  est  pas  la  moins  bonne  par^ 
tie  ;  elle  résume  toutes  les  idées  qu'on  a  soutenues  sur  ce  beau  aai^ 
cophage^  dont  la  dénomination  paroit  au  moins  arbitraire,  et  donne 
du  vrai  sujet  du  bas-relief  qui  le  décote  une  eiplicatlon  i^  yrai- 
semblable  et  si  simple^  qu'on  est  étonné  qu^elle  soit  nouvelle  :  on 
ne  peut  guère  douter^  quand  on  a  lu  le  savant  travail  de  k.  Lori- 
quet,  que  ce  bas-relief  ne  représente  une  chasse  funèbre,  sujet 
qu'on  retrouve  sur  beaucoup  de  tombeaux  antiques,  de  même  que 
les  jeux  funèbres,  et  qui  se  symbolise  souvent  par  de  simples  tètes 
d'unflMox  f éfoeee^  comme  les  )6ux  se  repiésentent  en  abrégé  par 
des  masques  soéniqués.  Ce  système  ne  renoontreia  pins  sans  douto 
deeontradieteors,  et  si  le  tombeau  de  Jovin  doit  être  dépfoulAé  de 
son  attribution  vulgaire^  le  sujet  qui  couvre  sa  face  ptfncipaleauTa 
conquis  en  revanebe  son  appellaition  légitime.  L'auteur  a  Joint  à 
son  livre  une  photogratAkie  de  ce  bas^^elief ,  mais  elle  ne  rend  mal- 
heureusement que  d*une  manière  assez  confuse  les  figures  qui  sont 
seuipléés  dans  h  ttiarbre  du  tombeau.  Il  f^t  voir  Voriginal  loi- 
méme  dans  la  cathédrale  de  Reims,  pour  bien  com(tendre  et  ap- 
précier !e  travail  de  M.  Lorfquet. 


L'Académie  des  inscriptions  a  proposé  pour  i$63^  les  "piit  sui- 
vants :  Priûs  orât/taire  de  V Académie.  Retracer  diaprés  les  monu- 
ments de  tout  genre,  Miistotre  deis  iùvasioûB  des  GauTôîs  on  Orient  ; 
suivre  jusqu'aux  derniers  vestiges  qui  subsistent  de  leurs  établis- 
sements en  Asie  Mineure,  de  leur  con'Stitutien  autonome,  de  leur 
condition  sous  l'administration  romaine,  de  leurs  alliances  avec 
les  divers  peuples  qui  les  entourent;  comparer  pour  les  mœurs  et 
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lea.,i^saç  e^l^ JiE|ktes  aveô  les  jBaulols  4e  ïftçpideiit.^—  C^rii 
esl^p^ptoriàti^^^     ,•   .     / ^       ):^     ^'  r.  '        .  ; 

ii¥iil'  iMAfU'f»!  «  kiain^n  W^  3âiU€ei^  du  Speàil^m  Atsùriiâe  de 
"^ncent  de  Beauvais.  •—  bMcfuerlea  j[>ortions  du  spéculum  qui 
ont  été  empruntées  a  des  ouvrages  perdus  ou  inédits^  et  ce  qoiest 
Toeuvre  personnelle  de  Vincent  de  Beauvais.  —  Ce  prix  est  de 
3,000  francs.  '*  ^  ^^  '  '  '  ^'  -^  '^^    ^  *  ^  '^  « 

—  L'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  et  arts  de  Rouen  dé- 
cernera en  1862  un  prix  de  750  francs  à  l'auteur  de  la  meilleure 
étude  sur  le  VoMif^émim  à  Bouett;  un  prix  de  600  francs  à  la  meil- 
leure étude  biographique  et  littéraire  sur  angelot;  un  prix  de 
i,000  francs  à  Tauteur  d'une  belle  action  accomplie  dans  les  dé- 
partements renf eimapt  l'ancie^JOA  I^onnandie. ,     , 

—  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  proposé  les  questions 
suivantes  pour  le  concours  de  4862  et  1863.—  Prix  ke  500  fraies. 
Fondation  Le  Prince.  Concours  de,  1862.  Une  médaille  d'or  de  la 

valeur  de  500  francs  à  Tauteur  du  meilleur  Mémoire  critique  sur 

les  statistiques  archéologiques  publiées  jusqpL'i.pe  jour^^s^Ti. 

d'ua  programme  de  statistique  archéologique  historique  spécial  à 

la  province  de  EHcardie. 

Concours  de  1863.  —  Une  médaille  d'or  de  500  francs  à  Fauteur 
du  meilleur  Mémoire  sur  un  sujet  d'histoire  oyx  d'archéologie  re- 
latif à  la  province  de  Picardie.  —  Daas  sa  séance  annuelle  et  pu- 
blique de  1863^  la  Société  décernera,  s'il  y  a  lieu^  ime  médaille 
d^r^e  1,000  francs  offerte  par  M.  Thélu  de  Doullens^  Tun  de  ses 
membres,  à  l'auteur  de  la  meilleure  histoire  de  la  ville  de  DouUei» 
(Somme)*  • 

•^  Le  Cûbinei  historique,  dans  l'un  de  ses  plus  pBOohains  numé- 
rosi  donoeoi  lei catalogue  des  d  ocuments  historiques  oonoemaat  la 
ville  de  Doullens  qui  se  trouvent  épars  dans  les  divers  dépôts  lit- 
téraires de  la  capitale,  et  dont  la  connaissance  peut  être  utile  aux 
concurrents  pour  la  question  posée  pai  M*  Thélu. 


REVUE    MENSUELLE. 


XXXIX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  LA  J10BI.BS3B  DE  FRANCE  SUE  LES  CHAUPS  DE  BATAILLE. 


État  des  officierê  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.  —  Voj/.  L  vu,  p.  sa,  &9,  BT,  lU,  173  et  1B3.) 

375  (i).  Angluke  (Anne  d'),  baron  de  Givry,  dit  le  brave 
Givry,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  chambre,  maréchal  de  ses  camps  et  armées,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  de  sett  ordonnances,  mestre  de 
camp  gênerai  de  la  ca?allerie  légère,  gouverneur  de  la  Rochelle 

(1)  Une  oalulon  du  copùte  ■  laissé  une  iacone  assez  grave,  dans  la  iiate 
de  notre  dernier  numéro,  au  nom  d'Anglure  et  à  qaeEquea  antres  qui  do- 
loient  «oiTre.  Après  l'artitie  de  René  d'Abclubb,  n°  S97,  dévoient  venir  les 
dix-huit  premiers  articles  de  ia  préaente  liste,  sur  lesquels  neuf  appartien- 
nent 1  la  maison  d'Anglure,  noble  famille  de  Champagne  qui  a  pajré  large- 
ment bon  impôt  aar  les  champs  de  bataille. 

Ftrii.  -  Tjp.  ds  Pillct  EU  alni.  —  T  aaii6«.  —  Doc.  1*  • 
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et  du  pajj^  d'Aui^B^  ))le9sé  mortellemaol  ^  l'iép^u^^  au  «ifege  de 
Rouen  en  1591^  dont  le  Roy  (dit  M.  de  Thou)  eut  uai'gmd 
chagrin^  ayant  dit  publiquement  à  cette  occasion  qu'il  ne  voyoit 
per^ow^  qia^  Spi  C^able  (;lç  /ce^pli;:  leç.  f(H^ions^qWi(  occQ^it; 
il  evU:enco]:^  }ea ,  oieq^^e»  ^émis  eit  unebenral  tué  sous  luyaa 
combat  d'Aumale  en  iS9%  et  fut  tué  d'une, mousquetade^ au 
siège  de  Laon  en  1594. 

'3'!MSi.>'AiEMStuâE  (Afrioain  d')^  baroia  dé  Bourlemont,  prince 
d'AïaMiiey  seigneur  -de  Busaney^  chambellan  et  guidon  delà 
G^mpagi^ie  de  cent  hommes  d^armee  du  duc  de  Lorraine,  fut 
tué.^  mgG,  de,  Beaumant  en  Argonne.  en  i ttOâ. 

877  i  AnaLURË  (Ghretien-Maphée  d')i  baron  de  Buzancy^  tué 
au  siège  d'Arras  en  4640. 

'378;>  AmusKB  (le  sieur  d'),  mousquetaire  de  la  garde  du 
Roy,  blessé  an  siège  de  Mastrick  en  1673. 

379.  Anglure  (Louis  d'),  colonel  du  régiment  de  Bourle- 
monA>  mort  à  la  bataille  de  Consarbrick  en  1676. 

380.  Anglure  (Henry  d'),  son  frète,  marquis  de  Bourlemoai, 
colonel  du  régiment  de  Picardie  et  brigadier  des  armées  du  Roy, 
dangereusement  blessé  à  une  jambe  à  la  même  bataille^  fut  tué 
a«t  siège  de  Valenciennes  en  1677. 

381.  Anglure  (Charles -Henry  d'),  comte  de  Bourlemont, 
ptihce  d'Amblize^  tué  au  siège  de  Luxembourg  en  1681. 

382.  Anglure  de  Savigny  (Claude-François  d'),  comte  d'Es- 
tôges  (de  la  maison  de  Savigny,  substituée  aux  noms  et#arraes 
de  la  maison  d' Anglure),  chevalier  de  Malthe,  capitaine  sous- 
lieutenânt  des  gendarmes  anglois,  mourut  à  Lille  le  4  août  1671, 
déâ  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  deXassel^  dont  une  en- 
tyâutres  îuy  caséa  le  bras . 

383»  Anglure  PB  Savigny  (Marc  Antoine  Scipion  d'),  mar- 
quis de  Sayigny,  enseigne  des,  gea.larmes.  boniirgMiignons  et 


méBtiudè'càtti|if<<Jé  'èdi^lTèHë;  tuèf  à  la  bafa;im*dè'iiral^là'4uet 

3Mr  AîtGfLVs  (le  steuif  d'>,  éxètn^  flcs  gai*tfcè  du  (sorpfe  dûRoJf 
et  premier  aydîe'  major  de  la  gendarmerie,  tué  à  là  bataille  de 
laMMsailJe,  en  1693. 

r 

—  '  .  I     •  -. 

3P^.  AtN.gp^^p  (François  d')>  Uecâé  au  siège  de  Leiètoure  en 
145§»Q9iOurut  quelques  anoéesiiipvèa' des  auilee.de  cette  bLsâsure^ 

886..  AiNGdssc  (QiûliauDied')^  capitaine  d^ûe  dompagniéde 
cent  hommes^  gouverneur  de  Saint-Peen^Bigorre  et  du  pays  dié 
Rivieijcouse^  blessé  au  siège  de  Navareinfi  en  i&&Q,  mourut  à 
Oléron^  en  Béarn,  des  suites  de  cette  blessure.  < 

.387..  Angoss^  (N...«...  dO»  capitaine  au  régime&t  de  Nor- 
mandie^ blessé  au  siège  dé  Berg-op-Zoom  en  1747.  .1 


.  • 


388.  Angourbst  (le  mm)^  aoua  lieutenant  au  regînent'de 
Navarre^  blessé  au  combat  de  Senef  en  4674* 

389.  Anjo^.  (le,  dievalier  d^)^  mort  dee  bleasuroB  qU:il  reçut 
à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709,  :  > 

390.  Anjou  (le  duc  d'),  depuis  Roy  Henri  m,  chevalier  ée^ 
l'ordre  du  Roy  et  généralisée  de  se^  armées^  fut  blessé  au  siège 
de  la  Rochelle  en  1573^  de  quelques  dragées  derrière  l'oreille 
et  au  bras  près  de  la  main^  et  il  y  eût  été  tué  sans  le  baron  de 
Vins,  qui  se  mit  au  devant  du  coup,  dont  il  fut  grièvement, 
blessé. 

391 .  Ankarloo  (le  sieur  d*),  lieutenant  de  vaisseaux  suédois, 
eut  la  cuisse  emportée  sur  miustrey  dans  le  combat  du  bailly 
de  Suffren  contre  sir  Edward  Hugues,  devant  Trinquemalay,le 
3  septembre  1782. 

392.  AimsBÂDLT(Jean,  sire  et  baron  d'),  chevalier  de  Tordre 
du  Roy,  Tttn  de  ses  chambellans,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 


neuret  bailly 

cheval  au  siège  de  Fossan  ettU536,  et  mourut  des  blê^ûrès 

qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562. 

393.  Abmagnag  (Bernard  d'),  comte  d'Armagmf  ?|t^d6rJR^ 
zanBà^iitonMiA^'ée  flrf^iAG^^igQuverf^eijff  général  4es  fiaf^^s, 
et  capitaine  de  toutes  les  places  fortes  du  ro/aume  av^a  uia^i^ft- 
Yoij^abBolUi  lut  i:naâ3aci:é  dans  une  émeute  arrivée  à,Pari3«  et 
f^ée,par  les^|a^Gti^?r  ^u.  parti  de  Bourgogne,  le  if  nii^  1^4JJ; 

394.  A&MAGNAG  (Jean  d')^  tué  à  la  prise  de  Lefqte^ifrfL^Jf 

r.  JdfSS^ !  âamagsulg  (Loui«d')y  ducide.  J^epLOM^sjpair  4«.  ^fpPfih 
comte  de  Guise^  vice  roy  de  Naples,  mort  à  la  bataille  de  jSèf^ 

8961'  ARHAaNÂctlNw..i.n..4%.iMreipiftr,>ial«j^i4je.ff 
Roy  Henrya  V;  lue  d'oft^oup  ide^««QG^,prè8>^  ,ce  :îï?ai;i|a^4ft  ,^ 
«égede:P»fiôv^».ij5Q(ï. •,.;   .      ;.  ....j    ,f/',/.^.  .rof. 

aAstobte  'dû  Rny,  eLtmii^  de  ï^n^uw^i^i^ibl^Ç^:  a»^i.fiWgS.# 
Chartres,  en  1591.  i  '71  ,p,  .  -n^o. 

-!''898/'AR«AiMùi4îu(lei6ifl^^        i»ôU8qji^fti;Te„^f^,4*ygai4ft  ^^ 

399,,  Armancou^t  (le  sieur  dM,  capitaine  au  régiment  Royal 
des  Vaipseaux.tué  au  siège  de  Berg-op-Zoom,  en  1747. 

.*  !',i''î' :/'''.  '«.11'.»';!  *)r-f[rli  îîi!^/j-t>  ^m^,  v;,"-(ri")   -.    :fr-)"il  fr 

ui  MiAf^îAI?))  (!e;«ÇVri),  Qffiçier.  au,  régiment  de  N^rmap^ie, 

401.  Armand  (N ),  chevalier "d'Harneder,  cbeTali|ej,jt|e 

pitaine  ^..g|;çç^er^,^(iç,Ji^î^ç^^,e^  .Ueuteria^^^^^^^        ^du 


402.  Armand  (le  sieur  d  ),  capitaine  au  régiment  de  Guyenne, 
blessé  à  la  prise  du  fort  de  Kelî'en  1676,  et  au  siège  de  Luxem- 

''''Wi'\&kkk (Clau*  (f  );  llè^tetiftflt  âe  èavWèH^^  tué  dattï 

un^rêii(5riitr^'èii168i:'  "• ••I--  :.•      •.   ,.  *^ 

'If^K'  Aiuoii)  (^cîï^ioîi  d');  èbâ  petit-neVëù;  eâpitaiiie  ail  régï- 
meni  de  la  îteiiie-itifaiitérïè;  tue  à'ià'  tête  dé  sa'éÀrfipàgnde  àtéiM 
ran'tfeSO/'  '•    ••'••■■I  -'   -■'  ■■'•'?  .  ■'•  ■•■•■••f.    -.  •'.     '■/    i'.i. 

405.  Armand  (Gaspard  d'),  lieutenant  de  la  colèndllet-dairér^ 
giiitieii^  d^  U  Mdl^ë-ilonkllbeoùrt^  lué>;aii  siège  dX)rbiteQ<»  en 

406.  Armand  (Léon  d')^  capitaine  au  régiçient  dé  PiémÀnt^ 
tii^^ï^Û^%àM^Ï.(MUii{t^is  iliajoc  de^PhiliBbâurgr,  ddBer- 
j^eë^^'^Liilë^.lileâéé'â^rl^éduiQiieiiiuiyeai^^^         {  ,,H 

407.  Armand  (Léon  d'),  comte  de  iMirjoo^  cheràliei*  tomt^ 
éàtSkixMé^^ùidtô  ttfya^  ^  milttaire  de^aint-Louiâ/capUtline 
àuxg^dëè  fhmlfdise&^'teiirébhdl  dèteaint>,  tnéàlabatoûlleiée 
Parme  en  1734  -  >    '  •: > 

'  JMf.^^^WkkD  t^oèe^h^d<')>  8ei§iitnir-de  Cliâteauviaux< capi- 
taine au  régiment  de  liytymavdleriej  re^  plusisun^Utissiirijb 
dans  les  guerres  de  Louis  XlY,  et  mourut  le  33  mai  1649,  âgé 
de  75  ans 

409.  Armand  de  Chai/eauvieux  (Andté  d^^  soii  frère,  ttiè  à 
sa  première  campagne^  servant  dans  lé  inême  régiment. 

4'lCÎ.  Armand  de  Chateauvieux  (Jean'd*),  mousquetaire  du 
Roy  de  la  deuxième  compagnie, 'tué  à  fa iJàtafUe'd^ËttîniÈferf en 

VÙ\  Armand  (N...::..d'); chevalier  de  Mîràbél, 'cipttâkîre 
du  régiment  dé......  ùié'dahs  lëô^giïeÎTès  de  Lôuis'IPV.'  '^  *"-î 


|g|  LA  GÀBINEZ  H^STÇlUQiriE. 

.  li%i  A^mm^ m ]Roit]^9T  (Alax^d^e  gêné i% ^QnfirèarQ^.aedt 
gpeur  4e  Blaconsy  cbevalier  de  SaiixuUmûs  et  tini^alire  de  ^iO{i 
d'un  arégii»€ipit  de  3o^  nom,  quiUa  lie  service  verç  ji'aa  i^Q&^À 
raison  de  ees  Wes^uresp  » 

413.  A&iuin)(N..  *..... d')^  chevalier  de  Blacons,  capitàinôaiii 
régiitieat  dfAuTeigne,  tué  au  siège  de  Milan  «n  1734!. 

414.  Armaiïd  (N d'),  son  neveu,  chevalier  de  Sainl- 

Louis,  capitaine,  puis  major  du  même  régiment,  tuê  au  siège 

■ 

de  Prague  en  1742. 

{Sera  continué.) 
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XU  -*  LES  FRAIKÇOIS  A  SIAM.  i 

1685-1689. 
.     (Smte.  -^  Vcy^p.  atl.)  '      .  ; 

:  M«. Dosages  fut  ravi .  dd^  trouver  la  place  en  état  de  serdef** 
f|BQdre  .pour  ce  qui  conoemoit  les  ouvrages,  et  comme  il.  vit  rmei 
b^rqu#:q|ui4e6peudpitcbaKgée  pour  la  Chine^  il  dems^nijaà  La* 
S^la,  .(KuiipissaiiTe,  ce  qui.  ,ao^9,  mwQMoiU  La.Salle^  tuy  dit  que: 
np^  ^?ayi|p»^,  que  fort  peude  ^eUa^^^?  de  ris,  maiç  q]ti'ii]Ue! 
yallQÎjt  rien,  peudeviande^à  la  ré^rve  des  cent  vacher  qu^. 
j.'^yoi^  fg^it  m^Urç^  au  dedausj  UU:  pçu  de  poispou.  de  eaboe^er 
polfit.  d'^ijiiGei^^  etiuuj  \9fgmi'  fQ>  ii^h  L^  $alle.qu-il  lalloit  p^enri 
drje  ce. qui  nous.açoonii^mûdecoit  de  cette.barque  et.âur  le  champ 
i|4^P^<iba  un.  officiel j)û|irî  aller  dire  au  çapijtaiaô  deinous.par-. 
Jer,  ce  qu^il  refusa  de  faire«  Aussitôt  M-  ï>es&r^iea4oana  oidrei 
à^lif^  desçysi  d^p  4euK  fort/çc^sses^  voyant.bieu  qiiQc'étoil  à 
d^¥>;enaenHs,qv^Hl'fty,oil»jiiffairçii  pfur  je irefus qu'ils lui#aa«Dient. 


dc»<moiBd«Bgf  tihoisâft;  et  lé  nisinvals^ti^tèÉ!^i1$  qîl'ilft  aVôM^nt 

Ceux  qui  la  coûduisoient  se  jettèrent  sur  îë'^èuff^e  et  fô>  Mii^ë^ 
imèialàer  au  gté^ésA  eetuxv  06*)^  par.  cet  aélendjhosttlitS  '<|ue 
l'on  déclaviu'ÎË  giievi^<âiit  l^mois.^Le^ffloqintiaàibalBadetir^y 
qïii,dflfvoH  veiîir  éisner  *vee  M.,Dpsfergfis'45t  /q^irétwt  mt  le 
lnordde  la  rivière  don»£^pt<6es  ordre."]  pQuirren3i)arqueineâ1;d0 
nos  trouppes  qu'il  croioit  emmener^  s^embargfi^lluâ.e^itout'BiMU 
monde  dès  lesi  premiers  coups  de  canon  quMl  entendit  et  monta 
à  Louvoavec  une  précipitation  extrême. 

En  même  temps  M.  Desfarges^  pour  se  mettre  en  état  de 
soutenir nfi "siégéqtfiî  prévuloit tievoir cstrtr iong, ijonimehça 
par  faire  prendre  quarante  Siamois  qui  étoient  dans  les  bal- 
lous  qui  Favoient  descendu  de  Louvo^  qui  nous  ont  beaucoup 
servi  pour  nos  teavâuâc  pendant  lé  leiAps  q»^^  duré  le  siège; 
puis  il  envoia  quérir  Volent,  à  qui  il  dit  que  n^aiant  plus  rien  à 
ménager  avec  les  ennemis,'il  falloit  songer  à  se  bien  deflfendre, 
qu'aiant  trop  peu  de  troupes  pour  conserver  les  deux  forteres- 
ses, il  falloit  tirer  de  celle  de  TOûest  la  compagnie  qui  y  étoit 
commandée  par  M.  de  la  Cressonière^  et,  après  qu^ori  autoit 
toirt  ftfcît  trattBpôrtîer>  la  Mre -sauter.  Volent  lui  dit  qu'il  ïj^ 
Mloit  pas  songer,  -que  cela  étoit'  impossible.  M.  Desbr^s  -fît 
piwtir  sur  l'héurè-uné  persiOMe  poù^dire  à'M;  d^là'  Greâsoli- 
irière  <ju'il  eust  à  luy  envoier  toutes  les  munitions  dé  son  ft«ft'> 
de  fetre  Crever  les  canotiâ  qui  étbîenl-âtrit'SiëimoiËi  <|ùé'ndt^'y 
avions  trouvée  en  arriv^Lrity  etd'endloûer  ceux  qtt^l^  ne  'pou^r-î 
roient  pas  faire  orevèr;  Ëd  âfi^^  4ë  faî^e  |^lâ^'âë'di!igébjce>  é^^ 
dit  de  détacher  vingt  ihémtoeîî  (^aè  J^  îui  éftvoiâi':'  U'îfit'  fc^ô- 
ver  treize  pièces  de  canon,  -éndoûaie'  restey -fit!  Iraft^p^^lër 
totitôs  les*  m^nitionB/  et  te  tout  ^dand  :Fés|là^  deMit  tife^rès 
seulement.  Cesi^e,  qiai  a  commence  le'6«îriitf'1«88,  ét'qâî 
n^a-lhiique  le3*'novenïbrè'd<  letdèmb  'amiéè^p'a^ét&ië^^liufi' 


b6aiSi(|iié  les'IndeB-aieDt  ganiaië  va<  pArrL9giBeftâ>Dsrdèi(iakniB 
qUÉn'f  Bfliiit  fliiMy  |iDur  aBYoir.  soutttm  anteo  jd^iUDvoenlB  ^mt^ 
intt  fiéuleoientiles  irfTdrtB  i(to^tottte&jl^aaiAojl€  âe  ^^giaoA 
roiBQàie V  sf ^t^  foréides  rusêa  diqn'  peuple*  le fdq »> ai^oicwttiâii 
Lefàhtj peur  avoir  eoatBént  on  RQ7;aU)mUieii.idei  scaâuiBi  cpâ 
svottîsnr  pied  im  xKnnbrekriiQi  de^miliilBâ/idididdiuiei^ài^ 
pmgoée  die  :ra(»ide  das  vaisseaux*  pouTi  s'en  relouBâeriifpdii 
avoir  obtèmi  une  eapilulation  toute  glôrieufie*ii.Hôj8i«tltefKfl 
otite  à  la  religion.  j    i  iMrv, 

>  Piiracba  n'eut  pas  plutôt  apporis^^que  le»  Fr^çoisim  ^&i»U 
déclaré  la  guerre,  qu^il  fit  prendre  les  dieux  fitode^  AL  Be^blt 
ges  et  les  autres  offieiers  qui  étoient  retenus  M  Lf)UTO»  les^t 
chargerde  fers,  leur  fit  mettre  la  corde  au.  cq1>  lesS^t  jetterdaiB 
tefliHûsons  et  leur  donna  pour  compagnie  à  ^ebaicim-uatoail* 
ireau  pour  les  étrangler.  D'aJxurd  que  M<  Desfajtges.euA  fait.firer 
du  &rt  de  TOûest  tout  ce  qui  y  étoit^  il  commença  à  htm^ 
tottre.à  coups  de  canon  afin  de  le  rasenr»  Deux  jours  aprèSipse* 
ivoiant'  que  les  Siamois  poorroient»  à  la  faveiur  d'un  honrg  >q^ 
éloit  proche  de  noire  place,  beaucoup  noua  ineomuaoder^ipoar 
ponioir  venir  à  nous  à  couvert  jusqu'à  ia  portée*  du  pistolet^ 
A  envoia  I3es  Rivières,  eapitaine»  à  la>  tMe  de  trente' bompos^  U 
tmiisler.  U  y  eut  plus  de  deux  cents  maisons  réduiiieç  m»is^ 
dres.  Gonme  l'on  faisoiti  cette  ei^pédilion^  il/ songea  .que»  s'il 
amùt  lies  vaisseaux  de  Sainte-Marie  et.Suart^iil  «pourvoit.  uti<- 
lementiSt'en:  servir  pour  tenir  la  rivière;  libre^  etipoucrtirctiiie 
toueoô>tésdesi vivres j dont  nouê>  avions  besoin^. et  qu'il  v^iit^it 
dans  une»  esj|>èqe  d'impuissance  de. pouvoir  avwide  nulte  pftf^ 
faute  d'argeptr  parée  que  Yerret^  qui  avoit  ordre  d'eui  kosnif^ 
ne :UOU8ieniavoit' point. donné j  c'est  poucquoy  il.fit,¥eW¥i9 
noamnéiJB^inttQry.^  àqui  il  dit  qu'il  l-aVoitctoisyKpourrpî^ntl^ 
un»T  baijcpifli  appartenluità/Vermti  pow  aller  i^QaheQ^iit^ 
MaaTifr*qtfâuait^iet  leurrdirô,  aussitôt  ,qu'4litoaj^Vjmtt7J<Hii^?^ 
veniD  1  le>  rplus  ri  dttigelnflMni  (  <  qtt^'il».^  pourroient .-,  {{K.^liwr  4ûi)# 


ipiviitcte  db  Mi'Itofargea^  de&'gi«nadfi6?fieidQmœt»dàfharflpi(» 
éliaiHu»ail»e  de  pàiidre/à^taotqû^il'iBiB&'&iloi^..'^ 
ÙTf  faX^Uûine  lieue  avanl^daosi^^la^n^ièKBqufil-foteiitfiiiiré'dhm 
infinité'  de  '  balUms^  fit  >  ooname!  Ibsl  SiiaiiiaiB£''iperQU|'eiit.<[TU^la 
]»iui]|art>de»  i^ldats  étokml  «l' désordre  ^oufi'aBMr  bu  fimpeu 
6^d)6atii«4e-A^e^  aprèeamiir  bésitélquebpe  tempsytii  morvi^» 
rent  à  l'abordage.  Le  pilote  lâchement  se  jettadam  la  nyiàtB 
et  Vatkirendre^aux  eaneiqis  qqi  le  mireiit'a^ifeis^-^ -comme 
ie«  Skirabis  erarent:  e^e  oe  -qni  'paf oiâsèit  sur*  la  <  isaïq^e  éteh 
)it)p'fs^èid'  pour  leur  résister;  iU  montèvent  em  foule  dodaiB^ 
8àlat^€]^yv  qui  "s'^toit  aperçU'  de^  leur^dessem^-pr^vdiaiitlHân 
cpi^iline  6eroi%  pas  assez  font  pour  eux,  avoitmiftâtec  ua  de;  seA 
8dlââ.t&  nèmimé  La  Pierre,  uae  tpaitie  de  ses  poudiestei doses 
grenades  sur  le  pont  et.  fait  une  (rainée  de  poudre  dti  plnitàsea 
dMmbre^  oùils  »'étoieat  retirez^  Oomine  il  vit  qu'il  y  avoit  uà 
aspes grand  nombre' de  âiam^^  ilmitrleien^auxpou^esyqui 
les^'flt.touS'Sauiey  en  l^airja  piuspart  tuer  et  ie>resleMb\esBéB^ 
on  (èrt  iétourdiâ.  ^aint-tûry  ny  le  soldat  n'eurent  point  dS'Hiiis 
fe  bavque  fut  Hon;  eâd&mfmagée  et^  faute  de  poUtei^  iètre  'goii^ 
vemée^  elle  alla'éoheoirà  linéiques  cinq  cents  pae  de.làv  Lei 
Siaqmis^  qui  n^y  croioieut  plusde*  poudre^'  vinrent ')à  elle  et 
i&outèrent  dessus  leu'beauttoitp-plusg^and  nxMulMre^qit^auiNumi- 
ttotpéut^laipfller. Salnt^ry'qui^  arec BOUBddali^ LatCièrrevat 
uQipêttt  garçon  j'^Tétottretiré  d«ns!  la  salnte>Ba^)ej  dit  au  petit 
gar(<$ft  de  l^averfii-  quéiiiidiil'y  autoit -beauc^oupdemMde^^uiéi 
cbtmne'iliiui  «ut  di«  qoe  tqut  étoii  pl«it|<,  il  Uti  s^pnèrèy  «Util 
U  PieirreJdeiSe*sauv«rv  qilî  se  jetta>  dan§l^e{iU>  somsa^reiàJa 
)&tovt>tii^pril''pu'  tk'bra!^  ki'pètlt  gamon^  lejétta  pariumsai' 
Mtô-dkfifrtft  ïMëre  j  oti  «raianf  vti'^a^éi:!  ioin  :idQt)a  ba^iipnsi  pour 
n'enétt^j.pàg'sndoôimag^^  Kmâ^^telèuraU'iredte.teBes  'poudtè^ 
^ûi^fiiteâvipétirvâi^eôtuy  Cil  sabarquépt^iMPli^  étoient 
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dedans.  Le  soldat  fut  tué  au  milieu  de  Teau^. elle  petit  gamn 
eut  ua  coup  de  moufiquet  dans  le  bras^  et  se  sauva  à  laf<ffte^ 
resse  où  il  dit  ce  qu'il  venoit  de  voir,  —  Les  Siamois,  préseds  k 
cette  action^  se  mirent  à  dire  avec  étonnemeoi  i  «  Quelle,  oa» 
tion  que  ces  François  qui  se  brûlent  eux-mêmes  !  il  foiit  que  ee 
soient  des  diables,  et  non  pas  des  hommes,  d  .  > 

Pendant  que  cela  se  passoit  sur  la  rivière,  M.  Desfai^Bjdiir 
et  nuit  faisoit  travailler  aux  ouvrages^  ne  donnant  aucun  re- 
lâche à  personne,  lui-même  couchant  toutes  les  nuits  sur  le 
bord  des  fossés  comme  le  dernier  des  soldats.  £t  comme  il  vit 
que  les  ennemis  pouvoient  aisément  nous  attaquer  par  l-mi* 
droit  de  la  campagne,  il  lit  planter  une  palissade  pour  seFYir 
de  retranchement,  depuis  le  bastion  du  Major  jiisquHs  derrière 
le  fort,  par  de  Langres,  ingénieur,  qu'il  fit  garnir  de  canons 
chargez  à  cartouche  pour  un  coup  de  main.  On  ne  cessa  {Kùnt 
de  tirer  contre  la  forteresse,  afin  de  la  ruiner  entièrement. 

Pitracha,  qui  vit  que  la  cruauté  qu'il  exerçoit  envers  les  en- 
fans  de  M.  Desfarges  et  les  autres  officiers  qu'il  retenoit  à 
Louvo  ne  faisoit  qu'augmenter  le  courage  du  général  et  la  bra- 
voure de  tous  les  François,  envola,  un  mois  après  le  comroea* 
cernent  du  siège,  M.  de  Metelopolis  à  Bancok  pour  dire  à 
M.  Desfarges,  de  la  part  du  Roy,  de  faire  cesser  de  tirer. 
M.  Desfarges  fit  réponse  que  si  l'on  n'étoit  pas  content  de  ses 
services.  Sa  Mayesté  n'avoit  qu'à  luy  envoler  des  vaisseaux  et 
tout  ce  qu'il  lui  laudroit,  et  qu'après  cela  il  lui  donneroit  satis- 
faction. Ce  fut  dans  ce  temps  que  le  Roy  mourait  de  sa  mala- 
die.— Aussitôt  Pitrachadegcendit  de  Louvo  à  Siam>  avec  toute 
sa  milice>  où  il  se  fit  couronner  :  puis  monta  sur  on  éléphant 
ordinaire  magnifiquemeni  harnaché  (tous  les  blancs*  étant 
morts)  aiant  la  couronne  sur  la  tète,  se  promena  par  toutes 
les  ruôs  pour  se  faire  voir  et  reconnoitre  pour  Roy.  Aussitôt 
qu'il  fut  de  retour  au  palais,  il  créa  grand  barcalon  le  premier 
ambassadeur  qui  étoit  venu  en  France,  c'esNHiire  premier 
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mi]3i8tcB:et>id'8e)âo0de  |)6rd(miie  du  rojraïutiiie.  M.  de  Metelo- 
polis>  mbnta  à)  Louve  fK)ur  porter  à  Pilracha  îa  i*éponse'  de 
M.-Desfeorges;.  ^eçmidaât  on'ûe'voioît  tenir  -de  tous  côstés  que 
tsoap^QS'siafnoisès  pour  nous  presser  et  nous  ôler  toutes  sor- 
tes de  Hessounceft^'  Noiuf  en  étions  si  entourés  qu^îl  ne  nous 
étoit  plus  possible  do  noufr  étendre  du  costé  des  terres,  et  le 
fortdei^Ooôstsi  plein,  etk  rivière  si  l)ordée,  qu'il  semWoît  que 
nous  aliioas  être  accablés.  M.  Desfarges,  pour  montrer  que  les 
François  ne  s'épouvanloient  de  rien,  fil  aller  au  fort  de  l'Ouôst 
en  plein  i$idy  trente  hommes  commandez  par  Dacieux,  capi- 
taine, qu'il  avoit  atmenez  avec  lui  de  Louvo,  accompagné  de  La 
Dôrblaye,  lieutenant.  La  Dorblaye  ne  fut  pas  plutôt  passé  la 
rivière  qu'il  planta  son  échelle  et  monta  avec  un  courage  de 
lyon  par  la  brèche  dans  le  fort,  où  il  fit,  avec  dix  soldats  qui 
l'avoient  suivy,  tout  ce  qu'un  homme  peut  naturellement  faire. 
Daeieusf,  qui'  n^avoit  pas  pu  prendre  terre  aussitôt  que  luy,  à 
caiise  qu^en  palliant  son  ballou  avoit  pris  trop  bas,  monta  dans 
le  temps  qu'il  étoit  au  plus  fort  du  combat,  et  assez  tôt  pour 
angiiienter  fa  t^nreur  d'un  nombre  infini  de  trôuppes  qu'ils 
avôient  en  teste  dont  ils  firent  un  furieux  carnage,  puis  se  reti-* 
rèrôttfitous  »vec  la  mesme  flèreté  qu'ils  étoient  montés,  à  la 
réserve  de  trois  solduts  qui  y  demeurèrent  et  de  Dacieux  qui 
fat'bteséé  a  la  jaiiibe  d^un  coup  de  lance.  M.  Desfarges,  qui' 
aiïimoit  celte  action  par  sa  présencd,  lotia  tout  haut  la  valleur 
et  fiuti^pidité  de  La  Dorblaye, qu'il  fit  capitaine  en  la  place  de  *  ^ 
seane^veu  qui  étoit  mortiïe'miladie, lui  disant  quec'étoit  pour 
refel?ïfflàe'qu'iJ?fai60îi  de  sa  vétïtt. 

Comme  Pilracàa  fcpprenoît  de  toutes  parts  que  les  François- 
étttiotit  des:  gens  à  ne^  se  soucier  de  rien,  et  qiie,  tant  qu'ils  au- 
roicnt  Un  général  comme  celui  quMb  avc»ent  à  leur  tète,  ils 
searoieoi;  'toujours  ioviaeiblesi,  Vavisaid^ép^ouver  M.  Desfarges 
par  l^endroit'  de  ia  tendresse.-  C'est  pourquoy  deux  mois  après 
leiCQnunenceiiHfliVdu  siége^  il  fit  soetir  de  prison  ses*  deia  en- 
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ÈLnifiéhatgés  dé  chaînes;  alyahVla  Coièe'  ^\i  ctoï'èi  liif  Àol^i^ati 
après  èul  pour  léè  étràngîer,^fel"les  ftràifa^^^ 
àeVàût  H  à  qui  iï  Ait  qu*il  les  allolt'ftiré  taouiir'ëilèirf^Tc 
lié'  mbtltdît  à  Louyo  él  'quH  n*amenast  'avec  ïti^jr  Wtrijîip^. 
nieûr  fit  donner  du  papier  et  de  l'encre  et  leur  'dft  d^fctfrcdeî 
vaut  luy  que  lé  Rôy  leur  ôrdonubit  de  lui  dire  que,  VÛ  lié 
montoit  pas  a  Louvo  avec  des  troiippes  et  qu'il  né  ffl  céssfei^dé 
tirer  le  canon ^  qu'il  les  feroîi  cruellértiént  mourir'.  AptèS  qnoy 
oti  fit  irelirér  les  enfants  de  M.'Desfarges  que  Poh  renVbmrfans 
les  prisons,  et  Ton  dépêcha  un  homme  pour  porter  cette  lettre. 
L'on  battoit  cependant  la  forteresse  de  TOuëst  satis  dfsconti- 
nuatioii.  Elle  étoit  déjà  presque  toute  détruite  et  h'avdif  pôu^ 
lors  qu'un  seul  canon  qui  Tùt  monté,  démontant'  les  âtrlres 
qu'ils  avoieiit  trouvé  le  moien  de  desenclouer  à  proportiôa 
qu'ils  les  metcoient  en  batterie.  Les  Siamois,  qui  voioiéûtque 
nous  les  incommodions  si  fort,  s'efforcèrent  de  leur  coslê  à 
nous  rendre  la  pareille  et  à  nous  presser  dé  plus  près  qu'ils 
h'avoient  encore  fait.  Us  faisoient  apporter  touts  lés' jours  des 
matéreaux,  dont  les  nuits  ils  élevoient  des  forts.  Ils  en  constrm- 
Sirent  jusqu'au  nombre  de  huit  autdur  de  riotrè  placé,  qu'ils 
garnirent  de  canons,  sans  que  iiotis  punies  les  eil'  etîipêcber, 
parce  que  nous  commencions  à  n'avoir  plus  guère  de  poûdrt 
et  que  nous  ne  tirions  que  de  loin  à  loin.  Comtne  ils  virenf  que 
nous  n'avions  cessé  jour  et  nuit  de  travailler  deptiis  plus  de 
deux  mois,  ils  crurent  qu'Une  fatigue  si  grande,  cbntinuée'tant 
de  temps,  sans  aucun  relâche,  pourroîtleur  dbmier  obca^dndè 
nous  surprendre.  C'est  pourquoy  de  jour  à  autre  ils  noùsw^ 
voioient  dès  soldats  (Jui  passoîeAt  notre  fossé  à  la  dagé^f  Vfe- 
uoient  jusqu'à  nos  sentinelles,  qui  n'en  laissèrent  j'amisdkatrètih 
porter  la  nouvelle  à  leurs  officiers.  '       ;     .  .  ;..  t 

Trois  jôtirs  après  que  Pitracha  eut  fait  écrire  lisfe  éfttertte'* 
M.  Desfarges,  on  mé  Cria  le  matin  du  fbtt  dé  l^èst  ti{rf5^y 
stiôiliine  lettre  des  fils  de  Ht.  lè^g'énéral  tteWèrè  tin^bor  à 
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HS$J[)ftftf^^'î9Wf  f^l^^^W^  d'éçfiioirè,  flans  la^ije|le,le3.S^^^ 

\^t}^Xf  d|tyAntjput  le  i^io|ade,.et  dU  (jiie  q^and  sa,  fe.mwî/Ei  ^t 

h}^iÂ  ^^^?^W?^.  (^^.  SPP*  ?P»  propres  teriy^)*s^£^^^  ^ 
^,if  j(Q^  il  iais§erQ|t  tout  pendre  plptôt  .que  de  rien  f^ire  contrç 
le.  sér^ricç  .<^\i  Roy  ;  et  fit  réporfse^à  ses  çnf^ots  qu'il  étojt  Ijiçu 
f&,c)%é,di^,n]iaitbçjireux  état  où  ilfi  étoient,  mais  qu'ils  deyoieQt 
se  çpiispleT.  puisqu'ils  ne  pouvoient  pas  mourir  po\ir  un  pluf 
grand,  Rq;j^  que  çpluy.  qu'ils  seryoient^  et  qu'il  aurpjt  soin  dç 
yen^çr  l^^urn^prt.  -^  Je  donnai  la  lettre  à  un  tambour  que  l'on 
pa$^  daji^  un  ba^lou;  di^  coçté  du  fort  de  TOuëst,  pour  la  doi^- 
Dçr  ^]xx  Siamois.  U  la  lepr  jetta  à  la  portée  du  pistolet  du  ri- 
ya^e^^Jei^r^criçtnt  .quec'étûitune  lettre  de  M.  le  général  poiir 
Piti^cba.JVl.  Desfarges,  qui  voioit  que  les  ennemis  faisoien^ 
toi^sJeniirs  effçrts  pqyr  réparjer  le  dompage  que  notre  canon 
fa^9i^j,^^Mr  Jorjeresse^  et  qu'à. la  faveur  des  .ténèbres  ils  éiler 
yfÀ0  d,ç^.t^aYa|Jix  P9,ur,y  .tyavaillier  à  leujc  s^ise,  oydofliina  qu§ 
l'ipfl  |^f^^^diè.tej?j,p8  à  ftu^re^  1^  jmiy  et  dans  îe^  çndroits  ?ipçq 
Pf^ç,  çu  ^f  jpur,  ils,  appojjtoijwjLi  le  plus  (^e  m^téreaux.  Eux;,  pour 
UQtta;{ï^î^4e.,lpifr,€pstp,^,^ivjçjatp^^^  d^  ^paps  çp  t«imp§ 
toujj9i^ip^(ie}.^[i9u,YeftUf  ç^rç^tagèipest  Lç  jour  ilsfe^g^pient  dje 
?lo^,,y,çpi^,atîaqv^er  ,de;  viye  forçiç^,.et.la,.nuit.4e.  fai|«,,yenir,^ 
noy^  4es  tronppes  de  tous,  cost^s.  Bs  s'a.visoi,ent  pour  cet  effe^ 
(^ç<i9fitfre^|)jl^siçmrjîî:n3^èp^^.aUuip.é|es  le.  Ip^g  df  grandes  per^ 
cl^s^qu'i}^  faispiefît. porter  chacune  païF  deux. pu  trois. bommeç/ 
Nçi^pdppfl^m^ .les  d^uî; pu.troi^^ premières fpi^ dan^pet^aiti^ 
fice^  et  fîmes  tirer  le  canon  des3^s  ;  renais  à,\]  i^\^^  jç^pv^ jfiqus.  t\j^ 
^mPm^  jfifc  e^^.Qf^çfe|9,^(^^;Jfaij;çrjCQ,,  jfta^éçp^  ii^pre- 

^  ?fittia<f}j?  ^m^4^  b^'^^%^^^  ^  ^esl^e^.içsç^iypft  à^.^s,.ef\? 


lEtQtsr  trots  jmiiwaii^rës  qu'elle  itti  enroiëê.i^îiléàn^  Vé- 
toEum^i  îoTiy^  il  y  trouva  tant  de  constant  H  tiè  ^èa^dénr 
d'âme  qiie  pour  en  témoîgneir  toute i'estîme  (}ti^il  en  &isbît^  9 
fit  sur  l'heure  sortir  des  prisons  les  deux"fildtlë  M.  Desfatges^ 
leur:  fit  èter  leur»  fers,  et  les  renvoya  à  leur  père  is,ns  les  char- 
ger de  >rienv  Comme  ils  descendoient  la  rivière,  ils  îrouvèrent 
en  ohamin  M.  de  Metelôpoli«  que  Pitracha  envoioit  à  M.'Des- 
&r^6>  à  qui  il  avoit  dit  que^  s^il  ne  faisoit  en  i^orte  Ijifii  mon- 
tât à  Louvo  avec  ses  trouppes^  il  le  feroit  mettre  à  la  bouché 
du  oanon  et  tous  ses  m^sionnaires  après  lui^  parée  qU^iï  croiôft 
que  destoit  lui  qui  empeschoit  M.  Desfarges  de  monter^  sur 
Tassurance  que  M.  Constance  lui  en  avoit  donnée;  aussi  lil-il 
piller  sa  maison  pour  une  seconde  fois,  où^  après  Iscvoir  souffert 
mille  indignités,  on  luy  demanda  s'il  n'avoit  point  caché  d'ar- 
gent en  quelque  endroit.  Ce  bon  prélat  dit  à  ceux  qui  lui  fai- 
soient  cette  demande,  qu'il  y  avoit  environ,douz_ej(nilleJiyifiS 
dans  un  lieu  qu'il  leur  montra,  aimant  mieux  perdre  cette 
somme  en  l'accusant,  que  de  la  conserver  en  déguisant  la  vérité. 
Il  perdit  dans  ces  deux  occasions  plus  de  cinquante  inille  livres. 
Les  Pères  Jésuittes  eurent  un  traittement  bien  contraire^  car 
pendant  la  persécution  ils  furent  toujours  libres  et  dans  }'€xer- 
cice  de  la  charité.  Pitracha  leur  fit  même  donner  àchacua  eior 
quante  écus,  plutôt  pour  reconnaissance  des  bons  ofi^s  qu'ils 
avoient  rendus  aux  chrétiens^  sujets  du  royaupie,  que  po»r 
avoir  fait  tous  leurs  efforts  pour  faire  monter  M.  Desfarges  avee 
ses  trouppes  à  Louvo. 

L'arrivée  des  eufants  de  M.  Desfarges  apporta  une  joie  ex- 
trême à  toute  la  garnison  et  autant  de  plaisir  que  de  surprise 
à  leur  père,  qui  les  croioit  morts. Ce  même  jour  M.  de  Metelo- 
polis  arriva  au  fort  de  l'Ouest.  11  y  eut  une  réception  bien  con- 
traire j  car  les  Siamois,  enragés  de  ce  que  nous  tirions  toujours, 
que  nous  renversions  leurs  travaux  et  que  nous  leuc 'luyofifi 
beaucoup  de  monde^  le  maltraitèrent,  le  pillèrent,  lui  àlèvent 
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sa  crpi^  et  son  cba{)eau  et  le  mirent  en .  un  si  pitoiable  état  que 
eûmes  .peiae  «^  1^  ]:ecoj[iaoitre,  Au9sit6t  que  aous  le  vismes 
dans  le  fort,  et  qu'il  se  fut  fait  euteadre^  M«  Desfarges  fit  ces* 
ser  de  tirer.  Il  cria  que  M.  l'abbé  de  Lionne  passât  4e  son  c6té, 
qu'il  aypit  bien  des  choses  à  lui  dire.  M.  Desfarges,  non  plus 
que  H.  de  Lionne^  ne  furent  pas  de  cet  avis.  Il  fut  dit  beaucoup 
de  raisons  de  la  part  de  M.  TËvéque  qui  ne  furent  pasgoustées. 
Ce  qui  fît  qu'on  commença  à  battre  le  fort  jusqu^au  lendemain 
matin,  que  M.  de  Metelopolis  reparut  et  pria  de  cesser.  Il  est  à 
remarquer  que  les  Siamois  avoient  soin  de  le  faire  parottre  à 
Tendroit  où  Ton  faisoit  plus  de  feu.  Cela  ne  se  termina  qu^à 
dire  que  si  Ton  vouloit  donner  des  vaisseaux  et  tout  ce  qui  se- 
roit  nécessaire,  on  entendroit  à  un  accommodement. 

(Sera  continué,) 


XLl.  -  LITTERA  SUPER  FACTO  LUPANARIS 
MONTISPESSULANI. 

^ôici  une  pièce  comme  il  ne  nous  arrive  guère  d'en  publier 
dans  le  Cabinet  historique,  mais  qui  a  pourtant  son  genre  d'inté- 
rêt. On  y  verra  que,  à  part  même  les  règlements  connus  sur  la 
matière  du  lemps  de  saint  Louis,  ce  n'est  pas  du  règne  de  Fran- 
çois r^^  comme  oo  Ta  dit  à  tort,  que  l'autorité  royale  est  inter- 
venue dans  la  question  des  maisons  de  tolérance.  La  ville  de 
Montpellier  a  peut-être  oublié  que,  dès  le  temps  du  petit  Roy 
Charles  VIII,  elle  avoit,  sous  ce  rapport,  mérité  que  le  gouver- 
nement s'occupât  d'elle.  Ce  n'est  pas  un  petit  honneur! 


Charles,  par  la  grâce  de  Dieu^  Roy  de  France,  A  tous  ceux 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  L'humble  supplication 
^enosire  amé  et  féal  conseiller  et  Tun  de  nos  Trésoriers  de  nos 
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guerres^  puiUaumn  de  la  Croix^  et  de  Guillaume  Pane^  et  Ja- 
quette, femme  du  sieur  Jaques  Bucelli,  habitans  de  nostre  Tîile 
de  Montpellier;  avons  receue,  contenant  que  pieça  feu  nostre 
très  cher  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille,  octroya  ausdisde 
la  Croix  et  Panez,  supplians,  ses  lettres  patentes  confirmatives 
de  plusieurs  ordonnances  et  appoinctemens,  déclarez  dedans 
lesdites  lettres  dont  la  teneur  s'en  suit,  et  est  telle  : 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France;  A  tous  ceux  qui 
ces  présentes  lettres  yerront,  salut.  Reçeue  ayons Thumble  sup- 
plication de  nos  bien  amez  Aubert  Panez  et  Guillaume  Panez, 
héritiers  de  feu  Clare  Panez  et  de  Guillaume  de  la  Croix, 
changeurs,  tous  habitans  de  nostre  ville  de  Montpellier,  conte- 
nant que  de  toute  ancienneté  est  de  coustume  en  nostre  pais  de 
Languedoc,  et  especialement  es  bonnes  villes  dudit  pals,  estre 
établie  une  maison  et  demourance  au  dehors  desdites  villes  pour 
rhabitation  et  résidence  des  filles  communes,  tant  de  celles  qui 
y  font  résidence,  que  d'autres  passans  et  fréquentans  ledit  pals, 
Et  soit  ainsy  que  à  iceulx  supplians,  tant  conjoinctement  que 
divisément,  appartienne  certaine  maison  située  hors  les  murs 
de  nostre  dite  ville  de  Montpellier;  au  lieu  communément  ap- 
pelé leBordeau,  en  laquelle  les  filles  comujunes  et  publiques 
ont  accoustumé  de  faire  leur  demourance  et  y  résider  de  jour  et 
de  nuit,  en  l'aucune  partie  de  laquelle  maison  lesdits  supplians 
oi^t  fait  construire  et  édifier,  à  leurs  propres  cousts  et  despens, 
certaines  estuves  et  baings  pour  lesdites  filles,  et  en  icelle  cons- 
truction et  édification  ont  fait  de  grandes  et  somptueuses  dé- 
penses, afin  d'eschiver  qu'elles  n'allassent  estuver  ne  baigner  en 
ladite  ville,  ne  ailleurs,  pour  les  inconvéniens  qui  se  pourroient 
ensuivre.  Aussy  que  autrefois,  à  cause  desdites  estuves  et  mai- 
sons, ayant  esté  faites  certaines  ordonnances  et  appointemens 
sur  le  fait  et  gouvernement  de  ladite  maison  et  estuves  par  le 
Recteur,  de  la  part  antique  de  nostre  dite  ville  de  Montpellier 
ou  son  Lieutenant  qui  pour  lors  estoit,  entre  lesquels  est  ap- 


{^Wi^it*%fW8fet*éîléfeiEfteùr;  {>Wif  ^  âtt  nom  dte'nôttff "  chacuii  an 
Wirnaiê  âé^m(fWh:é^  'tbtlitïo)»  Ir  c^^^iné^  t^les  et  blutions  ; 
athSJP^  çitiV -eft  i^îaiii  feëdits*  expôsàns  disent  «Btre  contenu 
^«éêWàiti^  inslrtnieîit  ^ûMiq^fito  ce  fait  nst  passé,  moytetiHaîrt 
tSùtefeivo^ès*,  ^e  dès  lors  en^:atan(t;  TïuHted  pferâôntfes  àe^u* 
que  estât  où  condîlîèh  qtfil»  soient  o^u  fùssenty'ne'poaifiroiewt' 
fiftcf  «î  fateë  faâïè  m  la  ï)art  ailtl^ê'dé  nôôtre  dite  ^viHé  de 
MBè^eÎHîèr/nnl  bôirrHeati,  cabaret,  KôsteJlerie,  îife  fttttreB  ëi- 
ttrtes^pîbtiif  loger;  retraire  ne  e«tuVer  lesditès  Ôlles  coritttiune^, 
^ripfeiiïe  de  perdre  et  coMsquer  lesdites  maisons,  bourdeaUÉ, 
(àbàrètsl buëstuves, aiiisy  que  de  longtemps  ils  diefit  ce  avoîr 
esté  'tenu,  gairdê  et  observé  et  en  apparoir  par  insti^Uifiefït 
publia  et  du  consentement  des  filles  qui  pour  lors  y  estoîertt-: 
et  eii  outre^  aient  îcèux  exposati»,  avbir  éàté  faits  sur  cërtaiïte 
é'dicte  et  étatuts  par  f eu  le  Roy  Loys,  noslre  predelcesseur,  dez 
Pan  mil  'deùi  ccffis  cliïquante-quàtre,  eiilre  les  clauses  desqfuels 
est  éscrité  celle  qui  s'en  suit  î  «  Expellantu  rautem'publicè  mé- 
retificés  tâm  dé  castris,  quam  de  villis,  et  feclis  monitionibus 
Sîeu  prôiibitîonfbus,  bona  eorum  per  judices  capiantur,  tel  eo- 
rum  âiictoritate  a  quolibet  occupéntur,  usque  ad  tunicam  vtl 
pcftièiutai.  DEt  après,  en  suivant  est  escrit  esdits  statuts:  «Qui 
verô  âoihum  piiblîcè  meretreci  scienter  locaverit,  volumus  qudd 
ipsst'cforaus  inCidat  Domino  a  quo  tenetur  in  cônlmisfeum.  )^  - 
desquels  statuts  dient  iceuxexposans  avoir  ést'é  dernièrement 
panioUs  génërâleihènt  confirmez  au  mois  de  may  l^àn  mil  461. . 
Mais  que  ces  choses  nonobstaiït,  puis  ûagueres  un  nommé  Paul- 
lelDaùdreau,  habitant  de  ladite  ville,  par  envie  ou  autrement, 
a  voulu  retirer  et  accueillir  lesdites  filles  commuïies  en  uîïe 
sienne' liïàîson,  située  au  dedans  de  nostrë  ville,  en  ïa  partie  de 
lafiàflKe^^et,  de  fait,  lés  y  avoit  retirées  et  accueiHieé  ou  partie 
d'îcëllèsi  —  mais  que  les  Consuls  et  habitans  d'icellé  tille  et 
aùssy^  àùcttfâ  feeds  d'Eglise,  voisins  de  ladite  maison;  à  ^*e 

10  année.  —Doc.  iO 
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préjtiâiciôit'ét  tàucboît,Tdyant  1&  eho$e  estae  on.pwt'liHiiiei;; 
et  deshomneur^  et  de  très  mmivais  etemplo  des  féamifi»  m^ti^ 
bourgeoises  et  autres,  et  de  leiirs  flUes' et  servantesy  et^tnime^ 
ment  pour  les  sôandaler  et  inconrâiiens  qui  ^^'ei»  {louYoieqt 
avenir  firent  sur  ce  eomplainle  au  siveide.ftfoiitaigUy  lovicim* 
chai  en  Lfmosiny  Malitres  Jehan  Hohett  el  PranfoisUdUé,  Ifii)B 
GODseilter  da  défunct  de  bonne  mémoire  (oostfOitires  cl^er  sei- 
gneur et  pere^  que  Dieu  absDine)'et  par  luj  tous  eojvpj^^ir 
assister  aux  trois  Estate  de  noslrepalSjde'LanguedoOiasseoQbtoi 
en  iiostrc  dite  Vilie  de  Montpellier  au  mois  de  décembre  mï 
quatre  cens  LVIH^  et  leur  en  bailierenl  lequeste  :  lapdle 
par  eux  ^etie^  bren  entendue^  firent  ap^eUer  noBti^  proe^reuf 
en  ladite  ville^  et  aussj  ledit  Saudreauy  pour(Ouii\le  oonlepu 
de  ladite  requeste  :  et  après  lectuve  4'tceUe<&icte^  «a.Ja  pte- 
sencè  dudit  Daûdréaa  non  ûoQtrodisaotyfaticelui-Dattdareau.par 
iesdits  sieurs  deMontagu/HerbertetHoëé.  et  ds  consentail^t 
du  Goùverneiir  de  noétrediteVille  de  Montpellier  etjâ^iulrilSDOs 
officiers^  faicte  inhîblUonet  défence  sur  peine  4e<de«|x^ mm 
d'argent^  et  aussy  présent  nostre  dit  procureur  que  doresnAvant 
il  né  reéueinist  ne  àoiiffrièt  recueil lir>toger  ne  fréquenter  en  m 
dite  maison  située  en  nostre  tilte  aubuned fiUes  publigtsenou 
communes^  et  que  si  ancunes.y  en  avoit  ou  soutstenoit,  i|Ufi^leis 
mistou  fist  mettre  hors  et  vuider  inoonthiaBt  et  qu^'eUjesrije' 
tournassent  au  Heu  public  où  elles a^voienl  et. ont  aceoiHAWé 
estre  et  se  doivent  tenir  :  lesquelles  ordonnance  et  iappdiQ6t«- 
ment  Ton  dit  avoir  côté  par  nos  senechal  deBeaucaif e^iSpuvef*- 
neur^ftecteûrètnostre  Procureur  de  nostrediteVilledeMonIpel- 
^lier  approuvez  ^t  Confirmez.  Et  pour  ce  que  tosdis.fii^posans 
adjoint  avec  eux  nostre  Procureur^  nou&ont  hmnbloaieai.^t  ins- 
tâmment  fait  requérir  qué>  attendues  les^  choses  dessiK-dit^s^  et 
afin  d'eschivér  les  questions,  uotees  et^d^atiftqai  en  paiwipteat 
avénii*^  il  nous  piaf  se  confirmer  lesdfts  appdinoleinaaiS  e^  onlon^ 
nances  ainsy  que  dessus  est  dit^  et  eniologuées^  notifiées  et jap- 


• 

Til>M^ft|«t'6urioe46affpditfTeûir4eA()8^2|e^et  Jtevfieip  cpnve- 
nitttè^i'^ftttiiiiilemeQl  reqneni&t  iceux< .  Pour . , ce ,  e^^lp,  ,q\|e  nous 
t^s^dMés  considères^  et  raesmemeoil  ladite  redeyance  à  nous 
deue/ft  U  émise  que  dessus^  les  dessus  dis  appoioctement  et  or- 
-daûïi^ûm  ainsi  qud'dit  est  entokguéeç  et  approuvées  et  ratifiées 
a^éns  dé'oosfre  ghflse  spéoi9le,  plaine  puissance  ^t  auctorité 
i^sJe^'oofdlnnéeB  et  confemiens  par  ces  présentes  parmjr.ce  qu^ 
lèsdOsP  aupl^aft  seroilt  teous  pa^er  l^is  cinq  livres  tournois 
K^ar^dMeon  an^  aini^et  par  la  manière  qpe  contenu  et  déclaré 
61^  isidiCe^'  ordonnanoes  «t  appeioctemena,  sans  ce  qu'aucun 
Tiuisi^  doreàiavant  éd^er  ny  èstablir  4utre  n^cuspn  ou  lieu  pu- 
blie'pour  Tliabita  tien  dcjsdites  filles  communes  autre  part^  soit 
en  lareetorie  ou  baillie  de  noetre  dite  ville,  ou  ailleurs  que 
celle  dessQS  déclarée^  appartenant  ausdis  exposans  comme  dit 
est.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  aux  seuechal 
de  deaueaire^  43oiiverneiir,  Recteur  et  Bailli  denpstredite  Ville 
de^Mof^l^eHier  et  à  tous  nos  autres  justiciers,  ou  k  leurs  lieu- 
tenans'presens  et  avenir  et  a  chacun  d'eux^  si  comme  a  luy 
appat^iendia^ que denostre  présente  grâce, confirmation  et  oc- 
troya i^  de  tout  le  contenu  en  cesdites  présentes,  ils  facent, 
soi^Erent  et  laissent  lesdis  supplians,  leurs  héritiers,  succès- 
seiù^&^t  ayans  cause,  jouir  et  user  plainement  et  paisiblement, 
sains  $eur  laiii<e  mettre  ou  donner,  ny  soufifrir  estre  laict,  mis  ou 
dofi^  ny  a  leurs  dis  hoirs,  successeurs^ et  aysms  cause  ores  ne 
peur iei  temps  avenir  aucun  destourbiez  ou  empeschemeut  au 
contraire  eu  aucune  manière,  lequel  sifait^  mis  ou  domié»  leur 
avoit  esté  ou  estoit;  si  Tostent»  et  mettent  tantost  et  sansdelay 
au  né^t,'et  au  premier  estât,  et  deu,  car  ainsy  nousplaist  estre 
fait.  En  leemoing  de  ee^  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  a  ces- 
dites  présentes.  Donné  aux  Montils  les  Toui:s,  le  6«  jour  de  dé- 
cembre, Fan  degraoe  1469,  et  denostre  règne  le  9^.  Ainsy 
signé  par  le  Ray,  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon,  le  sire  de  la 
Forest  et  autres  presens.  De  Cerisay.  » 
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Au  moyea  desquelles  lettres  dessus  transcrites,  lesdis  sup- 
plians  ont  jouy  et  encore  jouissent  du  dedans  contenu  et  dé- 
claré,  mais  ils  doutent  que  aucuns  leur  vousissent  en  la  jouis- 
sance des  choses  dessus  déclarées  en  icelles  lettres^  donner  des- 
tourbier  ou  empescbepieat;  pour  laqueiie  came^iceux  sup- 
pliansnous  ontsuppJié  et  requis^  et  par  nos  chers  et  bienamez 
les  consuls  de  nostre  dite  ville  de  Montpellier^  fait  requérir  que 
pour  le  bien  et  interest  de  la  chos^  publique  d'icelle  ville,  nostre 
plaisir  soit  confirmer  lesdites  lettres  dessus  transcrites^  et  sur 
ce  leur  impartir  nostre  grâce,  provision  convenable.  Pour  ce 
est-il  que  nous,  âes  choses  considérées,  inclinons  libéralement 
a'^la  supplication  desdits  Consuls,  et.  aussy  desdis  suppliaus. 
Pour  ces  causes  ayant  agréables  les  lettres  dessus  transcrites^ 
icelles  et  tous  les  appoinctemens,  ordonnances  et  autres  choses 
dedans  contenues,  avons  confirmées,  et  par  c«s  présentes  de 
grâce  spéciale,  plaine  ppissance  et  auctorité  Royale,  confermoiis 
pour  en  jouir  si  avant  qu'ils  en  ont  par  cy-devant  deuem^nt  et 
justement  jouy  et  usé.  Si  donnons  en  mandement  p^r  ceis  pré- 
sentes  aux  senechal  de  Beaucaire,  Gouverneur,  Recteur  et 
BaiUi  de  nostre  ville  d§  Montpellier  et  a  tous  nos  autres  justi- 
ciers, officiers  ou  à  leurs  Lieutenans  prés^s  et  à  venir  et  à 
chacun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nos  présentes 
grâce,  confirmation  et  de  tout  le  contenu  esdites  lettres  dessus 
incorporées  facent  lesdis  suppliaus  et  leurs  hoirs  et  ayans  cause; 
jouir  et  user  paisiblement  sans  destourbier  ou  empeschement, 
lequel  si  fait  avoit  esté,  ou  estoit,  le  mettent  sans  delay^  a  plaine 
délivrance.  En  tesmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  ^oçtre 
scel  a  ces  dites  présentes. 

Donné  à  Amboise  le  29  juillet  Fan  de  gr^ce  44|^9,  et  de  nos- 
tre règne  le  6«. 
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PlBRBB  DE  LOBANNEB  BX  I^  QUATBB  CHARTES  DE  MoiVT-DB-MARSAlIy 

par  M.  J.  F.  Blaoié. 
Paris^  Dumoulin,  1861. 110  p.  in-8«. 

Vers  le  mois  de  février  18i0,  on  découvrit  dans  les  fouilles  du 
vieux  château  qu'on  démolissoit  alors  à  Mont-de-Marsan  (Landes) 
cinq  chartes  sur  parchemin  écrites  en  langue  romane,  que  M.  la 
baron  du  Plantier,  alors  préfet,  recueillit  avec  une  religieuse 
sollicitude  pour  les  intérêts  historiques  du  pays.  En  effet,  ces  char- 
tes traitoient  de  la  seconde  fondation  de  Mont-de-Marsan  et  rappe- 
loient  celles  de  plusieurs  autres  villes  de  la  contrée.  Les  détails 
contenus  dans  ces  chartes,  les  lois  sages  promulguées  par  le  vi- 
comte de  Marsan,  les  institutions  qui  sont  son  ouvrage,  le  nom 
de  toutes  les  familles  qui  peuplèrent  cette  ville  à  sou  origine,  et 
dont  une  grande  partie  existe  encore,  rendoient  ces  chartes  très* 
précieuses  pour  la  localité.  Elles  le  devenoient  surtout  par  le  jour 
qu'elles  répandoient  sur  l'histoire  politique  et  militaire  de  la  No- 
vempopulanie.  Plusieurs  faits  historiques  cessoient,  par  les  termes 
explicites  de  ces  chartes,  d'être  des  problèmes.  —  Les  cinq  chartes 
en  question  furent  confiées  à  M.  Ducournau-Caritz,  ancien  garde 
du  corps  et  depuis  procureur  du  roi,  puis  président  du  tribunal 
civil  de  Mont-de-Marsan,  titres  et  qualités  qui  ne  l'empêchoienl 
pas  d'être  un  très-habile  paléographe.  Le  29  décembre  1810,  on 
posoit  la  première  pierre  de  l'hôtel  de  la  préfecture  de  Mont-de- 
Marsan.  Les  autorités  constituées  du  chef-lieu  de  département  se 
trouvoient  réunies  à  l'hôtel  provisoire  de  la  préfecture.  Parmi  ces 
notables,  plusieurs,  et  des  plus  haut  placés  dans  la  considération 
piibUque,  avoient  précisément  leurs  aïeux  cités  dans  ces  chartes 
du  douzième  siècle.  M.  le  maire,  le  marquis  de  Lyon,  ami  de  M.  le 
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préfét/'if  ïetrôur  bit  notamment  deux  âB  ses  ascendatïts/FtflrtiSiiiôîii 
de  sa  fondation^  l'autre  premier  magistrat  de  la  vilte  de  ttb'ûirdé- 
Marsan.  Voici  quelques  lignes  du  discours  d'inauguration  de  M.  le 
baron  du  Plântier  : 

«  Messieurs,  vous  ôtes  instruits  que  j'ai  recueilli  sixcliartes 
qui  ont  été  retrouvées  dans  les  ruines  du  château  de  cette  nlle, 
dont  la  démolition  a  été  ordonnée  pour;  que  le  pont  qui  va  étn 
bâti  et  la  place  sur  laquelle  il  doit  déboucher  fussent  coordonnés 
avec  les  localités.  Ces  chartes,  conçues  dans  l'ancienne  langue  ro- 
mane, rappellent  la  première  origine  de  votre  cité,  qui  remonte  au 
règne  de  Charlemagne;  elles  traitent  encore  de  sa  seconde  fonia- 
tion,  qui  eut  lieu  sous  Louis  le  Jeune,  par  les  soins  d'un  de  vos  an- 
cieus  souverains,  Pierre  de  Lohanner.  Ce  prince,  législateur  et  phi- 
losophe dans  un  siècle  où  les  préjugés  et  Fïgnorance  téttôieni  les 
hommes  à  la  chaine  (1141),  créa  des  institutions  utiles,  fit  des  lois 
sages  qu'il  consigna  dans  ces  chartes.  Le  2  d'auguste  440Ô,  régnant 
Charles  VI,  le  maire  de  votre  ville,  Alexandre  de  Goùrgues,  nom 
recommandable  dans  les  fastes  de  l'histoire,  et  qui  retentit  encore 
sur  les  plages  de  la  Floride,  fît  faire  des  copies  légales  pour  les  dé- 
rober au  temps  et  aux  révolutions  plus  dévorantes  encore»  Onié- 
paroit  alors  le  château  de  la  cité.  Ce  magistrat  déposâmes  titres  dans 
les  fortifications,  et  la  postérité  les  a  recueillis,  lorsque  les  prenûiers 
originaux  avoient  péri...  Je  ne  parlerai  point  de  cette  teinte  anti- 
que répandue  sur  chaque  ligne  de  vos  chartes;  des  beautés  de  cette 
langue  romane  si  décolorée  aujourd'hui;  des  eiréonertances  dont  le 
berceau  de  vos  aïeux  fut  entouré  et  que  le  sentiment  rend  si  ton* 
chantés  ;  mais  les  lettrés  verront  avec  intérêt  que  vos  titres  don* 
nerènt  peut-être  la  solution  de  plusieurs  problèmes  histDnqitôs 
et  répandront  un  jour  nouveau  sur  les  évéaemeiits  religifitu, 
guerriers  et  politiques  de  nos  contrées.  Messieurs,  l'exemple  que 
:pous  donna  Alexandre  de  Goùrgues  est  infiniment  recommanda- 
ble;  sa  conception  a  conservé  le  dépôt  de  vos  deux  origines.  Imi- 
toas-le  en  les  léguant  une  seconde  fois  à  la  postérité.  » 

Après  ce  beau  discours,  le  baron  du  Plântier  et  son  cortège,  pré- 
cédés  d'une  musique  militaire  et  suivis  de  la  garnison,  partent  pour 
l'hôtel  de  ville,  où  les  attendent  M.  le  maire  et  son  conseiL  Ici,  nou- 
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veaiLdÎ8aou»4eM.  le  préfeU  %  Monsieur  le  maire^  je  viens  dépo- 
sée enti:0  les  loaius  du  magislDat,  du  citoyen,  de  rhomme  d'hoo* 
nexa^  les  cbaçtes  de  la  cité.  Elles  sont  souscrites  par  un  de  vos  pré- 
décesseurs dans  les  fonctions  que  vous  remplissez  :  Alexandre  de 
Gourgues^  nom  recommandable  et  qui  n'est  pas  étranger  auvôtre. 
Celte  circonstance^  monsieur  le  maire^  rend  encore  plus  tou,chai\te 
la  cérémonie  de  ce  jour.  Puissiez-vpusi,  pendant  longues  années, 
survelUer  ce  dépôt  sacré!  J'en  forme  le  vœu  dans  riutérét  de  nos 

■ 

concitoyens,  que  vous  avez  accoutumés  à  être  administrés  par 
Thonneur,  la  loyauté  et  la  justice,  » 

Touché  de  cette  allocution,  M«  le  maire,  dans  un  discours  pa- 
thétique et  fleuri,  déclara  qu'il  acceptoit  le  dépôt  et  que  ledit  dé- 
pôt seroit  inviolable  tant  qu'il  le  posséderoit  (sic).  Après  quoi  les 
originaux  furent  enfermés  sous  trois  clefs,  dont.une  fut  remise  au 
maire  et  les  deux  autres  au  doyen  du  conseil  municipal  et  du 
corps^des  aotaices.  Les  copies  légales  des  originaux  étant  souscrites 
par  toutes  les  autorités,  on  les  plaça  dans  une  urne,  et  le  cortège 
se  remit  en  marche  vers  le  lien  où  Ton  avoit  creusé  les  fondations 
de  la  nouvelle  préfecture.  Arrivé  là,  M.  le  préfet  se  plaça  sur  les 
pierrefS  formant  la  première  assise,  et  après  un  troisième  discours, 
prenant  des  mains  de  M.  le  maire  Tume  précieuse,  il  la  déposa 
pieusement  sous  les  fondations  de  la  préfecture,  aux  acclamationa 
de  la  foule.  «  Habitants  de  Mont-de-Marsan,  ajouta  encore  M.  le 
baron  du  'PlanCier,  en  devant  la  voix  au  diapason  de  s(^  noble 
patiâollsme  :  ^rendons  hoimolâlge  à  la  mémoife  de  notre  fondateur 
dans  eeftte  langue  romane,  qui  dicta  vos  premières  lois,  et  disons 
avec  TOB  chartes  :  InpasDO  qmeta^  Lobarwer!  n  Et  le  procès-verbal 
eoostateiquelecDirlég^, émusse  mit  à  répéter  avec 'enthousiasma  & 
Inpaœt^^ieêai  hobanner!'^  Les  invités  reconduisirent  le  préfet  à 
sonhétet'v 

Nous  avons  voulu  retracer,  avec  M.  Blaàé,  les  circonstances  de 
cette  découverte  signalée,  et  d'ailleurs  si  intéressante  pour  les 
fastes  de  la  ville  de  Mont-de-Marsan  (Landes),  circonstances  qui 
témoignent  à  quel  haut  prix  les  magistrats  du  département,  sous 
le  règne  de  Napoléon  le  Grand,  savoieat  déjà  mettre  les  docimients 


paléogiaphiqaes  de  ii(ijÊ^^I/^^ 

lia  rî 

LOS 

cet  enthousiasme  lyriqu^^le^  des  BeMbemins^  si  anciens^  si  cu- 
rieux^ si  Ténéiables  ^'ils  puîteliTO  Are! 

Maintenant,  si  le  lecteur  veut  connoitre  à  fond  les  chartes  de 
Pierre  de  Lobanû^,^^  4?  feî^on^tf  ftanSer,  préfet,  et  M.  le 
marquis  de  Lyon^  maire,  ont  enrichi  les  archives  municipales  de 
Hont-de- Marsan^  nous  /engageons  à  se  procurer  la  curieuse  être- 
créatiTefarocfaurrqûe^ous  âmiôpçonslTtyyTBTOntlainpp^^  de 
la  plus  insigne  fourberie  qui  ait  jamais  été  tentée  au  nom  de  la 
science  historique  et  paléographique.  Cu»6ono  ?dira-t-on.  Enli- 
sant le  travail  de  M.  Bladé.  mie  ni  la  vanité  ni  l'intérêt  de  clocher 
n'égarent,  on  trâméû  irnrox  èx  raplîcàulm  de  cette  bizarre  et 

^''mMf.m^'ilW\:is  n u  a.,v/«4  a,t  ^r-.^imy.  ai  no 
M.  Gh.  Robert,  de  Metz^  dontlDus  les  numismates  connoissent 


pagne.  Lè^'iliyàVè^^travaû^de'M.  Râl)ërt^^)v  l^TiirtDtttki^ikii^^iVé- 
clairer  la  question  du  peigne  ou  râteau  qui  figure  sur  la  plupart 
des  miïihbiés  ""(fes^  ioînties'  'de  htiam't>aS^ùe  îrkppées'àl*ï>ïovin^^  et 

qu'on  retrouve  également  sur  les  monnoies  des  comtes  de  Rethel. 

^/jb]iiiin6liiini.i'jii»«'H  kfi) ^muii^'-iii  ,^^^*iiioUiA)  a'/:Ai£JiA  .i'.H 

d'une  nouvelle  revue  mensuelle  qu'on  étoit  étonné  de'filaffioDf  cpflt 

ZEMONT  et  là  gérance  de  M.  V.  Boihon,  peintre  heraldiquç.  Cette 
revue  est  coml.oi'^è''àè  m,îi  léuhlWcl^ÉiffeMiiViHaWiai- 

■^îl^l''d'eù'i=a;iiiiriV^l' i*tixr-2tf  ttr'iiu^  4à'*(^ 

aux  annqncfs  de  notre  couverture.)  Nous  reviendrons  sur  cette  in- 
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XLIV.  —  L'IMPOT  DO  SANG 

ou  LA  KOBLBSSB  DE  FRANCE  SUB  LES  CBAUPS  DE  BATAILLE. 


État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blesiés,  depuis  les 
croitades  jusguet  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dreué  d'après  les  documeats  les  plus  authentiques. 

(Snîte,  —  Yoy.  t.  Vil,  p.  25,  A9,  07, 133, 172, 103  et  SS7.] 


s  (Antoine  d'),  seigneur  du  Roclier,  lieutenant  des 
galères,  reçut  plusieurs  blessures  au  siège  de  Marseille,  aous 
François  I", 

416.  Armand  (Nicolas  d'),  capitaine  de  vaisseau,  fut  dange- 
reusement blessé  d'une  mousquelade  à  la  Jambe  gauche  ilaos 
i'armée  que  le  roy  Henrf  III  envoya  en  Portugal. 

On  doit  dira  que  cw  deux  articles  ne  sont  établis  ici  que  lur  de»  iaë< 
moires  de  ramille. 

417.  Armand  (François  <i'},  seigneur  de  la  Gareinière,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  cbambre  du  roy,  s'étaut  fortement 

Pirih  —  Tjp.  da  ISM  Bit  Uni.  ~  ',*  uni*.  —  Doc.  Il 
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oppçsé  h  Ja  tyrannie  de  Charles,  du  Çasaiif  et  de  Loyis  d'^ix^ 
ils  lé  firent  aisassiherên  lâôl^  dajis^i^ede  ses  maisons  (^ 
pagne. 


. .)!   :•'<■'.  \Sj  '  j    Jlj  '•Ji 


41^.  Arm^daus  {Gx^&à  dç),  «^tiiUqmpif  nav^|Wfl^#jii- 

don  de  la  compagnie  des  gj^d^rfpps  d0  |k)beiçt  4e  Askil^ 
fut  tué  au  siège  de  Ravenne  en  1512.  r  .    - 

419.  ÂRMANpÀ{ys.  (Le  g^iga^ur- 40^  ^^^^^^PVdes^.gwrde^fd^i 
corps  du  roy,  blessé  au  siège  de  Gambray^  en  1677. 

420.  Armands  (Jean-Elzéar  des),  chevalier  de  Saint-Louis, 
Ue^LtenantrColonel:  ^n .  régiment  ide  Qatvsfi'  bdgadîér  Meè  ar- 
mées du  roy  ^.  gettHr^Hieui^rdiii  k' citadeHetde 'Vatetadènàesi 
fnt  aussi  comqiandaat  àGolopiQ'  et  à:  GoltOy  où  M  îiAlAé^ 
d'un  coup  de  feu  à  la  tête.  '  •         '" 

- 4^.^ AwmëL  (iQ- £i$uc  A^)y  servant. dans  la  ^xnnpignici les 
innetomed^  dudjae  de  Ye&tadour^  fut,  lué  d'une  ïnoùsqiietâééi 
U  ftétà .  daiMj  lea .  gmerres  cratre  les  rdielles  du  Laàgnedoc^ien; 
ji638..  (JUermre^  de.cette  innée.)  V;  !&  sieut.de  Mah^éoff 
frèreu  '..■...!/..  .  •• .  ■    .  •  .• .  >i-'-'*  ■■ 

'4^^:  ÂRMfcWîÉAES  (le  iieur  d*),  lieutenant  au  ïegîméit  de 

dè'Drusènhëiéi  ^*''"^  ' '*"    ^' -■•'■-'•' '^ - 

423.  ÀRBCEirriEREs  (le  sieur  d'),  officier  au  même  regimdilt 


424.  Armbvïllii  (le  sieur  d'),  chevalief  (ïe  'Saînl-Làùtk,  Éeu- 
tenant-colonel  du  régiment  de  Picardie  et  lieutenant  du  roy  à 
Sçhlest^tt,  î|lessé.à  labata^^  ^p  Parflî.A^n,473[4>irQç«^,ew?c 

4euxbies^pe^.^u.fdégp4e,^ipg#^^^^^  .Lr-  . 


ai  'Â^kin^  là  ]^ôWiisi>ôà  (fugues),  80igà6ut  'de  biiW'ltiaN 
tin  a^^1^ii;'iiibi''t  èa '  mt)',  datiS là  éueïté  ëoîiti«' le«  nligiW 
naires  de  Dauphiné. 

436.  AbMô  (Jettii  Saptisto  Gabriel,  baron  d'),  ^«Valiër  de 

aiiwMwJi^éWiirtbat&ieiiiirflO.-  ^ '    '••  ■■   '  ''■  '■''• 

437.  ÂRNAG  (le  sieur  a'),  aydè-Uàjor  du  régmiém  dé  Na- 

. V roi  II  >  ^ /'■■:■'''-'' I' •'- ■>■      -  «i-;  .^. »•  â  l-   <[•(<') 

--li'r\l'îrii:  <  '.!    'i  •;■    ;'iil         ";.•    i   •.•.■■. -i,:.  .'.    '<'^'   /'-'A     <)-<• 

vwillkiv&jtetlritdiivenriâei  oe  i(|QliàAt'C(»tttaté  i|iw<un.Mte  âd 
28  may  i668.  .•».  -j  -.i  •  »-  'î  -m  /[.i-j  .  ■  i'  U 

'  439;;  4^^^2>'  (I®  ^^^  d^)y  capitaine  ftu  i*égfrliéi)t  âe  tllry, 
0bUBt;>Iq-6'00totaire.l637;iiiipasBepO7t'dè  M.  dd  Sohombôfg 
ptni^èllsi^jM  iàité  pAiiBéif  de  ties  blêsâuregy  et  im  âtlté  dU  iha^ 
âèoka^'dtf  RâMîtti,  le  11  bctobte  1645,  {jdtf  «IteY  (Éi(ktfë^  ili 
fai^e  it^iiet  d'une  ttiotisquetadé  âU  bras  qu'il  àvoit  féÇUe.  ti  ^ 
lé  même  vraisetublablemânt  qill  obtint  deux  àttètltatiofi!)  du 
4u(5^^p  Vitîjt^  eu  i0Ô3^  de!J  Rôtvicea  Qu'il  avait  reûdUÉ^tahidjiM 
lejïjéjjimçnt  de  iProyéûçe  q^é  dané. i^lujr  de  l^  té^^,^0'^^n 
desquelles  il  est  dit  qu'il  ayoit  été  grièvement  I)(ff^^,ai|,^fi 
deMardick.  •  ,    ,  r.^ 

430i  Aaijr^tiLP  (Payid)^ .  qapitak^i  Xné  ^U  wé(f^  d^.^^Hwm., 
(Ce  doil  être  sous  Henry  IlL) 

43i .  Arnauld  (Benjamin  et  Ponce)^  ses  frèrètfi  faront  lui! 

"4M.'  AMiutf  t^'i^àùçôîs^,  '  sëîgfietiè  de  Safat-taurènt^  èà'pî-' 
taine  de  c^valterie  aU'r^îMètot  d^  Môntpéxâtyftft  ttié  âii' âlè^é 


^'^^  .0//?    MI  ii.'irAr.i 

Montpezat^  gouverneur  du  Périgord^  livra  aux  religiounairesi  en 
lo9i,ou  1592.    . 

433.  ABNÀULT.OKwnfiQi%(J/),,§^ï»gUf,%%^         ^W??*^ 

de Bouzols, depuis liiiveone^' iiH^lue  an 
fence  du  pont  de  Dingeinngen^^en  l'^fiSp. 

434.  Arnault  de  SARRAziâcTAG  (Dominique  d'),  seigneur  de 
hnÉ^es^^ypa^Êtam  iM^y^yaiS^ff^  de 

de  Saint-Louis,  capitaine  de  gTO|i(H§rfr,«^ftifi^^jj[%^j^^, 

îf^P^mAWi  WPS  «^Sî^î»  .^i^W?i^nl99  }f>!?|?^  §?^^*« 

sur  ses  services  et  ses  blessures.  .,    , 


Wnaarmes/'b'léssé'àla  ï.à^^^^ 

&ire  d;Ense  ea  Gascogne, -ëii'iS^/'^^m]^^-<'<lltri:iÉaitltti, 

^WSià'^Wm&rABiéé^  tèke^ikmiiim^asu^mctc'mi  un 

,  ,437.  ABNUiE  (le  sieur),  sous-lièulenani' aïîi'i'^ilîeS/t^ifajId 

■438.  ÂBNiUB  (le  sieur  d'),  lieuienant-coTonei  au  TOgiment 
du  prince  Antoine,  au  corps  des  Saxons,  blessé  à  la  lm»Mde 
Minden  en  1759. 

439.  Arrouhcni  de  Magnag  (trois  de  cette  maison,  frères 
de  Jules  Arnolpfaini,  comte  de  Magnac,  lieutenant  général 
des  armées  du  Roy,  furent  tués  dans  les  guerres  de  Louis  XIV 
d'après  une  lettre  que  ce  général  écrivit  à  ce  monarque  pour 


l'impôt  du  sang.  '285 

le  remercier  du  gouyemement  du  Mont  Dauphin  qu  il  luy 

avoft^nn?).'WpMtim  ^é^Tm^oSPiAiim%éik 

440.  Magnac  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiinent  de'Bo'ur- 

>biuon8i9a  ^rb  anpiniinod)  Di~]Kr.njuP.  ao  tx)iyj\K  .1^,1 

'b  |l(^i3j(^^^^y{«{fr5^?);/6i^^^eutmanii^ 

çoises,  tué  au  siège  de  ja  citadelle  de  Cambr£^rdniilffillûc;:iA'I 

'^^Hl^^k^(mf^{\^^m^^^mm^é!èè  «aritoitœ^tîtt^^tué 

en  Italie.  .«O'jriH^olcf  tis»  Ja  gjoivï^ii  aaa  lua 

445.  AiEiNoux  (Jean  d'),  chevalier  seigneur  d'Arnoux  et  de 

iytifeé/«n^lt^8ftjfififi8,hug^P9fs.  .^^^^^^^^        ^^^  ^^^^-^.^^  ^^.^^^^ 

nrj  «Wj'Aœwpau^Bftltha^i  4')fciÇ^ 
^V>deilq:>S*rt9  pM«^te.*e'l«ftp®Ia'J^nu,f4efipf  ^^^ 
nuéipiav>6iïëigièniipii»fi.;^^  ^ip^i;;pnj}iflgg|(^jli«4^g^jj^9g. 

447.  Arn(OT?^Fi§iisw^:>,  §fl^^ 
i<Q)fiQt«du  marouis  de  RoQuefail,  fut  tué  au  siège  de  Saluces 

olyMSlCa  i;l  ^]  W^:<M  .iiiio/iiri  ^-jh  8(i'i<j'j  iju  ..iuiKjlxiAfljaaq  ub 

^i>ral  jioâiiîfrï  o]Jdo  ab  ;.ioH;  j///:,:./.M  a<i  r/:iii'Uo/jiA  .OW^ 
l£-u»fi'j^  liir>ii^.îj/3ii  ^:im^iAL  Qb  oîniu'j   .imiIqlofnA  galol  sb 
■/!/  iiix/oJ  ûb  ^.t)'nQuy  suUu/ib  é^yu)  Ja^-nj]  ^,roH  x,b  i^oàimr»  <^ab 
■iiroq^op'iijrfoia  «)•)  ii  hrmb  bnènÔB  ao  aup  y-.îj.ji  you  ^.yx  »/b 


r>    'i    1  ■    -  -'.j   ,-.-       .    '  '    i    ri    -h     il  .■'  !  '     .:!•■  î'  ■  ;  •)!  ■(l'OV    oux/i 

*  .i    •'.    •■   •»!  î.   .  '    •    :     •!    •  '  •:•   "''■  '.!i    'iî-Mj-i'ir-  r  i:,i'iifio 

••••  ■"•'■  ■  "^  xL;-'tBfe  •PHAîifçois^'rsiÀir;-"':""-  '''""" 

j\  'i.'.i'i  i'  ••':  i  I  Î.-..1-.  ,  Il  <  ■!,.  !.  -  .)  ■:■  ;.    .•■  1'-.  ij'.'5  m  uy /m/.- 

(Suite.  —  Voy.  p.  262.)  .  . 

,  iC6  ft^  ,dan8;  ce  temps  que  M.  Deçtarg^^  IckiûIm^  ,  gç^vf^^ij^, 
inftladei :4'une  difisçnitciifie  qui.  4ur^  plij^s  i?pn  v^mr^  ^  d'flWi 

for^  ^p  fO^-maL^  il(  p's^  jamai»  inwq|B4;àî<Josïwr  ^s.,çafjj]Çf^,^,^| 

dif  ^ ,  ^  \V^l  yu,  1  et,  t^ojute ,  la*  gw^wu,.  p  w  le,  fcs^  ^v^jIfls-PfSfc 
dUapt^  (|^ani3i  pn  ^çBrioit4epTen<^^4U:repo§^gViîilpftSQi^ 
pfiB  4,fp»  ïjialj  qwand.iltpavailloili.povif  iç  ^^^Yî^,  ft  }^-&\m[ 
d^'ï!fl?!i  (^tte>  JWlftdÂe,  qui  ^ui  veaoit  tfaypû?  .W?j^  .1^8^911 
d^jiç  ^ojs  et,dew^§ur  le  bord  dufoss^,  ?^ifp)i  BfiW.^?§rSïlP§rii 

dqf  pireî^dJf^.lainvHiin  peu  de,  rejfps,  ^.^tqit  ^:prfn^p  P?flT.^l 

pl^fÇiBi,fCpflafflie,qujind  Uijwpp^^^^ 

Il(^,  ,dQf MelfelpppliS: fut  yeavoié  au  fort  ,de  roqe^t,  pçiui;  j^çljpiji^^) 

Jf^  »M^<!§Bg(E»rftuX;î  !*u*(||  Wt  qu^il^  f  H^  fo^tr  jiçnjftg^f  r^>.ûft  ftjlj  cf^j^ff.. 
d^î.^il^eifrJiinywit.àj  .ao^s  ,et.dit.  à  %  ^^^m?^  g^e^^jUjiî^li 
adbe^ej^^^es ,  x^fis^eaux, , ,  pu.  ,1e.  ^sçrpi^ .  aUejç .  ^y^çç  ^(^^ .  tro^iji^B^f,^, 
ï^fi%flU^.!*'U  .^'ofiiuiitrffif  4§  vouloir  de^^^rer  ifl^^^  ^e^^py 
d£g^i^  1^  Wi^viaïe»  lOR.  te  J^rpU  péw  j  que'iFf^  jsaxpH  j)iqflflH'i)i 
i\'#»i^iPfai'ea^Jlat.(le,.^ïiirJopgtempp,ix;i^i^^^^ 


que  seize  milliers  de  poudre,  et  du  riz  pour  toutes  choses,  et 
que4tt^]j|v  X>eirfftx^es,-^^.^s6&aâdfe88e  »-avdiiiou¥éJ^  moyen 
de  faire  venir  le  marché  proche  de  la  forteresjse,  les  soldats  et 
]es  officiers  seroient  morts  de  faim  ;  jusque  là  que  nous  ne 
pouvions  donnée  À  nps.  m^l^tjlçsi  gt^e  le  bouillon  que  nous  fai- 
sions des  corbeaux  que  nous  tuyons.  M.  Desfar^es  le  pria  de 
bien  dire  à  Pitraçba  qu'il  n'itcât  p^s  bomme  à  acheter  des  vais- 
seaux pour  s'en  aller,  et  que  s'il  lui  en  vouloit  faire  donner  de 
bien  conditionnez  et  fournir'âéïourèé  qii'îi  lui  geroit  nécessairei 
il  sortiroit.  L'intention  de  M.  Desfarges  étoit,  en  cas  qu'on  lui 
etf  éttSt-^èri^^iêv^de  Vëh'servi* toAiré^lës  «Mbfs,  iS)ur>nèttiier  U  . 
ri»tlèrfe,  et  pdtirMtii^rré^toù^riôtèàceiïU^OHatlroit'ëa  besoin. 
Il  èilli-dit  iÈtefjèché  J)ât  letir  hioiëû  là  ^ôti&trufetiod  des  fearts  qtf^ÛS 
liretet^dèpùîs^ltoncôk  juàqtfà  là  TàbaitiqUé.'ëf  dè^féri^^  U  ti-- 
vieWi' bôtiifai'é  oit  nous "ài^èitii qû^W  làiBdëtitV  M,'fle  Mèleîôpolis 
aiïinf^rà]^p6rtë  <^'qué  M.  Desfarges  TaWt' prié  deleut  dire,  ils 
rè^bïentae'nôus  faire'' périr  jf)âtfMlriéV  M  ifoûs  it^sséfiratit  dé 
pliïS'i^èfi,  et  entiàiis  *tant  tbuteé  sortes  de  Voiè!à  pôût  ^hérêjië»! 
d'tf  îrtfralchfeaémenf:  Ils'travaillèrërit'âVec  ttned'aig^ficè  iiicriia^'^ 
We^k^î^aëeoîïitoddet  léfort  de  l'Ouest,  'et -comme ils  Vôioleiit  (^e 
déjôlliririeùr  étbit  itopèssiWe'd'êléver  auifiûiia  oUvmfeëî^;'{l8^^^ 
fàtsdiè'ni  dë'mit:  De'qtfoy  M;Deifàt^es''yMtato4pj{>bi^'^  ^ 
ordojlÂâ'  dëffréi^  àl'feridmit  où  l'on  èntéttdtoit  le  tnôÇûd^^'bftîitl' 
Cela  liéi^  ihôé^ttlinoda  fbrt  J  Cépèûdaût  iW  ^vbiiiït'd^jâ  'ïrèKuèbup^' 
d^JrièfeW^nléatteWë  4«ï^<>^tûe^  tibiis'înièdAitt^dér,  e^' 

nfeti^èaVotmfeht'ae'têni'pfeféi^^  nous  fai- 

sèîeâ't 'pi\ià  de'^ili- 'qàeMë'rfTaiV'à  'éâiiàé'^ùë  Ôoè-itiig&zins 
n^eht  'iitiédè  bàniboiiy  :  êmim)è  'hôïré^d!re'«6it  erif  petite 
qtîâitïïé^i^nb^s  âVîëns 'étaiid'sôffi^^ 

'l'PAriilcHà-pWdîdlt^y  hblife  hmis  liià'i^èWtoïïs  tioujôurs'ide  • 
\^'mm'k6m'èi  (id'il  aè' nobs '^iroit  péd àiëéïâënt^pàr  là  vio- 
léllc8';tésbiut*dèVëttôuer'ïâ'négô(iiàtiba^ 

^«^ficéilé  èii^^nsîaii'a'â^rii^fe  du  tempi^P<5tir  r^c^omtobdét  son 


]^af0i|iliQl«4i^a}itt  Tenir  à  iipMhiéeritCtîotti^aâàiieilfi.  dl  çspvoia 
M.  de  Metelopolis  dire  à  M.  Desfarges  qu'il  lui  feroit  donoDBr 

d^il^^tf  iKetDI^;!  lYesDCij^disr/soa'ibbef  j/iditlqi^ibdex 
lUl.iJfBMcpialiiQ^  qu'il ECKie^tdf die  ifbrl  bbnnei^câoé^xcst'b^itbi^'eo 
q^Q  iPiUajA)ij  idemandiifi  4  téleudJsmftiil  »]^ 
B^Mt^  ^it{)0iir!iom'À^^iiefik^is^iéiiihaflrqnèxB^ 
JMt  Desfiirgaf.  qu^  ^(»geott|à)jU)Uiy.pour>p]:Qfiler]idn'issJtdm(âp 
QPlfOiadlB  tQn$-€^tà9;6tir  l^  viwèri^ipoilJi  tiierkioe^iiiEasTivRS^ 
Iff^  [Simimfdfi  \$uv40^\à\qm^ïiléJtoitqi  ip^)ii3!aifpfiiaUeslafivi<tta^^ 
YfÂSuMl^itQiHteSi  tes Hmi^'â  éJeurtodesTonrat^geëu  Gèi\pp  ûtiqotô 
]^i  Slfe^«:geç>^4Uftit  toi^^ra  fiur  lainHSf&anèe^-QodbnçailufQiiii 
t^çâ|l^.^sig|i9i  iOiv otv^nUodi^it.'dpi  brait;)  Qniquiifi&fdH^^mliriSiaK 
iliai^if'qye^Mi  jDeifaige&jPQUiiiQit  laji^ 
p^)ii»;Wicil9jpj?é(eAdpientJleif^]jeijikiaaf6n^^ 
nai  MStiûuAt&ei^i  \H  qu'eyx  malgré  inout  ixia  iia:Hteial>fi3B9(pifct/ièilI 
^aVid^  iMUftjiufPQ9i9j(^ir.  Quand  M^^dfiuMi^filofiDiifiietiVercAI 
f$^^i  ,|içriiVQZi^|>Siam  ppuffrTîditér  .][es^iV»iBafiauapqii'omiffiâiiMt6 
nij^^ ( 4<»ij?ttep^rteiiftrcftlo», Jqw idifc  »'ite. [Retrtokfiatnaa^étfiid  uns 
vrI^^P  .^n^loift  ,.uq^v^ .  1|3S,  i^fiil^^  j( .  d^m  i^<^ttj  %¥dit  fpiD^ 
IW^jjiÇPfj  yei«^xMtiiU,làîife!jaC5Ç>hi*t«iïaî)pl«tai)à  JMoofiéM 
fa]^ç^.<5e  iqu3Qj|»,M»2^Yf»t/:dHwiMi.îiDcfif»rg3^?ilw  xépbiHHtHBBb 

^'Jl]^pifo|t!:,^^i,qijQy  -fi^u  ]dQfffal^?»j;.|n^teoq»b  la'ijiiipauVœtpl 
sous  ce  prétexte  de  lui  faire  voir^  qu'il  mit  des  lésnino 
àg^^iWfi  ^^tmhmlil  Pftftrïftiii  Yt»«ti  pwftriflej*!OSéD|{ip^ 


Saut^fipiBSoarfiihki)ddiënUe6[deQiXr^aftbsal«is 
^diijUà'i'fimbom^QiBidd  laa9itîièi»}4')lA)ifih'ilp  |ulU%tri4^1$ist^ 
moU  tdMtoyllal^abul/IdîèinibopIdiiiôiq^ 

^ik<ffiitaiffiëKbti'Btsi9ez(]sotte9ieiU^'idurpli^        étif  (ftiËi^t^^d^ 
sftfiMiTeaiDi^Bllenvl^iuhreipartoit  de  iiidi»lHiè^')e<iti«é  liàsrdëin^ 

preïic|re9n3iiiartolmil%(np){exff^eaii(i^ 
MslBeafaargeBiiiécfiitrpMà  éUmà  qbdqéindriitlov'êSiitiki^lfodÉd^^ 

Ihte)diBj[)e8dlaiia9i8sitâ[tfa?eoiuire^l6ttrac^'fif  àller^ 
Msrie'âë3iiôhH«IsiiiVkittl«oK  brdf «L>  Qlkti)driI»1RëètiëJôft  â^èP 
àlMiBatrisy'Uixieutt^^  leltd^ef^  àîSâîn1féuMa»iëi^^^ 

imliie<)r]d%ia»]q<ii»86di9e^tlf^i€;'J^Ji|«ii^lU|l^^ 

daasiièffidqùi  iiaIs«@E^x'^â;^c  ^iRtij>M»rt($  el^iiM^VVlPJ^d^ÊSB^'^ 

f^lmfriiBBpiJifer  ïtopcdl'àniaifô[ld«ïte4?o!ttt  tt'aft)i%^\)afeoStiMife(«P 
Oïdresi   8')î)    Jîfii  li'up   ^'i!07    voaid   iul    ob   oJxolôiq   90   auoa 

nVjéxxël;i(ta^i(to^'miMâ[  à^Siïi^ptfûfi^â^S  âiVlàf  6ëË^  (faë^ 
d^iidq[)M/it|l'i(eti^bi^poar^r6là;]!if.'Dë6fâ^^ 
à^Mlèâtt  Sl»el4|Ulîà^qUl^9qu^lfe  V(9àïoft'ëftrf?'¥8i»  W^<^ 
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oiçd,cwpév]Mr  Defifargei»  réponc^U  q(^!U.a^pfoit.],a,p);^)^lian^ 
po|iryu.q^'il8  fussçpt  bien.équipej^  çt  qu'^l.y  e(at|9^4aQAjdQ vivres 
qjji'il .li^ çp fw4^oit.f Veiret, nemoo^ «u^itûl^  .  . .:  i  ^ < ; 
..M.  p^^ges;, qpiyoIqitque.Us SiappifrtirQle^VlajiiiégQGiAtioii 
eftJo,i(^(çpr  ppujç  poup  fsiire  lîonQomwer  dos  viTOB^^^etjp'ïs 
r{{firp|pwt.^  jp^rc^ié  qui  ^ç  faisort  sur  1^;  rivière  dp  icopti^  f^t 
dçj  rpiièpt ,,  pjLf  poi^a  pç€;uipnB  an.p^^t  .dea  rîrfrf^tebfeie|Wie«« 
covm^PJ^  ilçit  cpuveuu  aiEant  que  d'entrer  ea.poii^pafler, 
enyçia,  pps  I^iyièr^a  à. VeirreV  lui,  dir«  çju'il  nous  ^voiàt^s'il 
pqi^vpijt,  cpiçlquea  viyres,  et  .au  ^rcalpn.qu^  s'il  n'ordonnjoil 
qije  ^  ç^Sffç^.  ^  T^pû\  au  Jiiéiine  }mi  pti  .{1  ^volt.aopwtwi 
d'ôtfÇjiPPi^ry.prewdrç  en  païaut  «qe  qu'op  avplt  )^fif^i^^i\^^iA^ 
faire  tirer  le  canon.  DesRjvij^rep^  ^iajpt.vu  Veriîet,.alJLa{.clie?ife 
bfq-pa^^>  (mU^I  prwit  de  faire  ^^ciM^>:CQftvpiii4ipi>,,<:flnpe 

il;i;etfiflFpp|^,ai};ppir^r  4  '^op^*  «^  PpFtugpja.  qui  Juâidifc'W'iJ 
veppij  4p  vojr  ^n^reT  che^  le  baroalo^  4es  officiersf  |caaç.Qte>;el  • 
qii,'^^^9^{  arxiv^  im  yaj^se^u  4a  Fraûçp.,P(B»  Rivières  ft^lôi, 
quit^ta  ce.  Portugais  j  a'^.retpuroa.ch^  lel^aiicalan^ieatra  ùim^ 
sa.cl^a^bre^  inaJtgréses  gardes^cpii  Touliôenl^renQinpëflier^Hm  > 
il4irQ^Ya.les/QlSmers^  comme  le  Portugpis  Jiui  avoit  dit.  Le  bâr^ 
cal(s^  ^flepU.  de  ne  paroitiiQ  auGunemeat  $urptiade.ce]retoiir; 
iQai9  aiçiQja  préienee:d'<^prii  qui  lui.eBt.ûrdinaire|^''dii«a'sfé^ 
cmiit;'^;  Mûuaieuc  DfsBivièireflyBoyeadebieiiveiitt^  vènsinepao* 
veï.|)A8'9iUrer  plus!  à  propos  y  fiallèis' ordonner  qu'on  2lllàtÀ|pièd 
vpmiiw^CeftliiâaeicpiB  vous  dirontdes'nouveUeadePraÂee^  et  Vous/ ^ 
VQttaleur!ei|^  apprendora  djesiFranooisdeâiaxn;^»  Rrêsqae  taifi^tèt  > 
lefi.officâerâ letjDeë  Biviàres  softireni;  de  chea  le  bâMalsuilDw^ 
RlYtièreni  <  l^uf  dit  If  état  defii  aifàires^t  ieur  demaudardfotiivknt 
quUia  ;estqienl  Tfinufr .à  la  ! vlille  devant  quext^aller^  à  ki  fotteres^i 
CQvnMel^qapitaiiie  enseboad  dé  VOr^lamme ^ilul^ii  qu^étqnl 
awvé  leilSf  dfaontst  îà  la  èarre,  des  Siamois >le8étoièDt  ^nu0 
aborder  çte  tous  çost^s  P<iur  lâuF4pnperdef  ?4fipâlc8feseaKn9 


ILES  ï^ïUiSrCôis  A  -SUM^  iSiV 

en  Idu^'^itoiff  Miifiil eà^è^'^  éi  èb'lèùr  témofgùÀ'iif  Hné  iif^'^' 

mû'i- èt^W^'è^Mt'  liiiè'tarîon  tt^Mie  èritire  lés'  deïùç'  coil^i 
ropuoB  parce  qï|'il  Vehoft  dé  mouiller  â1Bâtta(Vîé,  dix  on  tfatoif  ' 
au(}aiië9r'â^VeJIéë'dë'0ë^ûîîe  î^^  âVbit  fait 

dél)«^ii^p  ^tWJ  ôiart  a'ttllér  ttt>ùvet'  M.  1«*  général ,  a^'l^infoi?.  ' 
méir^ dèf  èto'  ë^rlVée^ ,'  <st  ttèf  M^iïire  -èè  qu'il  deioii  feiire ^poltr  Id' 
défcaïQticli^fâfm'^  gQ^  Ià^I^s^  lis  vài^yeaU  éiklil  t^p  ^rdâpÀur 
&âr^èatl4^aîii^'lMrï1^è;'<ï^  ikk  Slan^i^;  iau  lièù  d^  lès  riierièï  ' 
ài]feqèbif/?^'àl^lefat''pfrôïil^^  peMà^Ma  ûTlit  ^iat  éent  dé^ 
téui^i^y «èîïSn^i  lès'avdiéiit  çohdù^y  à  âlam  èt-fett  ëà  sorte  qu'M^  i 
çuû  l^^ftti^s'tlô  s'éii  ^^eri^ûlt.'D^Riiri'èrèfâ  et  léâ  offiàleris  s1etii->' 
l)àr {tiièfefi*  ét^étoèndit^ni  à  Bairicok,  où  îlls tendirent  clomptQ'' 
àftly^ësfttfgerfd^tc/uïèd'i^iig^^^^^^^  '^ 

aiteèfj^d^fefiftitet^aoï^tîiâli  dre^Éofiitt^  'poilr  faire  cbttiïiUhaient' ' 
à'W*lJ^'L0^ffliô&  fefveo  oMi^  de  Pihâ<rW  (ïétbùt;Cë  Ait  ddhi' 
mmiH  l&qm^  Fôiô'Réîyçr;  Jésiiité,  rt^^ériVit  une  Jèttî'e  dé^* 
WoL^  ^ùh^M  ïjûB  ^érqùôft'  qiw  lei  'p^eqwitâ  -que  înadatiirel' 
CoQst9||^W«voii  dom^és'n'^étcfiieBt  if^dim  à  enôV^u'ite  étûi^nt^- 
au-  fibi\laJSial|ii/iet:<|ue  j^easeeià  lesni^^  les  lâisiiij^^^ 

dç IfEtèqne. lt& Pè|r«>Jésuito'  sagementmeniandoit oètte tetfrep 
CGiiliDe^j6ii^^eustii>ét6'imadai2id  Côgi^aQeae  ^quli  w^eM  douane  eeé<' 
d&)));,,piiûqilc(9:,^dQJiVlui^tuêm^  m&chargJëapôip?  rendiie  auPtoi$>^ 
Gâàiipai^^dt.  |[)oliiipas:qui^7oerMtii|\^  p^ro^qoe:  $i  lô2iigiai|foi$^ 
a^Qi^nl  s^^u  ja  Vlrité,  ils  uf  aur-oieut  jaiiiais'  mai|qtiô4e  l&nî&tt^-  ^ 
§  IdJ^e^tio^el  iti)usiû8i»c  de^ 8ûfn:ardrfi>:e&mkiiegf96  (^i  tètt^teqç  >' 
daQiLlQiSà0x}et>fle<te^id4Qie  etidiçiBOB  Hiçorir^  et  H^i^tieltesesàroit'^ 
seinri^.^yfir  nibttraj^  coin/^rt  «es  |^iO  bekiï  efiOeCsi  r^  Je  f as  p^rv  i 

jus(|it'ii!>peJi(!p'0)i  M  eèt  reMû  le^*  400;  pigtoUèsi qu'il  ÀVOit' 
dQQpéos  &'MwjGQSitaaaBipôuriàYoirude'  rar^€ffikt  bland  pour' 6%  ' 


iijppprttt*itidai^«itot6l*ofi(  ^rg^i^t^i.Eflfln  Mîfcrti Aésqtej]df.4^ 
iAèfftvejcnbtEe'>loi«  mains  idô<  y,cmUiii^  f^m%§'m]^^M^\ 

une  très  grosse  et  parfaitement  belle  émeraude,  des  agjrfrp^ 

dé  ^tits^nâfi^;  kpmlreilfEg»n»i4l=ej.pe|tit8i  .(lia|n.ai|P(nPQi|if)g(jdix 

«batafes  >d'oç,  ^iiiwe<fingot«:dtor  |«WD1^  «91.^9  iterrlWlJSjfîis^ 

tâiafcunr-  baît^conpanjd'igr  Aeiûm  éùx^^^^'ii^m^Jicimmil^ 

|]iô«(tonè^  d|âmMoaKame:d'esgiiiIles<di:  t^lè,rqliâmzQi^C9t^d''(]^ 

ifHef'  l'«9  ^èf ee'  i^eebnmivE&aâ  elî  dinenst  Mut  tlout  /(^^fSiiqél^i^^Ui^ 

iés^dëtit  (MicqoètsîquQ  le'Pèoe  Ib]ia9iSifÀ]voitidânnéa<^pMt0it 

^  lÈoîiVd;  ««  noilipasiiiaâaiiiftiGoiistfaicA,  paun  kujr  jieQMn^i^i^ 

iMiiis'  ^Ba»iil«.>  Vèiivet  ^tm  'Ohargeti  et  le  iremiti  «0(1^  l6^m9tnii^ 

iteû*èa1dDiy>quS  troirvaétretdut.ce  qofoB  iui  n^tidiLqHi^Ciûif' 

^sèii  léft'xk^titipfleqimts^  istlaiwsiibûft  oibeetioiq  lfls-4Qûipi$tfdlflB 

tf^:'D6«(fa(^géè  pdir^MK^ônû  àmbdfiBad'eqrJ.t.  'j  .-jI  li'jjp  yj  ii.> 

^  ^  Ôiiëhitiesj(»it&aj;»*ès'Sàim^Vendr5r  étM/Dèsfaiigesfùif>Tnm^ 

'frtMvër  ^t  ]fté'4&éilt  i^'ils^  av(^Dt  sauvé^  daëi/diamaasii^ 

^âdâhyé  ^Gdnstam^  ^irréit'  imib  >  entre  ^  lel^  ^inains.  ^de  «HixIieyiUs, 

'lttM<^u:1té<^ftiir^t  prid  oot  les'IréiDeinlkiiOiixb, 

'^  ^^iré  le'(^Và)li6r  Déslsige^  let^avUty  .qu'ils  ime  jgdbiu^iSim 

'îiti'îkhk  â(ynnërte«Er^pfiâ't,ipiiiÈqu'uadtrtQ.utpétdu^ 

'-'h^  éatf^e^^  il  éteol  '  ÏAm  ' jésti^  iqu^ils  >eb  igrofiUssMit^:  Je  dmtisM 

''H^^^'^ ii'ëdtb!d>  j^iiit là  dedans,' iqto * a'éloil i bfife  tehoâeaiBfil 

-!ÀUc(ititèfâdi^è  ai  i^adàmé-OcInsJineë^  et'qu^U^étpitcBfdigtieiâkdfis 

g^èfâs  ^ÔOHïi  tné^  MX  déi  Vi^Uit  j[)tdâtdp  >  de^  sofa  malfaduri  iQQmide 

^^îiitr^ellâ^y  th  qùe'jene-dodiioiS'ikHnt  daiiâ  si f)lrQtnBi<*><^^ 


'  iA»  '  1^  KAKCOt^  'A'  >  81  AU.  > 

il  bn))^I&''U'DlFLi<D^rgë^,  ^l'Tàitditiiifterjt'étoitiiqfâiiffiilk'kf 
dè'VdM^i^^ai!tô^ër'lb>b«àh  4'litté  ft»ttBie>qttiiMait-  tbiAlperdsl^ 
et'c^e^FKiëtiit^âÀà'^tôi>;  ir{e^ 

It(i'tf)MbMà'>âè  ^6  l'èttiéni^  entre  ksinaâpsdenriiMcfviJUe,^ 
^6:è^dft'a  liiy '^u^i  iMdaîâe 'Gô^unc^le^ 

flë^  'êfi^sëâj'ii''Iéklni!étfi^il  tôu«  «tiipHsDni  et\wofaaiHi«i»prQit)Ip«f 
^<'IMs^l[id^leiât»d'/lè6>''dètit>talé6^MnciqùoSa^ 

li6>'q^'>lën^\mân^C]iity  i  ii  kwûti  ^vë  •leiméittfiiMM.<4ii'Mi  my^ 
4âMÉ[d(i]:nâc^ii6ii£ibdiott]Dlicr<ei[<U  swsti&d  opi^pn  )lâqi^£^f »U,t9]ij|p 

^énldgiiPètesiJéMiitesj'aiièjfent  ]aAtio\xf€f>^  km  .4iîenlb  te  i^^^P 
^^ilsiiai^oldnti^ée^jfaivè  enlerer  jnadBime  'Gomtdiic0i/^i\i($irfi^i^ 
iiliil^iaïitë^lecQl  pindtosddn  ^é.  ^uloU  )aui:jfett(}rj^[fi^iS§i;yi|Q§^<]^ 
sur  ce  qu'il  leur  dit^'ii.  nfoboU  Ireto»5«fi[r-:W^  ^4:ftm5^j(ilsf J|i|y 
JdireiiJVqalils^uiJ^^lèroléai  aYl)i0tiSatgrAi^»ii^fi,4tl^>jlef  £^Qi)|^  la 

îC:|âiaei.ne>iUabahdton^Qit'^a«i»&ijii{'^i9MriM^     i^  i^WfS^ 

.atoe.'ilè*HèDèB,<i»ByTiD*)lquttiinadftmQiitle^ 

'.dan9^tiil»w4yèi'o9ifiMûUitûi{ii>.dâsibalH^pfàt^'^^ 

^n6^Bfetfa»l(teBqoirdEé^iquçjMYjEtoé6a:g;j^^^^ 

kAvtéioàKà  !dei'  P«rd»jésuité6V  çilâj«ïu,  r^tif»r)t§9ftri^è  èliJfl>ftï2i 

idfiffiaHedet  iBoliisjtodieaÉjd4Jàii«iyi^é$,J/qui^  ift^'/Q,inBre^t4fpe 
iahssiteM^ildcoligfàllfily  îavei;fo'i  iM^  -  iltesfeflgf^jftui-  ^ii'jf^^^n^i^ 


.ftVoit 4owips« ppuf: W  tety'm 4*» .rpjv^ctiljul J W  otoHI 8*1  -««i»' 
ner  i5a(Jaj^,Go«if^wW^,stttî8iK0tt  âvprtl^?J[l:ittB4féJKm(iHi4ufi!lép 
pères  Jé^iliç?  ^to^at>.c^iï$ç».(ie  tovt;,qM>Uttb*y-irtroi«M^ 

sfed^tlèchmir.  flô^eqt  o^^ir*  J'firtljirj  top?.  qià(J^e  flop|ttt!B0iBJ| 

gç^tde.^VKJe  q«| pouvoUidépjBadiîô dd ûsnoyj  j.i  «,;,  (inn,,»  — 
.  p.it^«cba  n'eut  ;  p«i^  plutôt,  ^ppc»..  <<{ue  auêdiciiAi  CSDoiMaiMff 

:^f^X^çX^t  ïfk^Wx^  w  pri^oQ.géu^rs^leiQpQniitoua^eaiebiDétimfSjsbi 
m^i:^  0|t,'.tpu»  l£^  parisai^  dj^  mMam^^  Cop9ia«Eice;.foi^zitiu«dicâ 
I^Y  Di^sl^tge^  quel  j^^jjji  ne  )!iQndpUi  p98  m^dat^e  GQtidtiiflûe;>M  fo» 
]^4iitotit  jûQuti^»  M.  Dosfaisesy  ^ui  .n'arVott  pIuiiti;i6ii>diÉn8iT6a 
pjla<se<et;c|iU  â4  toyioU  par  Iji  )a((>i^  d'état  de  tifè^ ^aiiiieiuië^i^^ 
to^tJ^iQOtid^  étwt  lmt:tleii^4edt«,Jn'{|iflit  ftl  intiiesiaii,ûmBi< 
tiofî3>,m  m^me  de  .bois  poQr  £»iredu  :feUyâL3r^iit.'i^é.^cttigéil 
pjt^Ur ^i fiSe^ dé  l^rôlet^  toutes  les  ea&emes.deftriBQldiitdpdefla 
pùipai4  ded,  officiers^  h  mimm  xâêtxte  l^étdût  '  diégài  splus  dei^il 
mpitM>  joint  t  cela,  qu^il  n'y  avoiU  pas  M  dèiiiér  datu^  k){iladèj 
ei  ^ft  ai  fiar  boqbeur  Je  n'aroU  eu;  mille  écos.  i|ul  te  riJittdiehf , 
laplil$p«^rt  des  offiders  &u»>iem  eâUrâmetàlsaÈ  |uitjrit\tt.  tef 
faif^s^  d^N^j  <|ui  36  :  voloit  Jbars  d-étatde  .pootoin-â&bSiSU^ 
pliifi  lotigiéiupa^i  lefcbofiêB  laecbaDgéoieni,  s^Visa^d^l^i)^^ 
an  })^c^lo^,  fdignaat.  ^<il  le  ccmiloittoit  pou^r  invoilP  (6u^buM 
e^  t)^vi0pup  d'inçUiiajtion  pc^tir Jeâ  Prançeisi  <$it-ll  fit'<»t  f^M 
qfjB  Ifpn  6-en.itat  anx  termee  dé  k  aégodatioay ^ut^étoidiif  M 
%  donner  deuf.v^s8è>aiAX  bûNfii  éqiiipés;  totittiird^tôM  M 
^Tnea  néçêssÀired,  et  qu'il  .efniHeQât  insldame  Çlohstânde'tf^C 
^n fiU;  qu'il. lui  ên^ilroit  une exlU!éiiïie  obligatidtH^tiqii^it  «iftifS'' 
Ijfd^^jpour  lui  eu  marquer  sa  reconnoissàiicç,  ^^>iéi-tltpFêséhi 
des  4)06.  piëtoles  que  madame  CSonstémoe  lui  de^oit^'  e^  ^qefîtilitf 
teujoit  deir^^oiei?  :.  que  c-étoil  tout;  Targetit  |oUt  lote^'qu^l 


avoitV4^  Ldibareâlon  luifit  répodi^e  qu'il 'n^ôittiâis  a  M  t)oii- 
Toir:dei'W(àiv0i  'Àùdêitôt  M:  Desfatiges'  dodnâ  tes^iOO  plMes 
pouv  Îaiibé^ul|8i6tôy  lës^  trétipes  et  Ât  aâsemMéf  les  'ôffi^iéru  "pànt 
Bà^h^teuM  settikna^,  àveé  ordre  à  dïaôùade  dit«'  letki' àVfsr. 
T0(idyà>kTé6éi1?6de6  dèiiJrâl^dèM;  t)eéfkrg6s/de  Vdleûtét  de 
kiRôel^  lohi  V^geayi  dirent  qVlI  Valoit  iiileûx  pérW  HÛë  èé 
rèâèré  ihadëme  <6toslaiiee^  àittendti  qu^elle  g^étéft  inise  lîôtrs  !à 
protection  de  la  iFjfaâ^de  i  et  cei  fat  dknseeë  fyrbi^esr'teifnl^s'^ue 
^'éon/mkf  Dii^^MéDeàftfrgeë^'âprèsà^oiri^éèd^^^^  fek'à^is^ 
alIacot)6uIiesM«  l^érécfdè  de-Mètelopolis  ëtM.  l^a})bëd^tyonné; 
qui4fiiii(kttént  qu^il  étoit  plus  rfilitôâtiaUd  dé  téûdtt  ^îuyàme 
Constant  qoé  de  iake^  périr  eii  te  i«teiielnt  tous  léd  dh^iièD^; 
quàtad  mèideonseroit  sur  dû  k  {iouvoii^  sauver  :  qti'oti  d^vc^t 
cen8idifoer>c[ueilc|  brâVoUre  dans  eMte  t)ccàéion  Bèrôk  Ihtitité^ 
pocoB  que^CKMis  périssans^  madame  Constaiice  cburrdt  lè  tùètàé 
risque^  loip  91  eite  téchappbit,  elle  k^elôbtfdlt  entre  le^  tûkiûs  dëi 
Biailiû]s^>qni  n^^uroient  mil  égard  pou^  ^Ile;  ad'  lieii  ^u^eUi  M 
tênsbBt  iprësenieinént  on  pouToit  lui  Ménager  des  cohditioM 
quiila  »h(irQi^t  moins  malheureuse^  ei  V^n  i^uvei^ii  Aièé 
eltdi  tfvâ  les  dtiéliieiB  dii  royaume  (fax  sont  ob^igéfÉ  d^  te^léir.  '  > 
.  :  i  {4^  rPèrea  Jésif ites  ayant  appris  qnei  If.  Deefor^es'  et  leâ  âté-' 
^nei,  p^ur;l6|imotii».alléguëdi  avoient- résolu  de  rendre  maH 
datM  iGon9taaoe>i  à  des  condition^' les  pins  bonoiralbîes  (Ju^â 
tour  selvoit  possible,  envolèrent,  les  Itères  Mus  et  de  fiàizë  à 
M«id^  Viecliesalle^avecSxiBe  lettre  pour  lui  laisser^  ett  eas  ^li'ibr 
mii^  trouvassent  paB.;£n  àllaiit  chez  lui,  ils  le  tetitôïAtétéïH,' 
hu  Htfe&t  kiettureiCpii  marquait  qifil  fit  4911  âdtto^^é 'iléihioiiy 
tjT^r  msi  c^cierd:  «qu'il  f 9(llojLt  absoIuiMtit  s'epposér  mt  slelnti^ 
9lfiQs  de: M«. le  général  et  des  dveqnës  et  faire  si  bien  que  l^ou' 
nR;x«ndlt|  pas  madame  Constance;  M.  de  Ve^tësallé  pi^t  k 
kUvei.  puis,  leur  dit  qu^il  ne  pourvoit  poiàt  faire^  cela,  et  qu^il 
Q^eip^Yoitjméme  s'empesoher de  k. montrer  à  M.  i)è^ged. 
Usfireni  ce  qqi'jils  purent  pour  la  ravoir,  :  maii^  il  ne  votdut  pà 


296  Li^i£àmmTim«M«i(mi 

leur  ]feAdjrbitl.a^eimtbieil/iBi4i4ltmtJ^^liKM^^ 
il4â'!ioiltaia:etiI'qiii  iup  piMâiaBfiiitogiâf{»âj4£^Itc#péPte§J 
Pères  Jé»iit«B  6a&adlattnlD;^iB  âipikcftlldt^flîttgiv^élotéfifil^ 
Tolter  h.  garnisBBQsofi^iwiaiglj;  ^()|f|]]^  il^^ffiiGteilib  «erc^jf; 
étoit  ai3^Mv^tt^^iiULEpi$Ht&tiilimi?0rjM.i^^ 
que  ce}»  éJUiR'ïgrb^ilIikii3ii|BiBDliteJ2veql(tit)^tn^ 

Et^  aparâsi:beaif(x)qp>dteâipo]^eiEiieist(;')(rlqliii  jâfttdn'^sbtciridfe'ifip 
chambre»':>H;i'Dèi^gè6^ûNri(dii|rgaa  idp  ta  >faif6iiieelQifcrd?poil9^ 
portes,  à^la  €oii]f^.s<H^filteire8tf  Qtaalà  les  joJiftisaâdsiîoNÉiidbîiig 
con^nffiT]pe8.chikife^jiUdokl)»6tlBS/i^^  dinti^MtaGB^eUdigéjI 
qpi'ilàrjiiiiétèKâit.au)$bitip«patiddbBaè(^  dl 

'  M.:^Desttif;€^'jEhl9blàJiu&9étf^^ 

da&&JfOBÎiio9d,ik)i?dmiii(Wc^^  tivièfe^opottridâ  ppirf)dir 

QiOiil»riiQaBpd^)hKfe)asidv£^  ilIL^d^^  YOlncs;^ida'^ 

rd&tôd  de.MukBitioDq  élude  .vniâr^^I  aprsèli'^CBfp  ilibfiptiîHtbOf) 
qofJi'iwsfiritûqUld'idovqibffaimpl^Uida^  aiytoitfltolcK 

Mepfieàiisidétféyiduti)  sâ^'oK^t^a'iLontétiiit'fias  ëh>iéyuLdiirite0i|) 
pfiis  tei]^eDipft^iqA'iii>lwf>fl»nEBilJoi  Goiisp 

UtaWé'i^s^lit  dB|K)|loli»aiii»i*Jd6l(tem6lu])e^iRHiritoai}è^aff^ 
qt^il^ialt(|in[iié  deiB'^QiifetaïuxiervIpotlïïinfayûiridQrRivkliâ  taB% 

\oiêif^Xit^»it^\si&olbûtikMli9Sp  étotuiCq  qu{ïl(&l;;dl  (St)j|ii£ii§ 
n'étoiôftS  pay3Je&aqeiiâèi3r£^iiqa!ii»(|af4it(poeQt(Mt,ajS^^  $ft 

stJkrtoy^tf|fur(MKifé)JâipèbhS[t9ii^ 

Leîobr'idUipiJ^i^ii]}  aoûâvlijbneieiilifB  ^>^;lmèf&Key^adaiii$ 
Constaoce  à  M.  Desfarges  quiëjkûâJDQ^(|ii0itlitïa6dl£ua'fiit»IAD 
que  sa^^)^^^^|^ûi^Mi^^  qu'elle  devoit  à  Dieu,  à  sa  religion  et 
à  une  mère  qui  ravoit  toujours  si  tendrement  aimée  :  qu'elle 
ne  considéroit  pas  que  sa-^traite  dans  Bancok  faisoit  le  mau- 
vais traitement  de  tous  les  chrétiens  et  la  dureté  de  sa  prison, 
qu'elle  doutât  que  son  éloignement  du  royaume  causeroit  sa 


Umfiatotihf^tUtiQj^ielleDdbfrcût  aiD^etaiflniisdot  dsiisaiptr^e^/f 

comnlffâpxgcaitdivbiif  âà  èraqfanr:ietaD»iBiœBÎx'dqn^^ 

olfrétÎ69%'id28lS9dfikifesJ  qiji  mg'rfdiiiiNéeBl.^s^tkLM&dnÉiiiiiè^ 
pftrdbnBËfoiil*^saLfiile[.  ir^  Sette  beoinël&ève^pcnif  nfaiqusrrlaî 

le  PèrQ'iâ6aIaDBirq|ûilki£i[(kfi  Jésbilfifff  oijbii^oigjMMà  (deiiMëite^) 

li)|Mtf  si0|)ddiIi]Qnade9l  à.  Ifboéaffiaa^ 

oèdainç  fibmtaqcffî'pûuix  iBfydèim.qïshàkénùèifçAi,^  lëecDicbiejè 

(foetBiti^j^  q^i^it49t{c  Iç^rône,  9.Vaift  pxojnîKàrM.vIje  gènàn 
ràhunîé&A  aiiiqfnl^ldulte  lUbértâ/I  qa^à&ei  ipoubrhîtt^.^rei(SfQ:ilQ)iif& 
(|iit£edte[)j]]g6rQib  ài{)propad;neki'jafksJj<^<e}te  eale^ètjlfirdéaiitriM 
çfiùoiÈ  BmlÙ£ifBJSQttrpiinûsjîuJmimi<ina(a^ 
9im;qeg)lisoineBSBSo6uis0nt  tout  J«iiT)«ffet>tqnè  ]{I'.iÇea6irg69iQn 
amA  foit^iini&ItiHhér'paiztioqlieiriiXKeoi  iujty  <qaè  y^f^fttoilM^ 

MMJide^]!iktelatidis<ètullaLjDixne''q[^^ 
giièiiieëâbfie^ilraip  pdiu}v^)qu/4miuiilioli){Kii^lQKte{iif^ 

sieurs  jJi|ifèBciBm>ic9râ))exaDteBteipeniidè'pii9i(k 
nlmibniihiM^îiQslaal^eà^  ipLiJconelut/gûB  liiraitôjipotir  icjilç  '^Yec 
Btiiaadià*audfci6niliUàni|iayiile»Bùsu/{)  Prs^;îi:U'Al  .If.  ù  jr>ui-.tg(foO 

1^  année.  «-Hoc.  32 


J!é8  t«  cABn^nr  msTORiQuie. 


Il  «      I   I    :  '  /  ''        . 
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XLVI.  —  LIMPRIMERIE  A  TR0YE8 


U*  fttMe  46»  nOîMi  fte  divroit  pai  Me  k  d0râa»è.«»  i4s» 
1er  par  m»  étobliaaemento  typogi^hiquau  Si  ooaft  dniou  et 
. cioke  €jr(vtef>  l^pcinaenfttarQyeQae.aiffQitpfodiMt^  dte  léM^u 

.^fni^iit.3Nijc  lesloirest  Mail  c^ta^i  est  plu»  q^^  dputoux,  «imi 
qu^  le  fait  très-bien  voir  M.  Corrfrd  de  Bràban  dai^  seseieel- 
Tentes  Heéherches  sur  féhblissement  ei  t^exereièede  fimpirùneneà 
fUues  fH"  é^StaoïL  |[>àrb  et  l^pf,  iS5l>  Nin&  y  to 
le  flimecnc  teévia&Te  niu  diocèse,  JkefiUÊfi*  iécêndkné  êcdem^ff^mi 
4fi<  i483v^  Tétilablement.le  promier  Uroe  impciiDé  à  Troyes^eii- 
joqifer  est-jii  «erfaia  qu'il  j^e  fat  ps^r  cl^pres«çs  .portatives  ^.teoi- 
j^oraîrement  établies  dans  le  pays. — C'est  au  seizième  siècle  quefe 
fypc^^pliîe  trojenne^jefa  son  plus  vif  édàf..  Quatre  itom»  notant- 
'^âimit,  dit  M.  CorraM  de  Bn^àa,  te  tout  lAghaUfêstm  ïstpèwà^ 
laa^lîé  ée^  ée  iiè0le  par-  ilne^^^âe.d'^uvteges({ai  PêsàrVAmÊê- 
4on^dea«  eannaiâseuts.Xe  sont,  ooiai  da  leaa.Iiecof^pienicr^ 
^iBi  ^ioûlas  Cieropge^.  ^Nicolas  Paris  et  Thibaut  .T^mmeaxu  «  fit 
yéritablement/ajoute  l'auteur  des  AecAerc^es,  quand  on  a  soas les 
yeni  leurs  belles  productions,  on  se  prend  à  penser  que-t'impo- 
iàeaAèiï*^,  pasIàHdepUiâ  trois  siècto  tint  de  pragtèâ ^èu  poornAt 
lè-aMtei..  BkMiidar  et  fovde  d'us  pa]^  toujours-  e^Ué  #«^b 
uto'Tâliil^  vigu0ujrdefi  ennrat  agréablennait  «pntmstéea,  aMMé 
jiss.carM^i^Sy  coRectfopf  des  textes^  éi^anee  et  on^ps^t^des  ao- 
cessoires  peints  et  gravés!  Aussi  nous  n'hésitons  pas  ixfidaiD^ 
pour  les  hommes  habiles  que  nous  venons  de  nommer  une  place 
distinguée  à  GÙtÂ  des  Vérard,  des  Pigouchét,  des  Kerven,  dont  le 
nom  etleë  étogés ont  chaquejotir tant de^retentissémeUi!  »  -^ An 
dii«septiàiae  siècle  rîkn^iinieria  tso^iepne  ne  se  sotitittt  fas  à  là 
môme  hauteur  :  elle  changea  de  caractère  et  devint  purement  in- 
dn^trielie  tout  en  prenait  une  spécialité  singulière  qui  fit  sa  celé- 
}aiié,  €4  aicqiiiit  Textânsion  la  j^us  considérable.  G'esl  fépoçie  àm 


roman»  âe  eheTalerie,  des  légcrnded  eidM  almaDacb»^  tr<9is  bran- 

die&  ^flîJJJ^JjhJJS^SL  ^^  g^Q^^Qj  aumoins  la  fortune  de  Timprime- 
rie  àTroyes^  mais  cette  prospérité,  plus  mercantile  que  littéraire, 
ne  se  soutint  pas.  Nous  allons  voir  à  quel  bas  degré  là  iypogiisl- 
PUb  irojétmér  é\àH  deéceâdtlé  â  la  datèf  dé  la  visitef  que  tioûttatië  lé 


»    ■  I    f      Ému 


'  4. 

;',    'iî'''î^''f'    -ft  ...  ]?!  .  : '.j  .  .  j> •  :  "' .  I    -.    1    ••.    ..•■     .    . 

Vmmi  iepi  t&ni  ^eniè^  Jê  aietteredy  TiSgt  six  jûillëf,  â 
#êUWï[*ifeâif âpïèéliBMy^  éô  i^ôstel  et pfdëvârit  hms,  Unie 

f^M^ù^^pi;c^^^^  M  ftoy;  éôn^méfàé 

Km^i  ïieï^jénaiii,  générât  énqiiesieiiî;  ei  commissâîfè  exàmîtfèi- 
,tettr^iaH:j&  bailliage,  éi  ^iioigé  préeldi^tKjQ.  Tfx^^qs,  {«^^(idént  âé 
touïtieiliS^èt  jtïgè  (Jepolieé  dé  fatdîée  tille^t  faux  hcmtg^yr^ùynt^ 
-firtArt  fe  'j^ïëëtîîeuf  W  Hdjr  M  Ik^dM  W  mm  Vifté  e<  fâtii^ 
m^m^  à  m  M  ^btir^  éàtfefefrè  M  («^ 

-^fflTO^ItW  lê^U^Q  du-oinqjiaay  1728,  a  luy^djje8içan,t<By.èt  t(efliôr 
a^i^iiciitiop  de^féglétnëûti^  wAâro  pour  h'  libittiiTjr^  ^^impri- 

ie'itfiité  yiile  tout  coiïnoièti'e  ,s'i^  ne.,  rtmttlm^  pioicQt  et  né  Élé 
âtlèirfâr.iéS'é^fttf^ôiiÂtrts'ét  Misyt  (tes  Ihtte^y etjkf  âôMer  iék 

WTà(|àà&i?é(^^^^  Véulidîté  leteé  èi  celle  d^Us  âdfêê^ 
'^il^'ï^^  fioié  èomîûqes,  ayec  ledH  pfo^iffeiiip  dn  Ifojti  asBÏHé 
i4e  Qi^ejgjF^|à«r,;^$mspQr(é^n.k  piai&9,Q  de;  Jacqtu^s  WiÎBVKt- 


-I  .  !(!  .'■)r. 


'  ii)  ^Ju^tiéé  LE^£BVitB«LËSN«  pèré.-bât  ffl(àli»téïiefebVrééiul>fette  adMÉé 
imb|»6|è4>glM*à»i^àiiav^W^d«  Tiovart^' &éfl  Mpvéailir  «ètflr»  eux. 


BflO  jiiivCMiiffETrilflfflromillIl. 

ayant  veu  et  examiné  les  livres  du  dit  Lî3WBfF^fPWftiqiji/f^^§at 

^,aop(rtr*faia«i«iir^t«8e  wowtJ-jpqr^HtepiQiftt  t^p^j^fpçi^ 
jdttejinj|»l0J^fe»lrtBf«feuir &|fii4Ue?:i!0i^     ^(flnàfiW  ^m- 

awiagiefjpûtptdfeipflujî  Aymeï©wi@niA^^ 

-aJ  fiftsCteftli^J  J^WB^iM'^y^f '*^i^^^^ 

Jacques  Lefevre,  a  donué  plusieurs  Vies  de  saints,  et  M.  CorrarddeBreban 
leurs  :  Us  Mémoires  de  l'Académie  4^^smn^^i\ii!i^if^(mph^fi^^^' 

M  kif9àibmt9tw^s^H<^si<ifidmir^\^9^Ut(9nii5limfP,«g^^  ç^us  la 

(1)  Ce  Bouillerot  étoit  fils  d'un  imprimeur  du  même  nom,  m92$^|^^^;^2. 


signé  en  fin  :  Molet,  Morel  et  Levesque,  avec  paraphcîiïqf  1^7 
-^^I^E^QHméaitri^rc^!^  Le- 

ponse^  3«  édition^  mil  sept  cent  sept^  chez  Jacques  Lefebvre^ 

famille  des  imprimeurs  de  ce  iMby  â^d^'^iâl^JDàeâlitiimtèiéini^^toftfiVle- 
^%>feWWfiiÇ^'  tttïon  9/(1.0x11  fib  •iwomhqmi  nro^b  élit  Hoi'j  JO'i'jlliuoM  oD  (I) 


Troy^,  mvfiinet  aie.%  léiîif  ^acquêt  Ikkh^i  m^iiêVai 
collège  :  lequel  Denis  Lyfébvïé  a  dëcfotii'^li^ii^'acît^eptë  ml&li' 
linfi^hh  vente' àes  <^^âiïdH,ràiiq^ 
E(  pou^ >0pim#§;  retire^,  àbnttàff^ifB^toémf^n^i^'l^ 
ffH  fit  {^v^fiqua^  avec  paraphe.  •  '  '    "  I   ''- 

Pa  chez  liçdit  I)$niB  tefehvire/ 6otniikeb|  ^l^tez  dûm^ 
m^  miva  b»  >  nmison'^t  4omieU6  de  PMrrè  Hi[G^iIiri(i}i«i^'^ 
prioiiSUF  /^t  Ubrairei  demeurant  à  Troyee,  où  ei^tant  partent  k  sa 
pprponfte» 4^y  ftijwïijufsfaitf^îf^ïççinirç.dÇ.lft  Ç^^ÏP^I^PB^M 
pjrpcpreurdn  Roy^  «4  éoivitu  ^^  et  iNumoiiru  tes  Uirf«ii|uiiiHii 
^p  8^  houtjgwiB,,§'eftJ  Ivcm^ji^ik  e)^wp|a}r^s  ^PÎff^*  ^tH^i 
gilfii  d^  dittdBobes  et  fe^tfWi  t^Vao^es  i^éfl^^eos  «t»itûlk^ 
«ui  parpii^nj  iïhpïrwez;  à  Pftri^  çïigfs  J^^îojêî  Jgjpyjw^jijr,^^^^ 
fionipAfit^Q  mii  Mpt  <e«nl'vingt;  U n^y  a pptntd^ pPif^^W^^ 
(§t^  ffbntçf  »»  deij^i^^mè  dp  çj^  |3j|k|sQj»,.gf§§(jfpj^^;^^ 
ppest^s'tifa^aîUsnfd^  c  >enr  l-one  Fo|i  imigmim}^  4^ri^¥(i^^ 

concert^  aysai  )a  tmeièmela  GiiietUfVi(i^vi^E,i^ 

ffèft  mim^^  pH^mh  pjsné  wfi»,i  JMsI^Ia  Wl  ^MÛ 

(|U6,  jsiveis |)artapbe;    .■«  ""  "  .■■-•.•..  jai.- ., un. n.-t 

oç  pîfwjïgi  .Mi«pw?  wwwQP  pmh  ^^^^mmwJ^i 

"  ''  '    i>    •••   '  i  '•'.  M  j)   '.  'I       ;.'('■      I  ,  •'    i'.        •  t  1 1  •, Il  .-!■',:  : 

(I)  On  a.  de  «ès^preases  »&  Uyr]9  afM^  c(9i#tt  »  DCw^rte^ûs  ^tot)/«.jtaw 
minévaiesiàe  Bourbf$iMû-4ês-Bains^  pn  E,  Gautliien  tnfëM716».Btti$uo 
be^  4ftiiie/v  A»49»|,  4^'4im|ffito«  |«Dwrligr>BoaHMli,jrQlu0Ml^  4i$  IMiirr 
rard  de  Bx^baii,(  qoi  na.  la  ofedft  ^p^jfflea  à<06  «la*^  9imii(  Iftit  âftiflNQ^i 

•  (2)  'ye.Jaû%fteftOiiMT»riDaocblkB(iHbrftù^«  ^  dyia«stj)^4l»<(jM«}(>((j€99iii0 

uages  qa^il6  enl  fli  Bouveni  fep«Qiiuit9«  ^e^nVe^);  p««&M|i|O»0(|)imfti«»'«9 
^  pu  dislùigmwlfif  mui  to;^(riA.iQ|  inej^bpp^#  69fim>/«9Â4A»iqiiM0<IB 

médiocrité  :  au  poinâ,  PMjQaK«|i^,':^M!e«;P(»g^|pj[|o4fmtefl4.l9'l|«|} Af^ 


L^UttAIMSBIE  X  TBOTMt  303 

«•  *       '  I   J  •  . 

e^fWt  BWlNl^  M^  pÇWWP^f  Vw^fm  Âpt^fi^  dteiH9îypraire 
àî,l^  réïHW^W  d^t  jw^cvJreHX.iu.  Rçjr^  JL^Ue  Ofw,:?  QQus  a 

î^M?ez>.«tt^?t„$fgfté,,iiij;aé,^^fip,;  Motet,  ftloç^  ^J^iey^Sfïpç, 
avec  paraphe.  ,  .      .:..,..      .  u,  ;,. 

iBîJCclj^a  lihwige  ^t.iqapiimpuiî  i^  Ti^ojjçsi^  }iifi  ,(^uTe.o}pJp,,çt 

.' j"  ijî' '  f  •:  iM' î- .  '••,-••'- •.'■f  •  i;  î.:  •.  '; -,  .1.  ,■  >[  i,  .■  !m  .if.t'.i  .j 
fall.bUQtbèguey  doi^tjls  sQnt  les  représentants  les  mieux  fourni%  ne  vient  pas 
autant  <fe  là  couleur  dfu  mnu^àis  papier  qu'ils  èmployoiènt,'  que  de  ià  coù^' 
itoitBrtfitelsirs'ttTifeft.  iIjb  pin^iêit  d'entretou^Je^o  ûu^titiiiVDiiir^.liftl 
par  plei^re  PitJiou  des ,  ateliers  de  Mamert  Pat^son,  et  son  existence  à 
trôyés'  est  constatée  dèk  Tannée  jsè^.  Leà  premières  producti6ns  dé  ^s^ 
ItttiaiôèjAirdiit  ^witeituns  eeiiti»tlM  Ligue -«t  dfins^Vti^fn^'û^  9ot^a\df( 
\&^Ss^vTe,  |i|[enipj)ée  dont,  comité  on  s<y^,  les  principaux  collaborateurs 
étoîefaTdé'ÎVoyes.  »  — Ce  fut  de  ses  presses  q ue' sortit,  sous' ItîâSrèctïontle/ 
Plénre|piili»a^^'6diti0n<f»pi(n^adn  P^MietmdKnvi^  nfMumntMgmUToit 

éti^  fW./JÇ  Ift  l^il)Uothèqu^  deSaint-Remjr  de  Reines.  ,—  Ce^i  Jean  Oudot 
qunmaetn'&Velhdmatlon  des  romans  du  mo^f^eu  flge,'ét  cèt't^  yrïe-tdë't^ 

bliVMMàqilidt  l&9fiiDmj|Q  s»  p(](st(Snié.'0»itoi  pmôhx0  M^i}iifrm9f»4fl 

Giiraantija*  cpu&in  du.très-redouté  Galmafré^  in-16  de  32  feuillets.  —  lit 
Mih^WàhU'éi&àt' (l ' est-question 'àm  notre 'proèfes-térbàf, ' ètdii  là  ïteiifeé 
daiciaquièmet  de94e9cdadantsf  de  Pierre  Oadpt^  J[aQme$  C^odot^  ^si^9 
^9a^9^«  AYO^^t  continué  rçei^vre  de  la  Bibliothèque  bleue^;  on  lui  doit  no- 
tântônt  ta  Vtè'di  ThmVlespieffJe,  leào. ta'fètDmekî)fùd(^t;resi^  Wfafë  S 
1711,  imprima  d*abord  en  société  avec  son  fils  Jean  Oi}d9t.iOn  vgUie  ippm 
4e,  la  mère  et  du  fils  sur  le  titre  de  la  Danse  macabre  de  1729,  in-S®.  Vers 
cëiiiWôqii^  tdutêfoti;  el!ë  d^dbitTiiîipHiiierïè  patrioïôhlalô  à'sbà' )ils,''(^  se 
rB8V9iêin<>i^^^*exptoitatiba.dè  i»  U^ai:iri>  j)iû  prép^emToin^/Q.»idéfi^i)49it^ 
(1)  Jean  Oddot,  marchand  libraire  et  imprimeur  à  Troyes,  rue  du  Tem- 
ple, fils  de  la  précédente,  recevoit  ses  provisions  d'imprimeur  dès  1721.  Au 
Aomtïrtt  de  sea  pMdtictiobsflgaYent£^fenfi««  de  laSaint*Jean(jpaLTlé<iaiaXG 
de  6«jrlu8);  V  éditioa,  Th^/es^'chtt  la  veuve  Oudot ^  1742^  in^l24<a¥ec>an 
poririit  grotesque  aulMks  duquel  on  Ut  :  Portrait  d$  M^  mJU"^^  OuèiotéMti 
isXvWfi^  éhdrme  auquel  ^^élôvent  les  exemplaires  de. ce^itvirolut^giraad 
papier,  quand  ils  passent  dans  les  ventes.  La  postérité  des  Oudot  s'étaigilU 
a^e«l)0at*  Ittr^riideriie  dani  14  personne  à»  lai  veuveide  Man'iOQdbt;  J^jine 
A03^^  qui êentjttua le .cotttmeiice  jusqu'en  llee^Le^Mi et'lft'maiaeuidaB 
Oudot^  rue  du  Temjftle^  passa  &  la  dynastie  des  Qarnîeiry  quii^lepois  loAg- 
lempe  fal^leoi  cseiicàrrehcè  à  leur  spécialité  pour  la  pubUcaftiondes  ftKétiës 
tlTOHàAnsdu  meyen  âge*  m  tes  deu«  fond«  eu  plutiH  ietire  dëtnris/cM- 
i^ire»  quelques  Nddus  de  leurs  éditions  les  plus  eommbnw^  et  «i>p$Ui- 
mfile  de  pkmoKi^i  gra'rées  sur  beii,  sont  ««joèrd'hiâ  to  «Mâts  dnisieifr 
Baiiâttkfattctweuk*liaiiiddltt€âtt  d^bier  -    >  .  .  .n 


^'404  ^mnaftBHnnr/tHiBSOBH'aB. 

^  dédarâr  kluèlsiiFBBftil/iiBlkrfiÉicifli  -Tèsd^el'ïioildbifsltt^fiipifisé^s 

)ieàjçieU£^tàtt&tsDnf&  dans^H  iniS9»nêt(B^iiiDUB)7iânK)B8rlnnHé 
six  presses,  savoir^  deux  dans  une  dUqslnf  dMitço0t)^iii9tte 

De  chezled.  Jean  OuDOT  sommes  entrezchezPierreG^Hipi^^)^ 
dans  sa  boutique^  et  n'ayant  rien  pcQu^^j^fy^/jii^^  mk^^ 

{/ÀW'^fm  9f^?}mimPm''f:i^'mi^\k  J^/m-  ^es  Camier,  comme 
les  Oudol,  datoient  a  Troyes  du  seizième  siècle,  et  ii  semble  même  qu'ils  eu- 
rent rantériorité,  car  oq  a  de  Claude  Garnier,  leur  auteur,  la  Table  de  Vo- 

M.  Corrard  de  Breban  ne  nous  donne  pas  la  desceQ^il#9fl§i^Q|(^^M^H^ 
nier,  et  de  lui  il  saute  immédiatement  à  notre  Pierre  Garnier,  dont  on  aies 
publications  de  Tannée  1695  à  l'année  1738.  Ce  fut  lui  qui  commença  uoe 
rude  concurrence  à  la  maison  Oudot  pour  la  reproduction  de  la  Biblioûièque 
bleue.  «  Plus  curieux  de  faire  beaucoup  que  de  bien  faire,  il  apporta  fort 
peu  de  soin  an  cboix  du  papier  et  à  Tinipression.  Bien  que  destinées  dans 
l'origine  aux  dernières  classes  do  la  société,  H  est  arrivé  que  la  rareté  oa  la 
singularité  de  quelques-unes  de  ces  publications  leur  ont  fait  trouver  gr&ce 
auprès  de  certains  bibliomanes.  Son  catalogue  formeroit  un  volume.  La  des- 
cendance des  Garnier  s'est  perpétuée  à  Troyes  jusqu'à  nous,  et  ce  n'est  qae 
depuis  quelques  années  que  l'imprimeur-libraire  Baudot  a  racheté  l'établis- 
sement et  l'a  réuni  au  fonds  des  Oudot,  qui  avoit,  comme  nous  l'avons  dit, 
passé  aux  Garnier.  C'est  ainsi  que  le  sieur  Baudot,  en  se  rendant  acquéreur 
de  ce  double  fonds,  s'est  trouvé  en  possession  d'un  grand  nombre  de  planches 
gravées  en  bois,  dont  il  se  sert  à  l'occasion  pour  la  Bibliothèque  bleue,  et  qui 
ont  fourni  matière  à  V Illustration  de  ^ancienne  imprimerie  troyenne^ 
310  gravures  sur  bois  in->ft«,  sans  texte,  publiée  par  Yarlot  père^  1850.  » 


-nedsokohiIàDiieUgiAbjisèikiMimontBpilaQftrei^  chidit 

2flkiA]!filBÀHaB}e8titrQf|9édquâire(<ittesfib8;a^ 
^4teû7<jm^]3tmditialeA9|iIolijr,  JBaivxlài4flDxfèBBa^bsIA/,B  fi^  sur  la 

èscni]ibd8ov8tifeiU()Bt^âci9drîBigpé;  signéieh  dSmui&itrletf'Mondl  et 
o1l6Vffe(|tiejîirPebîJafaildifei  oinr  Hirr,I»  /ii.ob  {ùovrM.  .■ïo^iio-.i]  y' 

^ior{)»q^z  ledit  Pièbei&ÀJiimiaûoraivid  eiA^ 

^«^eCHraotaH^^^ûbmag  i^ttéi  dpiBAidr^»  dédiaa^qi^Ud  Wimprime 
nti^dp^df  déb  l^jDis'xqQt^ltt/adU^pneitktttnlesdâisràfe  Oijwai^t 
giFi0rr6c(|^{iâitBi([*Àl9a)rMit)ini]^  n'avoAs 

rez.  £t  ont  signé;  signé  en  fin  :  Moletv%mlaelî^$Vei6qa«i:avec 
i(|Àii^yM(^'^  9Ti3nxofIoxoi)no^omnïo«ToauOnjBf)l..byU')iio . 

,»nrpaîçq|^IÂ9è^h%î»fil»Uèt)d«timis^^  fedtf  4iWel?  détittéâlér  du 

MOREL. 

'in  {-.Ii'up  oiiijju  yldnjoî  II  ;*'<  ,1,:  )M*  omyisio^,  nh  ^o^o'i  T*  Jnoiotch  ,fobiiO  ?.n( 
M>'\  ')b  ^\vî\v^T  .']I  ,'irj'iJ)')î  irj'-»!  .Tiirnrw)  oliUJjL)  ob  ii  no  la.t  /itrionàln/i'i  Jr.'ji 

''ï^iwWlii^^(flilt>ill6ftli%SW'^'*''"'.'^  *'  ^«qoniiob  «non  «jn  nednU'^b  bir/noli  .'ui 

t'>[  j:  110  îfiofa  {TjiinjîD  o-riai*!  uiJod  h  UV)ni'junl)'m\iuï  ■tUu'.<'.  li  uil  ob  !•)  -'Mm 
si.u  f/wiomnioo  iirp  in!  iiù  a.)  .ZLTt  o'niuw'i  r,  r,0<)l  o'bnn/j'I  sob  2f!oiî£')ilJn  ( 
ou|)")iIJoikIiiI  Jîl  ob  'ioiJoubonioT  al  vioq  mbuO  fioHl/:fft  ij(  ii  9ono^^u^noo^bJJ•l 
hol  cJioijqfi  Ir  .fniiH  fioid  ob  '^/fp  quonr^oJ  jniijl  ob  /uohuD  2JiI^  »  .ouold 
«n«b  80'j{iUr;^>b  owj)  (l'iUI  .jioii^ioiqcfu'l  ù  ii  T)iq/iq  wb  jcioiId  un  nio«  ob  i;cq 
£1  iJoôioiBT  fil  oiq»  'jvi'nis  J^)  H  jumI*»»»'!  iil  ob  Mo^i^^fib  «OTJrmob  /un  9iil:;^i"io  1 
oofiiiq  lOYfJOTt  lid  :ino  luol  dnonr'ijiijjfq  «vo  ob  ^;oni;-?.oi;pI'jrjp  ob  èJnr.[n:ç^r.î 
-29fa«J  .orimloY  nii  jîoioririol  .'«LCiolniBo  no8  .«on/unorldid  ?.(ii/ji'ioo  ob  «ôiqofi 
oi'pjeo'n  00  Jo  jsuofi  £'njvj;f  ^  )'^oir  é  ojuloq'ioq  Ji'o'a  loïm^.J»  aob  oonfi».r.î>3 
-?»Mf.)V[  ô)offo/5'i  r.  idfniiu*]  OTiiicfil-'fii'^rni'ififni'l  otq»  ^iomnn  eoiiploup  «h  qo') 
,iib  annvij'f  «<uoii  omaio)  ,îfo7/i  iup  ,iobrjf)  «'tb  ^biiol  un  inuôi  xi'I  lo  Jfls.  .i 
Ti.''j-iàij|î:>r,  juabirn  0-.  n)  jobiuiU  'luvis  ol  oii|>  i^rIi^5  Jao'J  .ToifricO  /t/u  èéiciq 
^'■'!'tiu;lq  ob'.ncfrnoi'  bfi/Tî'j  iin'L  ii(ij<^').<''<tq  n*»  Mvnoit  tf.-i'^  .nbno'i  oldttob  O')  o«'i 
iwp  )j  ,^uoId  î'ifpodioildiH  ai  luoq  fiob.fiooo'l  is  Jioa  oa  Ii  tnob  ^feiod  no  «o^)V.  i;; 

'■  .OoSI  ^3i6q  iohriY  i/jq  o6iIdnq  ^QHoi  enr.a  ,'>|Wif  giod  lus  aoiuvcig  0'$" 


r.         » 


I 
)    '      1, 


XLVIl/—  ÂlilCHrVES  bu  TABELtiÔNAGE  DE^OlSSOfe 

Noil0  i:^eo9Vènr  cte  M;  8uiQ>  prisidâBt  de  Itdiamlm  des  nô^^ 
trà'ea^  à,  Soi&soQfi^  la  lettre  $ujivante  et  lt$deu?(  pièces  aOBexées^: 
N()i|0  aTpiii9,  d^'à  wpL\  de  M.  Suip  \ine  communication  impoN, 
taàiè/  et  dont  aos  leeCeûro  m  soùvienneot.  (Cah.  hi$t.9 1.  tV/ 
Doc^p,  201 1)  Les  archives  du  tabellionage  du  psiyë  dis  Sois^' 
soiw/  dont;  Mijântn  opèird  le  dassemètit^  mettent  «urktradtid^dQ 
grand  nombre  de  document;i.<miiieu]C:^t.^u'o)ï  çroyâiit^nr^ 
pflitf.  J'bj^Jp^e  ;  ^.wycoit  dçpiV.oou^  Vm>m  d^s^  à\ij^,W,^SP^ 
service  a  rendre  au  pays  que  d^étendr^  l'exploitation  de  cette 
miùé,  trof  Wngtempl'négTigëër -^  Nous  ptiWions  ek  feôô  efatitf 
]«  iéuvè  \df0nfot'id«'Afv  âuini  quà^lea  dohorg  4i»  ùoÉtViûio^ 
i9(9^tpiqup.  Fs^cçwpfgWQ^  ^Himiemi  )ai^  reçtificatipid  ^  ifî^C(!^, 
dij^Mteuyg  f^vj^.deij^sjïwt  des^Réf^uj^,  9..  propos  f i^^t^de 
ces  médisances  dont,  on  ne  peut  le  hier^  notre  tonteur  est  si 
f6loiltteïè"i(J6alùtoi*."-   '-^  •     -'^ '••^•'''  -' -  -   '.""^  ^    '  •••■^•'■'    ^ 

.  JM  •i:\.'i<. '-'j  j'.i  il,"'"  I  Î4:if--'i:  'i  '  •..')  ..I  .'.iiii.'j',  1.1  hiJ,i'''i'.> 
v'I'   '  ■''   !•    .!/■    'l'H-  •■:  •  •      ;-,  ■•!•!  •  ,  ■  :■  ;  î   i   ,  ■  •   .;    > .  •  ■ 

.-".tii  ,^  »'7.»r«j  'tu    ',.       •  ,  :i'»  t,  •  •      '• .   ••     -,'i  !     .  .  .  .'       .>  r-  j.  .  ..j  .    .| 

A  MofMieuT  le  directeur  du  Cabinet  historique. 

«-•i^  ••  /•-''•  'U-  j  •!'  i  •  .     I  .:  .  .>.iM,  ••.  B«j«|wt>»,'lè'4i'Holf«mW'<W»  '' 

/  lui  11 (  •]•»(/•',]  |^(^i^£ijj^  -1  ..!!:..  Il  »  •..fi.'  I    •    -'  l'ii  'iJl  j  t  -'l'i  «ii')i.  .'■îL 

indignes  de  figurer  dans  le  Cabinet  historique  :  l'une,  qst  le^  1tifiç^,-j 
Mti4^  CW^jï^iA^gnt. dxw  aif. O^p^tf ,^p  la  flçblesse  4u  Yfirp?^- 

dois  aux  Ëta|fi|  j}6  Blois.  ^  Je  crois  qu'il  s'agit  d^  f^ijoc^xj^cj^t^^j^ 
1 588y  où  fut  assassiné  H^nri  de  Guise  : — l'autre  concerne  ]a  célèbre 
seigneurie  de  Goucy,  dont  les  ruines  sont  bien  supérieures  à  celles 
dePier^e^(,n4?.  ,^,,_.   ,  ,_,    ,   ,,„.,.,        ,,  .,,  , 

Ces  documents  font  partie  de  ceux  que  j  ai  trouvés  dans  les  an- 
ciemihisfiiûiwtad  d«ttiiQliireBr¥ea»^.v<m»nippe}fA|i€intrôtni)fii#  je 
mlMouj[>çrdfim;d^fluiU9me;s|  âe/çe»  iBîi|awt9s^p9nit  Mr^qp^imfffi^ 


^  fin  ^u  geîgi&m^  ^i)&6le,  notamment  répoyiQ  de  )a  Uçje,  Mon 
travail  pftfôtrpaFpetites  parties  (kiis  les  yorumes'dela"  Société 
4rcbéoloçi(|P6  de  Sois^ons,  Je  termine  en  ce  moment  la  partie 

des  classes  populaires  etoit  bien  meilleure  que  ne  1  ont  suppose  les 
historiens.  Je  suis  convaincu  qu'il  en  étoit  de  même  dans  toute 

rUQi4fi)Vi»iif»&(3toiB9V)fn'Mt)fila^il)l9i4^^  m<M^ 


rdfètofèniJif»bwj8iMrayê9ifai^til6^  dûDiyaiia^'. 

§A4i9fAitàK^  céfioasof^B  ja>lià.flfi  idlairwillfsbmowidbz-iiiiMeRi 

•/[ 

car  étant  né  à  Blérancourt,  et  ma  famille  maternelle  étant  ori^naire 
de  ce  pays,  j'avois  droit  à  l'hospice  magnifique  que  M.  et  M""*^  de 
Bléraneourt  ont  fondé  dans  ce  village  pour  les  enfants  pauvres^  nés 
de  légitimes  mariages.  Je  n  ai  pas  eu  nesoin  d  user  de  mon  droite 
n^»^à«ftt^oftiîfr«t^%y)^fli»f  chaque  année,  et  depuis  deux  cents 
ans^  nomrris  et  instruits;  chaque  enfant  a  le^^ff^^'y  rester  jusqu'à 
4i)p-hnit  m%  et  ne  doit  sortir  ouq  lorsqu'il  sait  un  état,,,  ]St  voilji 

1.  LA, NOBLESSE  DE  VERMANDOIS  AUX  ÉTATS  bÊÏtoiS^/"^ '^^ 


'lâ(;  /fruYi  A  Vil  1 

LE  CABINET  HISTORIQUE. 

eule  et  pour 

CQevaner  de  1  ûrare  au  roi,  seigneur  de  Gromeray,  ŒunepatfLel 
hbnnestes  personnes  Herre  Xéclerq  et*  Claude  Dany,  sergens 
demeurant  a  Laon,  d  autre  T)art:  et  rècongnûremlfâ 


iirm,  uhjl 


Leclercâ ^tyany,  ce  acfceptans,  la  somme  de  cinq  cens  âua- 

rante  escus.  qui  a  este  taxée,  et  adjueee  par  M.  lèDaiUylfeTyer- 

i>i'I'  ''^V^.'^l  ^^^'  'iii\ino<  'jiiij;!  'iiiviihiuo  î'vv.ij  ^.iiùUnyjB  aJiba^l 
manaoïsou  son  lieutenant,  suivant  les  lettres  patentes  aupm- 

nctduditsieLur^èsuitsnoms^  pour  leairaiz  duaii  sieur  o^Gomeray. 

du  voyage  par  lui  lajct  aux  Estais  de  Bloys,  comme  despule 

par  Kiioblesse  du,  -baïUage  du  Vejrmandois,  a  prendre  sur  ladite 

mnii"'}  JxH ,hii'j«iu^ii  i/><jTq  1'.»  1  iij.r —  .fiMin.o^ii)  oi»  fj  JiOilJ 9l> 

noblesse. suivant  ladite  taxe:  sut  laquelle  somme  demeure aa 

prpfict  du.  sieur  de  SôreL  la  somme  ae  vingt  ung  escus  par  luy 

-71ITI0  J:Li/iiv-o'iu;fii>  f^i)  jo  /  jiiii  >'ijjfir /!>  'nmî  tMij^i/ijoL-frir/ âr 

.receuz.àsseavoir  onze  escu&  du  sieur  de....  etdjx  escus  dujieur 

Il/oc  otick  rr  .vff/JI  .^'nnj'jrX  MA  J-TiiM^'na  I  >  .iiam  fiifiVJB  Juafl 

de... .  et  tout  lé  surplus  demeurera  auxaiU  Leclercg  et  vmj, 
lesquels  seront  lenus  a  leurs  propres  iraiz^  perus  et  fortune  de 
poursuivre  ledit  payement  et  faire  touscher  la  ditç  taxé  a  eui 
laite  pour  le  recouvreihenf  desails  deniers^  desquels  us  se  pour- 
ront  faire  payer,  suivant  leur  conimission .  —  Et  pour  faire  le  re- 
couvrement desdits  denier»,  se  pourront  aider  du  nom  du  sieur 
de  Sorel,  lequel  èsdit  noms  leur  a  ceddé  tous  et  chascun  ses 
droictz,  noms,  causes/tài^sûii^'e?^^i61is,  les  subrogeant  en  son 

^^^^m^J^^}m^\q^m^^,W^,^  ^^^^  ^^  ^^Vo^^  comme  de 
leur  chose. — Ce  présent  transport  faictmoiennantpareillesomme 


clercq  ctnDanv'ônt  promis  et  seront  lenuz  t)ayer  auait  sieur  ^< 
Sorel  ou  au  porteur,  asseavoir  :  moictyé  en  dedans  le  jour  ae 
pasques  Communaux  {moi  dbuteux)  procoainvenâi{,etTauTre 


^^  FIEÇ  A.CPUCV. 


,     jGADTAiH-,et  W.  Pbtit,  ce  dernier  notaire.  ., . 

luoiauli  inon  iib  i;iii!);  1 1 1 1  >ti  1  mfv; 7M: li id l;  iïJiiji:'il>  liioirrornioa 
wa  iiu'>iij;ib  la  iir;ip)  ùl'ii'iD  j;  iJiyl  Kiiiuii  Jili^'i  J-ijtfiol  ,l;nu?.  ol) 
fi'ja  iia  )iii;!j'^(i-jduK  mI  ,iiiTi3inffi3*r™BÎ",Wdif£3  lamon  ^,\J^iû"Il) 
.b  smii.»  •.».r.|sili  Ja  s,iLl  ■l»,-)l4ia,*«4W*f.sil«t'l*Si' 
amtamoHiaimi  Jutimuiom  toid  )ioi]MiJjiit  Jrisgyiq  ol) — .'Jîoiis  iudI 


, de  MoQtheaumery,  tant  en  mon  nom.  comme  ajantla^sarde de 


Aulet^^  les  gardinii  et  coiiloffîbiet,  la  {ylàce  detatit  et  tous  ks 


part  à  tnei^  terres  et  d^ftutre  pari  à  Jestii  AUofëf  Heiftfotif  le  Ms 
(pim  dit  le  boid  (ftî  Fauùèy  tenant  h  ladite  fiiaisoô;  lequel  M 
esT&^ccf^  pw^^  Bëff  Cage  coiiteiiaiirfti  viffel  farit 

Jallûi^deterre^  ste&ns  outre  le» terres  deBBtiÉdifes<|i](é{((Mtfoit  t<^t 
m  fief  de  kdite  liiâtiscffi  Pkttt  de  Bfcme  d'Auleiïr  :  -^le^tiel  je 

i\m  à  i^^sëki'iMyb  ¥àd4ti«fà)SiH'yà%toif*Pen  im  k 

imitcAte  du  Fsetrt  ou  txàsi  dit  Faut  déssttfif  dit....^  è^ nùm (ptè 
^^i,  kjr^mMtê  jiiâti«9reÉiifieJgiién«ierfettiittrf.si^^ 

tofid,  eo  totw  les  Ueiix  et  tetm  dessus  diis^  ei  sÉa»  J^j^^^- 
nombre  et  adTOtie  à  tesk i^jiQin^gtH?  desst»  de  sioil  redouté 
seigneur  dessus  dit^  sauf  le  plus  et  sauf  le  moins;  et  si  plus  il  y 
a  savoyri^ù^'y^dâiikîliH^xkyÀ:  Btlbl^sûi^^^^ftètt^anuel, 
au  mois  d*aoust^lfi^p^l|çw^,c{f^^ 

foraeiàkdiài  ]^;nâiiis£Sbi|ippe  f r^g^Ç) Sép($Ml^W$^ 

du  iDûeticfeiSotxiAitfiiWr  w*feî  »Q^M|çig?al<e^Pr(ïwf^^^ 
régent  du  royaume^  président  lieutenant  générât  au  |^à^ 
de  Coucy^  commissaire  en  cette  partie^  en  fa  présence 
procureur  du  roy 'atiditi^taiUâgei  7»iii»iuéffâta(/!Ale^ 


f*"^ 


ff' 


'  atriMilièxEyipâBr]^ 

-^i-»'j  ol  î'/olin:;?!  :u  '>J\  '.  '\.lt  îi/.j  viu'i  [.  J-.  ^  /r.  •)  ^-n'u  À  jiïmj 

îim[ub'ji7iiij  ]ni;ii".:»jv.i  ■,'vi'.'h''ts  :!ii';j!'in!  yA\mt  )h  M.ui.ili^) 

3ir,>  affïOff  ^ô  .....-.'^  -.J>^i .  >:»ri/i  j  b  r.o  i  u..>  /i;i,  t  iu»  'vyjuîiiT'); 

rmalgré  la  question  d'archéologie  qui  en  esf  1  objet,  —  et  aoninitir 

"iJÉftmf^;-  ''■'•*'    '-'  '  ■""'  ■''^-''■■-  ^'  ^'^"  '•*  'I'  "^  ^"^  -i'*-'?  ao  .i.!.oî 
:»jjJobTi  nom  ^-  ^•■-■'l?  V^vU.ai^viuàJa;^  •'  ^^  ou'.vbo  J^i  civ-duoit 

LWquéteque  Pempereur  a  ouvetfef'â'féttêt'to'^ll^^f^^ 
la  j^dâî^â^cfes-aiieite  {|allà^rom<taib  (ttiflftd^^   la 

dttj6Wr.'  ■   '•■'    '■   r    '■-''     ''    ;^  ^-  'i  -   '•' j  •.'  :'■••  /■■•■  »j;:  ;.,-,vVj 
•    '     ■  "1  ■•-*>•;    ^  J    •    '    ....   ■••]     •';  •      h      -^ii;    ',;»:ii  -  ./•.('./)     }) 


earqnauv^aolpcHpttfâ  ,ko8o|deii)tfto(râllf(«çtii«li9s^li()^ 
téiEDix)miid<|(jitanBniéIgapfaiisè89^  odb^MteldoaningiDqeiM) 
otQbmidiiiiqidia'^uvtaiitr  i^  ânfoStafac»  tf  a^tteaSeé  €liHliafi«i^< 

éfoUâif  €l«s^i&(^tlb^«A^^i  f^dOtlMtei»  fiâi^Kpielqiltadie^^ 

marché  (emporium)  sur  la  Loire^  ilslèof^dûlie  lâieEtfarécEBiDieaiq 

iéi^i^WÏ  Ï^Wti^  Oe^ètt^^QsV  le^'lW'^^ 
l^^M^'ï^ftié'â^'éM'^  ii'éât  8(€)cbé2'te8%è^(M^^:éli4l^Ba<B 

Chartres  à  Orléans,  on  retrouve  le  tracé  et  les  restes  d'une  voie 
ses  preuves  iistd^éiimptiiftùlQOgéidj^' 


Briare,  Auxerre,  Sens,  Chartres,  Paris.  On  ne  te§âife^«WBdé^ 

sij|â6^ifi&u#dl»9Y»Mô^&e«CiIdattitt;  «aeniiaUfi^  tib  jaaiiaÂ^îpaif I> 

(ttàisp(^eiimiio6èKiM$abD  îii^aàgiUqBglkaanslqçliViao^ 
(tWittlwSd  àtiesAoét  oèxiBJiififfi  fûd  ilii£}fOUi^»rto{MQi^il^£t{o 
{sàUpâ^  saïqtàrtoifoÇrlâUQfeflbâloiËf nmi^  ll&içilcéir  }^}Q^^] 
(feeoitisgâr^r  Joc«tafi[  dilosjUftmàntimjd'atotPi(^?(^;ri^ 

t«totw«i»lnBiilbDpM^ 

Uiscéi  dedinnfift  ^^Qlidâased&i^igçiiflÇ^t^ieTt^PVtiirg^i^^^ 

enlieaât87dtlJXî(Wd(r<ilto]pi«s^»rila»<$aârt^ 

plaeénuaiA'd&fiEesItbUmiiOëli  ^siioJ  rA  lua  (^wm'to^iu^)  bdoimn 

lâflickftflf®^SIb[(^%8TOJjJ»r  fei$®lPé»r(t^^^^ao,çï^ç^jft 
9107  ôuu'b  adJaai  gai  Jo  ôoiiit  al  avuoiJo'i  no  ^nruièhO  £  aaiJ-iJidn 

tinger  doit  être  placé  à  l!l&ritbou^tvO'*5^*^*®""°'^"®  aë Wàncè,  w^&i- 
1«  iDBée.  —  Doo*  ^ 


âil  L8  GABnifiT  kiSToiutûnlE. 

auroit  commencé  S  bâthf  làvîilè  d^Oflèans  VmVIiiifîàMïû 
plus  dé  trois  cente  ans  après  la  destruction  de  ébtte  SMtm 
ville  druidique.  Mais  d'autres  historiens^  et  en  pàrtienliér  le  cé- 
lèbre auteur  de  là  Géographie  unli)erèélïê\  Màlte-ftim,  véu- 
lèàt  que  Tancien  Genabum  soii  Gien  le  Vieil',  à'  detii^  kilàinftirâ 
environ  dé  la  nouvelle  ville  de  Gien.  Et  tbidtletirs  ai^^umeûtsî 
!•  Lés  ruines  encore  existantes  de  Gieh  lé  "VleD  riippôsràt 
en  effet  une  cité  importante  du  paganisme^  cat  éés  rcÂtfèb  tài 
leurs  noms  t  celles  d*un  temple  dé  Jupiter  siir  la(  cèîHtic  dlô 
GiehleVieil^  sur  l'emplacement  de  ce  templéMîmé  église  %DÎ^- 
èrée  à  saint  Pierre  avoit  été  élevée^  les  anciennoB  èoîistrticfiOM 
à  deux  dlceurs  et  nefs  égaux  ont  été  détruites  peÊdântlk  révo^ 
hitloti  *  quelques  vieiHards  fious  ont  assuré  y  rfvbli^'Vu  àteflistéi 
tùeô'  de  faux  dierix*  la  fontaine  de  Diane,  au  uliétnéiré*,  i^p- 
pëlie  encore  Bîàttdine'(mttiJDfflncp,  ruisseau  tfefifatrièVî^^ 
loin' dé  là,  un  eûdtoît  appelé  la  Pierre  Bu0rê,  sià  autlttit^tt 
fiûJbôTirg  de  Genabie,  dans  un  Vàtion  rempli  de  rcièhiiri*/ fi 
long  auquel  coule  un  petit  torrent,  oh,  comme  orilé  ttèiiifTlS 
tradition,  on  imUioloit  dés  bœu&  destinés  auii  saèrMd^  dHib 
dîques  (Bufiere  a  bobus  fermait).  Sur  les^bôïds  &6  îk^Lôirc; 
la  fontaine  dès  Baîies^  qui  rappelle  le^  jeUx  solennêlà  éû^^iiôn- 
neui-' d'Apollon. Vis-à-vis  de  Gîenïe  Vieiî,  de'raUtfe  ciff«ile& 
Loire,  se  trouve  une  ferme  qui  porte  encore  le  nom  de  fort 
Gaflîer  li^ortus  GalHœ);  entre  cette  ferme  èrlemilîeii des 
'r\iinés  de  Genabum.  lorsque  les. eaux  de  la  Loire  sont  basses.'oii 
découvre  les  ruines  des  piles  d'un  ancien  pont  qui  la  Iraver- 
soit.  Ce.porit  et  ïe  nom  même  de  Port  Gallîer  jùstfcéiitlé  pasr- 
sage  de  Strabon  qui  appelle  Genabtun  là  ville  de  commerce  dfc 
ces  (H^itxéea;  ce  qui  le  confinne  encore,  ce  /sont  }e9:qi|aU9  ]^* 
cipales  routes  qui  aboutissent  à  Genabum  et  dont  on  yoH  ^ 
core  les  traces  :  Bourges^  Cbaxtnes,  SenSi  Âutua;  S**  plttsww 
habitants  deiSieh  s'appellent  Gessate,  nom  de&  guvrtiéiis  gaa* 


ig[^ijç.,l4^  (îja^#iîh  .P>wtr^8  famille»  s'appeUent  ettcore  91  Gien 
^ii^Wtffn^^^^  poçi  rappelle  uçie  céi;éïooi?ie  <îàç])^^ 
(|j;}j^deftyfl^j^jaijV^  r^aouvelieiDept^de rajaiiée,,aUoié^^  W^.^? 

fffWff^'pïï  ^Wfl^^"":  .1^  8"^  i^^  cbên€iç  au  9^  répéta  de  :^  A^^gui 
rji^.,tf^ti/;.3^  le.  90m  n^ême  4^  -la  ville  Gien  e|  celifi  du  ^u- 
jjpjjflj;  ^a,  p^fli^  çouçidér^le  de  la  ville  de  Genabiç  90Ut  finspre 
}^|[tè(^ifet  diÇ  çjûlte  opinion  ;  pai;  .G;ep,  Genabie^  Gensrf)^»  fiQflf 
jjl^.^p^^  ^tiflUl^a  ;  4f  sur  la,  i^outp  d^  Gien  .à  Paria  .f,ç  yoi)  .^At 
CjD^, ^  çl^fua^inappifi^  da  /«!?«  Ç^^cw*;  î*  pç»*?  4u  méj»^ .BQpjt ^^ 
^j^^ojie  4epuis  quelques  m^oées  seulemeut|;  6f  .enfin^il.^ 
(;oia^tt,4:'ia{Ufè&>  Myjçe  Y^I*  de  ses.GoipwpiaiiW,  qppÇéwr^ 
Bî^çti.|iJPj,Çl]^^(^-L»nrtow^  viWe  de»  §enwo.is^  vjpjt..J^  Gen«})qw 
jfùvf  ^f^s^  )^  U)ire  etj^  nu  secoure  des  Bituri^es;  çr  si  {di^ 
p)^i^We«^^7^p<jJ9Pj,Césfl^^  ^ût  d^eapendula  Loir^Ju«|u>u  lwj9,^Pr. 
p|i^^^jD;^Li|qijle][^ant  Orléans,  il  ^il^t  évidenus^nt  allongé  fQi^.cjl^eK 
jjfiafljççjïc^^.^e;  yingt  be^?»,  et  il  lui tardojit.dVr^er  r^tp^ç-, 
fli^^^î|rlçj  Beri^jj  ce  qu'il  effectjua^près  aypir  dfiruit.GeuaT 

PI^Tlf^f^  T  jil  fait  ipass^r  la  Loire  à  son  arn^ée  et  entre  surje^ 
(jç[ij|ip9  jlu,Berr^),  Qr  imrr^édiatement  au  delà  du  i)ont  dç  jGÎen 
jjp  if9jUye  I9  faubourg  appelé  encore  le  Berry^,^  peut-o;i|dire  la 
mto)^  chose  d!Orléans  (1)  ?  '  , 

^.  |/^^  ç^  de^  opinions^  qfxi  nW  point  enqore  été.tranc^éeg^ 
est  venue  se  joindre  cette  troisième,  qui  veut  que  Genabum 
soil  placé  à  Cbàteauneuf-sur-Loure  (2).  La  brochure  que  j'ai 
ii^e.  il 


j^ubli^e^il  jf  a  deux  ans  (3^,  en  coUsignant  qi^e  la  Ronçe>  dé- 
pendance de  Gbàteauneuf^  occupe  Templacemept  d'upe  cité 

^''^iïj  Vàlèé  Bôllu  :  Ârmahà  ûe  lu  ckaHté,  t  fôU,  page'lAèl'OHôHM, 

^?5lr,  •   s,    .'  ,   î    î  .     -    ,  . 

(2)  Chàteannenf  [castrum  novum  super  Ligerim)^  bourg  à  30  kilomètrea 
^4HkMii%  sër.  k  TWe^^roite  de  ta  Loâ«; 
'  i^  aP^yofg^^g  ^  CWemnsuf,  Hwlniaon,  QrléaoS|,|.yHlt  1  < 


nion  émise  longtemps '^am^^i^  lin^lfômnierfiail  49fMilf0). 

''^dehWhia^T*l(«ettte''éîtétàldl6lfeâ.  '^•'-."'"H  er^^i':><-  r.  Jrio^nfb 

peuplades  gauloises  et  à  égMMàtïiië^à%i^hmkëif»^ 

^'doiti^s  feëltii^H^§,'dë'm6llit)tm4nl^ 
'"fil^tlfédMtVe^éfiiû^ékHs^i/^  flà'l^e^lidftt 

'^ttlMriUy/dé^  idài'â^^*;  \j[\ïé/^ètiéfebamé^é§'A^^0it^- 
^^iftl  '^éiiéitfé'â  tbiiWsn^^mVe&  fetiâl/téâ^^fetïKfté^^<^ii^: 
^%tf^^tà%yèatt^pr84''dè'Siri^'ttoi^ 

^i^àW^UémWx^aimmi^^U  p^'ile^ftf>éiOpQ^«j|^#. 
(1)  M.  QueÉMItô^pyé|itiiaahklPA«g«fil^i[i  mu  )in  r.I  'iuoiii;£diBiiD 


niguonMtriTTDViMifAjiKM.  iftff 

.^4^mM<itidBtiaiffmiotSfà9€ibjLt«ftiiwi^^iiiot:3nnI  mUnb  noin 

duisent  à  Sens,  Bourges,  .(yj^fl^ç^vjûw^rtof  >fft;T9«î  îRm^^ 
Si  enfin  on  consulte  les  J}a^#fiçfajf^j9(«fc,<flJ;^aîs#%^^ 

se  trouve  la  station  de  Belca.  Nous  trouvons  entre  Briare  et 
Chàteauneuf  la  même  dislai^^ot  dlfifiiQài|»eq^iyitfHkoijO  -M  (i) 


/;«  59U0I 

cette 


nMrfeiiKâtftUI  opMGtoidè6initt6BaactM4«3it<ai6mciQek^lnb«i 

ces  recWctîes  n'ont poinl  %té  inùùlésVpiiIsqu^eltes  ont  amené 
la  découverte  d'une  ancienne  arche.  Nous  nous  étonnons  même 
qu^on  n'ait  pas  déjà  publié  un  oompte  rendu  de  ces  trataux^ 

l.'ji.j-;  'îi  'lU'f  J:^''/l  jIi '-«'ru  m'  ';:  -i;  ''!i>..'ij    r  ];. 'i--î'«>  ^-lî/ji/iiL  î 

L'espacé  et  le  temps  nous  mai^quent  a  la  rois  pourrentlre 
compte  ne  rimportant  travail  dont  M.  Mortiheb  Ternaux  Tient 
le  publier  le  premier  \oi\xme,L  Histoire  de  la  Terreur  (n92r, 

de 

bJ^j^tfçtJ-ç  .^^^flaios.f]^  tflut;le.  W94©:çl^.flej?ai39)j.i^eii  \mM 

l  Hp9^(mJiÇ>9^>  m4^^}^  ^f  ^  ^'^^^  ^^^  4e  ¥•  *B  iQ$^024»Wrf 

^.  ^Jn-^i  4^ ,  sii(  1^^.  Ce  çatalog^e  ^im  wM  «w  t*srJ>ç^  papwr 
^»ti(arent  )6  P6ffigot4  au  siècle  Utténûre  des  priiiees  4e  tf^  oniiili 
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de  ce  livret  tltLQ.eharmante  plaquette  que  nous  rçcommandpni. 

part  deAAfti6!Ot0if:iWia'^éAif)l£  historique  de  notre  reoueiltUNM 
fait  un  devoir  de  mentionner  ici  le  grand^éy^emOffll  }ji;kténû«e  de 
la  dernière  quinzaine.  Lundis  25  novembre  dernier,  a  eu  lieu  4  la 
Sorbonne  la  distribution  des  récompenses  décernées  aux  sociétés 

par  arrêté  du  ministre  de  Tinstruction  publique. 
Les  délégués  des  sociétés  savantes  et^  les  membres  du  Comité 

des  IravauxrSiikîi^eé^,  ïriilitlié'  ptèls'  it UinistSri^  y^îf'inBtniction 
publique,  s'étoient  réunis  d&s  neuf  heures  du  matin  dans  le  grand 

tre  a  fait  son  entrée  danç^la^è^  acfSûm^a^é  ^e  B|.,  ^  ^9ï^^f,  V^ 
miêr  vice-pfe^idçntdu  sé'nat/.^B  MM.,Duinas^  s^at^ur^  ^edée 
Tbierify^ 'pr^^i^^Q^  ^^  la  seciion  d'bistoiré,  Léoi^  ifiêniejr,  jpir^svii^n^ 
de'  là  section  'd'archéologie,  L'a  Verrier,  président  de  la  section  dés 
séierièës,'ïiiôî:as  '  dàiiikrd;  itilne^Ëdwàrdé/GiiBtavef  Rbulanclj; t&p^^^ 
Béli^lé,àiydîfbliitI^;Gùlg^^^  et  une  foulé^dè  ùotàbûitës  littéraire^; 
Mii'xxÀ  èLiMS^'ihàèduënx  et*  pïéiti 'de  Viiés' génôreuséâ^  et  liieii-t 
véiHënJéé^  piWaoÀcê^  Fdtiv'eHiii^'d^  rÀ«éâi!i'êè,'M.  le^tninisfrë,  iàxA 
ek^MÂTàiiti^\4lê'ttai9mëûé  h^mïm  -hiètôtiitués  tticolËlt/Hs  âèptSé 
l'année  1834,  époque  de  leur  fondation^  a  montré  idàMr^ùtfne^ëW 
nouvello  étoit  entré  le  Comité"9ës  Travaux  historiques  et  des  socié* 
tés  savantes^  réorganisé  sous  ses  auspices  en  1858.  On  sait  que  le 
bM^!v%)ln4^êl4i%  Mitelhlre  a^^^eK^W  éoiicéM^d'es  ëHid^  t¥nd 

awM^e^lie^Â^  ttt^P^^M;'' VdicI  le'  réâ^lÂt  téii  ëbnéèûfs  %  ISA 
Bbïfflipdé«îî*ltt«^r'  ltà¥éif^  éôu^oiiné^  'Qa%(s''6èWè  1»ïfcort»W 
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SicnoN  i/histoihb.  Ccnooun  pour  le  meilleur  dictionnaire  topo- 
graphique  dee  noms  de  Ueux  d* tin  département  onCtPûn  errwiàisK- 
ment. 

PREViBR  PRa  ex  csquo  :  i*  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir 
(médaille  d'or)  :  M.  Lucien  Merlet^  membre  de  la  Société,  au- 
teur du  Dictionnaire  topographique  du  département  d'Eur-et-lMt 
(médaille  de  1^000  fr.). 

2«  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne  (mé- 
daille d'or  :  Quantin^  membre  de  la  Société^  auteur  du  Dietmnair^ 
topographique  du  département  de  VYonne  (médaille  de  i,000  fr.). 

DBOXiÈMS  PRIX  :  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Bou- 
logne-sur-Mer  (médaille  d'argent)  ;  M.  l'abbé  Haigneré,  membre 
de  la  Société,  auteur  du  Dictionnaire  topographique  de  Varrondih 
sèment  de  Boulogne-sur-Mer  (médaille  de  500  fr.). 

MENTIONS  TRÈS-HONORABLES  :  Société  d'archéologie  lorraine  (mé- 
daille d'argent)  :  M.  Henri  Lepage^  membre  de  k  Société,  au- 
teur du  Di^ionnaire  topographique  du  département  de  la  Meurihe 
(médaille  d'argent). 

Société  industrielle  de  Mulhouse  (médaille  d'argent)  :  M.  Stoffel, 
membre  de  la  Société^  auteur  du  Dictionnaire  topographique  du  dé- 
partement du  Haïut-BÂin  (médaille  d'argent). 

Section  D'ARCHtoLOGiB.  Concours  pour  le  meilleur  répertoire  œt- 
ehéologique  d'un  département  ou  d'un  arrondissement. 

PREMIER  PRIX  :  Société  d'agriculture^  sciences  et  belles-lettres  de 
TAube  (médaille  d'or). 

M.  d'Arbois  de  JubainvlUe^  membre  de  la  Société,  auteur  du 
Répertoire  archéologique  du  département  de  VAube  (médaille  de 
1,200  fr.). 

DEUXIÈME  PRIX  cx  œquo  :  1"  Société  académique  d'archéolo^e, 
sciences  et  arts  de  l'Oise  (médaille  d'argent)  :  M. Woillez  (Emma- 
nuel), membre  de  la  Société,  auteur  du  Répertoire  archéologique 
du  département  de  l'Oise  (médaille  de  650  fr.). 

T  Société  archéologique  du  Morbihan  (médaille  d'argent)  :  M.  Ro- 
lenzweig,  membre  de  la  Société,  auteur  du  Répertoire  archéologi- 
que de  rarrondissement  de  Lorient  (médaille  de  650  fr.). 

MENTIONS  TRÈs*HONORABLES  :  Société  archéologique  et  historique 
du  département  de  la  Charente  (médaille  d'argeut)  :  M.  Marvaud,. 
membre  de  la  Société,  auteur  du  Répertoire  archéologique  du  dépor- 
tement  de  la  Charente  (médaille  d'argent). 


rf3)  X»  Zj;i<i  II 
-tri  .èJàioca  ii[  ofa  S'il  -M  :  (lu'b  oiiu.t..'.;R) 

■ii'«inni>!j3iU  D!Mi(y]»r,.ji''.i.i^  r!  ■jfjTiinridî.ntîiiriin  ;  l'Vi.  ;.Uifi. 
.(.il  O()0,l  ib  olIiiMMi)  '.i^,t,.ï-i  ih  !,^^>c-.iw.i-iï.  -A^  ■,!-s>jA.5i-tv;.'i-.1 

^idrnMi    ,ài9u-^rj;H  'pil<)i;'l  .V.  :  il:i-'^vu:b  ■j!i;ji!,'.,ii)  i:tf.-i„i.:,ir,M 

-iil)iM)-ni)"S  ail  3U\.'iAii;i-iv''l'iî  ■jimii'..;!',  'l  ii'f  n--J.-n  ti-i'-r.'if.  fil  ob 

.l^.ilU'iiî  .ili  oliii.liini;  l'U.  ii'i  ■l'y  k'-'il  ili  iftsm-jî 

OU   LA  KOBLBSSI  VB  FBAHCE  SUR  LIS  CHAHBVaCtVi^xmUtl  ni) 

,I'.1K>12  .K  :  (tmi-^':^.'!.  3l;;/i;>.^-;  ■v.i,...{:..M   ,;>  .-H  .('IJ  .■.■l,u<   ■\  ■-.;..,'. 
-*1j  «il  (jHViAquiiid^jul  rni'iinn"i:,i(j^;/L  -.•i-'ln.':  .•<''■■■><'■'.  i.l  '.i.  :ii'U:i-itit 

État  des  o^^ff,^^,^f^fill^.^^fJ''*^>..oil 
dressé  d'après  les  documents  les  jplus  ait^h«at^$if,st...)  odtiA'i 

.(.il  ur.:,> 
tenant  colonel  des  .T^im«it«  d'iEspm^^  «^  {le>,<6lçfl(iLHWtUï 

i}éiét«4t(MiiiHittge'el'(t«'Salces'et'nu<tiAnibatBJte'ftoi»iUloai> 

db'''é^ès**'^^-''i^AtièfÀagnfe;;;^i;ifù>';;iii'^^ 

près  Miradoux,  au  mois  de  février  1652. 

Puii.  —  Trp.  de  Fillet  ait  aîné.  —  1'  uméa.  —  Doo.  U 
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449.  Aroux  (Françoifi-Xatier-Jaeques  d'),  fils  du  précédent, 
seigneur  d'Aronx  et  de  la  Serre^  capitaine  au  régilnelitde  Mon- 
tauban- Infanterie^  puis  garde  du  corps  du  Roy^-etHefatenaot- 
colonel  en  second  des  milices  bourgeoises  du  régiment  d^AlU- 
geoiS;  fut  très-dangereusement  blessé  en  1677  à  }a  bataille  de 
Rokesberg,  Allemagne^  d'un  coup  de  feu  à  la  tète  et  au  bras 
gauche^  dont  il  resta  longtemps  estropié. 

450.  Aroux  (Baithasar  d')^  tué  à  la  bataille  de  Nortlingen 
en  1645,  eut  encore  quatre  frères  tués  à  Tarmée  dont  on  n'a 
pu  connoitre  ny  les  noms  ny  les  services. 


451.  Abfajon  (Antoine,  baron  d'),  tué  à  la  bataille  de  Dreux 
en  1562. 

452.  Abfajon  (le  seigneur  d')^  fut  dangereusement  blessé 
au  siège  de  Ham^  en  1595.  (De  Thou.) 

453.  Arpajon  (Louis,  duc  d'),  pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  Roy,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  ses  or- 
donnances^ lieutenant  général  de  ses  armées,  conseiller  d'État 
d'épée,  ambassadeur  en  Pologne,  gouverneur  de  Lorraine  et 
de  Nancy  et  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Langue- 
doc, reçut  neuf  blessures  au  combat  de  Felissan  ou  de  Feiiz- 
zan  et  fut  encore  blessé  eu  trois  rencontres  au  siège  de  Mon- 
tauban,  en  1621  ;  on  lit  dans  les  lettres  d^èrection  du  duché- 
pairie  d'Arpajon,  qu^il  obtint  au  mois  de  décembre  1650,  et 
dans  d'autres  lettres  d'érection  d' Arpajon  en  marquisat,  du 
mois  d'octobre  1720,  accordées  à  Louis  d'Arpajon  sou  petit-fils, 
que  dans  un  combat  donné  à  Solen,  en  Italie,  en  1617  parle 
conetable  de  Lesdiguières,  après  avoir  eu  son  cheval  tué  sous 
luy,  il  reçut  onze  coups  de  poignard  et  conserva  encore  une  si 
grande  vigueur  qu'il  tua  celuy  qui  Tavoit  ainsy  blessé.  Il  mou- 
rut au  mois  d'avril  1679. 
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454.  Arpajon  (Louis,  marquis  d'),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  de  la  Toison  d^Or,  lieutenant  général  des  armées  du  Roy^ 
gouremeur  du  Berry^  de  Bourges^  dlssoudun  et  d'Arpajon^  se 
signala  dans  plusieurs  batailles^  entr'autres  à  celles  de  Ner- 
vinde  et  d'Oudenarde  en  1693  et  i708^  où  il  reçut  deux  bles- 
sures en  chargeant  les  ennemis  jusqu'à  cinq  fois. 


455.  Arfeaux  (le  sieur)^  capitaine  lieutenant  au  régiment 
de  Surbeck^  lue  à  la  bataille  de  Nervinde  en  1693. 

456.  Arpkaux  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  de  Bettens- 
Suisse^  blessé  à  la  bataille  de  Laufeidt  en  4747. 

« 

457.  Arques  (le  marquis  d^)^  fils  du  marquis  de  Listenois^ 

fut  tué  au  combat  de  Vimory  en  1587.  (F.  Bauffremont.) 

458.  Arras  (Pierre  d*),  baron  d'Argelos,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  colonel  du  régiment  de  Languedoc-Infanterie  et  briga- 
dier des  armées  du  Roy,  fut  blessé  à  la  bataille  d'Hocbslett  : 
c'étoit  la  sixième  blessure  qu'il  avoit  déjà  reçue  :  il  mourut 
en  1715. 

459.  Arras  d'Haubregt  (le  sieur  d')^  capitaine  au  régiment 
deTouraine,  blessé  à  la  bataille  deMinden  en  1759. 

460.  Arregger  (Jérôme  d'),  lieutenant  au  service  du  Roy, 
tué  au  siège  d' Arras  en  1640» 

461.  Arrest  (d').  Voyez  Darrest. 


462.  Ars  (Louis,  marquis  d'),  duc  de  Termes,  comte  de 
Vauguiere  et  de  la  Girolle,  conseiller,  chambellan  ordinaire  du 
Roy  et  capitaine  de  cent  lances  de  ses  ordonnances,  tué  à  la 
bataille  de  Pavie  en  1 525,  avec  la  réputation  d'un  des  plu^ 
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grands  capitaines  de  son  siècle  :  c^étoit  lui  qui  s'étoit  reada  s 
célèbre  dans  les  guerres  de.Naj>le$.  :  /  . 

463.  Ars  (ie  marquis  d'),  enseigne  de  vaisseaux  etocHOUBaii^ 
dant  de  la  frégate  VOpale,  fut  tué  dans  un  combat  qu'il  sou- 
tint^ en  1761,  contre  une  frégate  angloise. 

V 

464.  Absâc  (le  sieur  d'},  lieutenant  de  galères,  tué  en  1638 
au  combat  des  quinze  galères  de  France  contre  pareil  nombre 
de  celles  d'Espagne.  (Mercure  de  1638.) 

465.  Abst  (Galbant  i'),  tué  dans  la  bataille  que  le  Dauphin, 
au  parti  duquel  il  étoit  attaché,  livra  au  duc  de  Bourgogne 
en  1421. 

466.  Artaud  de  Montauban  (Jean),  seigneur  de  Yalgaude- 
mar^  de  Saint-André,  de  Luc  et  de  Saint-Julien,  tué  à  la  ba- 
taille de  Saint-Denis  en  1567. 

467.  Article  du  Quesnay  (Michel  Gaspard  d'),  chevalier 
de  Saint-Louis,  maréchal  des  logis  de  la  première  compagnie 
des  mousquetaires  et  mestre  de  camp  de  cavallerie.  (F.  Sous  le 
nom  du  Quesnay  une  citation  qui  pourroit  bien  le  concerner.) 

468.  Artignosc  (le  chevalier  d'),  chevalier  de  Malle,  chef  de 
bataillon  au  régiment  de  Béarn  avec  rang  de  lieutenant  colonel, 
blessé  aux  batailles  d'Ettiugen  et  de  Laufeldt  en  1743  et  1747. 

469.  Artigue-Dieu  (le  seigneur  d*),  blessé  d'une  arquebusade 
et  d^un  coup  de  pique  à  une  cui>8e  dans  une  rencontre  près  de 
Tantavel  en  1542. 

470.  Artigubs  (Bernard  d^),  cbevalier  de  Saint-Louis,  major 
du  régiment  royal  puis  directeur  d'artillerie,  fut  dangereuse- 
ment blessé  d^un  coup  de  feu  à  une  jambe  au  siège  de  Barce- 
lonne,  en  1697. 

471 .  Artois  (Joberl  d'),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 
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iii:  ÂRToiâ  [Robert^  comte  d'),  dit  le  bon  et  le  vaillant  (troi- 
sième fils  du  Roy  Louis  VIII)  fat  tué  à  la  bataille  de  la  Mas- 
souc&ien  iU9. 

473.  Artois  (Robert,  comte  d'),  dit  le  bon  et  le  noble 
(pelit-fils  du  Roy  Louis  VIII),  pair  de  France,  régent  du  royaume 
de  Naples;  fut  tué  à  la  bataille  de  Courtray,  en  1302^  percé  de 
trente  coups  de  pique. 

474.  Artois  (Philippe  d'),  son  fils,  seigneur  de  Conches,  de 
Nonancourt,  de  Domfront  et  de  Mehun  sur  Yevre,  mort  le 
il  septembre  1298,  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de 
Fumes. 

475.  Artur  (Louis),  seigneur  de  Voisines  et  de  Feuque- 
roUes,  lieutenant  de  la  compagnie  de  chevaux  légers  du  comte 
d'Harcourt- Prince,  fut  tué  à  Bergues  en  Catalogne,  sous 
Louis  XIV. 

476.  Arville  (le  sieur  d'),  sous  brigadier  des  gendarmes  de 
la  garde,  blessé  au  combat  de  Leuze  en  1602. 

477.  Arundel  (le  sieur  d*),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  d'Alsace,  puis  colonel-lieutenant  en 
second  de  celuy  de  Royal-Deux-Ponts  et  maréchal  de  camp,  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

478.  AsGOLi  (le  capitaine  d')^  mort  des  blessures  qu^il  reçut 
au  siège  de  Ghàtelleraud  en  1560. 
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LXI.  —  LES  FRANÇOIS  A  SIAM. 

1685-1689. 
(Suite  et  fin.  —  Voy.  p.  286.) 

Le  chevalier  de  Fretteville^  qui  avoit  été  chargé  des  diamants 
dont  j'ai  parlé,  alla  voir  madame  Constance,  à  qui  il  rendit  ce 
qu^il  lui  avoit  pu  sauver.  Deux  jours  après,  comme  il  sorloit 
d'un  des  vaisseaux  où  tous  les  officiers  alloient  et  venoient  se 
promener^  et  qu'il  fut  sur  la  planche  d'où  je  ne  faisois  que  de 
sortir,  le  vaisseau  venant  à  éviter  par  un  coup  de  marée,  laissa 
la  planche  de  son  costé  qui  tomba  dans  Teau,  le  chevalier  de 
Fretteville  avec  elle,  que  l'on  ne  revit  plus  du  moment  qn'i] 
fut  dans  l'eau.  C'eioit  un  saint  garçon  qiii  communioit  fort  sou- 
vent, qui  avoit  fait  ses  dévotions  ce  jour-là,  qui  avoit  résolu  de 
venir  par  terre  en  Fran^.e  et  de  se  faire  capucin  en  arrivant. 

M.  Desfarges  aiant  fait  avertir  le  second  ambassadeur  de  tenir 
le  ballon  prest  pour  monter,  M"*  Constance  me  dit  de  lui  aller 
faire  compliment  de  sa  part  et  de  ne  la  pas  abandonner  jusqu'à 
son  embarquement.  J'allai  avec  M.  Ferru,  missionnaire,  dans 
le  donjon  où  on  l'avoit  fait  venir  pour  être  plus  cômnîiodénliBnt 
et  en  plus  grande  seureté  que  dans  la  maison  de  M.  de  Verte- 
salle,  où  elle  fut  d'abord.  Je  la  trouvai  sculle  avec  son  fils  et 
sa  servante.  Je  luy  fis  le  compliment  de  M.  lé  général  et  Itii 
dis  de  sa  part  qu'il  la  prioit  de  vouloir  se  mettre  en  état  de 
parhr,  que  j'auroi»  l'honneur  de  l'accompagner  jusqu'à  i^on 
ballon.  Elle  me  témoigna  en  présence  de  M.  Ferru,  dW  air 
qui  ne  nous  parut  aucunement  triste,  et  qu^on  peut  même  dire 
guay,  qu'elle  vouloit  bien  s'en  retouriier,  pourvu  que  Pîltàdia 
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lui  tint  les  paroles  qu'il  donnoit ,  et  me  pria  de  lui  faire  venir 
un  iéaiiittfi.  Jen.jallai  âYfirtir  M.  Desfaçges,  qui  me  dit  qu'il  le 
youloit  bien.  Je  luy  amenay  le  père  Royer  et  le  père  Saint- 
Martin.  Il  est  vray  qu'aussitost  qu'elle  les  eust  aperçus  elle  se 
mit  à  pleurer.  Et  le  père  S?ûnt-M^rtia^  /en  se  tournant  de  mon 
costé  :  «  Vous  me  disiez  que  madame  Constance  n'étoit  pas  fâ- 
chée de  s'en  retourner,  et  vous  voyez  tout  le  contraire,  »  Je 
leur  répondis  que  c'étoit  leur  présence  qui  causoit  ses  larmes, 
et  qu'ils  n'avoient  qu'à  demander  à  M.  Ferru  si  je  ne  disois 
pas  vray.  Il  m'ajouta  qu'on  luy  avoit  rendu  des  pierreries  qui 
ne  serviroient  qu'à  la  faire  maltraitter  si  on  les  lui  trouvoit ,  et 
qu'il  auroit  mieux  vallu  ne  les  lui  pas  rendre.  Je  répondis  que 
je  n'y  pouvois  que  faire,  qu'il  pouvoit  s'en  charger  et  luy  faire 
encore  ce  plaisir.  Elle  sortit,  moy  étant  avec  elle,  et  les  deux 
pères  jésuittes  qui  l'accompagnèrent  jusqu'à  la  porte  du  fort, 
où  tous  les  officiers  de  la  garnison  et  beaucoup  de  soldats  s'é» 
toient  rendus  pour  la  voir.  Comme  elle  y  fut,  les  deux  pères 
jésuittes,  en  regardant  tout  le  monde,  se  mirent  à  dire  tout 
haut  :  0  Vous  voiez»  messieurs,  comme  l'on  chasse  madame 
Constance  pour  la  livrer  entre  les  mains  de  ses  ennemis,  mal- 
gré l'assurance  qu'elle  a  par  écrit  de  la  protection  du  Roy.  » 
Ces  paroles  me  surprirent  et  tous  les  officiers  qui  étoient  pré- 
sents. Les  Pères  la  quittèrent  là,  et  moy  je  continuai  à  la  me- 
ner jusqu'au  bord  de  la  rivière,  où  le  second  ambassadeur  la 
reçut  et  la  fit  monter  dans  son  ballon.  Je  rendis  compte  à 
M.  Desfarges  de  ce  que  je  venois  de  faire,  et  luy  rapportant  ce  que 
les  Pères  avoient  dit  à  la  porte  de  la  forteresse,  il  me  répondit 
pour  tQuttes  choses  que  c'étoient  de  cruelles  gens.  Le  lende- 
main, le.  Père  Le  Blanc  me  trouvant  dans  la  place,  me  pria  de 
dire  à  M.  Desfarges  de  ne  point  écrire  contre  eux,  qu'on  ou- 
bliât ce  qui  s'étoit  passé  de  part  et  d'autre,  et  que  c'étoit  un 
malheur  qui  étoit  arrivé  dans  le  royaume,  flonl  ils  n'étoient  pas 
la. cause.  Je  le  dis  à  M.  Desfarges ,  qui  me  dit  qu'il  ne  pouvoit 
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pas  s'empêcher  de  rendre  compte  de  tout  ce^  qui  s'étoU  passé, 
et  qu'il  n'étoit  point  fâché  contre  les  jésuittes^  qu'ils  po^yoïent 
écrire  tout  ce  qu'ils  voudroient,  qu'il  s'en  mettoit.forl  peuen 
peine.  Le  Père  Le  Blanc  alla  le  même  jour  chez  M.  Désistées, 
à  qui  il  répéta  ce  qu'il  m'avoit  fait  dire.  M.  Desfarges  luy  dit 
comme  à  moy  qu'ils  pouvoient  écrire  ce  qu'ils  voudroient,  qull 
les  prioit  seulement  de  ne  dire  que  la  vérité;  que  pour  lui  ildi- 
roit  simplement  les  choses  comme  elles  s'étoient  passées,  sans 
se  mettre  en  peine  d'en  pénétrer  l'origine,  ni  de  marquer  ce 
qu'on  en  croioit  à  Siam.  D'abord  que  la  nouvelle  fut  arrivée  à 
la  cour  de  la  sortie  de  madame  Constance,  Pitracha  fit  élargir 
tous  les  chrétiens  et  fît  sortir  de  prison  Yerret  et  toute  Ha 
maison.  On  commença  à  envoier  les  vivres  que  Verrel  avoit 
achetez  et  qu'on  retenoit,  et  peu  après  on  apporta  à  M.  Des- 
farges le  traitté  qu'on  avoit  fait  exprès  pour  madame  Ck)nstaû€e, 
signé  et  ratifié  par  Pitracha. 

Comme  tous  les  vivres  furent  venus  et  mis  dans  les  vais- 
seaux, on  songea  de  part  et  d'autre  à  exécuter  le  traitté  qui 
portoit  que  tous  les  Européens  qui  voudroient  sortir  du  roia\ime 
de  Siam  le  pourroient  faire,  non-seulement  François,  mais 
aussy  Anglois,  Portugoiset  touttes  autres  nations;  que  tous  les 
missionnaires,  tous  les  jésuittes  et  tous  les  autres  chrétienjç  qui 
voudroient  demeurer  dans  le  roiauroe  y  seroient  libres  comme 
auparavant;  que  pour  la  sûreté  de  notre  sortie  de  la  rivière»  il 
seroit  donné  des  otages,  de  leur  part  deux  des  plus  qualifiez  du 
roiaume,  et  de  la  nôtre  le  chevalier  Desfarges  et  moy  ;  que  le 
chevalier  Desfarges  et  moy  serions  dans  un  ballon  à  costé  du 
vaisseau  de  M.  le  général,  et  les  deux  Siamois  dans,  son  bord  ; 
que  nous  sortirions  du  fort  tambour  battant ,  enseignes  des- 
ployées,  armes  et  bagages,  mèche  allumée.  M.  Desfarges.,  ne 
pouvant  embarquer  tous  les  canons  de  sa  place  dans  ses  vais- 
seaux, qui  auroient  été  trop  chargés  pour  sortir  de  la  rivière, 
me  donna  ordre  d'en  faire  mettre  vingt-huit  dans  des^ifpux, 
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qui  âont  des  batteaux  du  païs  qui  vont  terre  à  terre,  que  je  fis 
^cortér  cliascun  par  quatre  soldats  et  par  un  officier  qui  étoient 
Délasse  et  Chamorat,  et  à  Daruimar,  major  des  trouppes,  d^o- 
bligér  tous  les  soldats  à  prendre  chacun  ses  habits  et  son  équi* 
page  et  de  les  porter  avec  eux,  ce  qu'il  ne  fit  pas,  mais  souf- 
frit que  la  plus  grande  partie  missent  leurs  sacs  dans  un  mi- 
roux.  Gela  ne  fut  pas  plutôt  fait^  que  M.  Desfarges  fit  battre  la 
générale,  l'assemblée  et  la  trouppe.  Ce  fut  dans  ce  temps 
que  Volent  me  dit ,  par  admiration  de  ce  que  M.  Desfarges  fai- 
soit  :  a  Dieu,  monsieur,  nous  devoit  un  tel  homme  pour  nous 
tirer  d*icy.  »  Et  un  moment  après  fit  battre  aux  champs  et  dé- 
filler  ses  trouppes  devant  luy  et  devant  la  plupart  des  grands 
du  royaume  qui  s'estoient  rendus  à  Bancok.  Il  en  sortit  deux 
cents  soldats,  sans  comprendre  les  officiers.  On  les  fit  embar- 
quer dans  les  deux  vaisseaux  ;  après  quoy  prenant  congé  d'eux, 
tous  luy  dirent  que  si  le  Roy  son  maître  savoit  comme  quoy  il 
s'étoit  lire  de  trois  affaires,  il  ne  pouvoit  trop  le  récompenser, 
quand  il  le  mettroil  auprès  du  soleil.  «  C'est,  seigneur  général, 
pour  n'avoir  pas  monté  avec  vos  trouppes  jusqu'à  Louvo,  d'y 
être  monté  et  d'en  être  revenu,  et  de  sortir  ue  cette  place 
comme  vous  faittes.  »  De  quoy  les  remerciant  tous  par  une  ré- 
vérence ,  il  les  quitta  et  s'embarqua.  M.  Desfarges  dit  à  M.  de 
Verlesalie  de  faire  lever  l'ancre  et  de  partir,  et  lui  aussitôt  fit 
lever  la  sienne  et  le  suivit.  Ce  fut  sur  les  cinq  heures  du  soir,  le 
^  novembre  1688.  Il  avait  fait  partir  les  miroux  deux  heures 
devant,  parce  qu'ils  ne  vont  qu'avec  des  perches*  toujours 
proche  les  rivages  et  moins  vite  qu'un  vaisseau. 

Aussitôt  que  je  vis  tout  parti,  je  m'embarquai  avec  le  se- 
cond ambassadeur  dans  son  ballon,  qui  me  dit,  environ  sur  les 
sept  heures  du  soir,  de  sortir  de  son  ballon,  que  je  serois  plus 
à  mon  aise  seul  avec  mon  valet  dans  un  autre  qui  parut  se 
rencontrer  par  hasard.  Mon  valet,  qui  étoit  derrière  moy  qui 
tenoit  mon  fusil,  s'aperçut  que  du  ballon  du  second  ambassadeur 
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on  jettoit  des  oordffi  dans  celui  où  on  noas  ayoH  fait  eatm^ 
qu'après  il  se  retira  et  s'en  alla  d'nn  autre  oMé  me  laieevat  à  k 
discrétion  des  gens  à  cpn  il  m'ayoit  donnez  qui  me  m^oèceot 
dans  un  recoin  de  la  rrrière,  où  nous  fûmes  plus  de  de^xlietixes 
sans  bouger.  Ce  retardement  me  lit  soupçonner  qu'on  m'air<»l 
mis  dans  ce  ballon  pour  me  jouer  un  mauvais  tour.  C'est  fxmr- 
quoy  feignant  que  les  maringoins  (ce  sont  des  mouches  que 
nous  appelons  cousins)  m'y  tourmentoient  trop^  je  dis  que  je 
voulois  qu'on  me  menât  à  côté  des  vaisseaux^  autrement  que 
je  ferois  main  basse  sur  euz^  comme  je  eriois  Paye' h  Haute 
voix,  c'est-à-dire  marche!  M.  de  Metelopolis  qui  étoit  avec  le 
chevallier  Desfarges  et  Verret,  passans  par  hazard^  recon- 
nurent  que  c'étoit  moy  qui  faisois  ce  bruit,  me  vinrent  joindre, 
et  un  moment  après  le  second  ambassadeur  qui  me  dit  qu'il 
falloit  que  nous  allassions  devant  à  la  fabanque,  et  que  nous  y 
trouverions  toutes  de  sortes  de  rafraîchissements.  Je  lui  répondis, 
pour  avoir  un  moien  de  donner  avis  à  M.  Desfarges  dececy^  que 
j'onrageois  de  faim,  que  je  voulois  manger^  et  qu'il  falloit  que 
j'envolasse  quérir  de  quoy  au  vaisseau.  Il  me  dit  que  j'y  pou- 
vois  envoler  mon  valet.  Ce  que  je  fis^  le  chargeant  de  dire  à 
M.  Desfarges  que  les  Siamois  ne  tenôient  pas  le  traité  qu'ils 
avoient  fait  avec  luy^  qui  étoit  que  les  ota'^es  allassent  à  costé 
du  vaisseau,  et  que  je  croiois  qu'ils  vouloient  nous  jouer  un 
méchant  tour  dans  la  rivière  ;  M.  Desfarges  me  manda  par  mon 
même  valet  qu'il  étoit  bien  fâché  de  ne  nous  pouvoir  pas  secourir, 
que  j'étois  bon  et  sage,  que  je  m'en  tirasse  comme  je  pourrois. 
Il  accompagnait  ce  compliment  de  deux  bouteilles  devin  etd\ui 
morceau  de  viande. — Je  songieay  que  pour  venir  à  bout  4e  joion 
vieux  ambassadeur  il  falloit  que  je  tâchasse  de  l'enyvrer.  Je  le 
priai  de  boire  et  de  manger,  il  le  fit  volontiers,  et  comme  je  dis 
à  Verrat  que  c'étoit  peii  poi^r  mon  dessein  qiie  mes deuxbûu- 
teillles^  il  me  dit  qu'il  avoit  de  reaurde-rvie^Je  lie(  priai  de  ]n<His 


LKâ  rSANQOIS  A  SIAM.  33i 

en  ftim  aptwfter.  Gela  fit  assez  inen.  Cependant  il  nous  pres- 
8eft  io^ottti^î  d«'par(ir.  Je  dis  qae  je  ne  le  pouvois  faire^  que  je 
voutois  dteerv^  île  traité  et  obéir  à  l'ordre  de  mon  général, 
a|diilaait  que  û  nous  euTOlons  le  chevalier^  j'étois  sûr  qu'il  le 
voadrôit  Men.;  Il  me  dit  que  Je  pouvois  y  envoyer  mon  valet  : 
«Vous  vous  mocquez^  luy  respondis-je;  savez-vous  bien  qu'on 
n'en  agit  pas  ainsi  avec  un  général^  et  que  s'il  falloit  tuer  mon 
valet^  ou  luy  envoyer,  j'aimerois  mieux  mille  fois  le  tuer,  d  Ce- 
pisûdant  je  lai  présentois  de  moment  à  autre  de  Teau-de-vie,  et 
lui  à  proportion  qu'il  s'échauffoil,  m'embrassant,  il  me  disoit 
qu^il  étoit  François  et  mo3  a:ny.  Ce  qui  fit  dire  à  M,  de  Mete- 
lopolis  que  j'ensavois  bien  long.  Comme  il  vit  que  je  persistois 
toujours  et  que  je  luy  dis  que  s'il  préleudoit  ue  pas  suivre  le 
traité,  je  prendrois  des  mesures  qui  lui  seroient  peut-être  plus 
fâcheuses  qu'à  moy,  il  consulta  fort  longtemps  avec  les  manda- 
rins  qu'il  avoit  avec  luy,  et  après  plusieurs  dites  et  redites,  il 
y  consentit.  Je  dis  au  chevalier  Desfarges  qu'il  ne  revint  point, 
et  que  je  ferois  de  mon  mieux  pour  le  reste.  Verret  qui  étoit 
Jans  un  autre  ballon,  où  il  ne  se  croioit  pas  trop  sûr,  me  té- 
raoigna  avoir  beaucoup  d'envie  de  passer  dans  le  mien.  Je  luy 
dis  qu'il  le  pouvoit  faire,  tn  attendant  nous  buvions  toujours, 
l'ainbassa'leur  et  nîoy,  de  l'eau-de-vie,  et  comme  nous  com- 
mencions à  nous  échauffer  à  force  de  boire  et  de  nous  embras- 
ser, le  gouverneur  de  la  province  de  Bancok  nous  vint  joindre 
avec  des  oranges  et  beaucoup  de  rafraîchissements  qu'il  me 
présenta  avec  toutes  les  démonstrations  d'une  cordiale  amitié. 
Le  vieux  ambassadeur  à  qui  le  temps  durcit  de  nous  voir  en 
repos,  me  dît  que  M.  le  chevalier  tàrdoit  bien  à  revenir.  Je  lui 
dis  que  je  lui  avois  dit  de  ne  pas  retourner  et  de  nous  attendre, 
et  que  nous  pourrions  le  joindre  quand  il  voudroit.  Ce  qui  fit 
qu'îr  ordonna  de  partir  et  me  pria  de  crier  qu'on  envoiâi  le 
chevalier  Desfarges.  Je  lui  dis  que  éela  ne  sô  faisoit  poi/ït,  sur- 
tout pèndaùt  la  ntiit;(jue  dé  seroit  donner  l^allarme  et  mettre 
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le  désordre  partout.  Ainsi  mus  arriir^eft  pik>éhie^  lètsJéseau, 
où  au«eità(qQ»jefuB  ooEtre,  je  <^ai(iu'<m  hlé  j«tâtti^  bordes; 
ce  qu^onfit  :  je  Jiai  mon  ballon  par  leë  deii3t  ertfémités^'ét  dis 
à  mon  valet  qui  étoit  dao$  le  milieu  de  bien  teûtr  une  f fôusième  ; 
mais  craignant  qa'iï  ne  Tabandonnàt  b^\  venôit  à  si^endormir, 
je  lui  fis  attacher  à  sa  cuisse  et  s'asseoir  dessud.  Aussitôt 
M.  Pesfargee  nous  Toiant  comme'  en  seureté  contre  biy;  pour  ne 
paroître  rien  faire  contre  le  traité,  fit  descendre  son  fils  le  che^ 
yalier  dans  mon  boiion  et  dit  à  Viivècpit  de  monter  par  plu- 
sieurs fois^  qui  lui  répondit  quMl  étôit  incommodé^  qu^  ne  le 
pouYoit  faire.  L'ambassadeur  voiant  le  chevalier  descendu,  me 
pressa  toujours  de  prendre  les  devants^  m'assurant  que  nous 
trouverions  toutes  choses  pour  nous  divertir.  Je  lui  dis  qu'il  ne 
se  mit  en  peine  de  rien  «  qu'aussitôt  que  le  jour  seroitvenu 
nous  partirions.  <  .omme  il  vit  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  me 
résoudre^  il  nous  quitta  pour  aller  donner  quelque  ordre,  et 
deux  heures  après  nous  revint  joindre.  Aussitôt  il  passa  dam 
notre  ballon.  En  m'enibrassant  plus  tendrement  que  jamais, 
il  me  dit  que  le  jour  commençoit  à  venir,  et  si  nous  ne  vou- 
lions pas  prendre  les  devants.  Je  l'assuray  qae  ce  seroit  dans 
peu  et  que  je  le  régaller  lis  d'une  bonne  fricassée  de  poulet. 
Et  il  est  vray  que  dans  ce  moment  on  vit  paraître  de  tous  côstés 
une  infinité  de  ballons  rem[^is  de  monde,  tous  le  sabre  nud  à 
la  main»  criant  à  toute  tète,  passant  et  repassant  devant  nous, 
coupèrent  les  cordes  du  ballon  de  M.  de  Metelopoiis  qui  étoit 
attaché  au  nôtre,  qu'ils  emmenèrent.  Aussitôt  nous  criâmes 
aux  armes!  Je  pris  le  vieux  ambassadenr  au  milieu  du  corps, 
disant  à  mon  valet  de  bien  tenir  la  corde  sur  laquelle  il  étoit 
assis,  et  qu'il  avoit  entouré  à  sa  cuisse,  sans  quoy  notre  ballon 
étoit  enlevé  comme  celuy  de  M.  l'évèque,  parce  qu'en  passant 
les  Siamois  avoient  coupé  avec  leurs  sabres  les  cordes  qui  les 
tenoient  par  les  extrémités*  Aussitôt  tous  les  soldats  du  vais- 
seau parurent  sons  les  armes,  et  M.  Derfarges  nous  fît  monter 
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dms  le,  vaisseau  avec  le  .second  «unbassadeur  que  je  ne  quittay 
point  qu!il  n'j  f ijit,  entré.  Nous  étions  pour  brs  ptè»  de  sortir  de 
la  riyièi^e^  c'te3t-*à-dii:eà  ùix  lieues  de  BanGoluUn  quart  d'heure 
apip^ç^tte  perfidie,  nous  apprîmes  par  un  sergent  à  qui  on 
avoit.  coiippé  le  bras^  pour  un  coup  de  mousquet  qu'il  avoit 
reçu  dans  la  place^  qu'il  avoit  vu  faire  échouer  les  miroux  oh 
étoient  les  canons  sur  les  sept  heures  du  8oir>  à  trois  lieues  de 
Bancok. 

M.  DesfargeSj  enragé  d'apprendre  cette  nouvelle^  voulutfairé 
une  descente  pour  brûler  la  tabanque  et  son  village.  On  lui  dit 
qu'il  ne  falloit  pas^  parce  que  nos  vaisseaux  n'étant  gouvernez 
que  par  des  Mores^  ils  ne  manqueroient  de  se  jelter  dans  l'eau^ 
et  de  nous  laisser  aussitôt  qu'ils  entendroient  tirer  le  canon.  Ce 
qui  nous  auroit  fait  périr  ou  au  moins  nous  aurait  livrés  entre 
les  mains  des  Sianiois.  Cela  luy  fit  changer  de  résolution  et 
luy  fit  continuer  sa  route.  Nous  vîmes,  comme  on  nous  avoit 
ditt  la  rivière  fermée  par  deux  lignes  de  grands  arbres  plantez 
proches  les  uns  des  autres,  et  à  plusieurs  rangs,  chacune  ter- 
mifléepar  un  fort  bien  garny  de  canon,  l'un  si  près  de  l'autre 
qu'ilsnelaissoieut  d'espace  que  pour  y  passer  un  vaisseau.  Cet 
ouvrage,  un  d^  pins  beaux  que  j'a^^e  jamais,  vus^étûit  si  solide^ 
que  les  marées  les  plus  fortes  et  les  plus  grands  coups  de  mer 
n'y  jÊaisoient  rien,  et  ce  à  cause  du  Jour  qu'il  y  avoit  entre  les 
arbres  qui  donnoient  de  Técfaappée  à  l'eau.  Il  avoit  été  construit 
an  commencement  du  siège  pour  empêcher  que  rien  n'entrât 
dans  la  rivière  pour  nous  donner  quelques  secours.  Nous  pas- 
sàmes^ceite  espèce  de  digue  et  nous  fûmes  mouiller  proche  de 
M.deVestriUe. 

Quelques  deux  heures  après,  U.  de  Metelopoiis  écrivit  à 
Mr  Oesforges  par  le  père  Thionville  qui  étdt  dans  le  mh'oux 
où  étoient  les  malades,  où  il  mandoit  de  renvoyer  lés  otages,  et 
qu'on  luy  renvoiroit  les  canonset  tout  ce  qui  nous  appart^oit . 
Il  fit  r^oiise.qu'pQ.coiQm^çàt  !par4uy  donlier  satii^etioii;  et 
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que  de  soacotféil  oeiBanqUefOit  ta  heii^  qvHl  defoit  javoir 
qoejotnaiftil  n'avait  omiqiié  de  kuriCenir  Miparoli0|rtftxlragir 
avec  eiu  de  bonne  foy.  M.  Févèqae^  à  q»;joeUé  r^mnte  ne 
piiMoitfafi,  réeritil  à  M.  Defi&igcft  en  des  termes  imiicu  tmp 
forts,  lui  disafit»  entre  «oties  choses^  que  gnaocid  le».  Siamois 
hiy  mttqueroieBt,  il  «voit  dans  le  msseau  de  Jf.  de  I«sbile 
des  effets  pour  plus  que  son  canon  ne  vailoti.  M.  UesEargesite- 
manda  au  père  ThioQville  si  la  lettre  que  M.  FéTêque  lujr  éori- 
TOit  n'étoit  pas  forcée.  U  hiy  dit  que  non^  et  qu'il  icroi^itfieu- 
temeot  que  les  Samois  renvoieroient  tout  apiès  qu'il^  auroient 
leurs  ostages.  Puis  il  lécnvit  àM.  l'évèque  lui  marquant  qi^'à 
saoonsidécation  il  vouloit  lâen  cosunencer  par  eikyoier  un  des 
estâmes,  et  qu'aussitôt  qu'on  lut  auroit  renvoyé  im  aûronz>  il 
envderoit  le  second*  On  tomba  d'accord  que  cela  seroit  Bhos^, 
et  M.  Desfarges  fit  partir  un  des  ostages  qu'ils  sommàrent, 
qu'ils  n'eurent  pas  plutôt  qu'ils  se  moquerait. de  M.  FéTéque 
et  de  nous*  M.  Desfarges,  qui  youloit  marquer  aux  Siamûisque 
malgré  leur  maaqiiement  de  parolle,  il  ne  vouUoit  ^en  faire 
qui  fût  contre  le  traitté,  dit  à  Yerretqu'il  lalloit  qu'il  retoumàt 
à  Siam,  apportant  pour  raison  que  80u  retour  qui  marperoit 
la  bonne  foy  des  François,  pourroit  porter  les  ^amoisà  nous 
reuToier  nos  canons  pour  ravoir  leur  second  ostage^  ou  au 
moins  les  empescher  de  maltraiter  M.  l'évèque  qui  restoit  dans 
le  royaume  avec  ses  missionnaires,  et  les  obligeât  à  souffirir  les 
chrétiens  dans  la  liberté  de  leur  religion.  Verretlui  dit.  que 
s'il  demeuroit,  la  compagnie  étoit  perdue,  et  que  quelque  chose 
qui  arrivât,  il  aimoit  mieux  mourir  que  de  retourner,  M.  Des- 
farges luy  dit  qu'il  ne  l'emmèneroit  .point  qu'il  ne  luy  donnât 
un  billet  écrit  de  sa  main,  qui  marqueroit  en  termes  exprès 
cpie  s'il  restoit  à  Siam,  le  commerce  seroit  perdu.  Q  lui  ftomi 
de  le  faire  quand  d  voudroit* 

Deux  heures  après  qui  étoit  le  sixième  novembre^  on  Iw^ 
Tanere,  et  l'on  fit  voile  poiir  Ponticbeiy .  Ou  avoit  pris  M.  Gçf- 
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'iaiiel^43apUàiûé«p  second  de  rorifbmiiie/pcter  te  i^ 

:  cteBl vàlsiefoi  qtf^  étoit  Ui  '  «ke  Vertesalle,  apvë&  dToir  i  distribué 
à  diaiB|inâéfejpafiB9gârs, jqui^ient  M.  Pabbé deLyomieet  cinq 
miemi^iiairesy  ded  père&jésuittefretdeis  oifîeiers  ang^«  Cooime 
iioiisiùme^^fcaivs'le^détroit  de  Malaque^  iMu  Des£ai:ges.et  JU»  de 
liOBBè  chirèntiqu^il  seroit  boa  de  prehdre  ta  dépositioa  du 
âeecMid  èta^e  et  (to  seconde  amb(«sadeuf  ^  pour  setcht  au  way  ce 
qui  avôit>4o0né  Ueù à*  tout»  le  désordre.  Ou  me  dit^o  m-éu  aUer 
aveè  Mv  Fërm^  '  iDissiiDnaQirèy  et  M*  de  la  Salle,  commissaire 
d6& tvôupp66v<}a])s  le  bo^d  de  M.  de  Yertesallei  où ilsétoient 
pou^.^^amlTe  leui^  dépositions.  M.  de  Vertesalâe  les  fit  Tenir 
dani^  une  ciiambre  où  nous  étioas*  On  commença  par  le  second 
anûâbassadeur  à  qui  je  dis  (après  lui  avoir' fait  jurer  qu^il  dii^it 
)a véritésur  t^ut ce  qu'on  lui  alloit  demander)  que  s^  nous 
meDtoit  ^i  la  moindre  chose,  on  le  fèroit  momrir  à  son  atniYée 
en  France.  Il  nous  dit^  suivant  les  interrogations  qu'on  luj  &i- 
soky({a^on  avoitfait  mourir  M.  Ckmstanoe  pour  avoir  malversé 
dans  ses  cbai^es^  pour  avoir  été  convaincu  de  dissipation  des 
finances  et  pour  avoir  voulu  livrer  le  royaume  de  Siam  aux 
François  :  qm  Pitracha  lui  avoitditdez  l'arrivée  des  François  à 
Bancok^  que  s'il  ne  nous  livroit  au  roy,  il  ne  mourroit  jamais 
d'autre  main  que  de  la  sienne,  et  que  sur  ce  qu'il  n'avott  pu 
nousUvrer^  on  l'avoitfail  mourir,  qu'il  y  a?oit  longtenq^^s qu'il 
n'étoit  plus  bien  dans  l'esprit  du  roy  ;  que  Pitracha  faisoit  tout 
dans  le  royaume  dès  notre  arrivée,  que  c*é^oitluy  qui  nous 
envoiôit  les  travailleurs  que  nous  demandions  à  M.  Constance 
et  que  nous  pensions  qu'il  nous  donnoil;  qu'il  savoit  les  mé- 
cbsntes  intentions  que  la  cour  avoit  pour  nous^  que  Pitracha 
avoit  fait  poster  huit  mille  hommes  entre  Siam  et  Louvo,  dans 
despagodeS)  pour  enlever  M.  le  général  avec  ses  trouppes  qui 
dévoient  monter,  qu'il  croioit  que  ce  n'étoit  pas  x^ur  nous 
tuer,-  ntôis  seulement  pour  nous  séparer;  que  dans  le  temps 
que  cela  se  se)?oit  fait,  les  travailleurs  de  Bancok^  qui  étaient 
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tous  à  Pitracha^  deToient  introduire  dans  la  place  six  mille 
hommes  qui  étoient  dans  un  bois  proche  et  s'en  saisir;  que  le 
grand  barcalon,  ambasssadeur^  ne  nous  avoit  point  favoiisés, 
quoique  très-content  des  honneurs  qu'on  luy  avoit  faits  en 
France^  à  cause  qu'arrivant  à  Siam,  le  père  Tachart^  jésuitte, 
sur  un  ordre  particulier  qu'il  disoit  avoir,  avertit  le  Roy  de  leur 
retour,  qui  étoit  un  honneur  qu'on  luy  avoit  ravi  dont  il  avoit 
été  sensiblement  touché,  ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  aux 
maux  que  nous  avions  soufferts  ;  qu'on  avoit  fait  mourir  Monpy 
pour  avoir  levé  des  trouppes  de  son  chef  dans  le  royaume,  que 
les  frères  du  roy  avoient  été  mis  à  mort  pour  faire  régner  Pitra- 
cha  ;  qu'il  croioit  que  le  roy  étoit  participant  de  tout,  parce  que 
tous  les  grands  de  l'Etat  et  les  officiers  de  sa  maison  étoient 
dans  son  party,  et  qu'on  disoit  que  Pitracha,  qui  s'étoit  fait 
couronner  roy,  épouseroit  la  princesse  reyne.  Il  dit  beaucoup 
d'autres  choses  dont  je  ne  puis  bien  me  souvenir.  Après  qu'on 
eut  reçu  la  déposition  du  vieux  ambassadeur,  on  fit  venir  le 
second  otage  qui  nous  dit  qu'il  ne  savoit  rien  de  tout  de  ce  qui 
s'étoit  passé,  parce  qu'en  revenant  du  pals  de  Camboche,  oii  il 
étoit  allé  faire  la  guerre,  Pitracha  l'avoit  fait  mettre  en  prison 
à  Louvo,  d'où  il  ne  le  fit  sortir  qu'au  commencement  de  la 
guerre  contre  nous  pour  aller  à  la  tabanque  en  qualité  de  gou- 
verneur, avec  ordre  de  construire  des  forts  tout  le  long  de  la 
rivière,  que  nous  avions  vus  en  descendaot,  qu'il  pouvoit  seu- 
lement nous  assurer  que  les  Hollandois  avoient  donné  quarante 
pièces  de  canon,  des  boulets  et  d'autres  munitions  qui  étoient 
venus  de  Batavie,  et  que  lui-même  les  avoit  fait  mettre  dans 
les  forts. 

Nous  mouillâmes  à  Malaque,  où  nous  demeurâmes  huit  jours 
pour  y  prendre  des  vivres  qui  commençoient  à  nous  manquer. 
De  là  nous  allâmes  à  Ponticherry^  où  nous  arrivâmes  le  9  feb- 
vrier  ^689.  Nous  y  trouvâmes  M.  de  Bruanii  avec  dix  ou  douze 
hommes,  qui  étoit  tout  ce  qui  luy  restoit  de  ses  troupes. 
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M.  Desfiurges^à  sadescente^  fit  assembler  les  principaux  officiers 
chez  M.  Martin,  directeur  de  la  Compagnie  françoise,  pour  leur 
dire  que  son  dessein  étoit  d'aller  à  Margny  pour  le  reprendre. 
M.  de  Bruand  dit  quHl  n'y  falloit  pas  songer,  parce  qu'on  ne 
pouvoit  pas  le  garder  quand  on  Tauroit  repris.  Il  fut  arrêté 
qu'au  lieu  de  Marguy  on  iroit  prendre  Jonselan,  isle  qui  n'est 
pas  beaucoup  éloignée  de  Malaqu^  appartenant,  au  roy  de  Siam. 
Elle  produit  de  l'étain,  et  l'on  pèche  aussy  des  perles  dans  sa 
rivière;  elle  seroit  de  grande  utilité,  n'y  aiant  point  d'endroits 
qui  convienne  mieux  à  la  compagnie  pour  y  avoir  des  bois 
propres  à  faire  des  vaisseaux  et  de  fort  bonnes  rades.  Aussitôt 
qu'on  eut  conclud  d'y  aller,  le  sieur  Martin  donna  ordre  de 
faire  chercher  des  vivres  et  tout  ce  qui  seroit  nécessaire  pour 
cette  expédition.  M.  de  Lestrille  y  devoit  accompagner  M.  Des- 
farges,  et  l'on  résolut  que  le  quinze  de  mars  l'on  partiroit. 
M.  Desfarges  fit  la  reveue  de  ses  troupes,  qui  se  trouvèrent 
monter  au  nombre  de  trois  cent  trente  hommes  et  de  quarante 
ofiiciers.  Il  me  dit  ensuite  qu'il  m'avoit  choisy  pour  porter  les 
paquets  du  Roy,  et  que  si  la  cour  approuvoit  ce  dessein  et 
qu'elle  jugeât  à  propos  défaire  un  établissement  dans  cette  isle, 
de  ]a  prier  de  me  faire  voiries  trouppes  qu'on  voudroit  y  envoler, 
parce  que  celles  qu'on  avoit  données  à  M  de  Lestrille  ne  valoient 
rien,  et  qu'il  en  écriroit  à  M.  de  Seignelay. 

Comme  j'attendois  mes  dépesches,  des  officiers  de  M.  de 
Bruand  me  dirent  qu'ils  avoient  soutenu  à  Margny  deux  assauts 
de  loin  (ce  sont  leurs  propres  termes)  et  que  M.  de  Bruand 
ayant  vu  qu'il  s'assembloit  beaucoup  de  troupes  pour  venir  à 
la  charge,  avoit  pris  le  temps  que  les  Siamois  mangeoient  leur 
ris  pour  sortir  de  sa  place,  laissant  l'argent  qui  y  étoit  pour  le 
paiement  des  troupes  à  la  discrétion  de  ses  valets  et  de  ses  sol- 
dats, qui  en  prirent  ce  qu'ils  purent  ;  ajoutant  que  ce  fut  en  pe- 
tite quantité,  tt  par  la  précipitation  où  chacun  étoit  de  s'enfuir. 
En  effet,  elle  fut  si  grande  que  Hiton,  capitaine,  se  noya  avec.la 
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moitié  de  sa  campagnie  en  s'embarquant.  Ce  qai  fit  que  «eux 
qui  demeurèrent  derrière^  qui  étoient  Ghambise^  commissaire, 
qui  Youloit  sauver  le  reste  de  Targent^  le  chirurgien  major  et 
d'autres  officiers  et  soldats,  furent  tués  par  les  Siamois^  qui 
s'aperçurent  de  ce  désordre,  dont  la  cause  ne  venoit  pas  de  leur 
paît  ;  —  qu'ils  avoient  été  assiégés  le.  ...  de  may  et  en  étoient 
sortis  le  24  de  juin  suivant.  -—  Qs  me  dirent  encore  que  le  sieur 
deBruandfut  assez  malheureux  pour  être  rencontré  en  allant  à 
Ponticherry  par  sept  ou  huit  vaisseaux  anglois  qui  le  prirent 
pour  Sainte*Marie,  qui  commandoit  uu  des  vaisseaux  du  roi  de 
Siam^  qui  étoit  allé  avec  Suart  par  ordre  de  M.  Constance  pour 
brûler  les  vaissaux  qui  étoient  dans  le  rade  de  Madras,  dont  le 
gouverneur  de  la  place- avoit  été  averty  par  le  secrétaire  de 
H.  Constance;  que  comme  M.  de  Bruand  vit  qu'on  se  mépre- 
noit,  il  dit  à  l'amiral  qu'il  pouvoit  s'informer  de  luy  à  un 
homme  qu'il  luy  nomma^  qui  étoit  à  Madras^  qui  l'avoit  connu 
à  Siam  lorsque  nous  y  étions,  et  que  l'on  y  avoit  envoie  pour 
négocier  la  paix;  qu'il  l'étoit  venu  voir  à  Margny  en  s'en  retour- 
nant à  Madras.  L'amiral  pour  en  savoir  la  vérité  l'envoia  à  Ma- 
dras^ retenant  avec  luy  les  viugt  hommes  que  M.  de  Bruand 
avoit^  lui  disant  qu'il  n'étoit  pas  prudent  de  luy  confier  un 
vaisseau  avec  tant  de  monde;  où  étant  arrivé,  il  fut  reconnu 
pour  n'être  pas  Sainte- Marie  et  ramené  à  Ponticherry,  où  l'on 
n'avoit  encore  aucunes  nouvelles  de  son  monde  quand  j'en 
suis  party. 

Le  dix-septième  de  février^  aiant  pris  les  ordres  de  M.  Des- 
fai^es,  je  m'embarquai  dans  la  Normande,  commandée  par 
M.  de  Courcelles,  avec  Volent  et  Sainte-Marie;  et  le  27  avril 
nous  arrivâmes  au  cap  de  Bonne-Espérance^  où  nous  fûmes  pris 
par  les  Hollandois  et  le  coche  qui  venoit  après  nous,  où  étoient 
les  pères  Le  Blanc  et  CoUusson,  le  cinquième  en  suivant.—  C'est 
là  que  l'on  m'ûta  généralement  tout  ce  que  j'avois,  à  la  réserre 
de  six  vingts  pistoles  que  je  trouvay  le  moyen  de  sauver.  M.  de 


LUS  JmXNÇOIS  A  SIAlf.  999 

Courcelles^  qui  ayoit  ordre  de  M.  Desfarges  de  mettre  Sainte- 
Marie  en  pnsoH  à  son  amvée  en  France,  Jusqu'à  ce  que  la  cour 
en  fût  informée,  (lui  disant  qu'il  le  renvoïoit  pour  avoir  enlevé 
madame  Constance,  afin  qu'il  pût  dire  luy-même  pourquoy  il  Ta- 
voit  fait,  et  ceux  qui  luy  avoient  fait  faire;  —  pour  s'être  laissé 
prendre  avec  son  vaisseau,  à  rfwbouchure  de  la  rivière,  et  pour 
luy  avoir  celé  un  ordre  que  M.  Constance  luy  avoit  donné  contre 
la  nation),  fut  prié  par  le  gouverneur,  un  jour  qu'il  luy  donnoit 
avec  moy  à  souper,  de  luy  dire  qui  étoit  Sainte-Marie.  Il  hn 
répondit  que  c'étoit  un  prisonnier  que  M.  Desfarges  luy  avoii 
donné  pour  mener  en  France.  Le  gouverneur  répliqua  qu'il  le 
relenoit  à  la  prière  que  luy  en  avoient  faite  les  pères  jésuites;  et 
sur  ce  qu'ils  l'avoient  assuré  que  c'étoit  un  fort  galant  homme 
et  un  très-bon  officier.  —  Quelques  jours  devant,  j'avois  donné 
au  père  Le  Blanc  quatre-vingt  pistoles  pour  distribuer,  ce  di- 
8oit-il,  à  ceux  qui  en  avoient  beson,  et  j'appris  que  c'étoit  pour 
donner  à  Sainte-Marie. 

Le  premier  juillet  nous  partîmes  du  Cap  pour  Midelbourg 
où  nous  arrivâmes  le  1"  novembre,  et  où  j'ay  demeuré  pri- 
sonnier. 

Et  j'assure  au  péril  de  ma  tète'^que  tout  ce  que  j'ai  dit  dans 
cette  relation  est  véritable  (i). 

(1)  n  y  aura  un  tirage  à  part  de  ce  récit  des  François  à  Siam,  avec  notes 
et  commentaires,  dont  on  trouvera  quelques  exeiuj^lalres  au  bureau  du 
Cabinet  historique  et  à  la  Librairie  Dumoulin^  quai  des  Augustins. 
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LXn.  —  FUITE  DE  YARENNES 
1791. 


Nous  ayons  publié  dans  le  tome  IV  du  Cabinet  Mstmqvie  un  do- 
cument fort  curieux  pour  l'histoire  de  la  fuite  du  roi.  C'est  le  bo^ 
dereau  des  gratifications  accordées  aux  héros  de  Yarennes  et  de 
Saiote-Menehould  en  récompense  de  leur  patriotisme  et  du  zèle 
qu'ils  mirent  à  arrêter  la  famille  royale  et  à  assurer  son  retour  à 
Paris.  Quelques-uns  des  individus  qui  furent  jugés  dignes  de  ces 
témoignages  de  la  reconnoissance  de  l'assemblée  nationale  figurent 
en  effet  dans  les  pièces  que  nous  avons  à  publier  aujourd'hui.  Ces 
pièces  sont  les  procès-verbaux  de  la  municipalité  de  Yarennes,  pris 
sur  les  registres  mômes  de  la  mairie  de  cette  ville  (1).  Quoicpie  iné- 
dits^ ces  documents  ont  été  connus,  en  partie  du  moins,  par 
H.  Ëug.  Bimbenet,  greffier  en  chef,  archiviste  de  la  cour  d'appel 
d'Orléans,  qui  en  a  tiré  parti  dans  le  livre  si  curieux  qu'il  a  publié 
sous  le  titre  de  Relation  fidèle  de  la  fuite  du  roi  Louis  XVI  et  de  sa 
famille  à  Varermes  (2).  Malgré  le  style  incorrect,  prétentieux,  et 
souvent  grotesque  de  ces  pièces  (triple  caractère,  au  surplus,  de  la 
littérature  politique  de  cette  époque)^  nous  les  croyons  encore  d'uû 
assez  haut  mtéret  pour  (pur  donner  ici  une  entière  reproduction. 


PRBMIXR    PROCÈS-VERBAL  DE  l'aRRESTATJON    DU  ROI    ET  DE  LA  FAMILU 

ROYALE  A  VARENNES. 

Extrait  des  registres  des  actes  de  la  municipalité  de  Vareanes 
du  iO  avril  1791  au  24  mai  1792. 

23  Juin  1701. 

Gejourd'hui  vingt-trois  juin  mil  sept  quatre-vingt-onze,  la 
municipalité  et  le  conseil  général  de  la  commune  de  Yarennes^ 

(1)  Noos  en  deyons  la  communication  à  l'un  de  nos  plus  chers  correspon- 
dants, M.  Cam.  Pauffin,  juge  de  paix  à  Charleville,  qoi  a  pris  le  soin  d'en 
lever  pour  nous  une  fidèle  expédition. 

(2)  Paris^  Dentu,  18AA. 
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assemblés^  ont  délibéré  et  rédigé  le  procès-verbal  qui  suit  pour 
être  adressé  à  TAssemblée  nationale: 

ail  est  des  scènes  qui  se  peignent  mieux  au  sentiment  qu'à  la 
pensée  et  dont  Texpression  même  affaiblit  la  vive  énergie;  telle 
est  celle  dont  cette  ville  vient  d'être  le  théâtre. 

Le  mardi  vingt-un  juin  à  onze  heures  du  soir^  le  procureur 
de  la  commune  est  tout  à  coup  averti  par  un  courrier  de  Sainte- 
Ménéhould  que  deux  voitures^  qu'on  avoit  inutilement  tenté 
d'arrêter  à  Clermont,  voûl  arriver  à  Varennes  et  que  on  les  croit 
chargées  d'un  dépôt  bien  cher  à  tous  les  cœurs  françois. 

Ces  voitures  étant  arrivées  presqu'au  même  instant^  le  pro- 
cureur de  la  commune  parolt  et  demande  les  passeports.  On  lui 
en  présente  un  contresigné  Montmorin  et  donné  sous  le  nom 
de  la  baronne  de  Kroff  et  sa  famille  allant  à  Francfort. 

La  nuit  étoit  sombre,  et  les  citoyens  déjà  en  mouvement, 
pour  différer  (sic)  aux  inquiétudes  publiques.  Le  procureur  de  la 
commune  observa  donc  à  ces  personnes  encore  inconnues  qui 
étoient  dans  les  deux  voitures  que  l'émotion  du  moment^  les 
ténèbres  de  la  nuit^  et  leur  sûreté  même  s'opposoient  à  ce 
qu'elles  continuassent  leur  route,  et  en  même  temps  il  les  en- 
gagea à  se  rendre  chez  lui. 

Ces  personnes  étoient  au  nombre  de  onze^  dont  cinq  dans 
une  voilure,  deux  dans  une  autre,  —  et  quatre  à  cheval  les  es- 
cortant. 

Descendues  chez  le  procureur  de  la  commune  elles  décla- 
rèrent que  leur  intention  étoit  de  se  rendre  non  pas  à  Franc- 
fort^ mais  à  Montmédy  :  et  comme  si  les  cœurs  françois,  habi- 
tués à  chercher  leur  roi,  dussent  encore  le  deviner,  sur  les 
démcmstrations  d'amour  et  de  respect  que  nous  nous  empres- 
sions de  lui  donner  :  a  Oui,  je  suis  le  roi,  dit-il,  voilà  la  reine 
et  la  famille  royale,  je  viens  vivre  parmi  vous,  dans  le  sein  de 
mes  enfants  que  je  n'abandonne  pas.» 

L'attendrissement,  Témotion  de  toutes  les  personnes  présentes 
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se  joignant  à  cejle  du  roi^  le  monarque  et  son  auguste  famille 
daignèrent  presser  dans  leurs  bras  tous  les  citoyens  qui  se  tron- 
voient  dans  l'appartement  '  et  recevoir  d'eux  la  même  marque 
de  leur  sensibilité  vive  et  familière. 

Arrive  dans  le  moment  un  particulier  se  disant  aide  de  camp 
de  M.  de  Bouille  et  demandant  à  parler  au  roi. 

Introduit  par  le  procureur  de  la  commune  et  interrogé  parle 
roi  de  son  nom  :  a  Je  suis  Coquelas,  dit-il.  —  £Èondit  le  roi  : 
quand  part-on?  —  J'attends  vos  ordres,  sire.  »  —  Et  les  ordres 
furent  donnés  de  concert  entre  le  procureur  de  la  commune  et 
cet  officier. 

Le  roi  cependant  témoignoit  Tempressement  de  partir  et 
demandoit  à  plusieurs  reprises  si  les  chevaux  étoient  prêts. 
Une  foule  de  citoyens  de  toutes  les  communes  voisines  s'étoit, 
dans  toutrintervalle,  rendue  à  Varennes,  et  la  nouvelle  de  l'ar- 
rivée du  roi  portée  rapidement  dans  les  cantons  mêmes  les 
plus  éloignés,  tous  se  précipitoient  vers  lui  avec  toute  la  joie, 
Tempressement  tendre  et  cependant  inquiet  et  bruyant  d'une 
grande  famille  qui  vient  de  retrouver  son  père  et  craint  encore 
de  le  perdre. 

Les  officiers  municipaux  n'eurent  qu'à  montrer  aux  yeux  du 
roi  cette  scène  d'attendrissement  et  d'inquiétudes  pour  émou- 
voir la  sensibilité  de  son  cœur  :  ils  lui  représentoient  qu'aimé 
de  son  peuple,  son  trône  étoit  dans  tous  les  cœurs,  son  nom 
dans  toutes  les  bouches;  mais  que  sa  résidence  étoit  à  Paris  où 
l'appeloit  les  vœux  inquiets  et  pressants  des  provinces  mêmes^ 
que  dans  ces  moments  de  discours  et  d'allarmes  Tempire  rede- 
mandoit  son  chef,  et  tous  leur  père  ;  que  le  salut  dé  l'État  tenoit 
à  l'achèvement  de  la  constitution,  et  la  constitution  elle-même 
à  son  retour  ;  qu'heureux  par  ses  vertus  les  François  vouloient 
l'être  encore  par  son  bonheur  personnel  et  que  son  cœur  sen- 
sible et  bon  n'en  trouveroit  jamais  le  gage  que  dans  la  jouis- 
sance qu'il  en  partageroit  inséparablement  avec  eux* 
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Dans  riatervalle  étoit  arrivé  un  détachement  du  régiment  de 
Lauzun-hussards^  replié  sur  Varennes,  et  nous  aimons  à  le  dire^ 
ces  soldats  citoyens  ne  témoignèrent  à  leurs  frères  d'armes  que 
des  dispositions  les  plus  paisibles^  les  plus  amicales  ;  il  paroit 
qu'une  autre  partie  de  Lauzun  détachée  de  Dun  et  le  régiment 
du  Royal  Allemand,  en  garnison  à  Stenay,  dévoient  se  porter 
vers  Varennes  :  ces  mouvements  ajoutoient  aux  inquiétudes 
publiques. 

Sur  les  demandes  réitérées  du  roi,  la  municipalité  délibéroit 
en  conseil  général^  lorsqu'arrivèrent  deux  aides  de.  camp  de 
M.  de  Lafayette,  porteur  d'un  décret  de  l'Assemblée  où  plutôt 
des  vœux  de  la  France  entière  pour  le  retour  du  monarque. 

Tous  les  citoyens  alors  redoublant  d'instances  et  de  supli- 
cations  auprès  de  Sa  Majesté  parvinrent  à  Témouvoir  sur  les 
malheurs  sanglants  dont  son  départ  alloit  être  le  signal^  sur  le 
bonheur  dont  son  retour  sera  le  gage  et  sur  le  tribut  d'amour 
dont  Paris,  l'Assemblée  nationale  et  la  France  entière  paye- 
roient  à  l'envie  ce  nouvel  acte  de  son  amour  pour  ses  peuples. 
Cédant  enfin  à  ces  émotions  douces  et  pressantes,  le  roi^  la 
famille  royale  consentirent  à  partir,  vers  six  heures  et  demie  du 
matin^  et  au  milieu  de  ces  acclamations  publiques  qui  sont  si 
douces  à  recevoir,  quand  elles  sont  toutes  à  la  fois  le  cri  de  la 
liberté  et  de  l'amour,  le  roi  partit  accompagné  d'une  foule 
considérable  de  citoyens  et  de  gardes  nationales  destinées  bien 
moms  à  partéger  sa  marche  qu'à  honorer  le  triomphe  de  sa 
sensibilité.  Les  officiers  municipaux  l'accompagnèrent  jusqu'à 
Clermont,  rendirent  compte  de  tout  au  district  et  à  la  munici- 
palité de  cette  ville,  dont  le  zèle  dans  cette  occasion  comme 
dans  toutes  les  autres  avoit  si  parfaitement  secondé  ses  mesures 
de  prudence  et  de  patriotisme. 

La  municipalité  se  plait  encore  à  rendre  à  celui  des  gardes 
nationales  l'hommage  de  reconnoissance  le  mieux  mérité  et  le 
plus  vrai.  Elle  voudroit  pouvoir  féliciter  particulièrement  cha- 
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cune  d'elles;  mais  dans  Tiiupossibilité  de  les  nonuner  toutes, 
tant  elles  étoient  nombreuses^  elle  n'en  désignera  aammes, 
persuadée  qu^à  des  âmes  libres  et  françoises  il  sufSt  aujour- 
dliui  de  bien  faire^  comme  autrefois  de  bien  dire. 

Mais  la  municipalité  ne  pense  se  dispenser  de  Fobserver  avec 
autant  d'étonnement  que  de  satisfaction  :  au  milieu  de  ce  ras- 
semblement rapide  de  tant  de  citoyens  arrivant  en  foule  de  tant 
d'endroits  différents^  il  n'est  arrivé  dans  la  crise  longue  et  dou- 
loureuse de  cette  nuit  et  du  lendemain  qu'un  seul  accident^  et 
il  n'est  pas  grave  :  fruit  heureux  de  cette  liberté  fondée  sur  la 
moralité  et  la  loi  que  nous  devons  à  l'Assemblée  nationale  : 
nous  ne  pouvons  mieux  la  payer  de  ses  bienfaits  qu'en  l'assu- 
rant que  nous  en  jouissons  déjà.  La  récompense  la  plus  tou- 
chante peut-être  est  dans  nos  cœurs;  mais  la  plus  noble  et  la 
plus  belle  sans  doute  sera  dans  son  ouvrage  même. 

Délibéré  à  Varennes  les  jours,  mois  et  an  que  desssus. 
Suivent  les  signatures  :  Sauce,  Jean-Nicolle  Person,  J.-B.  Flo- 
renlin,Pullier,  Boulhau,  Destez,  Duplessy,  Lombart,  Four- 
nelle,  Cochon^  Mauchauflé,  Bourlois^  Guilbert ,  Radet  et  Le- 
vasseur. 


On  remarquera  Tesprit  de  modération  dans  lequel  est  rédigé  ce 
premier  procès-verbal.  Les  témoignages  plus  ou  moins  sincères  de 
respect  et  d  amour  pour  la  famille  royale  y  o boudent.  Ce  ne  sont, 
de  la  part  de  la  foule,  que  des  élans  de  joie  et  d'attendrissemeiit. 
Tout  le  monde  est  heureux  de  voir  le  rui  et  de  s'assurer  de  sa  per- 
sonne pour  son  plus  graud  bonheur  et  la  plus  grande  félicité  de  la 
nation.  Les  principaux  auteurs  du  mouvement  et  de  l'arrestation 
s'y  dissimulent.  Le  maitrede  poste  Drouet,  son  acolyte  GuiUauffle^ 
n'y  sont  point  nommés,  et  le  chandelier  Sauce  lui-même,  qui  re- 
tint plusieurs  heures  en  charte  privée,  dans  sa  boutique,  le  roi  de 
France  et  la  famille  royale,  a  lui-même  la  modestie  de  n'y  figurer 
qu^  comme  signataire.  —  C'est  que  vraisemblablement  tous  ces  hé- 
ros du  lendemain  n'avoient  pas  bien  la  conscience  de  l'acte  qu'ils 
accomplissoient.  —  L'avenir  pouvoit  leur  réserver  de  cruels  retoars. 
L'assemblée  elle-même  pouvoit  se  partager  et  ne  point  approuver 
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la  conduite  de  Varennes  et  de  sa  municipalité.  Ce  sont  ces  consi- 
dérations sans  doute  qui  retinrent  les  auteurs  de  la  rédaction  qu'on 
vient  de  lire^  et  qui  pourtant  ne  fut  confiée  aux  registres  que  le 
surlendemain  de  l'arrestation  du  roi.  Du  reste  on  imagine  facile- 
ment le  trouble,  Témotion  et  le  désordre  du  premier  moment.  Oc* 
cupés  du  soin  de  garder,  de  distraire  et  de  surveiller  la  famille 
royale^  de  contenir  la  foule,  de  maintenir  les  gardes  nationaux  et 
le  peuple  armé,  M.  Sauce  et  ses  collègues  ne  durent  guère  songer 
à  verbaliser.  Cependant  il  importoit  aux  meneurs  d'informer  au 
plus  tôt  rassemblée  nationale,  et  à  chacun  de  se  faire  un  mérite 
auprès  d'elle  de  son  zèle  pour  la  chose  publique.  En  pareilles  cir- 
constances il  se  trouve  toujours  quelque  officieux  empressé  qui^ 
mouche  du  coche,  offre  ses  services,  certain  qu'il  lui  en  restera 
quelque  chose.  Cet  empressé  fut  un  certain  Biangin  fils,  officier  de 
santé  à  Varennes,  et  qui  se  détachant  de  la  bagarre,  s'offrit  à  por- 
ter à  Paris  les  nouvelles  du  jour.  —  L'assemblée  nationale,  décla- 
rée, dès  la  veille,  en  permanence,  en  étoit  à  la  quatrième  reprise  de 
sa  séance,  quand,  à  dix  heures  du  soir,  on  annonça  au  président 
l'arrivée  d'un  courrier  extraordinaire  chargé  d'importantes  dépê- 
ches. G'étoit  Mangin,  porteur  de  la  lettre  qui  suit  : 

«  Dans  Talarme  où  nous  nous  trouvons,  nous  autorisons  M.  Man- 
gin, chirurgien  à  Varennes,  à  aller  prévenir  l'assemblée  nationale 
que  Sa  Majesté  est  ici,  et  que  nous  la  supplions  de  nous  tracer  la 
marche  que  nous  devons  tenir.  —  Signé  :  Les  officiers  municipaux 
de  Varennes,  Sauce,  J.  B.  Florentin,  Pultier,  Pbkson,  J.  Nicoixe.» 

La  teneur  de  ce  message  confirme  bien  ce  que  nous  venons  de  dire 
des  incertitudes  et  des  appréhensions  des  héros  de  Varennes.  Biais 
l'on  sait  dans  quelle  agitation  se  trou  voit  alors  Paris,  et  quelles 
étoient  les  dispositions  de  l'assemblée  nationale.  Mangin  y  fut  ac- 
cueilli comme  le  sauveur  de  la  France;  —  il  est  vrai  qu'il  s'étoit 
donné  comme  l'un  des  principaux  auteurs  de  l'arrestation  du  roi. 
—  Dès  le  lendemain,  un  membre  fait  la  motion  qu'il  soit  décerné 
ane  couronne  civique  au  sieur  Mangin,  «  qui  avoitleplus  contribué 
i  faire  arrêter  le  roi  et  sa  famille  ;  »  —  mais  dans  l'intervalle  de 
Qouvelles  dépêches  étoient  arrivées  à  l'assemblée,  qui  reportoient 
sur  d'autres  le  mérite  dont  s'étoit  prévalu  le  sieur  Mangin.  —  «  Un 
autre  membre,  en  réponse  à  la  motion  relative  à  Mangin,  fait  ob- 
server que  le  sieur  Mangin  n'est  pas  le  seul  à  récompenser;  que  le 
sieur  Drouet,  maître  de  poste  à  Sainte-Menehould,  étoii  le  premier 
qui  avo  t  conçu  des  soupçons  sur  la  qualité  des  personnes  qui 
avoient  pris  des  chevaux  chez  lui,  et  qui  s'étoit  rendu  en  consé- 
quence à  Varennes  pour  prévenir  la  municipalité;  que  la  couronne 
civique  étoit  le  signe  le  plus  glorieux  que  l'on  pût  imprimer  sur 
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un  citoyen;  que  celui  auquel  on  l'accordeioit  en  France  seroit  le 
premier  citoyen  ;  qu'un  décret  sur  une  telle  matière  étoit  constitu- 
tionnel, et  que  la  motion  devoit  être  renvoyée  au  comité  de  consti- 
tion.  »  —  Sous  le  mérite  de  ces  considérations  la  question  fat 
ajournée. 

(La  suite  auprochcdn  numéro,) 
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De  Vruage  non  inkrr<mpujusgifà  nùs  jours  des  tablettes  en  cire. 

Par  E.  duMérii(4). 

Le  nom  de  Fauteur  de  cette  brochure  suffit  pour  appeler  Tatten- 
tion  sur  elle;  on  sait  que  M.  du  Méril  apporte  dans  tous  ses  écrits 
l'érudition  la  plus  vaste  et  la  plus  variée,  et  qu'il  sait  la  féconder 
par  des  vues  historiques  ou  philosophiques  qu'on  n'est  pas  habitué 
à  trouver  chez  la  plupart  des  savants  de  profession.  Le  sujet,  en 
apparence  bien  aride,  de  l'opuscule  qu'il  vient  de  publier^  est  de* 
venu  riche  entre  ses  mains,  non-seulement  en  renseignements 
nouveaux  et  curieux^  en  détails  intéressants  pour  l'histoire  et  l'ar- 
chéologie, mais  encore  en  rapprochements  et  en  résultats  féconds 
pour  l'étude  môme  des  civilisations  modernes  et  de  leurs  rapports 
avec  le  monde  antique.  La  persistance  pendant  des  siècles  des  ta- 
blettes de  cire  et  du  style  à  côté  de  procédés  bien  plus  faciles  et 
plus  économiques,  n'est  pour  M.  du  Méril  qu'un  des  traits  caracté- 
ristiques d'un  phénomène  historique  du  premier  ordre  :  la  durée 
opiniAtre,  à  travers  toute  l'époque  moderne,  des  institutions,  des 
mœurs,  des  idées  de  l'époque  païenne.  Pour  mieux  faire  ressortir 
ce  point,  M.  du  Méril,  après  avoir  démontré  l'usage  non  interrompu 
des  tablettes  de  cire  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours,  où  on  les 

(1)  Paris,  A,  Franck,  mdggclzi,  in-8o,  iv-58  pages. 
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emploie  encore  officiellement  à  Rouen  (p.  29)^  énumère  quelques- 
unes  des  particularités  les  plus  saillantes  qui  se  rattachent  au  même 
ordre  dldées.  Rien  n'est  plus  intéressant  que  cette  seconde  partie 
de  sa  brochure^  où,  entre  autres  choses^  las  vestiges  dm  culte  de 
Bacchus,  au  milieu  et  souvent  au  travers  des  cérémonies  chrétien- 
nes^ sont  l'objet  de  remarques  aussi  neuves  que  piquantes.  Peut- 
être  peut-on  reprocher  à  l'auteur  d'avoir  donné  à  cette  seconde 
partie  des  développements  qne  ne  oomportoit  pas  le  titre  de  son 
ouvrage;  mais  on  peut  dire  qu'ils  se  rattachent  intimement  à  son 
sujet  principal  en  ce  sens  qu'ils  l'éclairent  d'une  vive  lumière  et 
qu'au  lieu  d'être  une  simple  curiosité  archéologique,  la  persistance 
des  tablettes  en  cire  devient  par  la  comparaison  un  fait  historique 
digne  d'attention.  Il  est  permis  de  regretter  cependant  que  M.  du 
Méril  n'ait  pas  traité  dans  un  ouvrage  séparé  l'ensemble  du  sujet 
dont  il  n'a  pu  donner  que  quelques  fragments  dans  cette  brochure. 
On  voit  qu'il  a  la  main  pleine  de  trésors^  et  on  voudroit  qu'il  l'ou- 
vrît tout  à  fait.  G.  P. 
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5717.  Mémoire  sur  le  Lyonnois,  par  d'Herbigny.  4698.  —  Mortem. 
91 .  Parait  être  le  même  que  le  n°U$712. 

5718.  Ville  de  Lyon.  Notice  historique..  18e  siede.  —  Sup.  fr. 
3459. 

5719.  Sénéchaux  de  la  ville  de  Lyon  —  ses  Prévôts  des  marchands 
—  Gouverneurs  dq  Lyonnois,  par  G.  de  Ste  Marthe.  —  S.  Magl. 
63^ 

5720.  Armoriai  consulaire  de  la  ville  de  Lyon,  de  1490  à  1766.  — 
Suppl.  fr.  2306. 

5721.  Extraits  pour  l'histoire  de  Lyon.  —  Gaign.  648.  F.*361. 

5722.  Familles  nobles  tirées  du  registre  de  Lyon  et  plusieurs  villes 
du  Lyonnois;  celles  dont  la  noblesse  a  pris  origine  de  rescfaevi- 
nage  de  ladite  ville  de  Lyon.  —  Ib,  F<^  365. 

5723.  Greatio  Consulatus  Consiliariorum  et  aliorum  officioriorum 
magnœ  Senescaliiœ  Normani».  —  Seril.  429^.  F.  25i.  Très,  des 
Chart.  Reg.  227.,  art.  433. 

Avec  le  rooUe  des  noms  et  surnoms  des  Présidens  et  Gonseillen  tant 
d'église  que  lais  et  autres  officiers  que  nous  Loys  de  Brezë^  Comte  de 
.    Maulevrier,  Conseil,  et  Chambellan  du  Roy,  gr.  Senechal  de  Norman- 
die, nommons  au  Roy  pour  rexercice  de  la  justice  en  ladite  Juridiction 
de  Normandie. 

5724.  Reiglement  nécessaire  et  qui  doibt  estre  observé  et  gardé  ea 
Tadministration  générale  de  la  ferme  des  gabelles  du  Lyonnois 
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etdeppences  parle  fermier  et  assossiez  en  icelle^  ensuitte  dacqui 
est  commuD  par  les  articles  d'association  de  la  dicte  ferme.  1604. 
—  Font.  32.  F.  35. 

5725.  Lettres  des  Echevins  de  la  ville  de' Lyon.  —  F.  Gaign.,  vol. 
433,  p.  111  ;  et  vol.  452,  p.  107. 

5726.  Histoire  miraculeuse  advenue  au  mont  S.  Sébastien  en  la 
maison  de  Loys  d'Heirieux  à  Lyon.  1552.  —  F.  Gaign.  Rasse  des 
Nœuds.  2.  P.  25. 

Lan  mil  cinq  cens  cinquante  deux  en  nombre 
Dedans  un  puy,  soubs  la  terrienne  ombre... 

5727.  Chant  triomphal  pour  la  victoire  de  l'église  de  Lyon,  le  d*' 
jour  d'avril  1562.  —  16.  Rasse  des  Nœu&s.  2.  F.  30  v. 

Seigneur  Dieu  tout  puissant.. • 

5728.  Projet  de  règlement  pour  la  ville  de  Lyon.  —  Suppl.  fr. 
3459. 

8729.  Reflections  sur  les  avantages  que  le  Roy  retire  de  s'être 
chargé  de  ses  troupes  divisées  en  différentes  parties.  —  Suppl. 
fr.  3459. 

5730.  Armoriai  consulaire  de  la  ville  de  Lyon  de  1499  à  1706.  — 
SuppL  fr.  Vol.  2306. 

2  V.  in-f«  pap.  avec  blas.  enluminés. 

5731.  Arrêt  de  mort  rendu  contre  M"^'  de  Cinq-Mars  et  de  Thou.— 
A  Lyon  le  12  sept.  1642.  —  Gaign.  Vol.  788. 

5732.  Entrée  du  Duc  de  S^voye  à  Lyon.  1599.  --:  500.  Goib.  140. 
F.  142  à  145. 

C'est  un  extrait  de  VHistoire  de  France  du  règne  du  roy  Henry  /K, 
par  Pierre  Mathieu.  (Imp.  à'  Paris.  —  Jamet  Métayer,  f^'  305.) 

5733.  Le  terrier  d'Apchon.—  Collationné«  ~*  Saint  Germ.  fr.  1144. 
1720. 

1  vol.  iOrt^  pap. 

5734.  Mémoires  sur  les  manufactures  de  Lyon.  —  Fontan.  P.  215. 
inrf".  Suppl.  fr.  4892. 

5735.  Sur  le  commerce  de  la  ville  de  Lyon.  —  Suppl.  fr.  3306/ 

5736.  Académie  pour  l'éducation  des  chevaux  à  Lyon.  —  Ar.  imp. 
Sect.  adîn.  E.  3708-3749.     * 
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5737.  Lettre  écrite  au  Roy  relatiyexnent  à  la  création  d'une  ban- 
que à  Lyon  et  à  Montpellier.  P.  46.  —  Gaig.  370. 

5738.  Ordonnances  contenant  les  privilèges  des  foires  de  Lyon  et 
de  Champagne.  —  319.  Brienne.  Ib,,  213.  Serilly. 

5739.  Lettres  patentes  de  Françds  I''  portant  revocatioA  de  la  per- 
mission à  Jean  Baptiste  Bernardin  et  Jean  François  Yien^  m^  ï 
Lyon  de  faire,  venir  des  soies  à  Paris.  Doimé  ât  Paris  le  1"  juin 
1544.  —  Ord.  de  Fr.  i.  4«  vol.  C.  N.  F.  256. 

5740.  Vérification  des  lettres  patentes  de  confirmation  'des  privi- 
lèges octroies  aux  mai^chauds  de  la  nation  floraQtine  residaDs  à 
Lyon  pour  nommer  et  pourvoir  un  maître  des  courriers.  27 
avrU  1596.  —  Bail.  16.  CC.  F.  17  v. 

5741.  Confirmation  des  privilèges  des  marchands  des  villes  de 
Florence^  Gennes  et  Lucques  fréquentant  les  foires  de  Lyon. 
Sept.  1595.  —  Bari.  15.  CC.  F.  502. 

5742.  Gonfirmatio  statutorum  ministerii  tinctorum  S6u  infectornm 
pannorum  sericorum  lan»  et  aliorum  vOl»  Lugdunensis.  Haj 
1497.  —  Tr.  des  Ch.  Act.  462.  Reg.  227.  Seril.  429«.  F.  299  à 
322.  ^ 

5743.  Gonfirmatio  statutorum  ministerii  pictorum  statuariorum 
et  vitrariorum  vill®  Lugdun.  Dec.  1496.  —  Tr.  des  Ch.  Reg. 
227, 227.,  act.  576.  Seril.  429^.  F.  170  v.  à  198. 

5744.  Gonfirmatio  privilegiorum  et  statutorum  ministerii  peUipa- 
riorum  villae  Lugdunensis.  Mars  1496.  (En  fisanç.)  —  Ib,  Reg. 
act.  âao.  Seril.  429<^.  F.  199  à  SIQ.  . 

5745.  Projet  de  remhoursemens,  proposé  par  M.  Gambiaso,  des 
<  sommes  dnes  à  Gènes  par  la  ville  de  Lyon  et  coiMenti  par  le 

consulat  en  Timnée  1774.  —  Suppl.*  fr.  3459. 

5746.  Mémoire  de  M.  le  prevot  des  marchands,  hi  dans  rassem- 
blée des  notables  le  21  sept.  1775  pour  servir  de  réponse  à  celui 
du  ST  Guillin  et  autres  commissaires.  — Suppl.  fr,  3459. 

5747.  Lettre  et  mémoire  du  s' Le  Camus  à  M.  le  Comte  de  Maure- 
pas,  ministre  d'Etat,  chef  du  conseil  des  finances.  Juill.  1779.— 
Su|^l.  b.  3459. 

5748.  Extraits  historiques  et  littéraires,  par  François  Henry,  éche- 
vin  de  Lyon.  1651-1686.  —  Suppl.  fr.  449^.  1.  2.  3.  In-8o. 


5749.  Le  duo  de.  Lyo%  fils  du  duo  de  Bourges  (Romaas  des  douse 
pairs).  —  6971. 

Roman  en  vers  de  huit  syUabes^  imité  d'an  antre  romun  du  même 
nom  monorime.  1  v.  in^f^  yél,  2  col,,  miniat.,seizitoe  Biècle»  com- 
mençant : 

lej  se  comence  Tistoire 

Et  vrai  coment  ample  et  notoire 

Da  riche  et  pu^ant  duc  Lyon.** 

5750'.  La  chanson  de  Lyon  de  Bourges^  en  vers  alexandrins  mono- 
riruf  s.  — ^  Sorb.  450,  Commençant  : 

Signour  or  faite  paix  chevallier  et  barron 
Bourgois  et  Clerc  et  Prestre  gens  de  religion 
Et  je  vous  chanterai  une  bone  chanson,  etc. 

1  Tol.  in-fo  pap.,  2  col.  îmit.  du  quinzième  siècle  aux  armes  de  Ri- 
chelieu. —  Ane.  nos  516.  xxxvi.  Contenant  environ  30,000  vers.  —  A  la 
suite  est  le  Roman  de  Heulin  de  Bordeaux, 

5731.  Lyon.  Adieux  à  la  ville  de  Lyon, pac  CI.  Mapot. 

5752.  Yers  suc  deux  belles  Lyonnoises  dont  le  nom  semble  estre 
Tout  passe  o^  Tôt  pa^e.  —  7486. 

57^.  Vers  en  Thonneur  des  Parisiennes.  La  première  pièce  com- 
mence : 

Paris  ne  plonrei  plus  pour  la  perte  â*HeIahie 
Que  Roy  Men^laus  reçonqHist  à  graat  peine... 

5754.  Mémoires  de  Brossette  sur  ses  relations  avec  Boileau  Des- 
preaux^  depuis  le  8  octobre  17021  jusqu'au  12  novembre  de  la 
môme  année.  —  Supl.  fp.  2S10. 

BIsB.  ant.,  gr.  in-4*.  Au  4os  :  t.  3.  Conuceiice  à  la  p.  13,  finit  au  v 
de  la  p.  283. 

'  M.  Lax^det  Y^  publié  e.n  partie  da^s  91^  gp^Qn^de  édiUoa  ^  1858. 

5755«  Documeots  sur  le  Lyonnois.  For&ts.  Beaujeu.  -^  A.  J.  Sect. 
hist.  1.270. 

5756.  Extrait  fait  en  la  Cbambre  des  comptes  de  Tordonnance  mise 
en  la  marge  d'en  hauU  de  la  requeste  ci-dessus  transcrlpte  de 
certaine  partie  couchée  soubs  le  nom  dudit  supplia^it  en  la  des- 
pençe  de  compte  de  M®  Ânthoine  Bayard^  Conseiller  du  Roy 
nostre  dit  Seigneur  et  Receveur  gênerai  de  ses  finances  es  pays 
de  Languedoc,  Lyonnois,  Forest  et  Beaujolois,  de  Tan...  1491.  — 
8457.  F.  62  à  78. 
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5757.  InventiBrey  lettres  et  enseignemens  de  la  Baronie  d&Beau- 
joUûis  et  de  la  souveraineté  de  Dombes  qui  sont  dans  le  trésor 
de  VUlefranche.  ^  Bibl.  Maz.  1868  et  A^. 

U  ToL  in-f»  sur  pap.  Ecrit  da  17*  an  18*  siècle. 

5758.  Donatio  juris  Regii  in  comitatu  de  Forez  Duci  Borbon. 
facta.  —  Font.,  94^  95. 

Reg*.  des  Ghart.  coté  105,  act.  103.  —  Recaeil  de  Colb.,  t.  33, 
^297. 

5759.  Affaires  de  la  Religion;  —  1559, 11  mars.  Edit  du  Roy  con- 
tenant la  grâce  et  pardon  pour  ceulx  qui  par  cy  devant  ont  mal 
senty  de  la  foy.  —  Arch.  împ.  K.  1390^.  B.  12.  N«  25. 

5760.  Lettre  du  Roy  au  Senechal  de  Lyon  sur  le  même  sujet.  — 
Pup.  deSimanc.  K.  1390^.  B.  12,  n»  25. 

Copie  de  pièces  imprimées  à  Lyon. 

5761.  Lettres  patentes  du  Roy  pour  jouir  par  la  Royne  sa  mère  en 
souveraineté  de  la  seigneurie  de  Dombes  et  recevoir  le  don  gra- 
tuit des  habitans  dud.  pays  du  1559.  —  HarL,  12<:c.  F.  i77. 

5763.  Affaire  concernant  les  pépinières  de  Bresse.  —  Arch.  imp. 
Sect.  adm.  H.  Bourg. 

5763.  Afaires  diverses  concernant  la  Bresse^  le  Bugey  et  le  pays  de 
Gez.  1726-91 .  -^  Arch.  imp.,  Sect.  adm.  H. 


RECUEIL  CONRART 

« 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  GONRART  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DE  l'arsenal. 

(Suite.  Voy,  t.  V,  p.  84, 133,  224  ;  t.  VI,  p.  1,  32, 175.) 


•  é 


Recueil  de  pièces,  la  plupart  autographes,  provenant  de  la  collection 
Conrart.  —  Deux  yol.  in-4°,  rel.  en  parch.  —  Belies-leUres  françaises, 
no  151. 

« 

Communiqué  par  M.   Paul  Lacroix.  {Voir  sa  lettre,  t.  Vil, 

l'«  part.  p.  1.) 

5764.  Tome  I".  —  1.  Relation  de  ce  qui  s'est,  depuis  peu,  passé  à 
Tendre,  avec  le  discours  que  fit  la  souveraine  de  ce  lieu  aui 
habitants  de  l'ancientie  ville.  —  P.  1-33. 

Autographe  de  mademoiselle  de  Scudery.  Les  pages  sont  écrite  d'un 
seul  côté. 
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Api^  vous  aabk*  appris  VarriTéd  de  plofifeu»  illustres  eàtfang^n  en 
cette  ville... 

Finit  ainsi  : . 

Mais  on  nten  scaora  les  noms  qae  par  le  premier  extraordinaire... 

2.  Madr^l. '—  P.  35.  (Le  feuillet  37-38  est  blanc. 

Je  ne  scanrois,  troupe  trop  prade... 

3.  Elé^e  sur  la  mort  de  M.  de  Balzac  à  M.  Gonrart.  —  P.  31- 

42, 

Note  de  M.  de  Monmerqaé.  Par  Gilles  Boileaa^  insérée  dans  le  recneil 
de  Sercy.  Ille  partie^  p.  63. 
Gonrart^  Balzac  est  mort^  ce  cheM'œavre  des  deux... 

Fin: 

Poisse  estre  à  Tadnenir  d'éternelle  dnrée. 

4.  Lettre  de  mademoiselle  de  Scudery  à  M.  Chapelain.  Du  25 
avril  1653.  —  P.  4345. 

Si  je  poavois  parler^  en  raillant  d'ane  chose  sé^ease... 

8.  Tradudioû  en  françois  de  trois  épi  très  de  Ciceron.  — 
P,  47-56.  (N*       ;  le  feuillet  57-58  est  blanc. j 

.  6.  Lettre  de  M.  Sarasin  à  mademoiselle  de  Scudery.  Du  30  dé- 
cembre 1650.  —  P.  59-61. 

N'attende  {sic)  pas  que  je  vous  rende  une  lettre  bien  écrite... 
Copie  de  la  main  de  Gonrart. 

•  » 

7.  Lettre  en  vers  et  en  prose  à  Gonrart .  —P.  63-64.  (Le^  feuil- 
let 65-66  est  blanc] 

De  ces  champs  bien  heureux  où  les  âmes  des  morts... 
Autogcaphe  de  Godeau^  érèque  de  Yence. 

8.  Vers.  —  P.  67-69. 

Taodis  que  de  vostre  terasse... 
Autographe  de  Godeau.  •  • 

9.  Sonnet  de  M.  deDeaneville  à  M""' Aragonnois.  —  P   71. 

Pendant  que  vous  viendrez  pour  voir  Theodamas... 

10.  Madrigal  de  mademoiselle  de  Scudery  à  M.  de  Donoeville, 
en  luy  envoyant  du^  verjus  de  chez  Mlle  Angélique  Robineau. 

Le  soleil  qui  luit  à  Frejus... 

11.  Lettre  en  verset  en  prose,  non  signée,  du  22  janvier,  à 
Gonrart.  —  P.  75-77. 

Antographe  de  Godeau. 
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12.  L'oniig9f.  AS^bo.  Ym.  ^  f.  79.83^ (U  feufllel 85-86 

est  blanc.) 

Qu'on  en  parle  et  qa'on  en  gronde...- 
Gbare  Sapko^  creyes  moyé.. 

13.  A  M.  Conzart.  Ode.  --^  P.  87-90.  (Lea  CéoiUeta  9i*9l  sont 
blancs.) 

Conrart^  le  Rossignol  t'appelle  ; 
Atys  se  demande  à  son  tour... 

1 4.  Caprice  contre  TEstima.  A  Sapho.  —  P..  9$*106« 

Donc^  Je  ne  dois  plus  prétendre 
D'anirer  on  Jour  à  Tendre*.  • 

15.  La  XXI*  epistre  du  livre  xi*  des  Episires  familierei  âê  Ci- 
ccron.  — P.  107-109. 

16.  La  première  des  Tusculanes  de  Gieérooy  à  M*  Brutus.  -  • 
P.  111-128.  (Le  feuillet  129-130  est  bbne.) 

Autographe  dd  Donneville?  Traduoftlon  inacherée. 

17.  Le  Miroir  ou  la  Métamorphose  d'Orante.  -^  P.  13H84. 
(Le  feuillet  iSSestbkne.) 

Note  de  M.  de  Monmerqné.  «  Par  Charles  Perrault  i  imprimé  dam 
son  recueil.  Cologne,  1729.  •  Manuscrit  autographe. 

18.  U  Ménagerie.  —  P.  155-172.  (Le  feuillet  173-174  est 
blanc.) 

Nçte de Walckeaaer.  Imprimé  sous  ce  t|tre.  Lahaye^lGOO*  i&-l2' 
Recueil  de  vers  de  Cotin  et  autres  contre  Ménage. 

19.  Fables  en  vers.  —  P.  175-185. 

>  Une  abeille  cherchant  le  miel  parmi  les  fleQrs.M 
Fin: 

U  preste  à  qui  se  veux  deffondre 
De  quelque  mouvement  tendre 
Son  froid  et  sa  dureté. 

Nota,  Lacune  de  la  page  187  à  194  inclusivement.  Ou  voit,  d'après  la 
table  des  matières  écrite  par  Conrart,  que  la  pièce  «devée  étoit  une 
«  Relation  de  l'entrée  du  roy  Louis  XIV,  en  prose  et  en  ven9*  > 

«0.  Vers.  —  P.  195-206. 

Sur  la  prise  de  Monsieur  par  le  connestable  de  Luynes. 
Sur  la  mort  du  Président  de  Chevry. 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  estant  à  l'Arseaal^  pria  M.  B^cr  d'ayoir 
soin  do  pavé,  ce  qu'il  refusa  de  faire. 
Sur  la  mort  de  Gornuel. 


GATAJi.  -*•  GONBABT.  il 

SoF  le  Parm  quidem  sed  qui  est  sar  la  porte  de  H.  BeoiéUn. 
Sur  la  maison  de  PetUbourg,  vendue  par  M.  Galand  à  M.  de  la  Ri- 
vière. 
Sor  la  protestation  que  firent  leii  Janaeidftea  «hes  on  noiaire. 
Snr  le  retour  du  cardinal  après  que  l'on  eust  mis  sa  teste  à  pri;^^ 
Epilaphe  du  ehevàKer  du  guet. 
Epitaphe. 
Sur  le  Parva  quidem  sed  qui  est  à  Essonne^  sur  la  porte  d*He}»elin. 

21 .  Ode  sur  le  mariage  du  Roy.  —  P..  807-213. 

Quelle  merveille  surprenante 

Me  paroist  dans  ces  lieux  déserts?. .  • 

22.  Lettre  de  Charles  Perrault  à  H.  Gonrart.  —  P.  215-218. 

De  tontes  les  epistres  du  chancelier  de  raospital. .  • 
Autographe»  ^ 

23«  Epitre  du  chanodUéî  de  THospital  au  eaidinal  de  Lor- 
raine sur  le  sacre  du  Roy  François  second,  en  veis.  —  P.  219- 
255. 

Autographe  de  Ch.  Perraah. 

24.  Le  Hérisson,  en  vers.  —  P.  257-268. 

Fameux  père  des  hyperboles. 
Des  vers  et  deabeOesparqles.  •  • 

25.  Pour  mademoiselle  des  Bordes,  en  vers.  —P.  269-270.  (Le 
feuiUet  271-272  est  blanc.) 

Signé  :  Ranchin  fils.  -^  Gopie  de  Conrart. 

26.  Enigme  en  prose.  —  P.  273-280. 

Deux  sœurs  incomparables  sont  Tobjet  de  mon  amour. . . 

Fin: 

Il  en  doit  renaistre  un  meilleur. 

27.  A  Iris,  en  vers.  —  P.  281-287. 

Je  vous  parle  encor  d'une  affaire 
Qui  peut  estre  ne  vous  plaist  guère. . . 

28.  En  la  feste  du  Rdy^  pour  monseigneur  le  chancelier.  A 
M.  Goorart,  bouquet  de  cinq  disoQurs  en  vers  lyriques.  —  P.289- 
292. 

Vous,  conseiller  et  secrétaire 
Que  monseigneur  le  cbancelier. . . 

29.  Epigramme  de  M.  de  Charleyal  à  M.  Sarasin.  —  RepoQse 
de  M.  Sarasin.  Stances.  —  P.  293-295, 

Copie  de  Conrart» 
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30.  Lettre  an  roi^  datée  de  Port-Royal  des  Champs^  26  mars 
mu  —  P.  297-302.  (Le  feuillet  303-304  est  blanc.) 

Sire,  si  mon  ardente  pusion  pour  Yostre  senrice. . . 

31.  Stances  sur  un  mal  d'yeux.  —  P.  305-308. 

Us  sont  enfin  soninis  ces  fiers  tyrans  des  caeors.  ; . 

32.  Eglogue.  Atis^  Amarilis.  —  P.  309-319. 

Je  renonce  k  Jamais  à  cette  aymable  peyne. . . 

Fin: 

Ramenons  nos  troupeaux  dans  nostre  bergerie. 

33.  Stances.  —  P.  321-323. 

Dapbné  que  de  ses  dons  le  ciel  a  coaronnée* . . 

34.  Dialogue  de  la  Vertu  et  de  la  Fortune.  —  P.  325^29.  (Le 
feuUlet  33 1-332  est  blane.) 

LA  TEKTO. 

Ainsy  donc  par  toute  la  terre 
Vousmefairés  toujours  la  guerre... 

35.  Sur  une  traduction  de  Lucain^  en  prose.  —  P.  333-347. 

Pour  Juger  de  la  traduction  de  B.  • . ,  il  faat  voir  premièrement  si  son 
original  est  défectueux. . . 

36.  Deux  pièces  de  vers.  —  P.  349-351. 

Objets  de  mes  désirs,  filles  incomparables... 
Fin  : 

Bscoutez-Ies  de  grâce  ou  souflfrerque  Je  meure. 

37.  Sonnet  sur  des  bouts-rimés.  Signé  Ysarn  Greses.  — 
P.  353. 

38.  Sonnet  sur  des  bouts-rimés.  *-  P.  385.  (Le  feuillet  357- 
358  est  blanc.) 

39.  Enigmes  en  vers.  —  P.  359-370. 
Première  énigme  : 

Comme  autrefois  je  fus  entre  deux  grands  empires. . . 

40.  Lettre  de  M"«  la  comtesse  de  laSuse  à  M.  Conrart,  en  luy 
envoyant  son  élégie  sur  la  jalousie.  —  P.  371-372.  (Le  feuillet 
373-374  est  blanc.) 

Copie  par  Conrart. 

41.  Elégie  sur  la  jalousie. —P.  375-377.  •  <         .   ' 


CATAL.  —  CONRART.  13 

Pensera  où  l*on  se  plaist,  espérances  flatteuses. . . 
Copie  de  Conrart. 

42.  Vers  en  prose.  Prose  en  vers.  —  P.  379-384.  (Le  feuillet 
385.-386  e5t  blane.) 

43.  Pièces  en  vers.  —  P.  387-417.  (Les  feuillets  4f  9-426  sont 
blancs.) 

Commencement  de  la  première  pièce: 

Au  mesme  instant  que  je  Tay  Teu6, 
Cette  merveille  est  disparue... 

Fin  de  la  dernière  pièce  : 

Et  Colin  soudain  la...  ^ 

Tant  elle  est  bonne  catfaoli(}ue. 

44.  Prières  en  prose.  —  P.  4Î7-450. 

La  première  pièce  est  à  Sainte- Geneviève;  la  dernière  à  Sainte-Barbe. 

45.  Thèses  de  théologie^  dans  lesquelles^  sur  l'union  si  souvent 
offerte  et  si  désirée,  etc.— P.  451-470.  (Les  feuillets  47 1-474 sont 
blancs.) 

46.  Harangue  prononcée  à  Touverture  du  palais  du  siège,  pre* 
sidial  de  Briue,  par  maître  François  du  Mas,  président,  lé  12  no- 
vembre 1646. 

La  justice  qui  vous  a  tousjours  pareu  dans  ce  lieu  comme  une 
déesse..; 

47.  Dialogue  à  mademoiselle  de  Palierols.  (Consolation  sur  la 
révolte  de  ses  proches.)  — P.  499-547.  (Les  feuillets  549-562  sont 
blancs.) 

Ma  chère  cousine,  depuis  mon  départ  de  Palierols*. • 

48.  Requête  de  madame  Fouquet  la  mère  au  Roy.  — 
P.  563-569. 

&ire,  Marie  de  Maupeoo,  veuve  de  M.  François  Fouquet. . . 

é 

49.  Portrait  de  madame  la  comtesse  de  Maure,  fait  par  M/  le 
marquis  de  Sourdis,  1658.  —  P.  561-567.  (Le  feuillet  569-570  est 
blanc.)  * 

A  mademoiselle  de  Vendy.  —  Je  ne  puis  m*cmpecher  de  vous  tesmoi- 
gner... 

50.  Relation  véritable  de  Taduaûture  arrivée  àTrasilet,  dans 
la  rivière  de  Seine.  —  P.  571-583. 
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Signée  :  Ysarn  le  Pensif.  —  Autographe  dlsarn* 
A.  Théodamas.  -^  Il  faut  que  Je  y<ms  apprene  radaanture  da  monde 
la  plus  agréable  qui  m'est  arrivée... 

Fin: 

Je  croy  que  Sapho  Yons  Taora  ennoyée,  dw  eDe  est  tout  a  faict 
agréable. 

51 .  Dialogue  du  Sommeil^  de  Trasile  et  de  rAmoiTir^  où  le 
Songe  parle  sur  la  fin.  —  P.  585-610.  (Le  feuillet  61  l-^n  est 
blanc.) 

Le  tommeil  pdurle  à  Traailei . . 

52.  La  Journée  des  madrigaux,  frai^ioeat  tiré  des  chroniques 
du  samedy.  —  P.  613-661.  (  Le  feuillet  663-664;e8t  blanc.) 

Autographe  de  Goonrt. 

Le  samedy  donc  aUoit  flair  et  cbacnn.». 
Fin: 

Vous  estes  un  mauvais  garçon. 

53.  Avis  important  et  nécessaire  à  M.  de  Beaufprt  et  à  M.  le 
coadjuteur.  —  P.  665-687.  (Le  feuillet  689-690  est  blanc.) 

Copie  de  Gonrart. 

54.  Ode.  —  P.  691-696. 

Je  Bonspire  nuit  et  Jour, 
Je  brusle,  Je  meurs  d*amour... 

54*.  Sur  la  mortdu  marquis  de  Pisani.  Sonnet.  —  P.  697. 
Qui  que  tu  sols,  passant  qu'un  désir  estimable... 

55.  Pour  une  entrée  d'amazone  dans  un  balet.  —  P.  699. 

Le  Termodon  de  qui  les  bords... 

56.  Pour  madame  la  comtesse  de  Brassac  représentant  la  Sa- 
gesse dans  un  balet. 

Contre  la  coutume  des  dames... 

57.  Pour  IL  de  Saint-Suidn  représentant  un  peseheur  dans  un 
balet. 

,  Je  fais  admirer  mon  adresse. . . 

58.  Pour  mademoiselle  de  Rambouillet  représentant  une  ama- 
zone. —  P.  705. 

D'un  casque  je  couvre  ma  teste... 

59.  Poijr  madame  delà  Grange  représentant  une  amazâne.  ^ 
P.  706. 
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Là  mestîer  d'iumaioiie  est  mal  propre  à  ma  taille.*. 

60.  Pour  M^^^  de  ^lianûoy  ret^ieseiitant  une  amaione.  » 
P.  707, 

J*ay  llmmeur  douce  et  le  oœûr  haat... 

61 .  Pour  11^^  de  Saduert  représentant  une  amacone.  -^  P.  708. 

La  gloire  suit  partout  mes  pas... 

62.  Pour  M^*  dlOrfeun  représentant  une  amazone.  —  P.  709. 

Les  bommes  avec  injustice. .. 

63.  Pour  H""  de  la  Bergerie^  représentant  une  amatone.  — 
P.  710. 

Mon  procédé  civil  et  doux... 

64.  Sur  la  dispute  émue  à  k  xiofox  touohant  le  >soQnet  de 
BMiserade  sur  Job,  et  de  Voituze  sur  Uranie.  Madrigal.  — 
P.  711, 

Par  quelle  bicarré  auanture... 

65.  Sur  le  mesme  sujet,  à  M"*^  la  duchesse  de  Longueviile  qui 
estoit  pour  le  sonnet  de  Voiture.  —  P.  713. 

Permettes,  Princesse  adorable... 

66.  Envoyant  à  Amarante  des  vers  qu'elle  luy  avoit  demandés. 

Sonnet.  —  P.  715. 

Laissez  des  malheureux  s'endormir  la  mémoire... 
Autographe  de  Godeau. 

67.  Amour  naissant.  Sonnet.  —  P.  717. 

Une  humeur  triste  et  solitaire... 
Autographe  de  Godeau. 

68.  Amant  idolâtre;  sonnet.  —  Amour  sans  espérance;  son- 
net. —  Désirs  incertains;  sonnet.  —  Mauvaise  nuit;  sonnet.  •— 
Etrange  effet  de  la  jalousie  ;  sonnet. —  Jalousie  extravagante.  — 
Pitié  secourable;  sonnet.  —  Colère  injuste;  sonnet.— Innocence 
dangereuse;  chanson.  —  On  ne  peut  estre  heureux  en  aimant; 
chanson.  —  Absence  est  un  mauvais  remède  pour  son  mal; 
chanson. — Amant  jaloux  prest  h  partir;  chanson. -~P.  719-745. 

Première  pièce  : 

Objets  de  mes  vœux  innocents... 

Fin  de  la  dernière  pièce  : 

Faites  que  Tyrsis  parte  -et  <iue  moy  je  demeure. 
Autographe  de  Godeau. 


i6  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

69.  L'amour  est  iné?itable.  Chanson.  —  P.  747-749. 

Vous  estes  cruelle,  Amarante  !... 
Mais  le  ciel  vous  en  punira. 

70.  Madrigal,  traduit  de  ses  épigrammes  latines.  -^  P.  751. 

.    D'un  maistre  humble  et  soumis  messagère  oiigueilieuse... 
Autographe  de  Ménage? 

71.  Sur  la  mort  de  H.  le  marquis  Pisani.  Sonnet.  —  P.  753. 

Icy  par  le  sort  de  la  guerre... 

72.  Ode.  —  P.  755-772. 

Quelle  est  cette  admirable  et  célèbre  victoire... 
Fin: 

Qu'à  te  louer  en  luy,  qu'à  le  louer  en  toy. 

73.  Prière  imitée  de  Toraison  de  Manassés,  royde  Juda.  Vers 
irreguliers,  par  mademoiselle  de  Liembrune.  —  P.  773-774.  (Le 
feuillet  775-776  est  blanc.) 

Dieu  d* Abraham  et  de  tous  ses  enfans... 

74.  L'Hostel  de  la  Yieuville.  A  S.  A.  S.  monseigneur  le  duc. 

—  P.  777-779. 

Faut-il  vous  faire  souvenir 
Que  trop  long  cstvostre  ?oyagô? 

75.  A  madame  la  duchesse  delà  Yieuville  et  à  toute  son  illustre 
société. —  P.  781-783. 

Amour  se  plaignoit  naguère 
A  Jupiter,  à  sa  mère. . . 

76.  A  la  louange  de  M.  de  la  Roque^  pasteur  de  l'église  de 
Vitré.  —  P.  785-787. 

Mon  dessein  a'esleve  trop  haut  : 
^  Ma  muse  rempante  me  chocque... 

77.  Eglogue.  Tirsis,  Damon.  —  P.  789-794.  (Le  feuillet  795- 
796  est  blanc.) 

Paisses^  chères  brebis,  m&9  fidèles  compagnes... 
Note  signée  :  L.  P.  Par  Maucroix.  Autographe.  Imprimé. 

78.  Version  d'une  ode  latine  du  révérend  père  Rapin^  sur  la 
mort  d'un  de  ses  amis.  Pour  l'illustre  M.  Gonrart.  —  P.  797-SOO. 

Couvrons  de  lauriers  et  de  roses. 
Semons  de  mille  et  mille  .fleurs. . . 
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79.  Goppie  d'une  lettre  escrite  à  madame  la  duchesse  de  Lon- 

gueville,le  2»  de  janvier  1660.  —  P.  801-803. 

Je  demande  de  toat  mon  cœur  à  N.  S.  J.  Ch.  qu'il  comble  Vostfe  Al- 
tesse... 

80.  L'ombre  de  Dafnis  à  Melise.  Élégie.  —  P.  805-8(W. 

Je  viens  dedans  ces  Heux  foible  et  pleine  de  dueil. . . 

8«.  Sonnet. —  P.  809. 

De  rillustre  Vérins  la  sublime  science. . .     ' 

82.  Lettre  en  prose  et  en  vers,  pour  M.  Conrart.  —  P.  81i. 

Serez-vous  donc  incorrigible  ? 
L'exemple  du  pasteur  troyen... 

83.  Sur  la  naissance  du  flis  de  M.  le  duo  de  liazarin.  Rondeau 

par  Benserade.  —  P.  813. 

Que  Dieu  vous  assiste  bien, 
Couple  heureux... 

^  84.  Questions  et  réponses^  en  vers.  Les  questions  sont  de  ma- 
demoiselle de  Nantouillet;  les  réponses,  de  l'abbé  Forche.  — 
P.  815-817.  (Le  feuillet  819-820  est  blanc.) 

Note  de  M.  de  Monmerqué  :  Elles  sont  imprimées  dans  le  recueil  de 
pièces  galantes  de  La  Suze  et  de  Pelisson,  t.  IV^  p.  l'47,  édit.  de  1741. 

85.  A  monsieur  de  Bouillon.  Epitre  en  vers.  —  P.  821-825. 

Fils  et  nepueu  de  favoris  de  Mars. . . 
Autographe  de  J.  de  La  Fontaine.  ^ 

86.  L'alarme  d'amour,  en  vers.  —  P.  827-845. 
Dapbnis  ayant  veu  pour  la  première  fois  l'aymable  iris. . . 

87.  Le  combat  de  l'esprit  et  du  cceur,  en  vers.  —  P.  847-849. 
Le  cœur  d* Axiamire  est  pour  Clidamis,  et  son  esprit  pour  Tirsls. 

88.  Bouts-rimés  par  Ysam,  sur  de  belles  dents.  Sonnet.  — 
P.  851.  —  Sur  de  beaux  yeux,  parle  môme.  Sonnet.  —  P.  i853. 

89.  Devises  héroïques.  —  P.  855-866.  (Les  feuillets  867-870 
sont  blancs). 

Pour  le  pape  Urbain  VIII.  Un  essaim  d'abeiUes. 

90.  Sur  le  jeu  des  comparai8ons,passé  en  la  cour  de  Monsieur 
et  de  Madame,  à  Villers-Cottret.  —  P.  871-874. 

Pour  Monsieur.  Une  abeille  qui  sucçe  une  Heur. 
7e  année.  —  Gat.  S 
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91.  Lettre  de  La  Fontaine  à  sa  femme.  Datée  de  Limoge^  ce 
19  septembre  1663.  —  P.  875-881 . 

Aatographe. 

92.  A  monsieur  des  Reaoz.  Ode.  —  P.  883-887.  (Le  femQet 
889-890  est  blanc.) 

Qa*aymes-ta  mieux  oa  le  sombre  destoor. . . 

93.  A  monsieur  Gonrart.  Sonnet,  par  des  Reaux.  —  P.  891. 

Toy  qui  sans  aucune  ayde  et  sans  secoors  hamain. . . 
Aatographe. 

94.  Lettre  à  la  serenissime  Reyne  de  Suède.  —  P.  895-903. 

Madame,  la  province  où  je  fais  ma  demeure  Uant  esté  depuis  six 
mois  le  ttieatre  de  la  guerre. . . 
Autographe  de  Balxac. 

95.  Dialogue  en  prose.  Philandre,  Alcidon.  —  P.  907-909. 

96.  A  madame  la  marquise  de  Rambouillet.  P.  911-919. 

(Le  feuillet  921-922  est  blanc.  ) 

Marquise  dont  la  gloire  à  son  comble  est  montée. . . 

97.  Il  ne  peut  s'éloigner  des  lieux  où  demeure  Amarante. 
Stances.  —  P.  923-926. 

Toi  qui  ceinte  de  flots  amers 

Dans  les  creux  abysmes  des  mers. . . 

98.  Deux  satyres,  en  vers.  —  P.  927-938. 
Première  satyre  : 

Je  m'acbuse  partout  de  peu  de  complaisance. . . 
Seconde  satyre: 

Gonrart,  toy  qui  m'as  mis  en  teste  la  satyre  . . 

99.  Trois  madrigaux.  ^P.  939-940. 
Premier  madrigal  : 

Ce  masque^  ce  jaloux  sérere. 
Ce  supplice  de  tous  les  yeux. . . 

100.  Sonnets  à  Amarante.  —  P.  941-952.  (Le  feuiUet  953-954 
est  blanc.) 

Premier  sonnet: 

En  ce  jour  fortuné  qui  yit  naistra  Amarante. . . 

Fin  du  dernier  sonnet  : 

Me  prenant  pour  un  pauvre  prestre, 
Me  prier  de  mon  desbonneur. 
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lOi.  Poème  badin  sur  un  mariage.  — ^  P.  955*966. 

Je  chante  iey  le  mariai^e 

D*un  homme  inconstant  et  volage. . . 

Fin: 

Qu'on  fasse  enfin  comme  on  pourn, 
Au  diable  qui  s*en  souciera! 

102.  Epitre  à  Tirsis.  —  P.  967-976.  • 

Tirais,  les  hommes  de  ce  temps 

Ne  sont  que  sept  heures  constants.,. 

Fin: 

Les  perfides  vont  vons  quitter; 
Si  vous  voulez  les  contenter. 
Autographe  de  Gonrart. 

i03.  Table  des  matières.  —  P.  977-978. 

5765.  TpuB  II.  1.  Copie  d'une  lettre  de  M.  Morus  a  madame  de  La 
Trémoille,  du  31  mars  1662.  —  P.  i  à  3. 

Je  ne  scaurois  vous  exprimer,  madame^  combien  vostre  dernière. .. 

2.  Copie  d'une  lettre  de  madame  de  La  Trémoille  à  M.  Morus, 
du  15  mars  1662.  —  P.  5  a  7. 

J*ai  receu,  monsieur,  vostre  lettre  du  14  du  mois  passé. . . 

3.  Lettre  autographe  de  Balzac  à  M....^  du  20  Juillet  1652. 
-P.  .9  à  11. 

Monsieur,  vous  avez  tant  perdu  et  vostre  douleur  est  si  juste. . . 

4.  Lettre  de  Gandin,  autographe^  à  M.... ^  du  6  mars  1659.  — 
P.  13  à  19. 

Monsieur,  je  remets  entre  vos  mains  la  traduction  de  l'excellente 
homéUe  de  saint  Ghrysostome... 

5.  Douze  brouillons  de  lettres  de  Voiture.  —  P.  21  à  43. 
Commencement  du  premier  brouillon  : 

J'avais  promis  de  ne  vous  plus  écrire,  mais  un  homme  qui  ne  se  peut 
garder  soy  mesme. . . 

Fin  du  dernier  brouillon  : 

Je  suis  tousjoura  la  mesme  pereonne  qui  n'a  perdu  l'honneur  de  vos 
bonnes  grâces  que  par  injustice. . . 

6.  Stances.  —  P.  45  à  47. 

Mon  cœur  enfin,  madame,  à  vos  lois  est  soumis. . . 


2p  LE  CABINET  HISTOBIQUE. 

7.  Ode  pour  le  Boy.  —  P.  49  à  52. 

Que  vous  estes  heureux,  yous  que  les  destinées 
Appellent  à  seryirle  plus  digne  des  Iloys. . . 

8.  Lettres  de  Cicéron  traduites  en  français.  —  P.  53  à  75. 
Gicéron  à  Curion,  liv.  Il,  épistre  ii. 

9.  Gicéron  à  Solpieius,  liv.  IV,  ép.  6  (de  la  main  de  Gonrart). 
—  P.  77  à  79. 

10.  Cicéron  à  Lucias,  liv.  V,  ép.  12,  —  P.  81  à  88. 

li.  Lettre  d'amour  à  mademoiselle....  —  P.  89  à  90.  (Suivent 
trois  feuillets  blancs,  cotés  91*95.) 

J'ay  voulu  cent  fois  vous  dire  lorsque  nous  estions  ensemble. . . 

13.  Lettre  de  M.  Le  Faucheux  à  M.  Du  Moulin  tur  Tecrit  par 
luy  faitj  intitulé  :  Articuli  fidei  ÂmyraUdianoi,  du  21  juin  1649, 
autographe  de  Gonrart.  —  P.  97  à  103. 

Monsieur  et  trës-bohoré  frère,  je  vous  ay  toujours  bonoré  c5mme  un 
grand  serviteur  de  Dieu. . . 

13.  Lettre  de  Gicéron  à  Brutus.  —  P.  105  à  i06. 

14.  Gicéron  à  Lucilius.  —  P.  109  à  118. 

15.  Lettre  d'amour.  —  P.  119  à  120.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 
G'est  la  même  lettre  que  celle  qui  figure  plus  haut,  p.  80. 

16.  Lettre  de  La  Fontaine  à  sa  femme.  —  P.  123  à  139. 

Je  vous  promis  par  le  dernier  ordinaire  la  description  dujchasteaa 
de  Hichelieu,  assez  légèrement  pour  ne  vous  en  point  mentir..: 

Fin: 

Moy  fort  satisfait  et  monsieur  de  Ghasteauneuf,  qui  estoit  en  grosses 
bottes,  fort  las. 
(Autographe  avec  J)eaucoup  de  corrections  de  Tauteur.) 

17.  Paragraphe  du  psaume  42.  —  P.  141  à  147. 

Comme  quand  de  l'esté  la  'chaleur  dominante 
Tarit  les  sources  des  ruisseaux. . . 

18.  Pour  Fauteur  de  la  traduction  de  Tofflce  de  Téglise.  — 
P.  149. 

Ce  livre  où  ton  nom  est  eserit. . . 

19.  Pour  le  Roy.  Sonnet.  —  P.  151 . 

Quel  astre  flamboyant  sur  nos  provinces  erre. . . 


CATAL,  —  CONRABT.  il 

20.  Sur  le  ministère  du  cardinal  Ifazarin.  Sonnet,  — .P.  i53. 
(Suit  un  feuillet  blanc.) 

Saperbes  favoris,  seuls  héros  de  l'histoire. . . 

21.  Deux  quatrains.  —  P.  157.  (Suit  nn  feuillet  blanc.) 

Au  sujet  qui  vous  met  en  peine 
Je  repondray  de  bonne  foy . . . 

22.  Hymne  pour  la  Pentecoste^  en  latin,  avec  la  paraphrase 
en  vers  françois.  —  P.  162  à  169. 

Esprit  divin,  autheur  du  monde, 
Repatis  dans  nos  esprits  cette  clarté  féconde. . . 

23.  Sur  le  mariage  d'Alcandre  et  de  Doris.  —  P.  169  à  176. 
(Suivent  deux  feuillets  blancs^  cotés  177  et  179.) 

L'astre  qui  fait  les  Jours  sortoit  du  sein  de  l'onde. . . 

Fin  : 

Il  n'a  point  aujourdhuy  de  sujets  plus  soumis. 

24.  Deux  sixains.  —  P.  181. 

€eluy  que  ce  grand  Roy,  selon  nostre  désir. 
Pour  reigler  sa  conduite  enfin  vient  de  choisir. . . 

25.  A  mademoiselle  de  Richelieu,  sur  sa  devise  d'une  abeille 
avec  ces  mots  :  ex  aculeo  virtus.  Sonnet,  P.  183.  (Suit  un  feuil- 
let blanc.) 

A  me  voir  on  m'admire  et  la  sage  Nature, . . 

26.  Sonnet.  —  P.  187.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Gléon  faux  en  tout  ce  qu'il  fait. . . 

27.  Epigramme.  —  P.  191.  < 

Mon  médecin-chaque  Jour, 
Sachant  que  Je  meurs  d'amour. . . 

28.  Madrigaux.  ^  P.  195  à  197. 

Le  premier  est  intitulé  :  A  une  dame  de  qui  un  grand  moine  espa- 
gnol estoit  devenu  amoureux  en  janvief  1668. 

29.  Madrigal  de  Sapho  à  Theodamas,  après- avoir  vu  ceulx 
qu'il  a  fait  sur  la  peinture  de  Philoxène.  — P.  199.  (Suit  un 
feuillet  blanc.) 

Puisque  vous  voules  mon  portrait. . . 
Autographe  de  mademoiselle  de  Scttdérjr.  j 
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30.  Responee  de  la  Madeleine  de  Lutèce  à  la  Madaleîne  de 
Garisatis.  —  P.  203.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Ne  changés  point  de  nom,  généreuse  personne. . . 
(Autographe  de  mademoiselle  de  Scudéry.) 

31.  Lettre  datée  de  Meisse^ce  27  may  1668. 

J'attendois  de  repondre  à  vos  deux  dernières  lettres,  monsieur,  que 
Je  pousse  vous  dire  adieu. . . 

Fin  : 

Faut-il  après  cela  consulter  les  oracles 

Pour  scavoir  qui  des  deux  a  l'Agneau  pour  époux  ? 

32.  Sonnet.  —  P.  21 1 .  (Suit  un  feuUlet  blanc.) 
O  trop  injustes  sœurs,  que  la  trompeuse  Grèce. . . 

33.  Madrigal  suivi  d'une  lettre.  —  P.  215  à  218. 

'j*estois  prest  à  partir,  / 

Rieù  ne  m'en  pouyoit  divertir. . . 
(Autographe  de  mademoiselle  de  Scudéry.) 

34.  Lettre.  —  P.  219.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Puisque  vous  me  priez  de  tous  mander  ce  qui  est  airiré  à  la  fille  de 
France... 

35.  Réponse  de  Sapho  à  de  la  prose  rymée  sans  mesure^  par 
Acante,  envoyée  par  elle  à  Agelasse^  du  20  avril  1654.  Madrigal, 
de  la  main  de  Gonrart.  —  P.  223. 

Illustre  Acanthe,  Je  vous  Jure, 
Que  vostre  ryme  sans  mesure. . . 

36.  Lettre  de  P.  Dumoulin,  de  Sedan,  ce  7  novembre  1619.  — 
P.  225.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Monseigneur,  les  lettres  dont  il  vous  a  pieu  m'honorer  m'ont  remply 
de  Joye. . . 

37.  Questions  et  réponses  en  vers.  —  P.  229  à  234.  (Sait  un 
feuillet  blanc). 

Quatrième  question. 

Pressé  d'une  amoureuse  ardeur 
Lorsqu'un  amant  romp  le  silence. . . 

Fin: 

Et  c'est  au  dieu  d'amour  ayoir  coupé  les  aisles. 

38.  Lettre  en  vers  et  en  prose  (de  la  main  de  Soulier),  de  ma- 
dame  de  Gaen^  abbesse  de  Mahioue.  ^  P.  237  à  238. 


CATAL.  —  CONRAJIT.  ^3 

Qaoy  que  vostre  petit  chien  a  tué  la  Pigeonne. . . 
(Autographe.) 

39.  Lettre  autographe  de  màdemoiseUe  de  Scudéry  à  Conrart 
du  13  novembre  1665.  —  P.  239  à  242.  * 

m^l^^l^T"  ^'"'*'  """^  '*"''  "'"""'"'  "^"^^  J-ayois  fermé 

40.  Lettre  de  recommaDdation  de  la  Sagesse  à  M.  Chapelain 
en  faveur  de  Tirsis,  en  vers.  —  P.  243  à  245.  ' 

Illustre  appuy  de  nion  empire, 
Chapelain,  que  le  siècle  admire. . , 

41.  Stances.  -  P.  247  à  252.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Je  sens  la  grâce  qui  m'enflamme, 
Faisons  un  effort  généreux. . . 

42.  Madrigaux.  —  P.  255  à  261 . 

Aimables  rossignols,  qui  toutes  les  années. . 
Fin  : 

Il  faut  en  appeller  à  la  postérité. 

43.  Sonnets.  ^  P.  263  à  268.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Le  monde,  plus  trompeur  que  les  flots  de  Neptune 
Fin: 

Mais  tu  dois  triompher  pour  avoir  fait  la  paix. 

44.  Remerciement  de  la  Philosophie  à  M.  de  La  Chambra 

p.  271  à  274.  "*iux)re.  — 

Mortel  semblable  aux  dieux,  grand  esprit  qui  surpasses 
Fin  :    # 

Et  de  ta  propre  main  tu  te  dois  couronner. 

45.  Prière  des  Muses  à  Apollon  pour  la  santé  de  M.  Conrart.- 

Apollon,  dont  les  mains  heureuses  et  hardies. 
Pin: 

Et  soyez  enfin  Juste  aussi  bien  que  puissant. 

46.  Lettre  à  Conrart,  en  prose  et  en  vers,  de  Paris,  12  octobre 
1659,-P.279à281.  >  i^  octobre 

Je  vois  bien  que  je  vous  imiterai  en  yostre  mauvaise  santé 
Fin  : 

(Autographe.) 


'    I 


â4  LE  GABimET  hukrhiûue. 

47.  Madrigal.  — 1>.  i83. - 

Cet  homme  obstiné  dans  le  yice, 
•  Qtt%iil.  funeste  coojn'oax  de  Dieu . . . 

48.  Deux  sonnets  au  Roy,  par  de  Bordenave.  —  P.  285  tm. 
C'est  vous,  brave  tbuis,  dont  le  siècle  a  fait  choix.':.      *  , 

Hoy,.le  plus  grand  des  roys  quer  la  France  révère. . .  ,   .   .  !^ 

(Copîé  de  îaf  ittàin  de  Courait.}       ' 

'  '      '  .  "  •  -    ,  ' 

49.  Sonnet  de  M.  Chapelain,  avec  la  réponse.  —  P.  289'à  !9l. 
Qiiel  astre  fïambôyà'nt  sur  nos  pr^rinces  erre...  '  ' 

Quel  poète  altitoonant  sur  notre  Parnasse  erre . .  ;  '   '  '    '-^^  ■ 

autres  sonnets.  —  P.  291  à  292.         ' 


Fin:  


>  * 


Au  lieu  de  lance,  amy,  prenons  un  violon. 

51.  Sonnet.— .F.  8^.  ^  9 
Roy  le  plus  grand  des  roys,  que  le  monde  vënère.- r/     ' 

52.  Sonnetdbaifuisès^^tiiioyw^  Pi  294.  ^ 
Prince  dodtle^gjnuàd, cœur  |A)iiJrlft.^iift;t:88iipird^*^  ■  <  v 

53.  Sonnât  de  M..  L'dDbé  d«  La  Ifolhè  le  Vayen  -«^  F.  f  95. 
,  Que  ne  scais-je  faire  des  vers..,  "^      \  ..-.<'• 

54.  Prophétie  pour  ïattsée  ni ittii-oens  8oixatit8>  tiiée  d'uu 
livre  .impçin^iéeUez  Bouché  en  1651.  —  P*  296. 

Sans  le  secours  du  ciel  nous  estions  tous  perdus^ . .     .    '  *'  i 

58*  S^nueiou  caprice.  -•  P>  2$?.,,  j 

Pour  faire  un  bon  sonnet,  coupez  tout  â  travers.  /. 

56.  Sonnet  pour  une  Lucrèce.  —P.  299.  '' 
Cesse  de  résister  aux  volontez  du  sort.  ». 

57.  Ode.  -^  P;  301  à  aïo.  (Suit  uû  feuillet  Mane.).      ' 

Vous  qui  tenant  le  muse  et  ranibre  ^   " 

Entre  les  objets  is^^i^^  •.   ^  •> 

Fin  :  ...  » 

Tu  choisis  d'estre  gazetier  ,  .     .    c     r/ 

Pour  faire  mourir  moins  dé  monde. 

58.  Epigiamme.  La  France  à  la  Chambre  de  Ju»tie0%  -^P"*  313. 


Severe  tiibunaV  de  «nés  Aialbeun. compilée*.*  ;       '':.': 

(Autographe  de  madame  de  Villedieu.) 

r    >  .  .  \  *'      ■         ■  •')  ' 

59.  Madrigal  pour  mademoiselle  de  l(QrtmaH,(^)y  qui  08t  à 
TAbbaie-auz-Bois.  —  P.  315.  :  i  .  i 

,Yott&'a?es  de  Pesprit,  vous  avei  du  sçaroir.  ; .        *      '   *  * 
(Autographe  de  madame  de  Vi|ledieu.) 

60.  Lettre  en  prose  et  en  vers>  de  mademeÎ8ellè''DesJâidins 
(depuis  madame  de  Villedieu).  —  Pt'317  à  949*    -  '  ^ 

Monsieur,  Je  sois  votre  très  humble  e^  trèè  tubéissante  'servante 
Dbsjardins. 
(Autographe.)  •     '        '  '   '. 

^i.  Lettre  dnduo  de  Saint-Aignan,  dn  5  novei^j^:  ^  ï^.  321 
à3î3.       ^  •  '^- •  ' 

Je  ne  m'estonnerois  jamais  qu'une  personne  dont  le  lîiéritè  est  au 
de8sn»ducoiauiiun^.«  >      ^  r- 

62.  Sonnet.  —  P.  325. 

Quelle  est  la  vanité  de  la  grapdenr  humaine . .  »     .  ,    .    <.  • 

.1  1.'  ,1,—  « 

63.  Sonnet.  —  P.  326.  :  ;     • 
Auguste  successeur  doa  preopders  roys  du  moi|d|S.  .> 

64.  Sonnet  sur  la  mort  de  la  Heine  mère.  —  É*.  327. 
Du  sang  royal  d'Autriche  Anne  avolt  pris  naissance ... 

65.  Sonnet.  — 'P.''329i  '     '  '    -    '  -^ 
DetantdemUUottsJ'aj^la  téstsrempae.l.       '  'T 

66.  Chapelain  décoeffé^  comédie.  —  P.  331  à  344.  (I^it  un 
feuillet blaûô.)  :    ;-     i» 

Cette  comédie  paroît  être  de  la  main,  de  Boileau,  dans  leé  dmireA 
duquel  elle  est  in^rlmée.    •  •.'{  ■•■j 

67.  Sur  l'abjuration  de  M.  de  Turennè.  Sonnet:  -^TPi"347. 
(Suit  tm  feuillet  blanc.)  -  ''■  »>:..:;>  î  •' " 

Tnrenne,  est-il  donc  vrai)  Croirons-nous  que  ton  ame...    *-'  * 

68.  Exposîtion  du  chapitre  sixième  (&yÉpistfe;tox''floi6ain8, 
à  mademoiselle  de  Làâuze.  —  P.  351  à  354.  (La  silice  est  à  la 
p.  37f ,  par  transposition.)  ' 

Mademoiselle,  parce  que  là  répédtjoii  dbs  cïibses'ieâ  piyis  étc^lentes 
estasses  souvent  inutile. . .  *  '    '      '  ^ 

(Autograpbe.de>ri^«t9iu't  Amysaat.)..  ..  . ,  ;    .    >  7  !i  j|  .:  ; 

70  année.  —  Gat.  3 
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69.  Prière  en  pfMe.  ^  P.  BMB  ft  'm.  ^f  m  ïmStÊk  blanc.) 
Je  confesse  ope  l'édat  de  ta  majesté  me  debvrolt  esbWiùr  et  que  ce 

Fia:  ' 

Et  me  rendre  .Ti«MpAW  éB|  e«JMWi,«WiVl|litfq(H|Qr'y«|en'a7Pû 
résister... 

Romains.  —  P^  3!7I  *ti40SS'  —  . 

,,    ;<^loufB,.dle  «ett*  Cacon  4e  W^  P9V  itoOMT  4  evMdieqoela 
constitution  de  l'esprit. . . 
(Autographe  signé  Amyrant.) 

A  S.  A.  madame  la  princesse  de  Tnrenne.  —  P.  403  à  500»  (9iiit 

Cest  bien  mon  intention,  moyennant  k  grlee^MNMi 
que  Je  seray  à  Saumur . . .  •  ^^    > . 

(Autographe  signé  Amyrant.)  ^ 

72.  Sur  une  YiblmelnSdàAlè.  Isfànteâ  t)tfe(Â^glinlS.  <--  P.  513 
à  517.  •         'î- 

Fin: 

NOUS  natœ,  nous  c&resse, 
Et  Jette  bien  souyent  ses  veiges  deii  |b  J^ib-  .  ■ 

73.  Sermon  sun  lafipflMè»  Épifclwr'twi<M«ihif<i  ♦^■P.  519 
Ce  qu'est  rail  au  corps,  cela  mesme  est  FentBndefie»^  4  r>iie 

Au  Père  et  an  Fils  aTOc  le  Saint-Esprit  iWIldiittiJrv  ^Jfcèt  M^  et 
.^«fiffl|^d;^^fl^ea4$^i«iAf  A«ie^   ,  j»    ,„> 

74.  Ezplieation  de  divers  passades  de  t'AcHMi^  w«f .  M  i 

54^«  ...' .    ,  a  ■!  il  »  '...-•    i  , . 

^  ^  ta^.23,  iMr  11  «tt  dit  au  chi^  23  de  ^nt  iiQC»  ^  40^  foe  los^ 
'  ,   àeigneur  Jésus 'Christ  criant  à  hanie  voix^ .  '.  ,  ' 

Fin: 

f^'jiii  f^ Jl^^'A'^  f^.  ^W!^  ^  mesme  dans  ces  glarienaes  dflnenxcs 
qu'il  nous  dit  y  estre  en  grand  hoiûbre. 


75.  Réflexions  physicpieimr  <t  f  liijwilifclimriiliwi  "M  mr  ce 


•  r 


que  M.  IiQl;»ft^s|i)  9r«W^t'âMi  m  l^ntitêtà0m»^  9.  St6  à  554. 

Avertissement.  Afin  de  prévenir  les  scrapules  qui  pourroient  n|(#re 
sur  ce  que  l'on  dit  en  ce  diaçpui». ,,  . ,    j . . 

Fin  : 

(Imparfait.) 

Tf6.  'Sermon  sur  ce  texte  de  VÈjjistJFe  f^j^;  CftFi»tbw»S  I^JPw 
la  grâce  de  Dieu^  je  suis  ce  que  je  suis.  »  —  P.  555  à  56$.,.   . 

.,  ,j(hri^^»i4»l^  fB),,^e%^H  .!>!». fflitit  le 

monde.  •.  »    ,       •         Li 

Fift  :     • 

">  Itls^À  «é  i^^B<mkm  ptsiar  di .l'état  dft  ptatk  Mfc^dela 
gloire*  Ainai  saitril.     -  ■  ^ 

Evangile  selen  Mttt  leim,  «h.  1 ,  ir.'69i'  Bésenttaiâ  rot»  terres  lé  ciel 
ouvert...  ;   . 

Fin  :  .,:..»  .-.     "  :i    ;' 

Qm  ^  |K>4m  ^6  J^9f^Q  J9t  dQ  K»bw»c|ç4i^af  f»n|^  /^t^ÇÎs  99^ itée  s 

dansl*ésprît  de  ces  princes. 

■ 

78.  TrAducUoa  en  vers  ies  Satyres  de  Vçvse,  jpar  lo  m|irquis 
de  Moirtausier.  -  P.'-irifS  &  62S. "  "  '  "  '"  ' 

Que  les  soins  des  mortels  sont  frivoles  et  vains. . . 

fmi         :■..•>■:■  '      •  ., 

79.  Bons  mots. —P.  631. 

,  ^  yiecuL  fipiaaAiU§r  diwit  que  J|t  ^de  B,  e^pit  un  ^nd  liopum^^ .  • 

M*  (4ttpe  9^i|?iq?H  Gaiik3  W  «a^^iwrf  4e  JMK»  **-*  ^^  <dd  à 
657.  (Suit  un  feuillet  blanoj 

{)««^4  Mw  »  domiéj^k  U|)eiié^Y  J^iq^^.U  f>  dP^^iée  ^^«jytpent..; 
Fin:  •'    •'    ' 

ÀAx  tbnÂemens  dn  h«at  AeMeiA  ^H  wnk  dejittîs  itf ièngtemiM  dans 
Tesprit.  , 

Conjecture  pour  conjecture. .  •  - 

82.  Dialogue  de  THymeri  et  de  l'Amour^  en  prose,  pÂr  Vébhé 
'   \mgéh  '^'Pi'M3ctû67fi.  <<tei4  mm  ifmvllM  blanc^ 


*  •< 
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Fin  •   "  *     *"*  '  *  ""^  '*  '  ■'*  ^'^'  ' '^' '-"'f'*^--  ■'  •■-*  'ï? /^.^<^**.  3''f/ 

Que  l'Hymen  et  que  PAmoup  *  ^"-   '"'  '''    '  '  '  '^'^^^^ 
Sont  en  bonne  intelligence.  a^'i 

83.  Lettre  du  i(râô^èltibrèi1IS<K^'Pi«»'M8lk-      -' 

le  ne  TOUS  escKh  que  daa»  raBseaMàoe  que  tout  iBtjîgné  ^  je  n^iarois 
garde  de  tous  interrompre ...  ,  ^  -  ' 

fSa  :      ^     .     . .  .  -j 

•  •  .'    i 

Qui  BervlMiMfttalMHeBt  «  ée'mijjristipeei  à  ea  léndreM^  9%  i^T  tieidn 

lieu  de  la  plus  pretieuse  et  de  la  plus  glorieuse  couronne'. 

84.  I^iatti^çs  d*ua  ministre  dû  Rouen  sur  diverses  matières  de 
rAnden  Testament^  du  i2  octobre  1^66  et^mwitas*  r-i^^  1^*7  à 

kpth^'Wéit  «At;  dteaaehe^  apiès .  taidi^&ia'eeQiaii^i  je  «p^  prc^nBois 

Fin  :  ■■••-.'.'/•  i.       ^'    .       .  «,'..  . 

Talsirteras iMer toft senritetgr^  jMx* ^^  .   t  v  r^.  .    -  ,y 

85.  Critique  du  livre  intitulé  4'0/7lce  du  Sddlt^Bâêtwarai - 

P.-735àî74i;  '   '    •' ^c  •.  >     •   -  ..'-   ,:;  i  .1/   ...  .i,....   ,>:    ti 

Assurément,  il  n'y  a  rien  de  plus  élégant,  dé l^lÉs'tl'ançdis^  ny'âe^dus 

Fin:  .     '';;  r   J  !  ♦<,  .-  ■  #:i 

B  n*est  pas  vraisemblable  que  M.  de  Saint'JoIien  ait  entr^iM1)^> 
de  son  autorité,  particulière,  et  l'on  veut  croire  qu'il  a  quelque  bonne 
raison  à  en  rendrô  au  pu!>lic.    *'  ■  •  ,'.:,.':  ,'on/i 

(Autographe  de  diverses  mains.)  '  '        '  *  '    '  ■  -- .ij.v  ;./: 

*  86.  Harangué  que  Mi  Ainetot,  ^tedieé  ptéM^dH  àé  ]&^Coxa 
dé^  âydéS^  ^Voit  faille  âti  Rdy. '-^  F;  74rii(nf44i  i^Svôvinit Aux 
feuillets  blancs.)       '     •  .^     .  >ji'v»'  i[  -  ^»îî,  *»?<'.'> -rrirr 

Sire,  ce  qui  est  arrivé  depuis  peu  à  un  de  nos  c6nféè^-Â9èb 'oblige 

87.  Sermon  sur  TÉpltre  aux  Romains,  verset  27.  —  P.  Ji^  à 
761. 

C'est  nn^  maxime.  eVes.les  pbilospphçf,  ^  1^  contraires^  ne  parois- 
sent  Jamais  tant. . . 

Fin  : 

Leshonunages  et  les  reconnoissisuaces  qui  luy  fl^t  dus  dés  mainte- 
nant et  à  Jamais.  Ainsi  soit-il.  '      ^  ' 


Nous  ayons  en  ce  voisinage  une  dame  fort  bien  faite»  qqi  a  dans  le 
visage  toute  la  pudeur. .  .^ 


Fin  : 


Vit  sa  mM«nl8«,^  y^t-trç^ifei^e^ll^fjiAQif^t;^  )  ...  ,  t.r.  .    r 

Dieu  a  tellement  modifié  et  tempéré  les  saintes  Ecritures,  que  <dmme 
-  •''«^èôt|^#«  ^o«r!teilfëgoin  des  {Ml^idlâi  oomr«i|»Eim«atwK<^ 

Fm  :, 

'^.P9p  entrer  en  là  jouissance  de  là  liberté  des  enftints  de  Bieu.  Amen. 
'  'riit  iedimsrtîdtersftay  l«30f.  '    '  *        •     ^ .  >.w     '     '    '    .-..  *  ; 
(Autographe  de  Conrart.  —  Transposition.)  ,      ; 

'   c99'i([j^^j^^5^]i0QOfsM6ti8eigliqnr8  spiiittielA^^^  tempai^s  as- 
semblés en  Parlëtnefi{/-iûîbbiefe<{tiëslë  M  reih6â^ 
ward,  comte  de  Clarendon.  —  P.  791  à  793.  .{ 

Messeigneurs,  je  ne'^jmis  eiprïiner  rîntfapportattotnmble  et  peine 
9i.  Sermon  de  M,  Baocelin  surTËpistre  àTit0><di;  a,T.'^i 

Mes  frères  bien  aimés  en  J.  G.  N.  S.,  il  y  a  un  mutuel  rs^f^peitèAtre 
la  loy  et  rEyangile. . .  ^.  i 

Nous  les  appliquant  vivement  par  son  ospnt  ea  fructiâcation  et  en 
amendement  de  vie.  Ainsi  soit-il. ...  -,  ,/  V     -   :    '  "  i\" 

"^9Sa  lÀ  lles|)ùii8Qr  (kiSft.JIfajj^flt^J^tvii^ku/^i^  X^j^^Ae la 
'  CkàiQfei0^»l4ot]ïngn|]xeç£pfési^t4pBj9t.  LoOf^  b  .dil^  pa?  ie  secré- 
taire Coventry,  le  14  février  1678.  —  P.  823  à  828.  (Suit  ^un 

Sa  Ma],  a  reçu  et  coftsidéré  la  dernière  addrIAsede  cette  Chambre. . . 

Car  de  là  il  doit  prendre  ses  mesnres.  '       * 

93.  Compliment  à  M*,  iô  landgrave  de-Btesse.'^f.  834  &  832. 
(8uit  un  «feuillet  l)làno^  ) 

Monseigneur^  rheuredse  arrivée  de  Y.  À.  dans  ce  royaume.  •  • 
(Autographe  dfe  PelIiSKon  7] 
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■'  Wdhé^néhy,  ndtis  sÔthinBk  l(^^  dd  là  pAtt  dd  ilbstl^  âotdpagâlé  pour 
vous  faire  la  réyérencô...  .  .   .     ' 

(Autographe  de  PellissoQ  7)  , 


ftooBieiit,  j'&i  lêH  la  )làfM|y)«id«  flé  M.  0.  C.  et  YÊf  vmtfé  ^ait- 
tement  beau. 

Jésus-ChrlKt* '^  P.  W»  fc  8tei 

P.  4, 1*  9,  à  fine^  faut  mettre  :  dix  ans  après  luy,  \ . 

M.  BloDdel  le  fait  voir  plut  dair  qme  le  jour  dans  lén  Psêudo  i^orus. 
(Adressé  à  M.  Gonrart,  conseiller  secrétaire  du  Roy.) 

97.  Vers  à  tf.  de  fùrenne.  -^  f>.  &5l  à  8âS.  (Sniiun  jfèmUet 
Liane.) 

Tureone,  U  faut  donner  la  trêve  à  tes  guerriers. . . 

98.  Vers  au  mème^  de  \^  main  de  Ck)niart.  ^^  Pi  Ml« 
t     ./  ,  Xojrdalileé  niolBdm  fait»  sont  dignes  Ai  iiiénioii«;i  4 

99.  Lettre  à  M.  le  chevalier  de  Lorraine^  par  M.  dô  Bënsérftde, 

ffi  ir«n  et  m  p9DWi  •-<  Pi  88d  i  S8^  ' '*    >'  ^ 

Ne  vous  exposez  point  si  fort, 

Assez  tost  le  malheur  arrive.  • .  '        '       < 

(ÇopiedalaipQaiu  de  Gonrart.)         ^  .  . 

iOO.  Elégie.  —  P.  867  à  874. 

IfMés,  doht  l'uïUtté  "èsétlé  et  ^oMoié. . . 

t^m:  .    ; 

Conservera  sa  place  au  temple  de  mémoire. 

iOl.  Ballade. —  P.  875. 

Dame  Bellonne^  ayant  plié  bagage.  • . 

102.  Vers.  —  P.  877. 

Reode^voQi,  ô  beaatei  p^altes. .  * 

103.  Sur  la  mort  de  madame  la  duchemd4  Monfàiisieifi  Son- 
net. —  P.  879.  (Suit  va  feuillet  blanc.) 

Des  plus  nobles  vertus  le  plus  riche  âKidélM. 


<t 


«lAVUiv  lit-  .mfiABT^.i  8t 


Me,-.  a«}|fti44^ti«N(i#  mf ffatft  *  i».BifeU4enl  Wl^.  T»a.  883 

à  885.  .;.'     .'i     •   '.'         >»  1}  •,'.(['•' ^  .'f  îîirî.i 

En  attendant  qu»  fiiea  par  ùr^^omtéi  pvuno^,  6ft  }te^^  le  srfoyen . . . 

i05.  Lettres  paiéUtelK  â^  .Roy  ]^us  Ifr  o6Éitftirâ'jl%nièhl,  eu 
date  du  16  déceq4»^4D^,  râ^4W  Amlfii  (^iWitt^MT  Ai^Roy.  — 

P.$87à889..         .     .,.,   ..  ....    ,_.^.,    .^ 

Louis,  par  la  ^àce  de  Dieu  roy  de  Fraqçe  et  de  Navi^»  k  tous  ceux 
qui  ce^pré^Af^Teirlmt,  àaltit...        > 

406.  Lettres  m  Hdy  «t'a'ÊL'^âTalntf,']^  Hf  comté  d'Egmont; 
brouUlons.  —  P.  891  à  892.  .   t        - 

Commencement  â€  Isnleltnt  au  il<^  t  '     -        ^'-^  */. 


/r.  I 


fiifft,  yMUKl<lfoj«Hénft^roii1rera  iM]ift.8alia)dtiflb9.ét;éfaiBC(  qwctla  pre- 
mière fois  que  j'ay  eu  Tbonneur  de  l'aborder. . .  ..1.»   •;!:'     : 

Gommeneement  do  la  l9ttre  fti¥  C«9diJttG4<  ^  .    ...    (  i 

Monseigneur^  ayant  ThôAneù^  d!è  paraître  devant  Vdiré  Eminençe,  il 
me  semble  que  Je  ne  dey  rois  entreprendre  de  luy  parler. . .       :  ii  <  1 


.'I 


107.  Lettre  aux  HoUandoîs^.  W|ff;jy[)[ié0  f^4)M;  Ui  œuvres  de 

(Copie  de  Ifk.main  de  Conrart.J 

108.  Â  M.  de  Lorme»  conseiller  et  médealAioiâûuto'^es 
poys,  à  Moulins,  ^%  ïanp^  Je  .W.  f  Qwit  i^^ff*.  PW»^  ftu.Fpy.  — 
P.  899  à  900.  (Suit  un.  feuillet  Wwç.) 

.   BJqpsiQW)  l'pcwlW  quft  M.  l'ttlustye  fifel^  ^e  Poisroljpl;  ^e^sent 
est  trop  favôribtè...  .    •     .  .  .•   . 

109.  A  monseignetHT  rén^ncoitisniQe  cardinal  14a2»|rin.  Stan- 
ces. —  P.  903  à  Ô'eif.  tSW  un  féulilét  blâncl)' 

Tandis  que  ta  grande  toê  à  la  gnen«  occupée. . .  ^   ^ 

Fin  : 

Et  le  premier  des  fruits  qui  te  furent  offerts. 

110.  A  la  Reyne,  sur  la  petite  vérole  du  Roy.  Sonnet. 
P.  911.  

Que  le  ciel,  grande  Reyne,  escoute  vostre  plainte. . . 

111.  Contre  la  petite  vérole  du  Roy.  Sonnet.  —  P.  912 
Peste,  dont  les  fureurs  si  souvent  périlleuses. . . 
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iï2.  S\S8  la  eléflàenoe  de  k  Rayiie»  afiès  une  dédantionda 
mois  d'octobre  4648.  Sonnet.  —  P.  913. 

Veoexy  peupla,  T9IKS  rflDdn  grâce  à  genoox* . . 
..:  4)a«igËiriiQr4éfieapoîr.JSpnii0ft.»^B.915;  ..   .  -^    .-  .    :  /* 
~^ -u^^OkigiicsHéase  beauté  qiû  me  tiens  ea  serrage.:.  '   . 

m.  Sut  un  dînet.  Sonuét.  —  P.  917:    '         *  *    '       ' 

Voicy  de  quoy  remplir  plus  de  cent  Yei^tres  Tuides ...  , 

;  tajif^  .^ûÇA^^W  Wyô«P de rentfif  siu^J^pste^ de  vjHi^ Sflimet. 
—  P.  918. 

Aqoel  saiat  déiorauiisfatil-a'qtttfjeliliëiliétiêft   -i   > 

^'.  '  <l  16^  SitrJa*  guérite  de  madame  la  comtesse  dé  Fleîx  {s»e>.  Ode. 
P.  9*9  à  922.         •••    ■■'■'-'•  ■■''"'       ^'-    '■■•■•^i^''^^;^^    • 

Un  jour  qne-Je  mangeois  le  Men 
,  .    -  D'une  copitessç  incomparable. . . 


Fin: 


'.' 


Et  Fons  les  tenez  tous  conyors 


'^^  '      '    '  Dà  Toile -de la  modestie.  .    ./ 

117.  Réflexions  toucbant  les  Arméniens.  ^  P.  923  à  926. 

•     f    ,  .;  ,.  1  .r»  u'-  v  »j  /  Af  t.-."'  •  » 

Les  Arm.  trouyent  la  nonyelle  méthode  sans  comparaison  pins  étrange 
(^itol^anéieûne.':.     '     *  ^  -        .    ,     t  .       v»  Ti    o^ 

^-  •IfS.lJb'Wn^etlk  Vigne.  fabîe.-ï'.'ôiVtS^^  ^  .^fi^*^^!' 

On  Jeune  ormeau  fort  eprîs  d^une  yigiie. . . 

'letbfenï5.)  '  .,.-'-    V.  ,.  ,  .. 

-iihir,  ..!>'  'ij,:    iM.    .1     *  ^    '  ^  ^<'J.<    *   ;■.  "^'»  r»*'  -î  .  /.•     . 
Un  Jeune  ormeau  fort  epns  d'une  vigne.  ♦ . 

120.  Table  des  principales  matières  contenues  en  ce  volume. 
P.  933  et  934.  i  ,  . 

(tie  la  main  de  Cônfart,  avec  des.addidons  de  Soùlié  et  autm.) 


.  »« 


•  '  cAtAL.-'^  ftàtda.  '  '  83 

V'sAyôiÉ.;' 

Nous  ferons  précédé? -nbtrê  icftentaire  Jies  doWiftents'  stïr  la 
Savoie  du  dépouillement  dfun' Aficueîl,  Êmsà ém-tMiétches  de 
T.  Godefroy.  Ce  nom^  du>,re^e^, est  eu  {K^s^^ipnd'ua^. légitime 
autorité^  et  Ton  sait  que  quatre  g^ué^atious  n'ont  point  éteint  dans 
cette  famille  là  soif  de  Tétude  et  la  passion  des  monuments  de 
noti^histedre.  Nous'esjiépons  être  \iû  jour  â  mèmé-de  pouvoir  re- 
tracer tout  ce  dont  nos  bibliothèques  et  nos  archives  sdnt  redëta» 
blés  à  nn&ti^al^le49raditi<^i^e8i^ode£0oir^  ><[Qip^  les 

Dupï|y;^  le^^MMîiUpa,  lies  Ducauge,  fiionneur  d'avoi^  cr^é  chez 
nous  le'goÀt  de$  étuiies  historiques.  —  Le  volume  dont  pq\is,  dcp- 
nons  Tanalyse  est  précédé  de  la  lettre  que  voici^  qui  peint  admira- 
blement, suivant  nous^  la  biôdest)e  iï^un  savant  pajléographe  : 

Monsieur  : 

Je  vous  envoyé  ce  que  j'ay  trouvé  touchant  le  Comté  de  Pied- 
moiît,  cèniuie  il  a  esté  uny  aux  comtez  de  Proveuce  et  Fjor- 
•  calqaier  par  Charles  II, JRogr  de  Sicil^  ;  et  ^uite  r^ctç  de  prise 
de  possession  dudit  Cpnaté  paj  Robert , Roy  de  Sicile^  fils  dudit 
Charles .  où  Ton  apt>rend  quelles  estoieiit  Içs  villes  et  places  qui 
en  dépendoieiit  :  le  tout  pris  stir  les  originaux.  D^ngf  peu  de 
jours  je  vous  fera]r  ve9ir.de. plus,  selpa  la  foçme  des  précédons 
chapiti^^  cpi^ment  j[^s  Roys,  sont  héritiers  dudit  Comté ,  qui 
fut  usurpé  sur  Jeanne  P?  Royne  de  Sicile. 

Je  fais  atjssi  e^J;a,tapi;è&  cela..  4e  travailler,  subies, prêt  épations 
qu'oat  nos JRois  contre  les  Rois  d'Espagne,  et  autres  Princes, 
pour  raison  de  quelques  royaumes  et  principautez,  dont  j'ay 
quantité  46  boB3  mémoires,  éTnémectray  chose  en  avant  que 
jeneprouve;V  . 

MaiS(jj9ii'ay  encore  rieareceu  de  Tannée  passée  de  ce  quej'ay 
eoustma»  de  recevoir  du  Roy,  qui  meiaict  vous  supplier  très 
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humblement  en  vouloir  parlera  monsieur  le  marquisd'Effiat.Les 
deux  assignations  qu'il  m'ateiU^s  ne  se  trouvant  pas  bonnes^  il 
faut  que  j'en  aye  d'autres.  A  ceste  fin  je  lui  en  escris^  ainsi  que 
terres  ;  ayant  laissa  le  twt  Quvertf  k  c^qâi^  yoml^  puw» 
plus  faciiément  doiiiier  àonleiidfB. 

Au  lieste  je  fids  Cûppier  les  tradetez  de  paix^  sùivmt  ee  que 
m*avez  commandé,  m'ayâiit  promis  celuy  qui  les  coppie  de  m'en 
rendra  toutes  les  gepmaines  douze  feuilles.  Sa. lettré  e$t  très 
MIq  et  correcte,  U  y  aura  ea  tout  buiot  ç^^s  de  paj^ier  d^es- 
edptuise.  Je  fada  ûomnuniMr  fn  les  tr^iotos  w^  Î'^J  ^  VÛni 
A  scavofr  par  cent  de  Paris  IM4>  ïfoydn,  BruiEâUes*  et  Cm* 
bray  1516,  Madrid  ISîÔ,  Crespy  1544,  Chfeisteau  ett  CttdMPS» 
sis  1559  et  Vervlnsl898.  Apyès  celçi^nloijsléufDupilym^prcJMiÉ 
de  me  bailler  leè  siens  qui  sont  ceuxd^Afras  1435^  de  Confiant 
i  465,  de  Peronne  iU»,  f  Arrap  USi^  de  ^exdis  1493,  de  Paris 
1498,  de  Blois  1504  et  1505,  de  Camtoiy  1508,  et  deBlois  de 
recbef  i  510,  coUationnez  sur  les  originaux,—  et  siiis^  Monsieurj 
vostré  très  humble  et  très  obéissant  sërviteui?;,  ' * 

'  •'     '   T.(3oriEmt.  '■' 

De  Paris,  le  Ujoctobre  t^2$. 

...        ^ 

:  .AudQ9;  h  l^nsieur,  Afongieur  de  ÇulUon^  -çQaseiUif  4v 
J^oy  en  son  CopseU  d'^t^^  à  f*09^m^bl6au» . 


■fT'"  ■ 


DÔCtJltËKTâ  Pùvà  SSAvtft  k  l'HÎSltMME  Df8  1!JI  ikym 

(ronns  »r«îis>-         •  •  ' 

576$.  Recueil  d^s  affaires  d^  Piéjqiiont  et  de  Savo^  aveclaçoni 
4e  Pr^ce,  où  U  J-  a  plusieurs  mémoires  dressés  Àar  théat  Go- 
'  defroy  etdontiedétâil'sùtfr  — Atté.  f.  «ëflll;  •      '«     ■ 

i  Lettres  du  Rof  Charles  I!,  touèhanl  î*utfôft  Ai  Oêttrié  de 

Piémont  à  ceux  de  Forcalquier  et  de  Provence-  130(f. 

*  •  •  .  "         ♦ 

'  i  Acte  èé  priée  dé  possession  du  âèiààtï'dé  PladmôtU-'pifor  e 
^Àu  nom  de  Robert,  Due  4e  Q$lùiMi  Garnie  d«  ftedmoat^jdepofe 


V 


Charles  II  Roi  de  Sicile^  en  aurait  fait  don  cdtilniè  'ft^ltH'ïôMlibu 
ptf  «liM^etsiea  .pitefBBUft'  4i  i«i  'peie^la  Boy  Gfaaitot.)  1^^  Tan 
4$ôairèi!!îoî»a*iiittyeid'ë.*it  ^F.  éi  ' 

Par  cet  acte,  i*on  veoit  que  les  villes  et  compiiwf^tfM^.4^.(;)i9PJ^|^8- 
que»  yL9ïl\y  Savillai)^  fossan,  Qaefasij,  Albe  et  lilondevis  estçien);  des 
àj^^aHêJti&iiceâ  dudtt  cotnté,  et  firent  lé  serment  de  fidélité  audit  Itobert 
ët'i  Ses  hoîés.  ■ 

3  Des  droicts  du  Roy  sur  plusieurs  seigneuries  et  terres  pos- 
sédées par  le  duc  de  Savoye,  dont  suit  le  iiéiail  :  —  F.  il.    - 

Â.  Des  droits  reservez  aux  Rois  de  France  par  les  traiotez  de 
Chaitéâu  enCaftibresis,  detùAnv  Vértitis  et  dé  Lyoti,'Sur  plu- 
idê^Hi  iÊsiais  ei  Séigûeuriéfl  possédée  piitr  les  ducs  d6  Sàtdjre. 

B.  t)n  droîçt  dû  îloy  sut  là  bâfonuie  de  Pôucigny  çt  au^utis 
cbàstëalit  é^  placés  du  ÔUché  de  fiénevoiâ,  qui  dolivéh^  eâtre 
tenus  à  foy  et  hommage  lige,  et  soubs  la  souyeraineté  dû  i}aul- 
•fbfti*.-  •  '-  •••'•'  '  ''-  -  "^'  ■■  '  ''  '^  '■•  '  ••" 
'  rOA' Droiot  du  >  tl^  t»  ^viUetde  fli«é,  Viftofranob»  éi  Autres 
pMoè^  et  8ei§Qi(bries,.èriMKUsèdu  CQistt  d«I^O^ 

D.  Gomme  aussi  ôs  villes  et  places  de  Goni^  Fdiisail,  "Satilkn^ 
Mondevis  et  Quiers  jWiiPi^dniQUt. 

E.  Droit  au  Comté  d'Ast. 

F.  Droict  de  Loyse  de  Savoye,  mère  du  Roi  Frwïçois  I?',  pour 
sa  part  et  portion  en  la  oucces^ien .  de  jsoâ  :fi^r%  ^hilib^^t, 
deuxième  duc  de  Savoye.  :^    - 

G.  Remonstrance  au  Roy  Charles  IX'  par  le  sieur  de  ^our- 
dtfiôn  t)bu¥  ûèpoiht  fendre  $iu  ducdeSaVoyô  1$^  yilléB  $t  l^laces 
de  Ttttlû,  Cliivais,  Quiets  et  VHléïieuve  d^/LisJ. 

Autre  remonstrance  au  Roy  Henry  Itl'  par  le  ctuô  de  NèVÔrs^ 
tdtLôbfitm  Itt  tedditipû  de  Pitièfûl>  SAtUlati;  et  là  yàlléè  Ih  Pe- 
roufiô.  / 

Bt  ^  i^ai  se  patM  mit  le  ktbjeel  de»diùtèli  ré&idHêtriinéss. 

ff.  Priàte»  et  tiMi  juvûtaatift  4e  «e  qtie  diè^tm.  ^  P.  !f  et 

suivants. 

4ir  Dbcours.  sur  )0  ui^ifiatiônB  ôbb  dunn  de  Skvof^  ««-  Pt  5. 

t.  trâtèté  de  pait  et  d^èbliance  èhitë  leah  il;  liti  &6  ftntiee, 
et  son  fils  flddhéi  GbMles^  eTÀliphlll  â«  Vi!»lllidi]l^  (l'tliM'^âH;  et 
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Amedée  VI,  comte  do  S^YOjfi,  H'ax^t^,  k  .t!^4»*  V^o  ^^^y}^  ^ 
janvier.  —  F.  39#  .  »         1/   :         ■  ,     ^ 

Par  ce  tndeté,  U  fut  fait  échange  de  plusiean  t^ves  ef  sêi^fearies 
et  fat  convenu  que  la  sepignçuii&  de  Foucigf  y  ^t  aaq^  fiçfs  âa.pene- 
Tois  èeroient  tenus  a  perpétuité  a  foy  et  Bornage  lige  et  soubs  lk  ^aye- 
-    raineté  du  Dauphiné.  '    /     ^'    ''' 

6,  Arrest  du  Parlement  du  iO  inay  1390,  qm  mamtmtet 
couserve  le  Roy  en  la  possession  et  saisine  de. la  sei^né^nedi- 
lecte  et  fëodalede  tout  le'  marquisat  iie  Saluées  et  des  âpparte- 

nauces,  contre  les  prétentions  du  Comte  de  Savoyé."ft96. - 
F.  53.  ••.>••  :     « 

'  i  t 
7 .,  Advis  des  Députez  du  R07  Charles .  IX  e|k  de  P&il^rt  Em- 
manuel,, duc  de  Savoye^  toucttauti  le»  différent  qui  eytoiept  entre 
les  dits  Princes  pour  le  regard  de  Nice,  .plusieurs  yiUes  ^  piaees 
4e  Fiedmont,  et  autres  terares  et  seiipEieurîdS.  Ai^ycn»  Vdifi  1561. 
—  F.  55.  ,         r )  f   T  - 

8.  Permissions  dès  Roys  Charles  yVL,  Louis  XI,  7rat(Qeil  I^ 
accordées  aux  ducs  de  Sayoye  ^^r  prendre  les.  ^débs^i^éu^^oont 
4mr  les  nmfobandlfea.  qui  passent  ès<  mets  âftMîaaéuetilUkfran- 

che. ■"*•  F-»  59.  -'i-'    1.  ■  •-  îji'"'  • 

9.  Traicté  de  Turin,  Fan  15't4.  ^  P.'f>5.  '    '    ..''••-• 

10.  Pour  les  limites  de  Savoje  et  de  la  frontière  de  Bugey, 
*'  siïr  l'exécution  du  traité  dé  paix  entre  le  Boy  Henri  tV  et  M.  le 

'  duc  de  Savoie  et  autres  pièces  sur  les  affaires  de  'Pie\llïïïûïit. — 
F.  8!.  '      '       '" 

11.  Lettre  de  L,  T.  Beaucler  à  M.  de  BuUioii,  cens'  ^m  Rp|f,en 
son  Conseil  d'Ëtat^  Intendant  delà,  justice  et  des.  finaujiep  e^i  son 
armée  d'Italie-  -*■  F.  93.  ,     .  ./* 

•   B  rçQcourage  à  supporter  eDccu^  ^uel^De  ^mpa^lee  nifcêfuiiffi  .^t  |t^ 
'gences  de  sa  position,  que  le  défaut  de  fonds  Tempèche  d'alléger^ 

12.  Lettre  du  Roy  aivConnata})le  L^sdiguièses  toiu^hant  les 
mesures  à  pi^Nàdce  spr  les  affisdjBes  courantes  de  Savoie  et  de  Pié- 
mont. —  F.  95. 

13..L0t(jBedn  -Roy,   contresignée Pfaelypeaux, au  connétable 
Lesdigu^eres,  du  12  juil.  1625.  —  Projet  de  siège  de  Savonne. 
,  Maladie  des  troupes.  Les  S'*  Dauiîac^  etc.—  F.  97. 
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14..Phelippeanx  à  M.  de  BuUion,  du  29  joil.  i625^  et  autres 
lettreé^'^îfles  af&ii^es  cburantes,  de  !  —  P.  98. 

!•  Schomberg  à  M.  de  Bullion^  de  Fontainebleau,  25  sept. 
f625:^P.  iOI. 

l""' Louis  XIII  K  M.  Desdiguières^  de  Fontainebleau,  .18  août 
1625.  —  F.  102. 

3^  Du  môme  au  môme^  Saint-Germain  en  Laye^  24  noy.  1625. 
-F.  104,     '.,         _  '  '        *    ■       _      . 

À^  TJn  mémoire  de  M.  le  connestable  pour  estre  présenté  au 

F.  108. 
B"*  'Mémoire  sur  le  Hiomaine  et  mitfquiéat  de  Versois.'^  F.  1 10, 
7»  Aooommodement'de^  diflévens  entre  le  due  de  Savoje  et  la 

rép.  de  Gfoes, -^  Fw  112. 
i<>  fixtBàit  des  lettres  dell.  Servien  au  Roy  et  d,  M.  Bouiihillier. 

—  F.  116. 

!  Et  9?  Artioles  proposés,  par  le  sieu^r  Massariny  à  M.  ^  nfiaré- 
.  cbal,  d^^  Qt^j,  ete^  t- F.  J^O. 

'  lis.  Deapiaeee  eft;teintoite.dePinerol  et  de  la  Perouse:  Gomme 
Pinerol  est  escher^^a  la  maison  de  Savoye  par  le  mariage  de  la 
fille  du  marquis  de  Suze-et  a  élé  tenu  depuis  550  ans  et  pli;i3  par 
ceux  de  cette  maison.  —  F.  124. 

jyl6.  M^moir^i  de  J^  part  du  duc  de  Savoyè  en  Tan  1632^  pour 
s'çi^U^^^r  envers  rEa]g[>ereur  et  le  Roy  d^Espagne  de  ce  qu'il  au- 
roit  mis  en  depost  entre  les  mains  du  Roy  pour  six  mois  la  Tille 
et  cbastelde  Pinerol: — et  plusieurs  autres  petites  pièces  dont  le 
détail  suit  :  —  P.  léo.' 

1*  Raisons  sur  fe  traité  dé  Pignerol.  —  F.  17è. 

2*  Copie  du  traitté  de  mariage  de  madame  Elizabeth  avec  le 
îëu  roy  d*Bspaigne,  Philippe  deuxième.  —  F.  180. 

3.  Mariage  d'entre  les  ducs  Emmanuel  Philibert  de  Savoye  et 
mad.  Marguerite  de  France»  '—  F.  184, 
'  4*  heui,  lettres  sans  date,  signature  ni  sus^ption;  la  pre- 
mière ainsi  commence  : 

Mgr,  Je  demettvo»  VvaXvQ  soir  très  mal  ^satisfait  dQ  mey  mem.t. 

Ladeuxieme: 


!  "1'    .1 F'.mM 

WW.  Méttolrôsstîïîe  duché  de  Savoie.  —  Suppl,  fr,  1  v,  166i. 
in-4*  pap. 

Recueil  de  pièces  concernant  lès  faits  du  ^YIU  ^9Q}e,  précédé  4'DQe 

j^néalogie  nominative  des  ducBd^  Sayoie.  Sytr  la  j^arde  on  lit  ;  «  de  ms. 

it  Tèboell  vient  de  feu  M.  de  là  Marguérie,  conseiller  d^e^tat,  achepté 

le  XI"  sept.  1606.  —  Sijsné  :  Fr.  Léonard  de  «^te^therfoe  ^  ^itti^e, 

-  '  ÀtkgQfitia  d\Sehau8sé  indigne.  Priez  Dieu  pour  luy, 

5768.  Généalogie  des  Dacs  de  Savoie.  —  Dup.  22. 

5769.  De  la  maison  de  Savôye  et  de  Cypre  et  Àlia.-'  SaiiL^oGorm. 
,Fp^  VO1..1047.  Fol,  79. 

5770.  Chronique  aneienoe  de  Savoie,  i  il  ift-Préh  ^*^%\\i.  de 
riUri.fi«ct;  liin4,V6l.  448. 

5774.  Comtes  et  ducs  de  Savoie.  In-4«.  —  Ib.,  voL  Hï. 

5772.  Histoire  du  Comté  de  Savoir»  -w  Ib,^.'}^.  ^B^ 

ISqfTé.  pstonia  la  miMBon  dé  farcie;;  pwCeo^ 
voiles.  XVI«  siècle,  in-40  pap.r^  Sftppl.ff.  i08a'^4 

•J?^5^  Cfarattitufi»  4f  teMi»  <Q0«pk  nodame)^  ^  t«89^k 
~037t.iia(gcvDfil|ite<^ltf«toife  4dSa^«^,  en¥eM^  pot  ioftoré 
•  :  D«rfé«  li^t»«i^Qtt)L  4e  rAw.  IS«til.  de»  èelle«4ett»^  val.  fil 

Wn.  Hémeireôuï  la 'Savoie.  —Suppl.  fr.  vol,  177. 

5778.  Traitez  eptre  les  rois  de  France  et  les  ducs  àe  Savoye.  - 
F.,  Mort.  vol.  %,  bontenant  tes  pièces  suivantes  : 

iTradctès  de  1527  '^1539  -^  p}^  —  ^^^  «—  .^WP  —  f5^2  —  JLW<>  - 
4552  —  15i)8  —  1552  —  1557  —  1306  — 1513  —-  1623  — 1555  — 1552 
^'i5il  *- IStïà' —  15W  —  1515  —  1392  —  1261  —1396  —1521  - 
1470  —  1473  —  1476  —  1034  *-*î62»  —  139S  -- 1452   ^  laW  àl601 

v.i^i^^M!««^ia29*^fM-ttMi^-i«3S  «^iaM  ««Mdo  - 

1642.  :  .        i 

577<».fBiliia«li«ft8fëmle8ftiiâ«e94eftlfe^  i^jwftie.  - 

Dup,  309.  lî 


5Y80.  IH^fé  "UMtés  eottséruant  1«  diiebé  dto  Satoiew  lii^«'w«3ibl. 
ietkxn,  SeoL  hfet,  vol,  ijb.  •        ''  -■ 

5781.  Mémoire  sur  la  Sayoie.  —  Sup.  fr.,  yoL  SOâSw 

Sns.  Réi^éil  d'fctM  et  tnânoites  tooshaat  ]«$  ÊAate  du  duc  de 

i .  Des  droicts  du  Roy  surplusieurs  seigîieutle*  ël  testés  posse- 
dé«ft^^lô^^dû6ile^8eivoye.  -*-'?.  U     - 

1*  Des  droîcts  Teservez  atit  tôls  dé  ï¥aiicé  pa^  les  Tf àîctei  de  Chas- 
teau  en  Gambresis,  de  Turin,  Vervins  et  LjM^  cÂit*  phrsieui^iEittàU  et 
H^enHe»  posdédéa  p^  Jas  Dtt«»  dd^aTt^/* 

d^  Du  droict  du  Roy  sur  la  BaroQie  de  Fftucigny  et  aacun»  chastejMix 
et  places  du  Genevois,  qui  doibvent  e^tre  tepu^  &,foy  et  hommage  lige, 
et  soubs  la  souveraineté  du  Dauphiné. 

'3<>  Droictdu IK^ éli ^lles «tplaK;e3 ^ ]fi<^1^lOeffandM» wtplukiears 
•MCHi^  ^i9M  d»  comté  d^  Froveiioeu 

49  (0Oi»#9  awM  es  Tjliea  et  placer  d^  QwiM.  SîaviUaji»  FomM^  Mon- 
devi  et  Qaerasc,  en  Piedmond,  etc. 

fU  TmM  do  maiiage  d'Amédé,  oomW  de  Savoie,  ayec  Cécile^ 
flile4»Mmîl  469  9^03^^  niêpcede  11.^  comte  de  T^ou^e^  1244. 

3.  Lettres  d'Âme  comte  de  Savoie  fils  d'Âmé^  par  lesquelles^ 
d4  l^tift  dto  ses:  oo«l«iiw  vt  tuteun  Louis  de  Savoia  et  Amé  comte 
de  Genève^  il  s'accorde  avec  le  Roy  PhiUj^  de  Vidais  {K)ur  ton 
iisJPlaU|(pe  duc  d'OrlAftUS^  de  baiUer  audit  Philippe  2000  livres 

j  d^  WoXGfi  sifjr  les  lieux  y  epéciàez,  à  cause  du  droit  prétendu 
tant  au  coïnté  de  Savoie  -  <j[ue  sei|;ueuriedje  ââugiè,  par  sa  cousine 
Jeanne  de  Savoie^  duchesse  de  Bretagne,  lille  d'Edouard  comte  de 
Savoie,  ôûfcW  dudit'  Ame  -^  lequel  dfroit  ladite  lôatme  sîiâroit  cédé 
par  testamenltfliidii  dtio  PUUl^  (set^ndAUt  latdit»  ocmM  M  sei* 

"giÉiii&t  èoi  èet»ifaf|âMeùipflir  «tta0e3madiiAit«*aUe  Edouard . 
25fév.  1346.  —Fol.  24à3i. 

4.  Copie  cTun  escript  de  S,  k.,  donhè  au  Sr  Gaspart  du  Pur- 

«  Pour  Tentreprise  proposée,  il  semble  plUB  qtie  nécessaire  que  S.  M* 
tllMfc  dès  <]^ci#ia)it  p<Antft  de  «et  «Krit  : 
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2»  Proposition  du  dac  -r-  Raspoose  du.  Roy.  *-^  Inâtrnctioa  â9  M.  de 
VausseUes.  —  lostructioa  du  Roy  sur  Taffaire  de  monseiçnear  le  comte, 
dadit  mars  1680.  —  Lettres  du  Roy.-^  lostmctiôns,  axlides  du  mariage 
et  des  pensions...  etc.    ..... 

5.  Mémoire  sur  la  âégocîatioa  de  Savaie  pofar  les  passages 
d'Italie  du  costé  du  Piedmond  —  escript  de  la  main  de  M.  d'Es- 
digmères,  —  Fol.  60. 

6.  Traicté  entre  le  Roy  Henri  IV  et  le  duc  de  Savoie  pour  la 
CQuqueste  du  duché  de  Hilau,  au  profit  dudit  duc.  ABnisel^  25 
avril j 610.  —Fol.  63. 

7.  Traicté  de  la  ligue  offensive  et  défensive  entre  le  Roy 
Henri  IV  et  le  duc  de  Savoie,  contre  le  roy  d'Espagne,  à  Brusel, 
25avrU1610.  —  Fol.  65. 

8.  Instruction  de  Loys  XIII,  1610.  —  Fol.  67. 

«  Le  sieur  de  BuUion,  conseiller  du  Roy  en  son  conseil  que  S.  Mijesté 
et  la  Royne  régente  s«  mère  renvoient  présentement^  vers  le  duc  de 
Savoie...  » 

9.  Le  Roy  et  la  Royne  régente^  sa  mère,  ayant  sceu  par  les  ad- 
*  vis  que  le  S'  Desdiguieres,  maréchal  dé  France,  a  don&és  qu'il 

avoit  este  recherché  et  prié  de  la  part  de  M.  le  duc- de  Savoye... 
—  FoL57à82. . 

10.  Pour  le  faict  de  Savoie.  —  Mémoire  baillé  le  16«^jôiir 
d'octobre  1637.  —  Fol.  83.  .,.    :    / 

11.  Oraison  funèbre  sur  la  mort  de  Victor  Amedê,  duc  àe  Sa- 
voie, prononcé  en  J'eglise  de  Nostre-Damô  de  Paris,  le  25  oct. 
1Ô37,  par  le  sieur  de.  Lin gendes.  —  Fol.  87. 

1 2.  Quatre  lettres  du  Roy  à  M"*«  de  Savoie»  -r  Fol.  1 03. 

1637.  20  oct.  Ma  sœur,  le  souvenir  de  la  nouvelle  que.;. 
— •     23  oct  Ma  «œur,  la  nouvelle  du  décès  de  mon  frère  le  duc  de 

Savoie... 

•  1        ...  .  . 

—     27  oct.  Ma  sœur,  comm^  le  desplaisir  que  j*ay  receu  de  la 

perte... 
•—     3  nov.  Ma  sœur,  VOUS' avez  desja  veu  -p^r  plusieurs  de  mes 

lettres.., 

13.  Extrait  des  Patentes  de  M"*  de  Savoye,  sur  la  convocation 
du  Clergé,  Noblesse  et  Tiers-Ëstat  de  Savoyie;  pour  la  prestation 
du  serment  de  fidélité  au  duo  deiâ&voye  wanÈiSL  h^  FoL  HIO. 


Mf»(rrakté  deiècmfédéfaltoifde  Loiûs  Xill^  zo|r^d Fuiite^ayec 
Vfctôr  Aoïedé^  dnd  dd  Ss^ye/potir  la  oonfaeste  du  duché  de 
Milan.  A  Revoies,  râûl633,le  H  juillet.  —  Fol.  112. 

'  j^^  Lettre»  patepte».  paT.lesquelIes  le  Boy  IfOuisXUI  ojrdoime 
A'ie^tatl^lQ4u;od^^yQie.  capitaine  geueràli  en  Italie,. eç.^on 
absence  et  soubz  son  authorité,  tant  des  anp^éeç  4^  ^-  Mt  que  4ies 

terres  de  ses  alliés  confédérés,  —  Fol.  120. 

■  •     »  • '  ...  •     . 

i6,  h^tlfic  de  Parme  à  M.  le^  cardinal  de  la  Valette,  du  !•' jan- 
vier 1639. —Fol.  122. 

}iii.Jf(HiAn.9^nv  ri^tance  qae  m'a  faî«tele  sieur  baron  Bibboni.,.  » 

Àifteàjetdu  prince  Casimir. 

17.  Copia  de  Lestera  del  Harchione  Loganes,  du'24'dec.  1638. 
—  Fol.  i24.       .    >  .     : 

•  tSl^Afemoire  à  If .  1«  cardinal  de  la  Vsdette,  lieutenant-général 
âeràtniéeduftoy«ù  Italie,  et  au  S*r  d'Bmseryf  ambasUdétir 
ordinaire  de  S.  M.  en  Piedmont.  22  may  1638.  — >  Fol.  127;- 

19^.  Lettre  de  madame  M' duchesse  de  Savoie  au  caidiîial  deSa- 
voiè,  depuis  son  parlement  de  Rome,  pour  venir-  en  Piedmont. 
i6S8.-l^  Pôl.  130.  ■'    • 

20.  Traicté  fait  avec  M"»«  de  Savoie,  du  3  Juin  1638^  — 

Foi:  <V4.  ■'•'''"•'  ■'        '''.■■ 

'  I 

21.  Lettre  de  TEmpereur  à  M"«  de  Savoie  quelle  renonce  au 
traict*^  fàîçt  que  lé  feu  duc  de  Savoie  son  inary  àv'ôit  faict  avec 
la  Fraûce;  quelle  face  sortir  de  ses  éstats  les  gens  de  guerre 
françois  et  les  ambassadeurs  de  France  ;  quelle  demande  la  con- 
firmation de  la  tutelle  et  régence  de  sotk  ûls  dont  elle  s'est  ^isie 
par  la  forcç  à  faulte  de  quoy  elle  sera  baillée  a  un  aultre.  6  nov. 
1633  <lat.).—FoL  142.       *  '- 

22.  Lettre  de  TËmpereur  aux  Estats  de  Savoie  et  de  Piedmont, 
leur  commandant'de  ne  point  se  mesler  aux  guerres  qui  se  font 
contre  les  vassaux  et  sujets  de  PEmpire,  et  ainsi  contre  le  roy 
d'Espagne  au  duché  de  liilan,  et  à  ce  qu'ils  tiennent  la  main  à 
ce  qu'il  soit  renoncé  au  traicté  faict  avec  la  France  et  que  les 
gens  de  guerre  françois  et  les  ambassadeurs  du  roy  sortent  de 
Savoie  et  du  Piémont.  6  nov.  1658.  —  Fol.  143. 

6e  année.  —  Gat.  4 
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23. Lettre  âQt.  daGhriatiBe  de  Savoie  «u  eaTd^«  delalMiite- 
du  18  nov.  1638.  T«*-Dap.  538.  Fd,  Uïï. 

Monsieur  mon  cousin,  ce  matin  ]*ay  apris  qae  par  le  mesme  diemaio 
que  ce  prince  1q  cardinal  esfoit  yenui  u 

24.  Lettre  du  prinoe  Thomas  aux  genvemeura  et  aatreu  «piio&t 
ehargés  dans  le  Kedmont  qu'ils  aient  à  lui  obéir  en  conséquence 
des  lettres  qu'il  a  de  l'Empereur  qui  a  cassé  la  tutoie  de  11**  de 
Savoie,  et  a  caiisié  le  sermeut  de  ftd^iié  qu'ils  oQt  ffÂ^te  ^vm% 
l'Empereur  l'ayant  establi  tuteur  de  son  neveu*^  -==.  fuit  4S^> 

25.  UttM  du  aardinal  de  RioheUeu  )i  M<v«  la  D^  de  Savoie. 
—  Fol.  174. 

Madame,  c'est  a  ce  ÇQvp  quQ  tous  dçv^  vous  revçiUçr  d%  la  l^^urgie 
en  laquelle  y.  À.... 


5783.  Direre  opuscules  politiques  eoueeroantlei  Btatadu  due  de 
Savoie.  -^  F.  Dup.  603. 

5784.  Savoie.  —  Pfemonl.  -~  Parlement  de  Savoie.  —  Gaign.  698. 

5785.  Discours  des  disputes  et  négociations  passées  e^tre  les  i^i- 
nistres  du  roi  et  ceux  de  M^r  de  Savoie^  depuis  l'arrivée  de 
M.  Bordillon  en  Piémont^  par  léhan  Gérard.  —  Soi^.  1013. 

5786.  De  la  place  d'Autrevaux  en  Savoie.  —  Dup.  660. 

5787.  Mémoires,  titres  et  proçès-verl^^ï  touphapt  I,es  Uoftite?  4u 
comté  de  Bresse  et  du  duché  de  Savoie,  -^  SérU,  6Q. 

5788.  Prétentions  du  dqc  de  Savoie  sur  Geneite.  ^  S.  Germ.  lS4a. 

5789.  Titres  pour  la  seigneurie  de  Nice.  —  Seril.  229.  Brien.  S4f . 

5790.  Droits  du  roy  sur  l'Italie  et  diverses  pièces  q^i  y  opt  rapport. 
4  vol.  in-f>.  —  Bibl.  de  l'instit.  224,  230, 232. 

5791.  Droits  du  roy  sur  plusieurs  terres  que  possède  le  duc  de  Sa- 
voie depuis  Tan  1562  jusqu'en  1605.  Ia-f°.  —  Dup.  150. 

579?.  Actes  et  pièces  pour  monstrer  cpm«ie»t  Ge»e§  ^\  Savane  ap- 
partiennent m  TQi.  •—  BricA.  26. 

5793.  Actes  et  mémoires  pour  la  eonquesta  du  duché  de  SavoySi 
faite  par  le  Roy  Louis  XIII^  en  1630.  «-  Brien.  82. 


5794.  Recueil  de  diverses  pièces  sur  la  Savoye,  in-fo,  Mss.  Gode- 
froy^  225-226.  —  ffiidi  dé  miUt.  ^M^%»% 

5795.  Titres  et  actes  touchant  la  republiq[ue  de  Gènes,  depuis  1392 
jusqu'en  !Si4,  in-l».  —  ûùp.  lS9. 

5796.  Recueil  des  &ffifldn^  dU  iP^iétnOni  et  de  Savoie  avec  la  cou- 
ronne de  France^  où  il  y  a  beaucoup  de  mémoire»  dressés  par 
Th.  Godefroy.  —  Bal.  142* 

5797.  Titres  anciens  pour  montrer  que  le  Piémont  dépend  du 
comté  de  trovence.  In-^.  —  Dup.  151.  Brién.  34!. 

5798.  Prétentions  contre  le  duc  de  Savoir»  ^  Diip^  255  é 

5799^  Vassaux  du  duc  de  Savoie.  -^  St.  Viet.  669. 

5800.  Le  sieur  de  la  Boderid^  envoyé  yers  le  duc  de  Savoie  p6ur 
lui  fiiive  compliment  de  condoléance  sur  la  mort  du  prince  de 
Piémont.— S.  Vict.  1094. 

56IH  é  Etat  des  réjpa^ations  à  Mèe  dans  les  pUtees  fbrt^  de  Savoie. 
—  Oaign.433,  P.  135. 

5802.  t^roils  du  roy  sur  plusieurs  terres  des  Etats  des  ducs  de  Sa- 
voie. —  Dup.  538-150. 

5803.  Usurpations  du  duc  dé  Savoie  sur  les  terres  de  l'archevêque 
de  Lyon.  —  Dup.  309. 

5804.  Sur  l'ambition  des  ducs  de  Savoie  d'agrandir  leurs  états  et 
de  prendre  le  titre  de  roy.  —  Cler.  665.  Fol.  413. 

5805.  Lettres  d'ambassadeurs,  négociations  et  autres  affaires  poli- 
tiques concernant  la  Savoie^  ses  dépendances  et  autres  pays  •«- 
de  1569  à  1523.  20  vol.  in-f^  —  F,  Harl.  253. 
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TILLES  DE   FRANCE  PENDANT  l'OCCUPATION  ANGLOISE. 
(Suite,  U  V^  p.  176,  t.  yi,  p.  26  et  15d.) 

MONTPELLIIR,  MONTRiAN,  MODLINEAUX,  NANTES,  NARBONNB,  NEELLB, 
NBDFGHATEL,  ABBEVILLE,  NTOET,  NORMANDIE. 

Tome  dcxlix*  {Suite  du).  —  48.  Lettre  du  roi  Louis  XI  pour  de- 
mander un  aide  aux  Etats  du  Languedoc^  assemblés  à  Montpel- 
lier, du  16  janvier  1478. 

49.  Assiete  faite  par  Francisque  d'Est^  marquis  de  Ferrare, 
et  Guillaume  de  la  Groix^  conseillers  du  roi,  de  la  somme  de 
13,900  livres,  à  quoi  avoient  été  imposés  la  ville  et  diocèse  de 
Montpellier,  du  11  juillet  1482.  —  Fol.  381. 

50.  Lettres  du  roi  Gharles  VIII^  par  lesquelles  il  est  ordonné 
un  nouveau  dénombrement  des  cens>  héritages  et  autres  droits 
appartenant  à  S.  M.,  dans  la  ville  de  Montpellier^  du  27  octobre 
1483. 

51.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  YIII,  du  9  octobre  1490, 
par  lesquelles  il  continue  pour  trois  ans^  aux  habitants  de  Mont- 
pellier, le  droit  de  cinq  deniers  par  chaque  quintal  de  sel.  — 
FoL41. 

52.  Yidimus  des  lettres  du  roy  Charles  VIII  de  Montils  les 
Tours  le  24«  nov.  1493,  qui  autorisent  les  habitans  de  Montpel- 
lier à  lever  5  deniers  sur  chaque  quintal  de  sel  vendu  en  Lan- 
guedoc, par  terre 'OU  par  eau,  pour  les  réparations  de  la  dite 
ville. 

53.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI^  du  9  octobre  1471, 
par  lesquels  il  accorde  aux  consuls  de  Montpellier^  pendant  six 
ans^  un  octroi  de  deux  deniers  sur  chaque  quintal  de  sel,  pour 
rebâtir  l'église  et  le  clocher  de  Notre-Dame  de  Tables. 

54.  Deux  quittances  des  consuls  de  la  ville  de  Montpellier, 
Tune  de  21  livres  10  sous,  l'autre  de  35  livres,  du  17  mars  1442. 
—  FoL44. 

55.  Reconnoissance  de  450  livres  payées  aux  consuls  de  Mont- 
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pellier  pour  le  tiers  de  Toctroi  des  douze  deniers  imposé  par  le 
roy,  du  17  nov.  1375.  —  Fol.  45. 

56.  Trois  quittances  des  consuls  de  Montpellier^  chacune  de 
450  liyres^  pour  le  tiers  de  Toctroi  de  douze  deniers  imposé  par 
le  roi^  la  première  du  17  mars,  la  seconde  du  18  juin^  et  la  troi- 
zième  du  49  février  1^5.  —  Fol.  46. 

57.  Ordre  du  roy  Charles  VIII  au  gouverneur  de  Montpellier 
de  procéder  contre  tout  détenteur  ou  usurpateur  des  maisons^ 
terres  et  possessions  de  la  couronne  audit  Montpellier.  Don.  à 
Blois,  27  oct.  1483.  —  Fol.  47. 

58.  Trois  pièces  pour  les  échevins  de  Montpellier. —  Fol.  472. 

59.  Nomina  Locorum  qu»  fuerunt  reperta  ni  habîtabilia  in 
Gastellania  mentis  regalia,  die  ^0  mal  an.  1386.  —  FoU  30. 

60.  Let.  de  Charles,  duc  de  Normandie,  du  5  janv.  1357,  par 
lesquelles  il  est  ordonné  que  de  Targent  du  subside  levé  sur  la 
terre  de  la  reine  Blanche,  on  fera  délivrer  de  quoi  tenir  dix 
hommes  d'armes  et  quinze  sergens  dans  le  château  de  Monte- 
reau-faut-Yonne. 

61.  Let.  du  roi  Charles  VI  du  7  janvier  1400,  pour  faire  répa- 
rer le  château  de  Moulineauz. 

62.  Let.  de  Charles  VIII  du  14  janvier  1491^  par  lesquelles  il 
est  ordonné  à  Jehan  Legendre  de  payer  50  livres  de  gratification 
à  Jean  du  Bourg-Braze,  écuyer^  capitaine  de  la  garnison  de 
Nantes. 

63.  Ordoimance  de  120  livres  en  faveur  de  Pierre  Flameng^ 
écuyer,  qui  contribua  beaucoup  à  la  reddition  de  Nantes^  du  (9 
déc.  1491. 

64.  Loyse,  fils  et  frère  du  roy  de  France,  duc  d'Anjou,  rend 
3,000  fr,  d'or  aux  consuls  de  Narbonne.  1369. 

65.  Lettres  du  roi  Charles  V  du  6  avril  1369,  par  lesquelles  il 
accorde  aux  habitaus  de  Neelle,  pour  un  an  seulement,  deux 
deniers  pour  livre  des  impôts  et  entrées  de  la  dite  ville. 

66.  Ayde  octroyé  aux  habitans  de  Neufchastel  de  Lincourt  — 
ville  fermée  —  par  le  roy  Charles  V.  Don.  à  Paris,  le  26*  de  fé- 
vrier 1374. 
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67.  Aete  du  Y  mai  1384^  par  lequel  ilappett  qœ  Wiit  AeGals- 
sart^  boulanger  à  Âbbevilie^  a  iteçu  la  eomnie  de  oent  huit  Mis 
parisisy  pour  avoir  remis  es  freniers  du  roi  17  toaneaux  et  demi 
quartier  de  biscuit, 

68.  Ordonnance  de  Jeban>  tire  de  Meller,  gouveniettf  de  Peu- 
tbieu,  du  8  janvier  4384^  par  laquelle  |phan  Lenoir^  demeuiant 
à  Abbeville^  est  commis  à  recevoir  et  garder  le  bisouit  du  roi^ 
moyennant  8  liv.  parisis  de  gages  par  cbacun  mois. 

6di  Acte  passé  à  Poitiers  le  16  Janvier  1466)  par  lequel  il  ap- 
pert que  Colas  Gibault,  cordonnier  de  Nyorti  a  vendu  au  fâi, 
moyennant  vingt-quatre  livres  touf  nois^  une  nuâson  sise  audit 
Nyort. 

70.  Yidimus  des  leftrel  d^iS  baillis  de  Rouen  èl  de  Chartres  du 
S6  février  1378,  concernant  la  démolition  du  ohâleau  de  Nogent 
le  Roi. 

71.  Yidimus  des  leUi>és  dU  toi  Cbafles  YIll  du  6  janlrîef  1486^ 
pat  lesquelles  SI  est  ordonné  une  crue  de  40  sols  pour  ebàqtie 
minot  de  sel  dans  toute  la  Normandie  au  profit  des  ha&itaas  de 
Rouen.  «- 

72.  Ordonnance  du  roi  Gbarleâ  Yll  du  i  décèttiblie  1450^  au 
sujet  du  paiemeiit  des  gens  de  guerre  pour  la  dernière  année. 

73.  Vidimus  des  lettres  de  Charles^  duc  de  Kormandie^  dû  20 
juillet  1362^  âu  sujet  de  l'aide  de  ci!nq  sols  pat  fôu  dahs  là  Nor- 
mandie. 

74.  Ordonnance  de  deux  cens  cinquante  livres  toutnôis  au 
profit  du  sieur  de  May^  bailly  de  Rouen^  en  qualité  de  eooàtms- 
saire  du  roi  aux  états  de  Normandie.  Du  21  février  14BiS. 


NOnifAllDII,  BAYBDX,  CAlIbBMG,  BIAIS,  MOTQlt,  àVROLÉlSt  Olul^ftS,  M9», 
PARIS,  PERIfB  D'AèSM,  PiaoïllIBf  XAINTONUi  POHt  BB  L'ABCBBt  PORIBIB, 
POMTGIBADLT,  PONTOISB,  POMTORSON^  LB  PUT,  ILB  DB  RÉ,  LA  ROCHELLE. 

TeiiE  Dczta^  —  1.  O^dcttinante  du  roi  Charles  Yll  du  Kaiai  i4ë3> 
par  laquelle  il  enjoint  aux  gens  de  ses  comptes  d'allouAf  lau  i#e^- 


venv  gépéial  do  NcM^piandie  tQUt  ce  qui  sera  port^  d^u  se» 
comptes  coDcerDant  les  brigandines  des  gens  de  guerre. 

8^  Ordocnanoe  des  généraux  des  finances  du  yiii  avril  i380, 
par  laquelle  ils  oopst^tuan^  Jehan  de  Wys  receveur  de  Tayde  ac- 
cordé au  roi  par  l^s  EXaf,^  de  Normandie. 

3.  Yidimus  des  lettres  de  Henri,  roi  d'Angleterre,  du  27  août 
1429,  pair  lesquelles»  de  Tayis  du  duo  de  Betford,  il  pourvoit  à 
l'entretien  des  gens  de  guerre.  Donné  à  Gaudebec,  le  8  Qct.  1429. 

4.  Let.  du  roi  Charles  Y  du  16  mai  1366^  par  lesquelles  il  est 
ordonné  de  délivrer  à  Rénier  le  Coutelier,  vicomte  de  Bayeux^ 
de  quoi  payer  les  gens  de  guerre. 

5.  Ordonnance  de  Charles  YII  pour  faire  payer  sur  la  recette 
de  Gaudebec  certaine  somme  de  deniers  aux  personnes  nommées 
dans  la  dite  ordonnance^  le  sieur  d'Ësternay^  l'abbé  de  St-Wan- 
dieUe,  Jehan  de  Longchamp  dit  Bonnet  chevalier,  Jehan  Houel, 
Jdun  de  l^loere  et  Charles  Cbaligaut.  Ou  \  6  aoûi  i  460, 

7.  Reconnoissance  de  68  s.  9  d.  payés  à  Guill*.  Gotioeau  pour 
un  voyage  fait  de  Rouen  à  Blois  devers  le  roi.  Du  18  mars  1511. 

8.  Reconnoissance  de  9  1.  tournois  payés  à  Michel  Chappe  pour 
un  voyage  fait  de  Rouen  à  Blois  devers  le  roi.  Du  47  mai  ib\%. 

9.  Reconnoissance  de  1{  1.  13  s.  9  d.  payés  à  René  Har^ 
douin  pour  un  voyage  fait  par  ordre  du  roi  en  Normandie.  Du 
28  juin  1512. 

10.  Lettres  du  roi  Charles  V  du  16  fév.  1369,  par  lesquelles  il 
continue  pouç  un  an  aux  habitans  de  Noyon  l'octroy  dç  3  de- 
niers sur  les  12  qui  se  levoient  dans  la  dite  ville  pour  la  déli- 
vrance du  roy  Jehan, 

1*1.  Lettres  du  roi  Charles  Y  du  27  oct.  1369,  par  lesquelles  il 
perç:iet  ai^  habitans  de  Noyon  de  prendi^^  le  10*  de  tout  ce  qui 
«8  levoit  danp  la  4ite  y\\\^  au  profit  du  seigneur  roy,  outre  Içs 
deux  deniers  déjà  octroyés. 

12.  Lettres  du  roi  Charles  Y  du  24  oct.  1379,  par  lesquelles  il 
continue  aux  babitans  d§  Noyon,  pour  iin  an  seulement,  l'optroi 
4q  4eDj(  deniers  pouf  livre  sur  les  marchandi$es  et  denrées. 

13.  Lettres  du  roi  Charles  V  du  21  déo.  1370^  relatives  au 
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6*  et  13*  da  droit  sur  le  vin  vendu  en  çros  dans  l'élection  de 
Noyon. 

i  4.  Quittance  des  consuls  d'Orillac  en  Languedoc^  de  la  somme 
de  15  1. 1\  prélevées  sur  l'aide  des  !!•  1.  Du  2  juin  1448. 

15.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  Vil  du  3  avril  U48, 
par  lesquelles  il  accorde  pendant  sept  ans  au  chapitre  de  Saint 
Agnan  d'Orléans  dix  deniers  sur  chaque  quintal  de  sel,  pour  les 
aider  à  rebâtir  leur  église,  qui^  à  l'occasion  du  siégo^ça,  mis 
par  les  Anglois  devant  la  dite  ville  d'Orléans^  a  esté  desmolie  et 
abattue. 

16.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  le  Bel  du  mois  de  noy. 
1322,  par  lesquelles  il  confirme  aux  moines  de  l'ordre  de  Morroa 
l'usage  qui  leur  avoit  été  accordé  en  la  forâld'Orléans  par  le  roi 
son  père,  pour  la  fondation  d'un  prieuré  à  Dambert. 

17.  Le  roy  donne  pouvoir  au  chapitre  de  St  Aignan  d'Orléans 
de  lever  pendant  huit  ans  iO  deniers  de  droit  sur  chaque  quintal 
de  sel  vendu  en  Languedoc.  1448. 

47*.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VII  du  17  déc.  1444, 
par  lesquelles  il  continue  pour  trois  ans  au  chapitre  de  St  Ai- 
goan  d'Orléans  l'octroi  de  48  deniers  par  minot  de  sel,  pour  la 
reconstruction  de  l'église  St  Aignan,  ruinée  par  les  Anglois. 

18.  Lettres  de  procuration  pour  recevoir,  au  nom  du  chapitre 
de  St  Aignan  d'Orléans^  l'octroi  de  10  deniers  par  minot  de  sel. 
Du  1"  février  1450. 

19.  Lettres  du  roi  François  P'  du  15  Juin  1546^  par  lesquelles 
il  veut  qu'il  soit  alloué  es  comptes  de  Jehan  Falaiseau,  receveur 
des  tailles  en  l'élection  d'Arqués,  une  somme  de  8685  liv.  em- 
ployée en  bois  et  charbon  pour  la  munition  du  fort  d'Oultr^u. 

20.  Lettres  du  roi  Charles  VI  aux  gens  de  ses  comptes,  pour 
qu'ils  aient  à  paier  aux  bourgeois,  manans  et  habitàns  de  Paris 
les  deniers  qui  leur*  sont  dus,  à  prélever  sur  ceux  du  parti  de 
Charles  d'Orléans  et  ses  complices.  Du  49  mars  1414. 

21 .  Vidimus  des  lettres  du  roi  Jehan  du  mois  do  janvier  1350, 
par  lesquelles  il  accorde  aux  consuls  de  Penne  d'Agenois  une 
pension  de  300  liv.  tournois. 
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9l$.  lettres  duifoi  Charles  V,  par  lesquelles  il  conti&iiç>pbur 
un  aA  aux  habitants  de  Peionne  l'ootroi  de  deux  deniers  pour 
livre.  Du  %^  mars  i3j99. 

23.  Lettres  ^  roi  Cbarles  VU»  port$]it  ordJ^  ^  ses  gens  des 
comptes  d'allouer  Jk  Colin  Martin,  recey^ur  du  .pays  de  Xatin- 
tonges,  la  soinme  de  4Q0  livres  tournois.  Du  29  juillet  i  44^^  ' 

24.  Reconi^oJssançQ  de  72  livres  payées  par,  Jel^an  Har^uin, 
trésorier  de  France,  à  36  francs-airçhers  mandés,  en  1465  pour;  la 
sûreté  et  garde  du  Pont-de-rArche, 

25.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  27  août  i4Qlj  par 
lesquelles  il  confirme  Âymery  Boyer  dans  Toffîce  d*élu  au  ai^e 
de  Poitiers. 

26.  Lettres  de  Louis  XI,  du  dernier  février  1464,  par  lesguelles 
il  afferme  pour  400  livres,  pendant  six  ans,  les  greffe  et  scel  de  la 
senechaifssée  de  Poitou,  à  Jehan  Gazeiau>  échevin  de  la  villa  de 
Poitiers. 

27.  Lettres  de  Louis  XI,  du  dernier  février  4464,  par  lesquelles 
il  afferme'  à  Jehan  Gazèau  le  greffe,  de  Nyoxt,  pour  six  années, 
moyennant  20,0  livres  par  chaque  année,    .., 

28.  Mandement  de  Charles  Vil  aux  receveurs  généraux  des 
finances  pour  faire  payer  à  Simon  Macé^  charpentier  du  roi^  la 
somme  de  lOO  livres  par  Henri  Blandin,  receveur  à  Poitiers.  Le 

'23  mars  1425. 

29.  Vidimus  des  lettres  de  Louis  XI^  du  27  octôhre  1462,'  par 
lesquelles  il  ordonne  qu'il  soit  levé  une  somiïie  de  i  ,000  livres 
sur  les  habitans  de  Poitiers  et  du  Poitou,  pour  contribuer  à  ren- 
dre la  rivière  de  Clin  navigable. 

30.  Lettres  de' Robert,  eveque  d'Avranches,  lieutenant  du 
captai  de  Buch,  contenant  Tordonnance  faite  pour  le  paiement 
de  la  garnison  dâ  Pontaudemer.  Le  15  janvier  1366.     .  . . 

■  31.  Lettres  do  Charles  VU,  du  12  octobre  1438,  par  lesquelles 
il  fait  don  aux  habitans  de  Pontgibault  en  Auvergne,  d'une 
sOmme.de  200  livres  à. diminuer  de  la  taxe  A  laquelle  ils  seront 
imposés  dans  celle  dQ.200»00ft  livres  ordonnés  sur  te  puys  de 
Languedoil. 

^2.  Vidimus  de  lettr^^  de  {.piM^  ÎU  du  24  septembre  f467^  par 

6»  année.  —  Gat.  5 
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iesfuelliss  il  àeoorde  aux  habkans  de  Pontolse^  pour  iéparer 
lenn  murailles^  un  octroi  de  six  sols  sur  chaque  quenede  Tin 
et  de  12  deniers  sur  chaque  minot  de  sel,  potir  4  ans. 

33^  Lettres  du  roi  Châtie»  V,  du  17  juillet  f  364^  par  lesquelles 
û  àccdrde.auz  habitans  de  Pontoise^  pour  un  an  seulement^  deux 
densQTS  dee  deuie  qoi  se  levoient  à  son  profit  dans  la  dite  tille. 

34.  Lel^esde  Charles  V^  du  21  novembre  1364,  par  lesquelles 
'  il  fait  remise  de  trois  cens  florins  d^or  à  Yèou^  sur  3^000  auxquels 
la  ville  de  Pontoise  avoit  été  imposée. 

3!).'  Lettres  de  Charles^  duc  de  Berri^  par  lesquelles  il  commet 
Jehan  de  la  Haye,  écuyer,  pour  exercer  Tofflce  de  grenetierdu 
grenier  à  sel  de  la  ville  de  Pontoise.  Du  24  septembre  1464. 

•  •'  30.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VII,  du  27  mars  1459, 
par  lesquelles  il  accorde  pour  quatre  ans  aux  habitans  de  Pon- 
toise deux  sols  parisis  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  au  grene- 
tier  de  la  dite  ville. 

37.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  30  janvier  1374^  par  les- 
quelles il  accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  deux  de- 
niers des  douze  qui  se  levoient  dans  la  dite  ville. 

3.8.  Lettres  des  gens  du  conseil  du  roi  en  Normandie^  pour 
faire  entrer  dans  la  ville  de  Pontoise  40  lances  et  archers  aux 
ordres  d'un  officier  qui  n'est  pas  nommé.  Du  4  novembre  1429 

39.  Lettres  du  roi  Charles  V^  du  6  juin  1376,  par  lesquelles  il 
fait  présent  aux  habitans  de  Pontoise  d'une  somme  de  300  fr* 
d'or  à^  déduire  des  fouages  de  la  dite  année. 

40.  Lettres  de  Charles  Y,  du  20  août  1371»  par  lesquelles  il 
.  accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  un  octroi  de  deux 

deniers  par  livre.  « 

41.  Lettres  du  roi  Jehan,  du  17  janvier  1361,  par  leequellesil 
prolonge  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  l'octroi  de  deux 
d0niers  pQur,  livre. 

42.  Vidimus  du  roi  Charles  Y,  du  11  juillet  1^365/ par  les- 
quelles il  prolonge  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  Toctibi 
de  deux  deniers  pour  livre. 

43.  Lettres  de  Charles  Y,  du  14  novembre  1377,  par  lesquelles 
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il  pirolonge  potir  un  an  aux  babitans  de  Pontoise  l'octioi  de  deux 
deniers  pour  livi e. 

44.  Môme  sujet.  3  octobre  1370. 

45.  Lettres  de  Cbarles  Y  au  profit  des  babitans  de  Pontorson; 
concession  d'octroi.  Du  8  novembre  1368. 

Du  13  avril  1377.  Même  concession  aux  mômes. 

46.  Litterœ  Jobannis  Franeorum  régis  quibus  committitur 
Arnulpbus  dominus  Dodeneban  Francia  Marescallus,  pro  refec- 
tioae  et  in  fortiament  vilhe  de  Ponte  Ursonis.  Die  17  januarii 
1343. 

47.  Lettres  de  Cbarles  Y,  du  12  juillet  1372,  par  lesquelles  il 
est  ofldoDné  aux  gens  des  comptes  d'allouer  à  Nicole  de  Brique- 
ville  la  somme  de  460  livres,  employés  à  la  défense  de  Pon- 
torson. 

48.  L'impôt  et  assiette  mis  sur  les  gens  lays  du  pays  et  ressort 
de  Poitou,  montant  à  la  somme  de  80,000  fr.,  octroyé  par  les 
gens  des  trois  Estats  en  1424. 

49.  Attestation  des  consuls  de  la  ville  du  Pui,  par  laquelle  il 
paroit  que  le  roi  a  remis  à  ses  babitans  600  moutons  d'or,  à  quoi 
ils  avoient  été  taxés.  Du  19  mars  1443. 

50.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI^  du  8  juillet  1470, 
par  lesquelles  il  exempte  de  toutes  tailles  pendant  la  cours  de 
son  règne  les  babitans  de  la  ville  du  Puy. 

51.  Yidimus  des  lettres  de  Louis  XI,  du  6  décembre  1473,  par 
lesquelles  II  réunit  à  la  oour(mne  la  seigneurie  de  Marans  et 
risle  de  Ré. 

52.  Yidlqaus  des  lettres  de  Cbarles  Yll,  du  30  mars  1437^  par 
lesquelles  il  accorde  aux  babitans  de  Tisle  de  Ré  la  tierce  partie 
des  aides  dudit  pays. 

53.,  Yidimus  des  lettres  de  Cbarles  YI,  du  5* février  1412,  p^ 
lesquelles  il  confirme  les  privilèges  et  francbises  des  Rocbelois. 

54.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Charles,  du  3  avril  1402,  piui 
lesquelles  il  est  ordonné  que  les  Roobellois  ne  rendront  ds 
compte  qu'à  leurs  propres  commis. 

55.  Yidimus  des  lettres  de  Louis  XI,  du  IS  février  1461,  par 
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lesquelles  il  fait  remise  aux  habitants  de  la  Rochelle  de  deux 
marcs  d'argent  qu'ils  lui  doivent  tous  les  ans  pour  être  employés 
à  fortifier  la  yille  et  le  port. 

56.  Yidimus  des  lettres  de  Pierre  Doriole^  de  la  Rochelle^  dn 
5  août  1427^  au  sujet  d'une  taille  imposée  sur  les  hahit^s  pour 
s'opposer  aux  entreprises  des  Anglois. 


ARTOIS 

DlSPARTElTBNT  DU  PAS-DE-CALAIS. 

Le  comté  d'Artois  (Artesia)^  auparavant  les  pays  des  Atrebates  et 
des  Morins,  home  au  nord  par  la  Flandre  françcûsey  au  midi  par 
la  Picardie,  à  l'est  par  le  Gambrésis  et  le  Hainaut,  à  l'ouest  parle 
Roulonnois  et  le  pays  reconquis^  étoit  de  22  lieues  de  long  sur  11 
de  large.  —  Depuis  Clodion,  qui  s'étoit  emparé  de  l'Artois,  jus- 
qu'en 863,  cette  contrée  demeura  au  pouvoir  des  rois  francs. 
Charles  le  Chauve  donna  l'Artois  à  sa  fille  Judith,  qu'il  maria  à 
Raudoin  Bras  de  fer,  comte  de  Flandre,  dont  lés  successeurs  restè^ 
rent  maîtres  jusqu'en  H80.  A  cette  époque,  Philippe  d'Alsace  le 
démembra  de  ses  États  et  le  donna  pour  dot  à  Isabelle  de  Haioaut^ 
sa  fille,  qu'il  maria  à  Philippe-Auguste.  Saint  Louis,  en  1237, 
érigea  en  comté  ce  nouveau  domaine  de  la  couronne,  en  faveur  de 
son  frère  puîné,  Robert.  Robert  U  succéda  à  son  père,  qui  périt  à 
la  bataille  de  Massoure.Non  moins  malheureux  quelui,le  deuxième 
comte  d'Artois  succomboit  aux  plaines  de  Courtray,  en  combattant 
pour  Philippe  le  Bel.  —  Le  comté  dès  lors  tomba  successivement 
entre  les  mains  de  trois  femmes  :  Mahaud  ou  Mathilde,  fille  de 
Robert  II,  épouse  d'Othon  IV,  comte  de  Bourgogne,  qui  régna 
vingt-sept  ans;  Jeanne  P%  sa  fille,  qui  fut  reine  de  France  par  son 
mariage  avec  Philippe  le  Long  ;  enfin,  Jeanne  II  de  France,  femme 
d'Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne.  L'ordre  de  succession  appela  après 
elle  Philippe  1",  son  tils,  et  Philippe  II,  son  petit-fils,  que  l'onçon- 
noit  sous  le  nom  de  Philippe  du  Rouvre,  et  qui  mourut  jeune  et 
sans  hoirs.  Marguerite  P%  fille  de  Philippe  le  Long,  hérita  alors  du 
titre  de  comtesse  d'Artois,  comme  grand'tante  dé  Philippe  du  Rou- 
vre, dont  répoux,  Louis  Il>  comte  de  Flandre,  fut  tué  à  la  bataille 
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de  Crécy.  Louis  III,  son  fils,  comte  de  Flandre,  tint  ensuite  le 
comté  ;  sa  fille,  Marguerite  III,  s'unit  à  Philippe  de  France,  dit  le 
Hardi,  tige  de  la  branche  des  derniers  ducs  de  Bourgogne.  C'est 
ainsi  que  l'Artois,  réuni  aux  douaires  de  la  maison  de  Bourgogne^ 
passa  ensuite  sous  la  domination  allemande  par  le  mariage  de 
Marguerite,  fille  de  Charles  le  Téméraire,  avec  Maximilien  d'Au- 
triche. Charles- Quint,  petit-fils  de  Marguerite  de  Bourgogne,  en 
hérita  à  son  tour.  Nous  passons  sur  les  diverses  phases  de  la  pos- 
session de  ce  pays  par  les  rois  d'Espagne.  Sous  Louis  XIII,  les 
François  s'emparèrent  de  la  plus  grande  partie  de  TArtois,  dont  le 
traité  des  Pyrénées  reconnut  la  propriété.  Enfin,  le  traité  de  Nimè- 
gue,  en  confirmant  la  possession  de  Saint-Omer  et  d'Aire,  assura 
désormais  à  la  France  le  comté  d'Artois,  qui  fut  dès  lors  compris 
dans  le  gouvernement  de  Picardie. 

L'Artois  étoit  divisé  en  neuf  bailliages  i  Aire,  Bapaume,  Béthune, 
Hesdin,  Lens,  Lillers,  Saint- Orner  et  Saint-Pol.  Il  comprenoit  en 
outre  la  gouvernance  d'Arras,  siège  du  gouvernement  provincial. 
Le  département  du  Pas-de-Calais,  formé  du  démembrement  de 
rAi>tois,  du  Boulonnois  et  d'une  partie  de  la  Picardie,  est  aujour- 
d'hui divisé  en  six  arrondissements,  dont  les  chefs-lieux  sont  : 
Arras,  Boulogne,  Béthune,  Montreuil,  Saint-Pol  et  Saint-Omer. 
Nous  donnerons  successivement  l'indication  des  titres  concernant 
l'histoire  de  chaque  localité  de  ce  département. 


Documents  collectif, 

5806.  Généalogie  des  comtes  et  comtesses  d'Artois,  jadis  membre 
et  du  pourpris  de  la  comté  de  Flandres;  prinse  et  extraite  des 
lettreaages  et  anciens  cartulaires  d'iceluy  pays  d'Artois,  avec 
plusieurs  faits  de  guerre  dèsdits  comtes.  —  Sup.  fr.  1449. 

5807.  Du  comté  d'Artois.  —  Dup.  191.. 

5808.  Extraits  de  titres  de  la  province  d'Artois.  -^  Gaig.  651. 

•  »  * 

5809.  Titres  et  mémoires  d'Etat  concernant  l'Artois,  la  Franche- 
Comté,  Bourgogne,  Brabant,  Provinces-Unies,  etc.,  extraits  d'un 
registre  recueilli  par  Aug.  Galland,  —  S.  Germ.  867. 

5810.  Des  comtes  de  Flandres,  Artois  et  de  St  Paul,  et  des  seigneu- 
ries deLisle,  Tournay  et  Cambray,  tenus  sous  la  juridiction  des 
rois  de  Franche.  —  Dup.  388. 


M  tB  CABINBT  PISTOIUQJTB. 

581  i.  Description  du  eemté  d'Artois  et  juridictions .fu'ilieiifenn«j 
avec  une  carte  géog^raphique  de  tout  le  comté,  -^  LeteL  9360. 
À  ^ 

S842.  Mémoires  et  pièces  pour  servir  à  l^istoire  de  la  Tille  d'Arras. 
i  V.  in-^.  —  Sup.  fr.  4449. 

5813.  Mémoire  sur  Arras  ;  quelle  justice  il  y  a.  -*  Dup.  587. 

5814.  Savoir  si  Arras  e^de  la  France?  —  Dup.  763.  P.  98. 

5815.  Anciens  titres  des  églises  de  Champagne  et  d'Artois.— Duch. 
et  d'Oyenart.  T.  II.  Port.  12. 

5816.  Le  tiers  volume  du  recueil  des  croniques  de  Flandres  et  Ar- 
tois^ commen^nt  l'an  1482  jusqu'à  l'an  1671^  par  Loys  Bresin; 
2  vol.  —  Gaign.  684.  *.  >• 

Mss.  sur  papier,  format  in-fol  ;  écritare  da  seiàème  siëele. 

5817.  Pièces  pour  justifier  que  les  comtes  d'Artois  peuvent,  en 
leur  dite  comté,  lever  aydes,  nommer  aux  abbayes  et  bénéfices, 
décerner  exécutoires  pour  la  levée  de  leurs  revenus^  lever  la 
droit  de  nouvel  acquêt  et  connoitre  du  fait  des  monnoies.  — 
yc.  Colb.  vol.  43.,  part.  2,  p.  106  v*. 

5818.  Certain  écrit  touchant  la  juridiction  d'Artois.  — •  Ib.,  p.  125. 

5819.  Droits  du  roy  au  comté  d'Artois.  —  Dup.  689. 

5820.  Deux  mémoires  sur  les  collateurs  de  France  au  comté  d'Ar- 
tois. —  Dup.  587. 

5821.  Répertoire  général  du  conseil  provincial  d'Artois.  1  v.  in-f*. 
--  Sup.  fr.  1450. 

5822.  Visite  des  frontières  de  Flandre,  du  Hainaut  et  de  TArtois. 
in-fol.  —  Fontan.,  p.  125.  Sup.  fr.  4869. 

5823.  Abrégé  de  Thistoire  de  l'hospital  Saint-Jean-de«Letrées  i 
Arras.  —  D.  Gren.  vol.  60,  fol.  59. 

5824.  Fragmens  historiques  sur  Arras,  par  Claude  Doresmieux.  — 
9704. 

5825.  Mémoire  sur.  la  ville  d'Arras,  les  comtés  de  Flandres  et  d'Ar- 
tois, d'après  Loerini  et  Gazet,  historiens  artésiens.  2  vol.  In-fol. 

-  pap.  2  V.  18»  B«.  —  Sup.  fr^  2972.  *•  *•  * 

5Ô26.  Mémorial  de  la  ville  d'Arras.  —  Sup.  fr.  (?)  1447* 
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5827.  Pièces  touchant  le  pays  d'Artois,  ville  et  cité  d'Arras  etleuis^ 
différées  avec  Tévéque  du  dit  ^rras.  —  Vc,  Golb.  I3|  part,  js, 
p,  ii9. 

5828.  Particularités  très-curieuses  coucexuaut  la  ville  d'Anas.  Ex- 
traits dfis  mémoriaux,  en  5  cah.  ^i-fol. — Sup.  fr<  4451. 1  vol« 

5829.  Bulletins  découpés  pour  servir  à  l'histoire  d'Arras  et  du  pays 
d'Artois,  Béthune^  Gambray,  Bovines,  Gateau-Gambresis,  Grève- 
cœur^  LendrecieSj  L^s^  Ueuviller,  Maigneles^  Yitry.  -^  Do^ 
Gren.  60. 

5830.  Prérogatives  et  dignités  du  clergé^  de  )a  noblesse  et  de  la 
magistrature;  mémoire  des  dignités  du  clergé  et  de  la  noblesse 
de  Normandie^  en  forme  d'observations  sur  la  réponse  des  offi- 
ciers du  bailliage  de^ouen  et  des  autres  juridictions^parrabbô 
£iUJemaa^.«In-4^  Ms.  du  1^^  siècle.  —  Bibl.  maz.  2606, 

Documents  dès  171*  et  lUP  siècles, 

583i.  Formul»  quibus  usi  saut  abbates  diocœsis  Atrebatensis  pro- 
mittentes  obedientiam  Lamberto'episcopo  Atreb&tensl.  ^094  (?). 
—  D.  Gren.  60,  fol.  11. 

5832.  Diploma  Philippi  II,  régis  Francorum,  pro  monasterio  Ve- 
dastino  Attrebatensis.  1193^.  — ^  D.  Gren.  60,  fol.  35. 

5833.  Lettre  de  P.,  évoque  d'Arras,  qvii  déclare  que  Philippe,  jadis 
comte  de  Flandre,  avoit  donné  à  l'église  d'Arras  tout  ce  qu'il 
avolt-à  Arrap  au  détroit  s^partenant  à  l'évèque  et  que  le  roy 
Philippe  avoit  donné  à  la  dite  église  une  ville  appelée  Vitrem. 
1194.-SceL—  Très,  des  çh.  J  531.  Artois,  n""  1. 

5834.  Lameplatio  de  secundâ  via  Jherosolimitan&  ex  quodam  md- 
nuscripto  sito  in  bibliotheca  abbati®  de  Marchianis  m  diocœsi 
Attrebatensi  scriptum  sub  fine  sœculi  duodecimi.  —  D.  Gren. 

.  60j  fol.  16. 

4 

5835.  Diverses  pièces  concernant  les  limites  de  Flandres,  Artois  et 
Picardie. .  1200  à  1628.  —  Y^  Golb.  446  et  447. 

5836.  Lettre  dé  Robert,  comte  d'Artois,  par  laquelle  il  déclare  que 
son  père,  Louis  YIII,  roy  de  France,  lui  auroit  par  son  testament 
assigné  et  baillé  pour  sa  part  héréditaire  l'Artois,  que  ledit  roy 
avoit  de  par  sa  mère,  et  avec  ce  Arras,  St-Omeir  et  Arj^».  :et  après 
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ïe  décèâ  dd  B.,  sa  mèrè^  feine  de  France,  Qesd'^n^  Bapanlme  et 
'  ~L^ûs^  dont  elle  jouissait  en  douaire^  et  que  son  père^  le  roi  saint 
Louis  lui  abaiilé  toutes  lesdites  terres  pour  en  jouir  et  le^  pos- 
séder jùr«  heted^ti9yet  avec  oe  une  aoqxiisltion  faite'  à  TiUemor 
au  'fief  de  Lens  faiote  par  la  dite  dame  Reim  ;  de  toutes  lesquelles 
^«rres  il  faict  hommaîge  lige  au  roy  et  les  aîen&.après  luy*  12S7. 
^  Betbu  9424.  Fol.  17. 

ÎJ837.  Tidimus  d'une  lettre  du  roy  St  Lbuis,  q^  est  uïi  traité  en- 
tre Guy  de  Chastillon^  comte  de  Saint-Pol,  et  Mathiidé,  comtesse 

'  d'Artois^  son  épouse,  d'une  part  ;  ledit  seigneur  roy  pour  Robert, 
héritier  d'Aitois,  son  neyeu,  fils  de  ladite  comtesse  d'autre,  sur 
le  bail  dii  comté  et  terres  d'Artois.  Est  eonvenu  que  ledit  comte 
et  sa  femme  ont  quitté  audit  Robert  totwn  bcdlurn  dudit  comté 
d'Artois  et  que  le  roy  et  ledit  Robert  bailleront  audit  comte  et 
comtesse  24,500  livres  parisis^  A  Paris  i263.  Septembre.  Gy  est 
la  promesse  dudit  Robert  d'entretenir  ledit  traité  entre  les  mains 
du  légat  du  Saint  Siège,  qui  fait  ledit  vidimius.  SceUé.  — -  Très, 
des  ch.  Artois.  J.  $31  >  n*^  d. 

5838  Traitté  passé  entre  Louis,  6ls' aîné  de  Philippe-Auguste,  et 
Fernand,  comte  de  Flandres,  et  sa  femme,  qui  quittent  et  lais- 
sent au  roy  Louis,  Saint «Omer  et  Aire.  1211.  r—  Dup^  157. 

5839.  Lettres  de  l'evesque  d'Arras  touchant  le  bref  qu'il  a  receu  du 
:  pape  sur  le  différent  qui  estoit  entre  les  escheyins  d'Arras  et  les 

clercs  ^mariés  et  bigames  de  ladite  ville,  (lat.)  1254.   —   Lib. 
prinoip.  T.  II,  p.  6. 

5840.  Ade  dite  Câstelaine,  dame  de  Lausnoi,  donne  à  Tabbesse  et 
'couvent  de  la  Franche-Abéîe  d'encotte  biaulieu  vïi  muîds  die- bled 
de  rente.  1*258,  au  mois  de  mai.  —  A.  J.  1 146^.  L. 

5841.  Lettre  de  Philippe  de  Gonessa,  chevalier,  senescbal.  et  capi- 
taine de  Lombardie.  pour  le  roy,  reconnoissant  avoir  reçu  pour 

'  le  rôy8095  1.  et  10  s.  de  monnoje  d'Ast,  deHobert,  comte  d'Ar- 
tois, pour  la  paye  des  soldats  qui  esioient  avec  luy  en  Lombar- 
die. 1264.  Scel..**- Tréa.  des  ch.  Artois.  J.  531,  n"".^.    ;t   i 

t^42.  Pareille  lettre  que  celle  ci-dessus  scellée  dès  écels  dudit 
'comte  dé  St  Paul  et  de  ladite  Mathilde,  sa  femme.  ^265.  — ^  IVés. 
'  àéB  oh.' Artois.  J.  531 ,  n»  4: 
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5843.  Trois  lettres  :  la  première  estHine  procuration  dé  filançhe, 
comtesse  de  Rosnay,  fille  de  Robert,  comte  d'Artois^  et  Berard 
de  Mercneil,  chevialier,  son  coasin^  et  Jac<|nes  de  Daucigny^  che- 
valier; de  recevoir  les  demersqui  luy  sontdnspbnr  raison  de 
son  mariage  et  les  èûiployef  en  héritage^.  FéV.  I2C9.  Scèl.* — 
â^Laitieuiièmé  de  Henry  de  Navarre/  cDmte  de  Rosnay,  ei-est 
une  quittance  de  10,000  livres  qu'il  dit  avoir  re^u  sur ''en  font 
moins  de  23^000  livres  à:  luy  *ptomis  en  mariage,  par  Robert 
d'Artois^  en  épousant  Blanche,  s^  sœur.  '^La  troisième  est  des- 
dit^.  procureurs,  qui  recpnnûi^9ei^t  avoir  reçu  ladite  somme  de  • 
l,0fl0  livres  du.roy  de. France.  Scel.  de  deux  sceaux.  —  Très, 
des  ch,  Artois,  i,  531,  .u®  5, .  ,  „■ 

5844.  Robertus  Atti^^b^ensi^.  ^  Louveni,  Mons^Balnt^îtlèntin.— 
Accord.  —  D.  Gren.  60,  foL  37. 

5845..  MéiAoire  pour s^nric  ^  Thistoixe  de  Robert  d'AjPtoi»  conte- 
nant la  suite  de  son  procès  avec  la  comtesse  Mahaud.  -*  Font, 
imp.  30-203. 

5846.  Jean  de  Troussèvache;  éebanson  du  roy  de  Sicile^  déclare 
avoir  reçu  les  lettres ^u  procureur  du  comte  d'Artois,  peur  em- 

.  pruuter  Jusqu>à.20O ûnees  d'or.  4276.  SceU  -^  Très,  des  ch.  :Ar- 
tois.J.  531,n°7. 

5847.  Ratification  laite  par  le  roy  d'une  transaction  entre  Robert, 
comte  d'Artois  et  Âgti^,  'sa  feœme,  dame  de  Bourbon  Lancy, 
d'une  part,  et  les Teligieux;  prieur  et  couvent  de  Louvigny,  tou- 

•  chftnt  les  Arbifts^  des  (IKti^.comfte  et  comtesse  d'Ârtcns  sur  là  ville 
de  l.onvigny,  à  cause  de  leur  terre  et  seigneurie  de'Bourboure, 

.  les  droits -des  dits  religieux  et  couvent  «u  dit  Heu  de  Louvigny 
et  les  droits  en  quoi  ils  %nt  tenus  envertf  ledit  ootnté  et  côiùtesse 
à  cause  de  la  dite  terre.  Entre  autres,  le  dit  seigneur  a  droit  de 
faire  quête  sur  ceux  du  dit  lieu  de  Louvigny  quand  il  marie  ses^ 
filles,  quand  il  va  outre*m§r  pour  la  foy,  pour  la  délivrance  de 
prison,  quand  il  est  fait  nouveau  chevalier  ou  son  fils  aine. 
1279.  Et  est  la  ratification  du  roy  de  12S6.  Scel.  double.  —  Très, 
des  ch.  Artois.  J.  531,  n''  8. 

5849.  Robert,  comte  d'Artois,  donne  avis  au  roy  que  pour  les  2,000 
liv.  tournois  qu'il  lui  avoit  donné,  il  a  eu  assignat  pour  la  moi- 
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tié  p«r  Bagnes  de  VoUino^  chev.  1290.  Seel.  —  Très,  des  cfa. 
ArtoiB.  J.  53^  n*  9. 

8849.  Lettre  da  oompte  rendUj  par  Simon  de  Moniegard  et  R^ 
goanlt  Goignet,  cheTalier,  maître  et  garde  de  tout  le  comté 
d'Artois,  à  plusieurs  y  dénommés,  ayant  pouvoir  de  ee  faite  de 
Robert,  comte  d'Artois,  de  la  leceette,  i296.  Soel.  —  Tiés.  des 
éh.  Artois,  1.  831,  n*  10. 

8880.  Pro  Atiebatensi  Eedesia  et  remensi  (fngO*  >o^  xu*.* 
Sup.  lat.  168«.  Fol.  485. 

3851.  Procumtion  de  Tabbé  et  du  courent  d'Anetrin  à  dom  Yve- 
lon  deOuche,  prieur  et  prévôt  de  leur  maison  de  Saint-Geoige 
dnesdin  et  autres,  pour  agir  en  leurs  noms  dans  la  cause  eiis- 
tante  entre  eux.  Juin  1333.  —  A.  i.  L.  1146<. 


8882.  VMie  des  frontières  de  Flandres,  du  Hainant  et  de  l'Arteis, 
relativemeot  aux  opérations  de  la  guerre,  par  M.  de  Gremito, 
lieutenant  général  des  années  du  roy.  -*  Font.,  in-fol.  P.  IÎ5. 

Ma,  «Toecwteiàlanaio,  lavéasetoeloriéea. 

5883.  Mémoire  abrégé  des  droits  du  roy  ^ur  les  comtés  de  Flan- 
'  dres,  Artois,  St  P&ul,  Hesdin  et  lieux  eiroonTdsins.  —  Thmsy, 
t.  1,  p.  282. 

8854.  Généalogie  et  deecendans  des  rois  et  comtes  de  Bourgogne 
qui  sont  esté  depuis  quatre  cens^t  quatre-vingts  ans  en  ça  ou 
environ,  par  laquelle  appert  des  diftérents  qui  ont  esté  entre  e»x 
et  les  rois  de  Fianee  et  ducs  de  Bourgogne.  —  T««  Colb,  488.  lo* 
foL  pareh. 

RaeherâMS  très-aomlireiues  et  titres  Impertants  pour  la  fluén, 
' Artoii  et  le  Boaloiiiioia. 
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NORMANDIE 

INVENTAIRE  DBS  MANUSCRITS^  CHARTES,  TITRES  ET  PIJEGES  DIVERSES 
FOUR  SERVIR  A  l'HISTOIRE  DE  CETTE  PROVINCE. 

(Suite.  —  Voy.  t.  IV,  p.  368;  t.  VI,  p.  164  et  3540 

5855»  Inventaire  de  l'histoire  de  Normandie.  —  JUmen,  Châtie» 

Ommt*  —  Reo.  de  p.  fug.  de  Font.^  in*4®,  cotée  p.  S>  pièce  2.*^ 

Nous  indiquons  avec  cet  inventaire  quelques  ouvrages  imprimés, 
mais  devenus  rares,  et  que  nous  trouvons  dans  le  Recueil  des 
pièces  fugitives  de  Fontanieu^  conservé  au  département  des  impri- 
més de  la  bibliothèque  impériale. 

5855'.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Glerot  au  sujet  de  la  description 
de  la  Haute- Normandie.  Imp.  —  Observations  dé  l'auteur  de  la 
description  géographique  de  la  Hauie^Normandio  sur  deux  arti- 
cles des  mémoires  de  Trévoux.  Imp.  — 1&«,  p.  178.  —  Examen  de 
deux  lettres  des  observations  sur  les  Écrits  modernes,  au  sujet 
de  la  description  geographiqueethistoriqiie.de  la  Haute-Nor« 
mandie.  16.,  p.  185.  —  Fontan.  15.  ln-4^.  linp.  (Rec.) 

5856.  Voyage  de  Basse-Normandiè^  par  îil.  de  la  Roque.  12  leHres 
avec  quelques  remarques.  —  Rec.  Fontan.  Imp.  T.  19,  p.  148, 
169, 198,  422,  237,  264,  268,  300,  319,  345,  369,  396,  404,  416, 
435,  457. 

5857.  Lettre  de  H.,  sur  la  description  de  la  Haute-Normandie.  Imp. 
Fon1an«  Rec.  de  p.  fug.  In-4«.  T.  4,  p.  394. 

585S.  Lettre  sur  un  point  d'histoire  et  de  géographie  de  la  pro- 
vince de  Normandie.  Imp.  »  15.,  t.  7,  p.  213. 

5859.  Dissertations  sur  la  mouvance  de  la  Bretagne,  par  rapport 
au  droit  que  les  ducs  de  Normandie  y  prétendoient,  etc.  Imp. 
(Querelle  liltéraire  entre  l'abbé  de  Vertot  et  le  P.  Lobineau.)  — 
Fontan.  76.  Rec.  de  p.  fug.  P.  13>  154,  191,  231,  a03,  361  et 
381. 

5860.  Lettre  de  M.  .Adrien  Maillart,  ancien  avocat,  &  M.  de  la  R., 
au  sujet  d'un  manuscrit  contenant  136  mémoires,  intitulé  : 
McucifMs  dû  Ut  Coutume  de  ^mnandie.  Imp.<-*Fontan,  Rop.  in-4®» 
T.  4.  p.  39^. 
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886i.  Lettre  à  M.  l'abbé  de  Yertot^  touchant  un  manuscrit  jus- 
qu'ici inconnu  de  l'abbave  de  Saint-Victor  de  Paris,  qui  contient 
l'histoire  des  premiers  ducs  de  Normandie,  par  Guillaume,  moine 
de  Jumieges,  sans  aucune  des  interpolations  ou  additiops  (juise 

'  trouvent  dans  les  éditions  que  Camden  et  Duchesne  ont  données 
de  cette  histoire.  Imp.  —  15.,  p.  220. 

5862.  Dissertation  touchant  quelques  points  conceniant  l'histoire 
de  Normandie,  sur  lesquels  le  nouvel  historien  de  la  province  de 
Bretagne  (D.  Lobineau)  s'est  mépris.  Imp.  -—  i&.>  t.  56^  p;  iU, 

5863.  Lettre  écrite  par  M.  de  la  R...  à  M.  le  marquis  de  B...  sur 
Tapologie  des  Normands.  Imp.  —  16.,  t.  21,  p.  307. 

5864.  Les  antiquitez  et  singularités  de  la  ville  de  Rouen^  parF.N. 
Taillepied^  lecteur  en  théologie.  Rouen,  Martin  le  Megissier, 
1610.  Imp.  —  Font,  ln-12  parch,  P.  877 

5865.  Mémoire  concernant  la  Normandie.  -^  Brien.  297. 

5866.  Recueil  de  pièces  et  extraits  de  divers  cartulaires  des  princi- 
pales églises  de  Normandie.  -^  9597*^^. 

5867.  Coutumes  de  Normandie,  —  9822. 

Forme  la  3*  et  la  U*^  partie  de  l'ouvrage  de  Jurisprudence  intitulé  : 
La  Roîne. 

5868.  Provinces.  Normandi/î.  Pièces  diverses.  1208-1668.  —  Fon- 
tan.  Portef.  744,  45  et  46. 

5869.  Ci  commence  l'histoire  des  Normands^  laquelle  compila  un 
moine  du  Mont-Cassia  et  la  manda  à  l'abbé  Desidere  di^  Mont  de 
Cassym.  —  7135. 

Cette  histoire  inédite  est  très-précieuse,  et  je  doute  qu'elle  ait  Jamais 
été  consultée.  M.  Gauthier  d'Arc  en  ayant  Vu  une  copie  dans  le  manu- 
crit  de  Duchesne,  n«  70,  après  avoir  fait  son  premier  yolame  de  VHis- 
ioir^  de  la  conquête  de  Naples  par  les  Normands^w  eoai^imt^ 4e  publier 
en  note  le  titre  des  chapitres. 

5870.  Sensuit  li  estore  des  ducs  deNotmandie  et  des  rois  d'Angle- 
terre. —  Suppl.  455. 

€es  chroniques,  qui  regardent  surtout  l'Angleterre,  se  continuent 
:    Jusqu'en  1220. 

5871.  Cy  après  ensuit  la  manière  comment  la  duché  de  Noniiandie 
a  esté  recouvrée  par  le  roy  de  Fraiice  en  1448.  — ^•9675,*.  ^i 
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Cet  oatrage  eât  de  Birrt,  hérault  d'armes  de  France,  et  paroltle 
môme  qae  le  n9  5529  qui  précède.  , 

5872.  Acte  de  renonciation  faite  par  le  rjoy  d'Angleterre  au  profit 

du  roy  de  ce  qu'il  prétendoit  en  Normandie»  Ai^oa^  Tcfurxaine^ 

le  Maine  et  autres  terres  4u  royaume.  —  Dup  310^*    , 

» 
Autres  lettres  sur  le  même  sujet. 

K873.  Copie  d'uû  titre  de  Guillaume  le  Conquérant.  1 199.—  Gi&ign. 
2770. 

5874.  Bail  à  ferme  de  la  ville  àe  Goifahr  (?)  et  appartenances  à 
Raoul  delà  Garnier  et  ses  héritiers^  par  Mathieu^  abbé  de  Saint- 
Denis  en  France  et  Symon^,  seigneur  de  Neele,  comme  lieutenant 
du  roy.  A  Paris,  Tan  1270^  mars.  •*-  Très,  des  ch.  J.  Horm.  U, 
n.  16.  , 

5875.  Vente  de  plusieurs  acres  de  terre  et  droîcts  en  la  paroisse  de 
Riiber  monasterio^  diocèse  de  Rouen^  au  roy,  par  I^aurens  de 
Guisengme^  chanoine  de  l'église  Sainct-Quiriace  de  Provins,  l'an 
1272,  décembre.  —  Ib,,  n.  17.     ^ 

« 

5876.  Eschange  des  chastellenyes  de  Ghasteauneuf  et.de  Seneo* 
ches,  au  diocèse  de  Chartres^  avec  quelques  rentes  sur  là  par- 
roisse'du  Font-Saibt-Pierre,  diocèse  de  Rouen,  et  sur  le  Temple, 
à  Paris,  entre^le  roy  Philippes...  et  Hervé  de  Lionne,  chevalier, 
et  Mathilde,  sa  femme.  A  Paris,  l'an  1281.  Scel. -^  J&.,  n.  21. 

5877.  Lettre  de  Hervé  de  Lyonne^  chevalier,  touchant  le  transport 
des  droits  sur  Ghasteauneuf  et  Senonehes,  falct  au  roy  l'an  1282, 
may.  Scel.  16.,  n;  23. 

5878.  Ratification  de  l'eschange  que  dessus,  u«  21,  faicte  par  Ha- 
thllde  de  Poissy,  dame  de  Norion  et  de  Lyonne,  femme  de  Hervé 
de  Lyonpe,  chevalier,  l'an  1281.  •*-*  /(.,  n<  24. 

5879.  Lettre  de  Guillaume,  dîct  Anquetil,  par  laquelle  ilrecognoist 
avoir  pris  du  roy  à  ferme  la  sergenterie  de  Brion,  pour  soixante 
et  trois  sols  de  rente  annuelle.  A  Rouen^  l'an  1282,  novembre: — 
J6.,  n.25. 

5880.  Lettre  de  Raymond  Passeme  et  Nicolas  Marc  d'Argent,  par 
laquelle  ils  recognoissent  avoir  pris  à  ferme  du  roy  plusieurs 
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dioits  à  Quateyrart,  pour  coat  âix-sept  livféstotcRiohdê  i^nfé« 
L'an  1284,  apvril.  —  16.,  n.  26. 

ÏStSU  Lettre  de  Gt^laume  Homon,  chevalier,  seigneur  de  Com- 
paiçny^  par  laquelle  il  recognoist  avoir  pris  à  ief  perpétuel  du 
roy,  cinquante  aères  de  pais  pour  dfx  livres  tournois  de  rente, 
àParis^  Tan  1330,  mars.  — 16.,  n*  29, 

y 

5882..0bUg9Liion  de  Guillaume  de  Bordc^e^u jp,  escuyer.pour  les  hé- 
ritages par  lu  y  pris  à  rente  de  Roger,  sire  de  Bemecourt,  essuyer, 
et  Peronelle,  sa  femme  ;  lesdits  héritages  avoient  esté  donnez  ea 
mariage  &  ladite  Peronelle  par  Jean  de  Lucéy,  chevalier^  sire 
de  Bailly;  Roger  de  Lucey,  çrebstre,  et  Nicole  de  Lucey,  frères 
de  ladicte  Peronelle,  et  Marguerite  de  Hellauville,  leur  mère> 
Tan  1933,  apvril.  Sœl.  — 16.,  n«  31. 

5883.  Salvagaidia  pro  decano  capitule  et  vicariis  Ecclesia  Beat» 
Marisd-Rotundee  Rothomagensis.  Septembre  1427.—  Reg.  des 
cfa.  174>  act.  20,  vol.  54. 

5884.  Vente  de  dix  livrées  de  rente  en  la  paroisse  de  Ducler,  £Ddcte 
au  roy  par  Jean  Duquesne.  L'an  1369,  roay,  —  Très,  des  ch. 
Borm.  II. 

5885.  Obligation  ^es  maire  et  bourgeois  de  Rouen  pour  les  mou- 
lins de  Fonds  et  Daiville,  le  vinier  de  Martinville,  le  marché  de 
Rouen,  dict  de  la  Vieille-tour,  et  la  halle  aux  toilles,  pris  à  ferme 
du  roy.  —  Le  roy  se  réserve  le  plaid  de  TEspée  et  les  forfaictures 
des  meubles  et  héritaiges.  A  Rouen,  Fan  126S,  novembre.  Scel. 

,  -^  Trésor  des  ch.,  vd.  lil,  n*  12. 

5886.  Vente  de  neuf  livres  tournois  de  rente,  à  Rouen,  au  roy 
Sainct-Louis,  par  Philippes  d'AuteuU,  chevalier.  L'an  1265. 
Scel.  —  16.,  n*  13. 

5887.  fischange  de  la  gareùne,  près  de  Marregny,  et  d'aucuns  fiefs 
de  la  chastellerie  de  Goumay.  —  16.,  n®  16. 

^888*  Payement  an  receveur  général  de  Normaudie  des  aydes  ac- 
cordés au  roy  d'Angleterre  par  les  Estais  de  la  province.  Du  3 
janvier  1426.  —  Fontan.,  115. 

5889.  Histoire  des  familles  normandes  qui  ontfipiré  aux  croisades. 
—  Sup.  fr.  12*4. 
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SMO.  Catalogne  aliftia1>étiq[ue  des  terres  de  Normandie,  ayee  le 
nom  delenrs  possesseurs  yers  1697,  d'après  le  384*  vol.  des  JHes- 
langes,  de  Glerentbault^  in-8«.  —  Sup.  fr.  5072. 

5891.  Dictionnaire  des  actes  d'hommages^  par  Brussei.  —  Arch. 
imp.  PP.  24. 

5892.  Recueil  d'ordonnances^  PKVéf||;4énombrements  concernant 
les  fiefs  de  Normandie.  —  9849^. 

5893.  Lettre  de  jLonis  XI  looishant  4es.  fiefs.  Mblet  4e  Nomandie. 
1471.— Sup.  fr.  2875",        /; 

5894.  Rôles  de  la  noblesse  deNormaadiei.  1639-1(U2. 2  vol.  in-fol. 

—  Sup.  g.  fr.  294-995.  —  (56  ?) 

5895.  Recherches  des  nobles  de  la  genértdité  de  Rouen.  3  vol.  in- 
fol.  —  Sup.  g.  fr.  957-58-59. 

.5896.  Recherches  sur  la  noblesse  de  Normandie,  par  Monfault.  — 
Ane.  f .  f r.  8369*. 

5897.  Recherches  sur  la  noblesse  de  Normandie^  par  J.  Bazin  de  la 
Galissonièrç.  1666.  —  Sup.  fr.  282. 

589&  Nobles  du  baillage  de  Rouen  et  compte  de  faits  suj  iceuz. 

—  Big.  9849. 

5899.  Recueil  de  titres  de  quelques  familles  deNoimanâie.  -^  ln«4^ 
37  L.  F.  (iV  599  cat.) 

6900.  Requeste  présentée  au  roy  (Louis  XIII]  par  la  noblesse  de 
Normandie^  commençant  :  «  Sire^  toicy  les  trois  ordres  qui  com- 
posent^ etc.  »  —  8082. 

5901.  Lettre  au  sujet  de  la  maison  de  Percy,  en  Normandie.  •*» 
Font.  Imp.  13-415. 

5902.  Preuves  de  noblesse  pour  les  honneurs  de  cour^  de  la  famille 
Néel,  en  Normandie.  —  Ar.  j«  MM.  813  (t  3),  p.  23. 

5903.  Faicts  et  articles  baillez  en  jugement  par  messîte  Nicolas 
.  d'Ëstoutevilla,  seigneur  de  Viilecognin>  contre  dame  Marguerite 

de  Lu8trac>  sa  femme.  (Curieux.)  —  9476^,  fol.  278. 

59<M.  ÏSrecti<m  d^'Estouteville  en  duchés  en  faveur  de  François  d'Or^ 
léans,  comte  de  SainVPaul,  et  d'Adrienne  d'Bstouteville  sa 
femme.  Aeiàt  <534.  -^  9478S  p.  S88. 
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5905.  Lèpres  patentes  par  lesquelles  le  roy  pri^e  le  duc  d^  Lqngoà^ 
ville  du  çouvemement  de  Normandie,  10  juil.,i62Q,.P.  179.  - 
Vc  Colb;  4,  p.  179. 


.  '\ 


I  •» 
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(fonds  divers)»      '  '   -   ' 

-  ^-     (Suite,  roy.  t  VII,  p.  33.) 

5906.  Gliioni((ue  de  Savoie^  depuis  Vanoée  954  jusqu'à  Amé  yjl, 
premier  duc.  —  Ane.  f.  f.  10,096. 

La  môme.  —16.  10097,  10098  et  1009à,     '''""' 

5907.  ^undatiô  pnoratus  Césis  in  Sabaudia;'per  Mariam.  Ànno 
Mxxxvi.  —  Font.  3i\  Fol.  122  à  124.  "  ' 

5908.  Ratificàtio  facta  per  potestate  ac  consîlio  commune  civitâtis 
AlbfiB,  conventionum  factatttm'per  eorum'  ambàssatores  cam 

•  domino  regeOaroloeomite  provinci»  Forealquepii<6t  Andegaviœ. 
—  An.  1259.  —  F.  Brien.  Vol.  341.  Fol.  72.  •  - 

5909.  Procnratoria  potesias  attributa  p^  potestatem  communem, 
et  consilium  Albœ,  et  Glaraschi',  ad  convenifiodam  cum  domino 
Garolo  Provinciaoi,  Forcalqueris,  et  And^gavi»  comité,  et  addân- 

.  dpmipsi  domino  Garolo^  dominiu^i,.comniunitatem  et  jurisdio- 
tionem  communis  civitatis  Aibse  loci  Glarascbi  et  aliorum  loco- 
rum  de  districtu  et  Aibae.  —  16.  Fol.  74. 

5910.  Lettre  de  âuyot  de  Forets,  fils  de  René,  comte  de  F'orests, 
se  constituant  pleige  envers  le  roy  pour  Thomas  et' Amé  de  Sa- 
voie, frères  et  enfants  dé  feu  Thomas  de  Savoie,  de  7,0'6oliY. 
tournois.  L^an  12T0.  Scel.  de  deux*  sceaux.  —  Tr.  des  ch.  Lay. 
J.  494-548.  n.  1. 

5911.  Léttres'de  Philippe,  comte  de'Savoie  let  dr  Bourgogne,  dé- 
clarant que  ses  lieveuz  Thomas"  et  Aïkiédéè,  fils  <^t  hérMe^rs  de 

-IThomias^  comte  de  Sa^oie^  son: frère,  de  son  consentement,  ont 

V;eude  oeuji  d'A'st  le  châteati  de  Cambur  de  piano  en  Riedipont, 

que  tenoient  ceux  d'Ast,  pour.  jip;û00  Uvrûs^'.bçUeUe  somme 
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aroit  été  arrêtée  en  France  et  étoit  demeurée  à  dame  Marguerite, 
reine  de  France.  L'an  1270.  SceU  de  trois  sceaux.  —  16.  J.  494. 
518,  n.  2. 

5912.  Venditio  facta  Régi  Siciliœ,  de  Castris  de  Garretîo,  Nairi,Sicci 
Probegise,  Coresole,  Bodanclœ,  Ulmetaa,  Maximmii  et  Bagoasœ, 
per  nobiles  Conradum  et  Henricum  de  Careto,  nominibus  eorum 
ac  Antbonii  eorum  fratres.  —  F.  Bri.  341.  Foi,  104. 

5913.  Lettre  de  Tbomas  de  Savoie  au  roy,  lui  mandant  qu'il  est 
prêt  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  plaira  et  de  le  croire  de  tout  le  dif- 
férend qu'il  avoit  avec  le  marquis  de  Montferrat,  qu'il  avoit  en 
ses  prisons,  bien  fâché  qu'il  soit  indigné  contre  lui»  pour  ce  es- 
tant prêt  de  lui  en  faire  telle  satisfaction  qu'il  lui  plaira  et  de 
bailler  pour  sûreté  la  terre  de  son  frère,  le  seigneur  de  Beaugié. 
L'an  1280.  Scel.  —  Tr.  des  cb.  J.  494.  518,  n.  3. 

5914.  Lettres  de  Guillaume^  marquis  de  Montferrat,  au  roy,  se 
soumettant  comme  dessus  à  ce  que  dira  le  roy  du  différend 
d'entre  luy  et  Thomas  de  Savoye,  se  plaignant  fort  de  la  rude 
prison  dont  il  avoit  été  travaillé  en  Savoie,  n'entendant  com- 
prendre en  ce  qui  sera  jugé  par  le  roy  ceux  qui  se  trouveront 
coupables  de  sa  prison,  dont  il  n'entend  faire  juge  le  pape  de 
TEglise  de  Rome.  L'an  1280.  Scel.  —  16.,  n.  4. 

»$915.  Traité  entre  Amédée,  comte  de  Savoie,  et  Aipaard  de  Gler^ 
mont,  1291,  par  lequel  ils  se  promettent  secours  mutuel  contre 
tous,  à  grande  et  à  petite  force,  et  asssigne  par  le  dit  traité,  le 
comte  de  Savoie,  300  livres  de  rente  sur  le  pont  de  Bauvoisyn 
audit  Aymard  de  Clermont.  —  16.,  K.  1315. 

5916.  Procuratorium  factum  per  commune  Clayriasyin  Pedemonte 
ad  componendum  cum  domino  Charolo  secundo  rege  Sicitie  et 
comité  Pedemontis.  —  F.  Bri.  V.  341.  Fol  30., 

5917.  Handatum  procuratorium  seu  potestas  attributa,  per  locum 
tenentem  potestatis,  et  per  consilium  communis  civitatis  Albse, 
nominibus  eorum  ac  uni  universitatum  ac  hominum  dictsB  civi- 
tatis Alb»  etterrarum,  eidem  subjacentium  ad  dandum  et  trans- 
ferendum  domino  Garolo  régi  Sicili»  comiti  provinci»  dominium 
et  segnoriam  dict»  oivitatia  Albœ  et  totius  ejus  distnctus  eum 
mero  mixto  imperio,  et  omnimoda  jurisdictione  et  omnibus 

-    îuribu»  eamindem  cum  insertione  locum  tenentte  pro  lili  loeom 

7t  année.  »  Gat.  6 
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tenentifl,  et  corn  donatione  8ubseq[aente  et  homagîo  prestitoper 
procaiatores  et  syndicos  consiitutos.  — Ib.  Fol  60. 

5948.  Unio  facta  de  comitata  Pedemontis  comitatibus  proyinds  et 
ForcaliiQerii.  —  Ib.  FoL  1. 

5919.  ProcnratoriumfactnmperdomiDumPhilippum  Sabaudiead 
redpiendom  comitatam  Albs  à  domino  CarolaSicilie  rege  et  co- 
mité Pedemontis  cnm  potestate  laciendi  homagium  dicte  régis 
Garolo.  —  Ib.  Fol.  38. 

5920.  Instnimentum  donationis  factsper  Marchionem  Salucîarnm 
domino  Garolo  secundo^  Jherusalem  et  Sicili»  rege  et  provinciaQ 
Gomiti  de  Castro  Foxani^  seu  ejusdem  régis  et  comitis  procarato- 
ribns.  —  Ib,  FoJ.  78. 

K921.  Donatio  sea  infeudatio  comitatus  Pedemontis  facta  per  te- 
gem  Carolum  secundum  Roberto  ejus  filio  cum  immissioni  pos- 
sessionis  et  homagiis  baronum  nobilimn  et  universitâtnm  eju»- 
dem  comitatns.  —  Ib.  Fol.  4. 

5922.  Procuratoria  potestas  domini  Roberti  régis  Sicilie  proTincie 
et  Forcalquerii  ac  Pedemontis  comitis  data  domino  Johannî  Ca- 
bàssolle  magistro  rationaliadfaciendumconcord.  cmn  Domino 
Amadeo  comité  Sabaudie  et  Pbiiippo  de  Sabaudia  super  ques- 
tionibus  et  debatis  inter  eos  existen.  tam  saper  civitate  et  dis- 
trictu  Asten.  qnam  super  castris  Saviliani  etFoyssani  comitatiu 
Pedemontis  et  aliis  ibi  contentis.  —  Ib.  Fol.  40. 

5923.  Inst rumen tum  continens  unionem  factam  per  commune  d- 
vitatis  Astensis^  cum  senescalo  Pedemontis,  procuratore^  domim 
régis  Roberti  comitis  proyincie  et  Pedemontis.  —  Ib,  Fol.  54. 

5924.  Promissio,  cum  juramento  domini  Pbilippi  de  Sabaudia  régi 
SicUifiB  de  ad  implendo  pacta  et  conventiones  babitas  inter  domi- 
num  Pbilippum  comitis  Yalesie  primogenitum  in  partibus  Lom- 
bardie  et  comitatus  Pedemontis  vicarium  generalem  et  eundexn 
de  Sabaudia.  —  Ib.  Fol.  46. 

5925.  Preceptum  factum  per  Dominum  senecbalum  regimn  comi* 
tatus  Pedemontis  vicario  régis  scindico  et  consilio  congregato 
Savilliani  de  custodiendo  dictam  terram  Savilianii  ad  bonorem 
régis  Jberusalem  et  Sicilie.  —  Ib.  FoL  48. 

8926.  Instromentum  assignationis  factœ  de  Castro  Busebœ^  domino 
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Bertrando  Bernardo^  de  monte  forino  Seneseallo  Pedemontis,  no- 
mine  Roberti  Jhemsalem  et  Sidliœ  régis  provinci»,  Forcalquerii 
ac  Pedemontis  comiti  et  in  vim  littenuram  ejusdem,  in  eodem 
insertamm.  —  Ib.  Fol.  82.  . 

5927.  ProcoratoTium  Roberti  régis  Sioili»  ad  faciendam  coneordiam 
cum  Edoardo  comité  Sabaudi®  super  Astensem,  Sarillanum  et 
Fossannm.  1324.  -^  Dup.  451. 

5928.  Achapt  de  la  place  de  Canderay^  estant  assise  en  la  vicairie 
de  Nice,  1325^  par  le  senescbai  et  procureur  du  feu  roy  Robert, 
—  F.  BrL341.Fol.  146. 

5929.  Gontract  d'acbapt  fait  par  les  sénécbaux  de  Provence  de  la 
jurisdiction  et  consulat  de  Yillefranche  et  de  la  viguerie  de 
Nice.  1326,  octobre.  — 16.  Fol.  130. 

5930.  Permission  donnée  par  le  senescbai  de  Provence  à  Raimond 
Ricardi  de  construire  un  mouUn  sur  un  pré  à  luy  appartenant^ 
sis  près  le  cbasteau  de  Alosio,  jnoyennant  cinq  sols  de  cens  an- 
nuel. L'an  1335.  — 16,  Fol.  150. 

5931 .  Donatio  ville  montis  regalis  dict  de  Vy^  cum  bomagio  ac  pro- 
curationibus  inde  sequutis  facta  per  commune  ejusdem  Carolo 
secundo  Jberusalem  et  Sicilie  régi  et  Raimundo  Berangerii  ejus 
senecballo.  —  Ib.  Foi,  16. 

5932.  Lettres  et  immission  de  possession  de  Tofflce  de  Gbastelain 
du  cbastel  de  Nice^  faittes  en  Tannée  1341.  —15.  Fol.  132. 

5933.  Instrumentum  continens  quod  dbminus  Bertrandus  de  Ban* 
tio  dominus  Gurt®  donls  dédit  et  concessit  in  custodia  et  guardia^ 
et  ad  regendum  et  gubemandum  domino  Balesto  de  Podio  militi, 
bomini  legis  domini  Delpbini  Viane  ens  castrum,  villam^  valles 
et  fortalitia  dragonerii,  cum  certes  pactis  et  conventioaibus  in 
eodem  ezpressis.  — 16.  Fol.  84. 

5934.  Lettre  d'Ame  de  Savoie  pour  paier  une  redevance  à  Pbilippe 
de  Valois.  1346^  —  Dup.  534. 

5935.  Gonfirmatio  trium  mille  librarum  annui  redditus  supra  quœ<« 
dam  bona  comiti  Sabaudi®  facta.  May  1364.  —  Golb.  29.  Font. 
88,  89.  Reg.  des  ch.  96,  act.  18. 

5936.  Instrumentum  conûrmationis  et  ratificationis  conventionem 
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et  lîgiB  pradictarum  facU^  per  dominum  Sabaudîs,  20  \vkmi 
1364.  —  FoAt.  88,  89. 

LitterœapoBtolic»  super  contributione  faeiasda  per  pveehitos  et 
alios  Tiros  ecclesiasticos  comitatum  etDalphiiiatuB.prœdietaiam, 
in  et  pro  liga  prœdicta. 

5937.  Littera  reginalis  ezhortatoria,  qua  dominussenescalliisex- 
'hortatur  très  status  comitatuum  proviadœ  et  Forpalquirii  pro 
subventione  prestanda  pro  recuperatione  Pedemontis.  1373.  — 
F.  Bri.  311.Fol.  108. 

B938.  Littera  reginalis  continens  commissiénem  factan^  et  datam 
domino  senescballo  Provinciae  de  capiendo  ad  manus  curiâe  re- 
giœ  comitatum  Pedemontis  et  terras  ejus.  Mars  1373.  —  16. 
Fol.  114. 

5939.  Instrumentum  castellanise  de  Ysîa  vicarise  Niciœ  cum  im- 
missione  possessionnis  ejusdem  eastellaniœ  et  inventorio  bono- 
rum  in  eodem  Castro  existentium.  May  1373.  —  Ib.  Fol.  128. 

2:940.  Promissio  facta  per  Macbionem  Gène  senescallo  Provincie 
seu  deputato  ab  eo  de  custodiendo  castnim  et  rillam  Bastite  Ga- 

.  razoni.  Asten.  dioces.  ad  bonorem  domine^  regine  Jberusalem, 
comi  tisse  Pedemontis  et  suorum  beredum  et  suocessorum.  13 
novembre  1373.  -r-  Ib.  Fol.  50. 

5941.  Conventions  entre  Charles,  roy  de  France»  et  Cbarles,  dau- 
pbin,  son  ûls,  d'une  part,  et  le  comte  de  Savoye  d'autre.  24  £6v. 
1376.  -  Font.  94,95. 

Conventiones,  paces  et  concordia  inter  regem  et  Dalpbinumex 
una  parte  et  comitem  Sabaudi»  ex  altéra.  —  Fol.  13  v*. 

5942.  Ratifflcation  faicte  par  Jebanoe,  comtesse  de  Provence,  delà 
ferme  de  la  gabelle  de  Nice,  faite  par  son  senescbal  en  Tamiée 
1378.  —  F.  Bri.  341.  Fol.  126. 

5943.  Assignation  de  pension  sur  les  droits  de  la  gabelle  de  Nicd 
faite  par  la  royne  Jebanne,  comtesse  de  Provence,  en  Tannée 
1378  et  exécutée  en  Tannée  1380.  —  16.  Fol.  122. 

5944.  Le  gouvernement  de  Savoie  donné  à  Bonne  de  Bourbon 
^  pendant  le  bas  âge  de  son  fils.  1393.  —  Dup.  46. 

5945.  RooUe  contenant  quelques  raisons  de  droit  pour  montrer 
que  les  arrérages  demandés  au  roy  par  la  comtesse  de  Savbyoj 
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de  3»000  liTres  de  rente,  &  elle  promises  par  le  roy  Jeao^  ne  sont 
dûs^  comme  il  fut  jugé  par  le  conseil  du  roy.  (Cette  pièce  se 
iapporte.au  n.  11^  suprâ.)  *-  Tr.  des  ch.  J<  494^  n..3i. 

5946.  Mémoire  à  fournir...  des  choses  que  messieurs  de  Berry  et 
de  BourgoDgne  ont  eu  charge  de  dire  à  monsieur  le  comte  de 
Savoye.  —  F.  Bri.  341.  —  Fol.  154. 

5947.  Pour  monstrer  à  messieurs  de  Berry  et  de  Bourgongne  et 
les  informer  unistement  du  droit  que  le  roy  de  Sicile  ha  es  terres 
de  Nice  avec  ses  appartenances  :  lesquelles  le  comte  de  Savoye 
tient  occupées  de  fait  et  sans  juste  titre.  —  16.  Fol.  158. 

5948.'  Mémoire  sur  la  responce  faicte  par  monsieur  de  Savoye  aux 
ambassadeurs  de  messieurs  de  Berry  et  de  Bourgongne.  —  !&• 
Fol  160. 

8949.  Traité  entre  Charles  Vil  et  le  duc  de  Savoie.  4452. 

8950.  Lettre  de  Louis,  duc  de  Savoie,  de  Chablois  et  d'Àoust^^ 
prince  et  perpétuel  vicaire  de  Tempire,  marquis  en  Italie^  prince 
de  Piémont^  comte  de  Genève  et  Baugié^  baron  de  Vaut  et  Fou- 
cigny>  seigneur  de  Nice  et  de  Veroeil^  par  laquelle  il  renouvelle 
les  anciennes  alliances  d'entre  la  maison  de  France  et  la  sienne, 
et  renonce  à  toute  alliance  au  préjudice  du  roy  qull  appelle  son 
très- redoublé  seigneur,  promet  le  servir  contre  tous,  fors  contre 
le  pape  et  l'empereur,  le  27  octobre  1452.  Scel.  et  signé.  —  Tr. 
desch.  J.  494-518.  N<»  21. 

5951 .  Lettre  de  Louis,  duc  de  Savoie,  seigneur  de  Friboui^  ensuite 
du  mariage  d'entre  Amédée,  son  fils,  prince  de  Piedmont,  et 
madame  Jolanda,  de  France,  fille  du  roi.  Lui  assigne  à  ladite 
dame,  pour  son  douaire,  les  terres  de  Brindon,  Morges,  Cono- 
nay  et  autres  y  spécifiées.  1452.  Scel.  et  sign.  —  Ib.,  b?  22. 

5952.  Lettre  par  laquelle  Louis,  duc  de  Savoie,  en  conséquence 
dudit  mariage,  déclare  que  si  son  fils  Amédée  luy  survit,  luy 
doit  succéder  aux  duchés  de  Savoie,  Chablais,  et  principautés 
d'AoustlB  et  Piedmont,  et  aux  comtés  de  Nice  et  Verceil,  et  autres 
terres  nouvellement  acquises.  1452.  Scel.  25.,  n*^  23. 

5953.  Lettres  du  duc  Louis,  de  Savoie,  promettant  terminer  le  dif- 
férend qu'il  a  avec  le  roy  pour  le  fait  des  églises  de  Lyon  et  de 
Mascon,  les  abbayes  de  Lisle  Barde»  Ayne,  Toumus  et  autres. 
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étant  sur  et  environ  la  rivière  de  Saône.  1852.  Scel.  —  Ib., 
n<»24. 

5954.  Ce  qm  fut  avisé  parle  conseil  du  roy  snr  les  répètes  du  duc 
.  de  Savoie.  1455.  —  Dap.  309. 

Mémoires  du  procureur  du  roi  de  Lyon,  servant  à  ce  (pie 
dessus. 

5955.  Instruction  baillée  par  le  roy  Louis  XI  à  M.  Jean  le  R.^  son 
secrétaire^  envoyé  au  duc  de  Savoie  et  au  prince  de  Piedmont^ 
son  fils^  sur  les  différends  qu'ils  avpient  avec  le  duc  de  Bourbon, 
pour  raison  du  pay^  de  Bresse^  dont  les  dits  sieurs  de  Savoie  et 
de  Bourbon  s'en  étoient  remis  à  ce  qu'en  ordonneroit  le  roy,  le- 
quel par  ladite  instruction  donne  cbarge  de  dire  qu'ils  aient  à 
faire  voir  les  titres  afin  de  terminer  l'affaire.  Octobre;  1462.  Si- 
gné. —  Très,  des  ch.  (J.  494-518.  Jav.  n*  25.) 

5956.  Ordonnancedu  roi  ensuite  de  ladite  instructioa^  par  laquelle 
il  déclare  qu'il  entend  juger  et  terminer  le  différend  cy  dessus. 
Que  la  trêve  entre  les  dits  sieurs  contendans  dure  jusqu'à  la 
Toussaint  1463,  et  qu'ils  aient  à  mettre  par  devers  luy  et  son 
conseil  leurs  titres,  afin  qu'il  donne  son  jugement.  1462.  Scel. 
—  Très,  des  ob.  J.  494.518,  n^"  26. 

5957.  Transaction  entre  Gbarlotte,  reine  de  Gypre,  et  Louis, 
duc  de  Savoie,  et  Anne  de  Gypre,  sa  femme.  1462.  —  Dup.  66. 

5958.  Lettre  par  laquelle  le  duc  de  Savoie  consent  la  prorogation 
de  ladite  trêve.  1463.  Scel.  —  16.,  no  27. 

5959.  Lettre  du  duc  de  Savoie,  par  laquelle,  sur  les  différends 
d'entre  luy  et  le  duc  de  Bourbon,  pour  raison  des  terres,  villes, 
châteaux  et  places  que  tient  en  Bresse  et  Bombes  le  duc  de  Bour- 
bon, il  nomme  le  roi  pour  son  arbitre,  ratifie  ce  qu'il  ordonnera 
comme  a  déjà  fait  le  duc  de  Bourbon.  1464.  Scel.  et  si- 
gné. —  Ib. 

5960.  Lettres  du  roy  Louis  XI,  du  don  iaict  par  lui  de  la  comté 
d'Eu  à  Loys  de  Luxembourg,  comte  de  S.  Paul^  en  favei^r  de  son 
mariage  avec  mademoiselle  Marie  de  Savoie,  sœur  dudif  roy,  à 
cause  de  sa  femme.  14  août  1466.  —  Ducb.  9612.  T.  U,  t.  II, 
p.  183. 

5961  •  Lettres  patentes  du  roy  Charles  vn,  par  lesquelles  il  est  pe^ 
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mis  au  duo  de  Savoye  de  prendre  deux  pour  cent  des  marchan- 
dises qui  passent  de  Corse  et  de  Sardaigne  dans  la  mer  de  France. 
—  Colb.  4,  fol.  i2. 

5962.  Quittances  données  à  diverses  époques  par  Philippe  de  Sa- 
voie, à  Jean^  duc  de  Bourhon^de  la  somme  de  soixante  mill&écus 
d'or  qu'il  a  reçue  en  différentes  fois  et  par  différentes  portion» 
pour  la  dot  de  Marguerite  de  Bourbon,  sa  femme,  sœur  dudit 
Jean.  —  Tr.  des  ch.  J.  852.  (N«  2). 

5963.  Lettres  patentes  du  roi  Charles  YIII^  de  Tannée  4489,  en  fa- 
veur de  Jacques,  seigneur  de  Sassenage^  qui  avoit  levé  des  gens 
de  guerre  à  ses  dépens^  pour  défendre  la  ville  de  Saluces  contre 
le  duc  de  Savoie.  —  Lat.  5456. 

5964.  Traité  d'alliance  entre  Louis  XU^  rpy  de  France,  de  Sicile^  de 
Jérusalem^  Milan  et  duc  de  Milan,  d'une  part^  et  Philibert^  duc 
de  Savoie,  d'autre;  le  dit  duc  promet  d'assister  le  roy  pour  le  re- 
couvrement du  duché  de  Milan  et  donner  passage  à  son  armée 
par  ses  terres.  Le  roi  donnera  audit  duc  22^000  fr.  de  pension^  et 
au  bâtard  de  Savoie^  son  frère,  10,000  fr.^  et  durant  les  guerres 
de  la  dite  conquête^  le  roy  donnera  au  dit  duc^  par  chacun  mois^ 
3^000  écus  d'or  sol.  et  quelques  pensions  à  aucuns  seigneurs  de 
la  cour  de  Savoie  y  nommés^  et  le  duc  de  Savoie  doit  fournir  cer- 
tain nombre  de  gens  de  guerre.  1499.  Scel.  et  sign.  —  Très, 
des  ch.  J.  494.518.  Sav.,  n*»  30. 

5965.  Enquête  au  sujet  des  droits  prétendus  par  Guillaume  de 
Grandmont  contre  Guillaume  de  Martel^  sur  des  biens  mou- 
vants  du  duc  de  Savoie^  15<*  siècle.  1500.  -—  Aich.  imp.,  sect. 
dom.  P. 

5966.  Histoire  de  la  maison  royale  de  Savoie,  par  George~  Féîîx, 
ftls  de  Jean,  domaine  de  Ryrolles,  l'an  1506.  In-fol.  pap.  du 
16«s.  — 203676. —Sup. 

5967.  Traité  de  Savoie  avec  Berne,  Soleure  et  Pribourç.  1512.  — 
Dup.  223. 

5968.  Lettres  de  Charles  III,  duc  de  Savoie.  —  F.  Gaign.  vol.  4H, 
p.  37  et  91. 

Charles  III,  après  avoir  poussé  les  troubles  de  Genève,  alla  à 
Chambéry,  où,  profitant  du  bisir  que  lui  donnoit  le  calme,  il  fit 
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de  nouveaux  statuts  de  Foidredu  €k)lliyBr,  dont  il  changea  le  nom 
en  celui  de  rAnnonciadé^  ,ea.  Vhonneur  de  la  Vierge.  H  rétablit 
cet  ordre  dans  sa  première  splendeur,  ajouta  miioze  roses  blan- 
ches et  rouges  aux  quinze  lacs  du  collier  et  laissa  subsister  la 
même  devise  F.E.R.  T.,  qu'on  a  interprétée  de  tant  de  manières 
et  que  Ton  croit  signifier  fortiiudo  ejtia  Bhodam  tenuit,  en  mé- 
moire de  Texpédition  d^Amédée  Y  contre  les  Turcs  et  du  secours 
heureux  qu'il  donna  aux  chevaliers  de  Rhodes.  Mais  comme 
cette  devise  estde  beaucoup  antérieure  dans  la  maison  de  SaToie 
à  Amé  ou  Amédée  V,  cette  mterprétation  ne  peut  se^outemr  :  en 
sorte  que  ces  quatre  lettres  forment  une  énigme  dont  vraisem- 
.  blablement  on  n'aura  jamais  le  mot;  Toutefois^  dans  un  mana- 
scrit  du  fonds  Baluze>  vol.  7063%  fol.  106>  an  lit  cette  note,  dont 
il  faut  pourtant  tenir  compte  : 

c  L'interprétation  de  ce  mot  Fert,  qui  est  la  devise  escripte  à 
Tentour  de  Tescu  de  Savoye,  en  sont  interprétées  les  lettres 
ainsi  qui  s'ensuivent: 

«  F*  —  Fortitudine 
«  B.  —  Elus 
«  R.  —  Rhodes 
*  T.  —  Tenuit. 
«  Et  à  ceste  fin  (en  131 5)  )e  dernier  duc  de  Savoye  requist  à  la 
religion  de  S.  Jeh.  de  Jérusalem^  pour  toute  récompense, l'escu 
du  blason  tel  qu'il  est;,  approchant  de  cellui  de  ladite  relî^on, 
ne  volant  pour  la  tuytion  de  la  îoj  autre  récompense.  » 

5969.  Sabaudi»  historia^  seu  desoriptio  Gathalogus  serenissimo- 
rum  Sabaudiœ  principum.  *-*  Suarez  5. 

5970.  Généalogie  et  blasons  coloriés  de  la  maison  de  Savoie  et  de 
ses  alliances,  i  vol.  in-fol.  pap.  —  S.  Germ.  fr.  1393. 

5971.  Mémoires,  titres,  lettres  et  procès-verbaux  touchant  les  li- 
mites du  côté  de  Bresse  et  de  Savoie,  concernant  le  marquisat  de 
Saluées.  -~  Brien.  83. 

5972.  Prétentions  du  roy  sur  la  Savoie...  pour  quelques  terres.  — 
Dup.  494.  404. 

5973.  Mémoire  sur  la  préséance  de  Savoie  et  Venise.  —  Dup.  441. 

5974.  Mémoire  concernant  les  prétentions  du  duc  de  Savoye  sur 
les  Pays-Bas,  par  le  Pr  Lecointe.  —  500  Golb.,  vol.  78,  n.  4. 

5975.  Bu  duc  de  Savoie  en  Provence.  —  Extrait  des  Mémoires  de 
M.  Du  Voir.  ^  F.  Dup.  661,  662. 

(Sera  continué.) 
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ARTOIS 

DltPABTElIENT  0U  PAS-DS-GALAI8. 

(Saite.  —  Voy,  p.  31.)  » 

BùcumenU  des  XIV  et  XV*  si&U$. 

5976.  Robert^  comte  d'Artois^  déclare  que  le  roy  lui  a  octroyé 
de  sa  pure  grâce  de  tenir  sa  vie  durant  la  terre  de  Béthune>  qui 
retournera  après  son  décès  au  roy^  sauf  à  l'hoir  dudit  comte  le 
droit  de  Thommage  et  de  la  haute  justice  de  ladite  terre,  tel  qu'il 
avoit  avant  la  forfaiture  de  Robert  de  Flandres,  adyoué  de  Bé- 
thune.  1301.  Scel.  —  Très,  des  ch.  Artois.  J.  531>  n.  11. 

5977.  Ancien  rolle  contenant  les  gros  arâ  dus  à  madame  la  com- 
tesse d'Artois  et  Ghftteau-Regnard.  Plus  les  hommes  et  femmes 
de  Château- Regnard  qui  payent  tailles,  qui  sont  appelées  bour- 
geoisies, parce  qu'on  les  hausse  et  abaisse.  Plus  les  gros  cens  deus 
à  Douchy.  Plus  les  gros  cens  deus  en  la  ville  de  Saint-Firmin,  â 
MontcorboQ  :  tailles  des  hommes  de  corps  deues  à  Pressigny.  — 
16.,  J.  o3i,  n.  12. 

5978.  Convention  entre  Mahault,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgo- 
gne, palatine  et  dame  de  Salins,  et  le  roy  touchant  une  assiette 
de  5,000  liv.  tourn.,  à  faire  par  ladite  comtesse  à  Robert  d'Ar- 
tois, son  neveu,  pour  lui  et  ses  sœurs,  et  pour  Blanche,  sa  mère, 
sœur  de  ladite  Mahault.  Don.  à  Pierrefonds.  Nov.  1309.  — Jb.  et 
Beth.  9424.  Fol.  174. 

5979.  Vente  faite  au  roy  en  1322,  par  Robert  d'Artois,  comte  de 
Beaumont,  du  droit  qu'il  avoit  en  ses  terres  de  faire  battre  mon- 
noie.  —  Tr.  des  ch.  Artofs.  J.  531,  n.  17. 

5980.  Lettre  du  roy  de  Navarre  à  l'abbé  de  Saint- Wast,  du  conseil 
de  Charles  Y,  par  laquelle  il  le  prie  de  continuer  ses  bons  trai- 
tements à  Tégard  des  gens  de  son  conseil.  13  avril  1364.  —Font. 
88,89,  n.  19. 

5981.  Confirmatio  accord!  facti  interdominum  Joannem  dèArtesio 
comitem  Augi,  et  dominum  Hugonem  de  Melduno.  Janvier  1364 
(lat.  fr.)  «-  Très,  des  ch.  Reg.  98,  acte  202^  et  reo.  Colbert,  29 
vol.  85. 

?•  année.  —  Gat.  7 
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5981.  Entre  Philippine  de  Fauquemont^  veu^e  de  Henri  de  Flan- 
dres, contre  Moreau  de  Fieimos>  oonnestable  de  Flandie.  — 
X.21.  (A.  I.)  —  Fol.  493. 

A  caine  da  dooMie  q'ttè  IMiie  fture  àVeft  ^éMi  sur  la  terre  de  V«- 
linghem^  près  Lille. 

5983.  Arrêts  du  Parlement  de  Paris.  Moreau  de  Fiennes  contre... 
1369.  —  A.  I.  X.  ït.  Pôl.  ^. 

Arrêt  dti  5  msr»  id'liv  eo&seniani  Moreau  de  i^ièitfieft  lieause 
de  la  yeûte  d'un  chev«i.  —  f  oL  396. 

Autre  arrêt  du  10  jttittet  tô74.  MoMU  de  Ptfelitteii  p(m  ladite 
tente  d'oa  cheVai.  —  Règ.  X>  ^.  Fél.  597. 

5984.  Arrêt  du  parlement  concernant  le  conneste^le  Moreau  de 
Fiennes.  Du  lÔ  'mars  1369.  '—  Arch.  imp.  X.  21.  Fol.  4134  et 

in. 

5985.  Rémission  par  Charles  aux  habitants  d'Arras  pour  leurs 
méfaits  envers  la  eomtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne.  (Aec.  âe$ 
duchés  pairies,  de  de  Camps,  t.  2,  p.  431.)  -^  i6  mars  1378.  — 
Font.  96,  97. 

5986.  Répertoire  de  ce  qui  est  contenu  dans  le  registre  mâcDOiial 
de  la  ville  d'Arras,  commentant  en  1392  et  finissant  en  4387. 
i  y.  in-fol.  —  Sup»  fr.  1447. 

5987.  A.  Cftromqtte  d'Arras^  de  Camforay  et  des  égUses  desdîtes 
yille6>  du  (p!iat6rtâ^ème  sièèlè.  ^  f.  iat.  5598*. 

è!^88.  îniortissemén't  des  églises  d'À'rras,  Âéj^'ùis  1^23.  lks.de 
Flandres,  85. 

8989.  Copîe  du  traité  de  pàîi  fait  à  Arias  entre  le  PoilÈïàHeé  Vl! 
et  Pïdliplpe  te  Boïi,  duc  de  Bourgogne.  Ce  traité  té  %t(Mé  fey  in- 
séré dans  les  lettres  quô  le  duc  dé  Boût*gognètionna  dans  ^a 
gyaiid  èonseH  le  tl  septeoalire  n^^  poiil»  ta  (confinnation  ^ 
«rtîeiBS  an  traité,  p.  224 .  ^  Gftign.  469K 

"^9^0.  Compté  de  recette  et  dépense  de  là  yîïlë  d'Âfras,  fk^ur  Tan- 
née 1438.  1  y.  in-fol.  yél.  —  Sup.  fr.  4468. 

599U  Extrait  du  registre  du  Parlement,  commençant  à  Noël  1448, 
fol.  72,  touchant  le  fait  de  la  régale  de  Tévèchè  d'Arras,  v^nt. 
Gaign.  37. 


/ 


i  itîf  où  fut  conclu  le  traité  de  paix  entre  Chi^Qs  Y||  et  Pl^if^, 
duc  de  Boiirgogne.  —  F,  paluze.  1031 9*. 

5993.  Mandement  du  roi  ponv  la  sàiûe  du  <eiaiporf|l  Ae  TiNMié 
d'Arras  et  mandement  de»  gens  des  pomptei  au  receyeiif  d'A- 
miens. Du  7  jum  1457*  *-*  Lettre  on^oale  de  mhihi  XI  kl'M- 
que  d'^rr^s  (S.  dat)^  F.  Gaign.?7. 

5994.  Compte  de  recette  et  déphasé  fo^^ia  viU#  à'Àm^yÇqmVvi 
1455.  i  y.  i^-foL  —  Sup.  t  1469. 

5995.  Compte  de  la  T^Wj^e  d^  l'Ë^t  A'kina  #t  paf«4'^lftoie, 
rendu  par  Hus  40  Dpippierre  en  1475.  —  M$^.  9435. 

S^9ë.  bettre  d'Antoine  de  (^Teeeeur  au  foy  Lorâ  XI,  par  kq^elle 

ii  iuy  mande  mUfi  autres  olipses  que  «eux  ^^Atrar  le  nfaièrènt 
de  V9ul9^v  \xm  h  h  Qo^renine  de  Fraaee  leur  iîM«  d'Aitas  et  le 
comte  d'Artois.  —  9420.  —  Fol.  90. 

5997.  Le  eQflaté  «d'AHeîs  ifigé  an  f  rovinee  et  sUg* Mf  aL  Aft.  l^'m. 

5998.  Pduvdr  dontoé  pa^  tè  itoy  Louis  XI  au  iileûlr  fiëscôrftèB  tou 
Oeequerdes),  av<ec  «a  iieutietrancô  générale  es  pays  de  Picardie 
et  Aytheie,  avèe  les  pH?iMgels  les  plus  étendus.  -^  jSrièn^e  21^. 
P.  295. 

5999.  Ènvoy  par  VoUîs  ti  àè  colonies  à  la  ville  d'Ârras.  1481.  — 
Dup.  657. 

6000.  Augmentation  de  pouvoir  donné  par  le  roy  au  sieur  Des- 
cordes^  lieutenant  général  en  Picardie  et  Arthois.  17  et  18  août 
1482.  —  Brienne  260,  p.îiei^  j^t.,  ^#0-601. 

6001.  Copi^  de  rigyestituf^  iw^  ij^  l'eaitpeioi^r  #1^  fripée  son 
filSy  comme  seigneur  des  Pays-Bas,  de  garde  et  advouerie  de  la 
citadelle  de  fiaab^ayv  May  15^.  ^  ¥«  çol^.  4d>  ^  fts  P*  i72. 

6002.  Privilèges  a^co^dés  par  Louis  XT  ^  la  vill^  de  fr^ncliîse 
{alias)  Araas..^  Pup.  J^lS/^ 

6003.  Chroniques  de  Flandres  «t  Arteia^  ^pttii  14l2  ]^9|«iee  en 
1570^  par  Louis  Brezin.  2  yol,  vel»  -^  Qaigg»  i$84« 

¥idm!M*de«  tetteee  du  iroî  Lonisll^  pwkeq^fiM  il  aédèMv 
mage  les  nouveaux  marchands  d'Arras  après  fa'ail  eifet  ofaaiëé 
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ceux  qui  avoiéiit  piis  le  [MtiCi  &a  feu  due  Chartes  de  Beurgo^e. 
Du  17  octobre  1482.  —  649^  Gaign.  24. 

6005.  Vidixniis  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  par  lesquelles  il  accorde 
aux  sujets  fidèles  de  la  ville  d'Arms  60  s.  toum.  par  chaque 
muid  de  sel  qui  sera  vendu  en  Languedoc  et  en  Normandie 
pendant  l'espace  de  cinq  ans.  Du  17  octobre  4482.  —  15.,  23. 

6006.  Pièces  du  règne  de  Louis  X  sur  Calais^  —la  ville  de  Fran- 
chise. —  Gaign.  2775.  FoL  25,  26. 

6007.  Histoire  des  troubles  arrivés  à  Arras  en  différents  temps, 
particulièrement  en  1492.  Âne.  f.  fr.  9704. 

6008.  Traicté.  de  paix  entre  le  roy  Louis  XII  et  Philippe^  archidac 
d'Autriche,  touchant  la  foy  et  hommage  des  comtes  de  Flandres 
ei  Arim  à  Paris.  16  aopst  1498.  Font.  in'L  cot.  Pi  i%*^  p/122. 
—  Avec  la  ratification  par  ledit  Philippe,  archiduc  d'Autridœ  à 

.  Bruxelles. 

6009.  Lettres  patentes  de  Louis  XII  du  5  juillet  1499,  sur  la  foy  et 
hommage  à  lui  rendu  par  Tarchiduc  Philippe»  pour  liaison  à$h 
pairie  et  comté  de  Flandres  et  des  comtés  d'Arthois  et  dp.Charo- 
lois.  —  Avec  la  copie  du  procès- verbal  de  la  reddition  de  cet  hom- 
mage ;  et  la  déclaration  de  Tarchiduc  qui  reconnoît  que  les  ap- 
pellations du  comté  d'Arthois  ressortissent  de  Paris.  —  Gaign 
469<.  P.  261  à  289.  {La  suUe  fyrochmnement.) 


AUVERGNE 

DOCUMERTS  POUR  SERVIR  A  L'hISTOIRB  DX  CETTE  PROVnCCK. 
(Suite.  —  Vay.  t.  V,  p-  192,  267  ;  t.  YI,  p.  18  et  74. 

6010.  Stemma  Arvenicûm,  sive  genealogia  comitum  Arvernio^eo- 
mitum  Glaromontemium  et  dominorum  de  Turre  etc.^  autore 
Ghristoph.  Jus;tello.  —  S.  Germ.  470. 

12  art.  imp.  et  mss.  1  y.  in-fol.  pap. 

6011.  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  Fhietolre'de l'Auvergne,  etc. 
B.  J.  297Briea.  < 


§Oia.  Recmeii  de  pièces  sur  rAutej^e,  etc. -^&  '  . 

6013.  Histoire  d'Auvergne.  ^  Sup.  3041.* 

6014.  Description  de  plusieurs  provinces  et  villes  de  France,  sa- 
voir de  TAuvergne,  par  le  sieur  de  Mesgrigny  de  Riom.  —  S. 
Germ.  fr.  94£r. 

Renseigné  sous  l'anc.  no  696  et  ikHh» 

6015.  Extraits  de  titres  des  province»  de  Bourbonnoia^  .Auvergne, 
la  Marche^  etc.^  transportés  de  la  chambre  des  comptes  de  Mpii* 
lins  en  celle  de  Paris.  —  Gaign.  654-655. 

Avec  ane  table  des  matières  à  la  fin  du  vol. 

6016.  Commentaires  sur  la  coutuqae  d'Auvergne. , —  Spp«  fr.  SS27. 

6017k  Places  concernant  les  domaines' du loi^particiiMèremeQt en 
Auvergne.  —»  S.  Gerçi.  1178-1716. 

Le  premier  est  on  extrait  du  Terrier  de  Montferrand.  i  vol.  in- 
fol.  pap. 

6018.  Auvergne.  —  Aides.  —  Gaign.  2705. 

6019.  Histoire  de  la  ville  de  Clermont,  par  Audusier^  ainsi  di- 
visée : 

Préface  ou  introd.,  13  fol.  Dignités  de  Téglise  de  Cfermont, 
p.  118.  Doyens  de  l'église  de  Clermont,  132.  —  Chantres,  156. 
Eglise  de  Clermont,  lo8.  —  N.  D.  du  Port.  S.  Laurent,  164. 
S.  Gênez,  266.  S.  Pierre,  170.  Ah.  de  S.  Allyre,  173.  Ab.  de  S.  An- 
dré, 196.  Ab.  de  S.  Pierre  de  Chantolle,  206.  Egl.  des  Jacobins, 
>  211.  EgL  des  Cordeliers.  Egl.  des  Carmes,  224.  Egl.  des  Capu- 
cins, 229.  Egl.  des  Pères  de  KOjra4;oM<  234.  Minimes,  236.  Des 
Ermites  de  S.  Augin,  238.  Eglise  des  Jésuites,  239.  Religieuses 
de  Ste-Claire,  247.  Religieuses  de  TEsclache,  252.  De  Ste-tJrsule, 
259.  Bernardines,  261.  Religieuses  hospitalières,  262.  Visitation, 
263. Bénédiction, 267.  Du  Refuge,  268,  etc.  etc.  —Sup.  fr.  675. 

6020.  Mémoires  concernant  les  généralités  d'Auvergne.  -^  B.  J. 
Minim.  5. 

6021.  Mémoire  de  la  généralité  d^Auvergne,  par  Lefèvre  d'Ormes- 
son.  1698. 

Le  même.  —  P.  Leteil.  9350.     . 

Le  môme.  —  94.  Mortem.  —  16.,  CaDgé,  109.. 
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6022.  Mémoires  déS  gâûéràlités  d'Auvergne^  de  Bordeaux^  etc.^pâr 
les  intendans.  —  i^.  SL  QAnn.  06^ 

•02d«  Mémoires  stip  1«8  ^ytaces  d'AtiTôrgnô^  Lyoimèi^^  etc.,  ^r 
les  inteddans.  ft^è.  Ih.  9^  hU, 

6024.  Mémoires,  titres,  actes^  etc.^  concernant  rAllvergnè,  etc.  — 
16.  S.  Germ.fr.  lOL 

M2S.  Mtoioirei  rai  FAuter^e.  ^  Snp.  fr:  f  1^3i; 

6026.  Domaine  du  comté  d'A^yQ^^e,  in-4®^  C()CL^fe|t  ^n  yél^i^Bux 
armes  de  Marguerite  de  Valois. 

Relevé  des  revenus  des  terres  du  comté  d'Auvergne.  —  ToU^l; 
9,8*4  Ht.  7  s;  e  d.  (soit  9,8*4  Hv.  7  s.  6  d.) 

Ateë  léè  Asflirffas  enrtloHés  ^éé  ChfttMni  a|ypibtéùâDt  4  Marguerite  de 
Valois. 

Wif,  iMfteS  dé  tf .  Bftluze  stiif  llilsfôlte  ^étiéa!ogi(ttlë  de  là  m^son 
d'Auvergne.  —  Arm.  de  Bal.,  7«  paq.,  n®  2. 

6028.  Histoire  des  comtes  d^Auvergne  et  de  Éoulogne,avec  de  belles 
enltiininiljreé.  -^  9813^^ 

6029;  Généalogie  de  la  maison  d'Auvergne.  Autre  des  Comtes  hé- 
tédîtaires  d'Auvergne^  par  Juslel.  —  Généalogie  des  dauphins 
d'Auvergne.  —  Aiitrè  généalogie  des  comtes  d'Auvergne.  — 
bup.5ii, 

Ci030.  Qénéialogie  de  l'itlastf^  mais(m  d^  Gie^mont  (Artv^rgae*)  - 
S.  Qi^rm, U,^. 

6031.  Titoes  des  dabhés  el  eomté  d'Auvé^nt.  i  vol,  iii*foL  pap. 
*-8«  fierm.fr;  1149. 

6032.  Artemiœ.. —  Acquisitiones  Arverniœ.  —  Dup.  222. 

6033.  Compte  du  domaine^  du  duçbé  et  cemté  d'i^uvergae,4&pnis 
1617  jusqu'en  1620.  —  Uncel.  94368.». 

6034.  Du  duché  d'Auverçne.  —  Dup.  751 . 

603o.  liémoires  concernant  ^  province  d'Auvergne,  -r-  f .  Bâen. 
297. 

6036.  Titres  et  mémoires  d'Auvetg^e.  -^  Giigti.  4412. 

6037.  Titres  concernant  ta  provîhcô  d'Auvei-gne.  —  dâign.  1412. 
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§038.  Titres  ort^ginatix  concernant  la  province  d'Auvergne,  notam- 
ment ][K)ur  la  défense  contre  les  Anglois.  —  Gaign.  646  et  6S3. 

60â9.  Lettre  du  h)y  Louis  VIII,  par  laquelle  il  confirme  les  cou- 
tumes et  privilèges  de  la  ville  de  Montferrand  en  Auvergne,  est 
faifs^  xaeation  de  Quillaiiime,  comte  de  Moptferrand,  qui  lors  rir 
voit.  Ceux  de  Montferrand  sont  obligés  de' payer  au  roy,  tau9  les 
ans,  un  ïçarc  d'or.  1225,  —  9421 .  P.  43. 

6040.  Pj^noone  lûçte  p^r  Gi(Lil)^vixae,  comt^  de  Clennont^  fil»  du 
dauphin^  de  faire  observer  la  paix  que  son  pÂie.  at  Ro^aJrt^  son 
fils,  ont  faict  avec  1q  i^oy  et  Ajol)ambau\t  d^  E(Q(a?bpa.  42^^  — 
ÎÎ42'2.  P.  290.    ' 

6041.  Copie  des  coutumes  et  privilèges  pçtmyé».  pair.  AtpbQilse' 
comte  de  Poitiers,  aiu  babitans  de  Pons,  au  diocèsie  de  ÇlçrmonV 
Très,  des  Ch.  t.  V.  9421.  P.  175. 

6042.  Mémoire  de  ceux  d'Auvergne  contre  le  duc  de  Bouillon.  — 
Dup.  702. 

6043.  Délivrance  du  ducbé  d'Auvergne  et  comté  de  Montpensier. — 
Dup.  702. 

6044.  Lettres  patentes  de  Louis  XIII  en  faveur  des  habitants  d'Au- 
vergne, pour  1-exemption  deSv  francs  fiefs.  Octobre  1623.  -*  Y^. 

-    CoJb.  ♦.  FoL  ifiia, 

6045.  Passio  Sancti  Austremonil,  autoré  sancto  Prsejeeto.  •—  Ane. 
f.  lat.  5365. 

6046.  Quod  S.  Austremonii  ossa  Mausiaoum  a  Pippino  Rege  trans- 
lata Ibidem  serveaturi  —  De  €amps  12ë. 

Extrait  d'un  ancien  livre  de  Tabbaye  de  Mozac,  couvert  de  lames 
d -9i!gen|  eit  d'ivm:^  D^v^  (eniUee^  et  ^^^. 

6047.  Histoire  de  Nostre  Dame*  du  Puy  en  Auvergne.  1285.  Tirce 
d'un  Yalère  le  Grand,  ms.  tradi  en  françois  par  Simon  de  Hesdin, 
4Q€teiir  en  tbéologie  ^n  1375..  3  p.  r-  Font.  32A.  Fol.  27. 

6048.  Briefves  remonstrances  du  droict  du  roy  au  procès  du  Chas- 
tel  de  Lonzoux  contre  l'évesque  de  Glermont,  avec  le  factum  de 
la  royne  sur  le  même  sujet.  —  Font.  32.  Fol.  18  à  t%. 

6049.  Remarqifte«  et  observations  de  l'usage  estably  dans  la  pro- 
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vinee  d'Auvei^e,  du  droit  escrït^  et  teroes  ecelétiast.  et  dd  la 
coustume  es  seigneuries  laïques.  4  vol.  —  Dec.  i%^.  Fol.  60. 

60^0.  TiXi^s,  armoiries,  épitaphes  de  l'abb.  de  St-Andre-lei-GleN 
moût.  —  Gaign.  245. 

6051 .  Extrait  de  plusieurs  titres  de  St-Allyre  de  Oermont.  — 
Gaign.  165. 

6052.  Establissement  de  Thospital  de  St-Joseph-des  Abandonnés, 
ea  la  Tille  de  ClemionlrFerranâ.  Février  4597.  Fol.  262.  A.  I. 
Sect.  jud.  X.  8680. 

6053.  Union  à  Fhôtel  Dieu  de  la  Tille  de  Glermbnt^  des  biens  être* 
Tenus  des  maladreries  de  Ourtol  et  d'Enneval,  etc.  Mois  de  déc. 
4696.  Fol.  425. —15. 

6054.  Union  de  maladrerye  à  l'hospital  dTssoire  au  mois  de  déc. 
1696.  Fol.  258  T.  —  16. 

6055.  Gartulaire  du  monastère  de  Soucilanges^  proche  Clermont  : 
écrit  au  dix-septième  siècle.  —  5454. 

6056.  Gartulaire  de  Soucillanges.  —  A.  J.  Sect.  hist.  L. 

6057.  Déclaration  et  coasistance  de  la  commanderie  des  Bordes.— 
Les  Bordes.  —  Charges,  etc.  —  S.  Germ,  fr.  883. 

6058.  Déclaration  et  consistance  de  la  c(»nmanderie  du  Vitier.  — 
Le  ViTÎer.  —  Le  temple  de  Villards.  —  Laforest  du  Temple.  — 
S.  Germ.  fr.  883. 

6059.  Déclaration  et  consistance  de  la  commanderie  d'Auloix.  — 
Çhenat.  —  La  Salveta.  — La  Tallande^  charges,  etc.  —  S.  Germ. 
fr.  883. 

6060.  Déclaration  et  consistance  de  la  commanderie  des  Feuillets. 

—  Cossieu.  —  Escorcbe-Loup.  —  Le  ten^ple  de  Villars.  —  Le 
temple  de  Molesolle.  —  Le  Crozet.  —  S.  Germ.  fr.  883. 

6061.  Déclaration  et  consistance  de  la  commanderie  de  Limoges. 

—  Cognoirré.  —  Lepaybonnieu-St-Martinet.  — .  S.  Jussien»  — 
Brelioufa.  —  La  Bassière.  —  Charges  que  paye  annuellemeût  la 
dite  conunanderie.  —  S.  Germ.  fr.  883.  ^ 

6062.  Déclaration  et  consistance  de  la  commanderie  do  Yilla&aa- 
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cbe.  —  Viewon.  —  Villed^u.  -^  LespiBa.  -^  Valenoey»  —  Bour- 
neuf.  —  Acquisitions  et  charges.  —  S.  Germ.  fr.  883. 

6063.  fist^t.des  bénéfices  qui  payent  la  pension  d'un  religieux  lay 
pour  les  années  1670^  1671  et  1672.  Diocèse  de  Glennont.  3  vol. 
—  De  Camps.  125.  Mél.,  n.  4. 

6064.  Titres,  annoiries^  épitaphes  de  Tabbaye  de  Saint-Amabie 
do  Riom.  —  Gaign.  245. 

6065.  Affaires  de  la  religion  P.  R.  an  pays  d'AuTergne.  i  Tol."— 
Arob.-  imp.  T.  259^  lias.  95,  n.  7. 

6066»  Mémoire  de  M.  de  Bérule  pour  les  officiers  qui  peuvent  as* 
sister  aux  consistoires  de  ceux  de  la  H.  P.  R.  en  Auvergne.  1685. 
2  vol.  —  Arcb.  imp.,  t.  259,  liv.  95. 

6067.  Estât  des  effets  appartenant  aux  consistoires  de  la  R.  P.  R. 
en  Auvergne,  i  vol.  —  Arch.  imp.  T.  259,  lias.  95. 

6068.  Déclaration  et  dénombrement  que  met  et  baille  M*  GuiJ^ 
laume  Dufourt,  advocat  en  Parlement  et  baly  de  Bouthomergues, 
des  familles  exerçant  le  culte  ^e  la  R.  P.  R.  aux  villages  de  Pa- 
liat,  des  Gtaatainiëres,  des  Fraises,  de  la  Versière,dé  la  Baden,  de 
Courtines,  Lasouche,  Rebousse,  Olia,  Le  Parnau,  La  Pugerie, 
et  le  Chan.  Du  12  février  1685.  8  voL  —  Jfe.,  n.  7. 

6069.  Mémoire  de  Testât  de  TégUse  de  la  Gazelle  aux  divers  villages 
et  hameaux  qui  suivent  :  Blatavlssiôre,  Segur,  YUlars,  Novais,  par 
roisse  de  Saint-Saturnin,  Yellonière,  paroisse  de  Peyrasse,  Cna- 
bassier,  paroisse  de  Peyrusse,  La  Bastide,  Tremolet,  La  Rochelle, 
Chazelle,  Les  Martres  de  Vernières,  yernière,  paroisse  de  Lubil- 
liac,  Saint-Arpi2e,  Gbageau,  paroisse  de  Saint-Arpize,  Les  Bordes, 
paroisse  de  Saint-Beausire.  4  vol.  — 16. 

6070.  Estât  de  la  quantité  et  qualité  des  familles  de  la  R.  P.  R. 
qui  s'assemblent  pour  l'exercice  public  de  ladite  religion  au  lieu 
de  Parentignat,  dressé  par  les  ministre  et  anciens...  Du  dernier 
jour  de  janvier  1685.  —  I&.    . 

6071 .  Déclaration  et  consistances  de  la  commanderie  de  Verrières, 
Saint-Martin  la  Sauvette,  le  temple  de  Roannes.  —  S.  Germ.  fr. 
883. 

6072.  Déclaration  dés  ministres  et  anciens,  au  sujet  de  la  taxe  pour 
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l'ôniretien  du  çiinistère.  etc.  4685.*— >Atcb.  imp.,  t.  247, 1.  B3, 
n.  H. 

6073.  Estât  et  mémoite  des  familles  de  la  religion  qui  composent 
Féglise  qui  se  leeueille  dans  le  fauxboui^  du  Pont  de  la  ViHe  de 
Manngues  en  Auvergne.  Dernier  janvier  1685.  i  r.  — »  16.  l.  85, 

6074.  Mémoire  des  temples  qui  sont  en  AuvergncL  II  y  en  a  qua- 
tre, tous  bastia  dans  la  ^né^hauss^e  de  Riom  :  M^ring^^^ 
Paillât^  Parentignat,  La  Gazelle.  2  vol.  —  I^.,  1.  )tô. 

(La  suite  prochainement.) 


LYONNOIS 

J)ÂP0Ua(«9IIKNT  n'UN  KBCUEIL  d'^CTKS  CONCBRNANT  LA  V^f  V^  DE 
LYQIf)  BT  PJUW4P4I'B¥BI|T  BBLATIFS  KU\  Cl^UEA  QU  J^JJ^BA  MISES 
S»R  h%  LYO^OIS,  POya  les  BBSOIKS  Ï>^S  QUfBB^S  p'iTALIB,  fOUS 

LB  t^Gm  w  FBANÇois  i"^  {Nquo*  /.  ftanç^,  vol  2702). 

(Suite.—  Voy,  t.  IV,  p.  21,  26,  61;  t.  V,  p.  187;  t.  Vf,  p.  220, 

U  VU,  p.  1.) 

6075.  i .  Lettre  d'unecrelie  payable  au  premier  Jour  d'aoust,  en  l'an 
mil  cinq  cens  douze.  Blovs,  le  15«  juin  1S12.  —  P.  fr.  2701 
Fol.  1.  '    ^ 

2.  Lettre  d'une  creue^ise  sus  enLyonnqis,pay^le  Içi  premier 
jour  de  juin  Tan  mil  cinq  cent  et  sez^.  3(  m^H'S  l^iO..  —  Fol.  2 
verso. 

3.  Déclaration  du  roy  au  profit  des  conseillers:;  bourgeois  et 
fiabitans  de  Lyon^  touchant  les  fermes  des  aydes  et  impositions   • 
ayant  cours  pour  icelluy  seigneuf.  A  Lyon.  24  aoust  iSH.  — 
Fol.  2  V. 

Attache  sur  lesdites  lettres,  dernier  aoust  1511. 

4.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois  cent  chevaux  roUiers  et  de 
traict  et  vingt  et  trois  charettes  et  vingt  cinq  pionniers.  24  avril 
1515.  —  FoL  3. 
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1^.  AUX  ëftlinui  Stti*  le  fttit  de  nos  aides  èrdonnet  fom  la  guerre 
en  reslectîen  de  Lyon^  6tt  à  leuM  comiiiis.  De  'par  le  roy .  24  ayril. 
-^  Fol.  S  Vi 

9.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  mtode  lever  en  l'eslectioû  de 
Lyeniiôld  el  es  ei^yiitons  4M  oharaubc»  47  aoust  i51&  —  Fol.  3  y. 

7.  A  nos  archers  et  bien  amez  les  esleuz  de  Lyon.  Envoi  de 
GOBftioissaif  es  pour  faire  la  levée  de  464  6hevam  et  eh^elies,  etc. 
Hé  par  la  toj.  ai  aousl  m^.  ^  Fol.  4. 

&;  Lettl^es  pour  mettre  sus  et  imposer  au  pays  dé  Lyonnois 
iExn^v9xYi  Hv.  de  taU)9  et  creue  pa.U¥  l'anuée  1913.  5  octobre 

9.  Lettres  pour  mettre  sus  ëi  împoise^  de  creue  au  pays  de 
Lyontioift  38Sd  hv.  Fan  iSId.  13  juillet  i5i3.  —  Fol.  6. 

40.  Lettres  par  lesquelles  est  mandé  mettre  sus  le  payement 
des  gendarmes  de  l'eslection  de  Lyonnois  en  Fan  1514.  9  aoust 
1514.  —Fol.  7. 

41 .  Lettres  par  lesquelles  est  mandé  mettre  sus  5730  liv.  i.  s. 
de  creue  au  pays  de  Lyonnois,  pout  le  payemebt  des  gens  de 
guerre  en  Tan  1^15  et  plusieurs  autres  affaii^es.  20  avril  151S. 
—  toi.  8  V. 

12.  Lettres  par  lesquelles  est  mandé  mettre  sus  le  payement 
des  getis  de  guerre  au  pavs  de  Lyotinois,  l%n  1B15  pour  Tan 
i«fl8.  _Fol.  9V. 

13.  Lettres  par  lesquelles  est  mandé  bailler  et  livrer  à  ferme 
le  huîtlesme  du  vin  du  plat  pays  de  Lyonnois  pour  quatre  an- 
nées. 16  may  isie.  —  Fol.  41. 

14.  (jOttres  pour  mettre  sus,  asseoir  et  imposer  en  Teslection 
de  Lvonnois  îx1i"lViu  liv.  m  s.  xi  d.  de  creue  et  taille  Tan  cou- 
Niât  454^  eli547,pourle  payement  des  gens  de  guerre  et  autres 
alliiïes  eoiiténue»  en  icelles.  8  juillet  4316.  —  Fol.  12  v. 

15.  Lettre  d'office  de  esleu  pour  maistre  Jehan  Groslier. 
4««may  1517.  i-FeL  14. 

Vérîfléatioii  desdites  lettres.  !•'  juin  1547.  —  Fol.  44  v. 

1 6.  Procuration  pour  honnête  homme,  Antoine  Grolier,  garde 
du  scél  au  pays  dô  Lyonnois,  h  luy  passée  par  inaistre  Jehan 
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GrosUer,  conseiller  du  loy,  et  son  trésorier  général  de  Ifikn  et 
-esleu  sur  le  fait  des  aydes  audit  pays  et  eslection  da  Lyonnois 
pour  prendre  possession  dudit  office  d'esleu,  et  icellay  exeieer 
pour  ledit  maistre  J^ian  Grolier.  8  juillet^5i7.  ^  FoL  14?. 

i7.  Mise  en  possession  dudit  office.  15  juillet  1517.  «-Fol. 
15  V. 

18.  Extrait  des  registres  de  la  cour  des  aydes  concernant  un 
différent  entre  les  habitants  de  Saint-Laurent  d'Iony  et  les  habi- 
tants du  bois  d'Iony  et  Leigny.  15  juilfet  1517.  ^  Fol.  16  Y^, 

19.  Lettre  signée  général  Henri  Bobier^  à  MM.  les  eslenzde 
Lyonnois  leur  recommandant  la  levée  de  la  taille  pour  la  pré- 
sente année.  16  aoust  1517,  datjtée  de  Valence.  -—  Fol.. 17. 

20..  Lettres  pour  mettre  sus,  asseoir  et  imposer  en  resleetion 
de  Lyonnois  28,847  liv.  de  creue  et  taille  l'ap  courant  1517  et 
1518  pour  le  payement  des  gens  de  guerre  et  autres  afEaires  con- 
tenues en  icelles.  13  juillet  1517.  —  Fol.  17. 

22.  Lettres  de  continuation  et  nouveau  bail  fait  aux  conseil- 
lers de  la  ville  de  Lyon,  des  aydes,  impositions  foraines  et  au- 
tres gabelles  qui  ont  accoustumé  estre  levées  en  ladite  ville  et 
faùlxbourgs  de  Lyon  et  ce  pour  six  ans.  30  juin  1512.  *-  Fol.  19. 

Attache  de  MM.  les  généraux,  du  4  juillet  1512. 

21.  Pour  mettre  sus  1800  liv.  10  s.  Téquivalent  ayant  cours  au 
lieu  des  impositions  en  Lyonnois,  ladite  année  1517,  finissant 
1518.  14  aoust  1517,  —  FoL  18  v. 

23.  Confirmation  du  dernier  bail  des  fermes  des  aydes,  ga- 
belles et  impositions,  faite  aux  conseillers  de  la  ville  de  Lyon. 
2 mars  1514.  —Fol.  21. 

Attache  de  MM.  les  généraux  du  17  mars  1514.  »  Fol.  22. 

24.  Arrest  de  nos  sieurs  les  généraulx  de  la  justice  des  aydes 
à  Paris,  d^entre  le  fermier  de  la  bolengerie  et  les  bolengiers  de 
Lyon.  17  mars  1513.  —  Fol.  23. 

25.  Lettre  de  don  de  l'office  d'esleu  extraordinaire  pour  mais- 
tre Pierre  Garbot,  notaire  et  secrétaire  du  roy.  8  février  1517. 
FoL  26  V* 

Vérification  des  dites  lettres,  du  11  février  1517.  —  FoL  27. 
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36«  Lettres  d'office  d'esleu  pour  le  siear  Anthoine  Grolkr  et 
autre  Jehan  G^ier,  au  suryiTant  d'eux  d'eux.  22  juin  1518.  —> 
Fol.  27  V. 

Attache  des  généraulx  sur  lesdites  lettres,  du  2  juillet  4518, 
et  mise  en  possession  dudit  office,  du  4  aoust  1518.  —  Fol.  28. 

27.  Lettres  par  lesquelles  a  esté  enjoint  aux  esleuz  de  Lyon- 
nois  d'exercer  et  expédier  leur  cour  et  jiinsdiction  selon  le  stille 
du  pays,  coustumes,  gardé  et  observé  par  les  esleuz  de  Paris. 
Dernier  aoust  4518.  ^  Fol.  28  v. 

28.  Lettres  pour  imposer  en  Lyonnois  25,770  liv.  4  s.  5  d. 
tournois,  de  la  grande  taille  pour  Tannée  commençant  i  518  et 
finissant  i5t9.  17  juiUet  1518.  —  Fol.  30. 

29.  Lettre  à  MM.  les  esleuz,  signée  Henry  Bohier,  sur  le  fait 
des  aydes  et  tailles  au  pays  et  eslection  de  Lyonnois.  Dernier 
novembre  1518.  —  Fol.  31  v. 

30.  Les  ordonnances  royaules  sur  le  fait  des. aydes,  tailles  et 
gabelles  nouvellement  publiées  en  la  cour  des  aydes.  10  juillet 
1517.  —  Fol.  32. 

'  3i.  Lettres  pour  imposer  en  Lyonnois  6938  liv.  11  s.  de  creue 
payable  moytié  en  juin,  si  le  roy  le  mande,  pour  Tannée  com- 
mençant 1518  et  finissant  1519.  20  février  1518.  —  FoL  40  v. 

32.  Dictum  d'arrest  entre  les  charrons,  tonneliers  et  mares- 
chaulx,  d'une  part,  et  les  conseillers  de  Lyon,  d'aultre* 

Extrait  des  registres  de  ia  cour  des  aydes.  27  juin  1519.  •— 
Foï.  41  V. 

33.  Arrest  touchant  les  baulx  des  fermes  des  impositions  ayant 
cours  à  Lyon,  que  les  conseillers  d'icelle  ville  tiennent  du  roy  à 
mainferme.3  septembre  1511.  — FoL  42. 

34.  Lettres  pour  imposer  en  Lyonnois  25,908  liv.  4  s.  5  d., 
l'année  commençant  1519  et  finissant  1520.  26  septembre  1519, 
-  Fol.  43. 

35.  Arrest  interprétatif  d'aultre  arrest  des  royers-charrons  et 
tonneliers  de  la  ville  de  Lyon,  touchant  la  gabelle  et  imposition 
de  leurs  mesliers. 
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EM0ii  èet  registre»  d»  U  «ou?  dos  aydw  48  «mt  i&W'.  - 
Fol.  44. 

36.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  mande  aux  esleux  de  Lyeft- 
noîi  de  faire  créer  le«  ay des  et  im^silioas  ^yaat  eours  m  leur 
eslectiou^  e%  sceller^  bailler  et  <Kli?r«r  a)ix  plus  offrans*  i9  oc- 
tobre 1519.  —  Fol.  44  y. 

37.  Lettres  pour  imposeii;  eu  Ljounois  la  somiùe  de  25,908  liv. 
4  s.  6  d.  pour  la  taille  de  raonée  couunençaut  1520  et  finissant 
1521.  15  aoust  1520.  —  FoL  44  v. 

38.  I^ettres  par  lesquelles  le  roy  mande  mettre  sus  en  Lyon- 
noîs  la  somme  de  S,913  )îv.  7  9.  4  d.  partûanièi^e  de  crèue.  fl  dé- 
cembre 1520.  —  Fol.  46  V. 

39.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois  100  pbeVaûlx  rollleis,  20 
'charetes  et  leurs  cbaréfters,  pour  "Sèitvir  au  fait  de  faHUIeiU  du 
toy.  Ï4  JinUet  1621.  —  Fol.  47  v. 

.40.  Lettres  pour  imposer  en  Lybnùoîs  ta  creuè  de  ^^è^ptétollî^ 
1 521 ,  et  la  latUe  d'icelle  année  eommençaat  1^21 ,  finissant  l<i22, 
montaint  le  tout  29,821  liv.  11  s.  #  d.  20  juiUat  mi,  'r- 
Fol.  48. 

M .  A  nos  cbers  et  bi^  âmes  les  esleuai^  ^ur  le  Hait  de  nos  ay des 
«t  tailles  au  pays  et  eslactioa  de  Lyoniv>is.  28  m^rxàn^r  - 
Fol.  «e  V. 

49.  Lettres  de  licence  e^  permissioQ  de  faire  et  édifier  ea  la 
maison  du  roy,  appellée  douane  à  Lyon,  Tauditoira  et  cbambre 
pour  les  esleuz  de  Lyonnois,  et  pour  fournir  aux  frais  à  ce  néces* 
saires,  employer  des  deniers  provènans  des  amendes  dé  la  cour 
desd.  aydes. 

Suivent  troîs  ordonnaiicés  dés  ^ériéraulk/èotftëilîèrs,  —  imrce 
sujet.  23  jùiftet  15*0.  —  M.  51. 

43.  Arrest  touchant  les  comptes  àes  maniemens  des  deniers 
des  impfositions  ayant  cours  pour  le  rôy  en  la  vîHe  de  l.yoa,dont 
lès  bonseillers  d'îcelle  ville  sontfferinieto. 

Extrait  des  registres  de  la  cour  des  aydes.  25  septetcâ)re  11520. 
—  FoL  ^3. 

44.  Am][)iiati^n  des  let^i^es  ^éoéde&tee,  «fia  ée  «eemivie?  les 
deniers  provenus  depuis  vingt  ans  en  ça  et  qui  fiMfliiiifoÉtcy 


apièa  des  amendea  de  la  oour  des  esleujs  de  I^oimoisi  pour  estre 
employés  à. l'œuvre  et  fabrique  àe  l'auditoire  desd.  e3leiiz..23 
juin  1552. —Fol.  53t. 

Ordoimaace  des  générauïx  conseillers  du  roy  sur  le  même  su- 
jet,—du  i  juillet  4522. 

45.  Déolaratioa  du  roy  au  proffit  des  conseillers,  bourgeois  et 
habltans  de  Lyon,  touchani  les  fermes  des  aydes  et  impositions 
ayant  cours  pour  iceluy  seigneur  et  roy.  \  avril  4511.  — 
Fol.«4Vi 

Suit  rattache  des  généraulx  stiï  tôsàifè^  lettres  du  2  avril i Si! . 

46.  Lettres  pour  remettre  sus  les  francs  archers»  22  janvier 
1521.  —  FoL  56. 

47.  Lettres  missives  touchant  les  francs  archers.  27  janvier 
lS2i.  ■— toLS?. 

48.  Lettres  du  roy  pour  mettre  sus  et  imposer  jeu  Lyonnois 
5,870  liv.  i  s.  de  creue,  payable  les  deux  tiers  le  20  mars  1521, 
et  l'autre  iiers  au  1  juin  en  suivant.  17  février  4521.  — 
Fol.  57  V.  ♦ 

49.  À  MM.  les  esleuz,  sur  le  fait  des  aydes  au  pays  de  Lyon- 
nois. —  Signée  le  général  C.  Bohiér.  26  février  1521 .  —  Fol.  58  v. 

50.  Lettre  de  l'office  de  esleu  de  Lyonnois  pour  Antboiae  de 
Yinolz.  11  septembre  1521.  —  Fol.  59. 

Suit  l'ordonnance  des  généraulx  conseillers  «ur  te  ^ufet^  du 
17  septembre  1521. 

51.  Lettres  en  vertu  desquelles  M.  l'esleu  A&tfaoine  de  Yinolz 
fut  receu  pour  esleu  avant  que  avoir  les  lettres  patentes  du 
roy._l  septembre  1521.  —  Fol.  60.  ' 

À  ïioz  chérs  et  bien  amez  les  esleuz  sur  le  fait  de  noz  aydes  et 
tailles  ail  pays  de  Lyonnois.  De  par  le  roy. 
Réception  de  l'esleu  le  7  septembre  4521. 

52.  Lettrés  pour  faire  -bail  de  la  ferme  du  huitième  du  vin 
ve^du  à  détail  au  pfat  pays  de  Lyonnois  pour  trois  ans.  \  i  aoust 
152i.-.Fol.  60v. 

53.  Lettres  pour  lever  au  pays  et  sénéchaussée  |de  Lycmnois 
70  chevaulx  roUiers  ou  de  ^rait,  et  44  cbaretes  pour  le  ti^  de 
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ràttaierie  que  le  Toy  envoyé  de  là  les  monts.  12  avîit  1521.  - 
PoL6l. 

54.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois  200  chevaulx  rolli6i8;40 
chAYcites  et  200  pionniers^  pour  servir  au  train  de  l'artillerie  que 
le  ipoy  envoyé  de  là  les  monts.  19  avril  1521.  —  Fol.  61  v. 

55.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois^  Forestz  et  Beaujoloys^  six 
{^ené  pionniers.  10  mars  1522.  —  F6L  62. 

56.  Lettres  d'office  de  esleu  extraordinaire  de  Lyqnnois  pour 
Jehan  Guillaume.  4  may  1522.  —  Fdl.  63. 

Suivent  :  l'attache  de  MM.  les  généraulx  des  finances  et  mise 
en  possession  du  5  juin  1552.  Et  lecture  desd.  lettres  faite  en 
l'auditoire  des  esleus  à  Lyon,  du  16  juin  1552. 

57.  Lettres  missives  du  roy^  servant  aux  deux  lettres  cy  après 
prouchaines  insérées.  16  juin  1552.  —  Fol.  64  v. 

58.  Lettres  pour  imposer  les  eulx  disans  privilégiés  et  les  no- 
bles faisans  actes  desrogans  à  noblesse^  à  telz  impostz  qu'ils  eus- 
sent pu  payer  en  deux  ans  derniers  passés,  s'ils  eussent  esté  im- 
posés pour  tous  leurs  biens.  16  juin  15Î2.  —  Fol.  65. 

59.  Lettres  pour  cotiser  et  imposer  sur  les  possessions  et  héri- 
tages acquis  depuis  trente  aâs  en  çà  par  les  gens  d'esglise  de 

•  Lyonno)s^  semblables  impostz  que  en  eussent  payés  les  routu- 
riers  vendeurs^  s'ils  les  eussentpossédezjusquesàprésent.  16]uin 
1582.  — Fol.  66, 

60.  Lettres  missives  du  roy  pouT  îuy  envoyer  le  double  des 
.  '  rroolBs  des  francs  ardiers  de  Lyonnois.  De  par  le  roy.  27  juillet 

1522^— Fol.  66  V, 

61 .  Lettres  par  lesquelles  le  roy  fait  sçavoir  aux  esleuz  qui  est 
le  capitaine  des  francs  archers.  De  par  le  roy.  2  aoust  1522.  - 
FoK  6î. 

•62.  Continuation  faite  par  le  roy  aux  conseillers  et  habitans 
de  la  ville  de  Lyon  du  bail  à  ferme  des  impositions  foraines, 
aidesy  gabelles  et  autres  impositions  ayant  cours  pour  icelay  sei- 
gneur^ enlaville^  faulxbourgset  eslection  de  Lyonnois.  4  février 
iMl,-*FoU67. 

Suit  l'attache  desd.  lettres^  du  15  février  ltf22. 
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:63«  Lettre»  j^ofir  meUresuB  et  impose]^enLyoimoi»!2l5y908 
]iy.4  8. 6  d.  pour  la  taille  de  Tatinée  commençant  1522;  finissant 
i523.  24  Juillet  1522.  --  Fol.  69. 

64.  Dictum  d'airest  touchant  l'ordre  qu'on  doit  tenir  pour  les 
frais  des  cbeVaux  et  charetes  fournis  par  les  parojsses  au  train  de 
l'artillerie  du  roy.  11  septembre  1521.  —  Fcrf.  70. 

65.  Lettres  d'anoblissement  de  André  Romain.  De  par  le  roy. 
Juin  1522.  —  Fol.  71. 

66.  Lettres  par  lesquelles  est  prohibé  et  deffendu  à  tous  juges 
de  ne  congnoistre  du  fait  des  aydes^  tailles,  gabelles^  assiettes' et 
impôts  mis  sus  pour  le  fait  des  gens  de  guerre  du  roy  et  vivres 
d'iceux,  circonstances.  26  aoust  1525.  —Fol.  72  v. 

Suivent  les  exploits  et  èiiécution  d'iëelles  du  même  jour 
etan.  ' 

67.  Arrest  contre  les  greffiers  du  pays^  de  droit  escripl^  afin 
qu'ils  ne  grossent  plus  les  procès  et  facent  leurs  registres  et  actes 
comme  en  pays  coiistumiers.  14  décembre  1519.  —  Foï.  74. 

68.  Lettres  pour  mettre  à  exécution  Tarrest  dessus  dit^.  no- 
nobstant le  laps  de  temps.  5.aoust.l521.  —  Fol.  75. 

69.  Lettres  pour  imposer  en  jl^yonnois  5^870. liv.i  s.  tournois 
de  creue^  payable  la  moitié  le  15  janvier,  et  l'autre  moitié  le 
i"  mars  1522. 7  décembre  1522.  —  Fol.  75  v. 

70.  Lettres  missives  de  M.  le  général  de  Languedoc  àuxesleuz 
de  Lyonnois.  13  décembre.  —  FoL  76  v. 

71 .  Lettres  pour  imposer  en  Lyonnois  2,368  liv.  8  s.  10  d.  toiàr- 
nois  de  renforce,  outre  la  creue  dernière,  payable  la  moitié  au 
1*'  mars  1522,  et  l'autre  moitié  au  !«'  Juin  1523.  22  décembre 
1522.  —  FoL  77.  .     .- 

72.  Lettres  missives  de  M.  le  général  de  Languedoc  aux  esluz 
de  Lyonnois^  touchant  ladite  renforce.  4  Janvier  1523.  -* 
Fol.  77  V. 


»i«j 


73.  Lettres  misnves  du  roy  aux  esleuz  de  Lyonnois  pour  anti- 
ciper le  paiement  de  la  taille^  h  savoir  du  terme  qui  éohet  au 
1*' juin  1523  pour  le  faire  payer  au  l«f  avril  1522  devant  Pasques. 
12mar8l522.— FoL78.    ^   • 

6«  nnée.  —  Gtt.  8 


leuz  ordinaires  de  Lyon^  contre  Jçti^GiaiUfmmd».  asieu  etàmt- 
. .  4inairç  dii^,  Lyon.  ?p  m^j  1^23,  tt  Fp^f  ??  Y*  * 

,  4^aiîrn.^^t  m\  ^ n  yçtta  ^^.  lettrpji,  ^  9  î W 1  ?î?t 

75.  Lettre»  pojif  te  teoRB  de  h  isii^d^qm  éf]iet  4u  iP^  septem- 
bre 15^53,  ^^  le  f^e  çapr  ^u  8  Juin  IÇ^.  E(p  par  |e  foy.  ffimay 
1523.  — Fol.  79.  '        '     '     . 

76.  L^tt^e3  par  lesijue^gf  le  roi  qrdpnne  et  ^éclarp  guJB  lejpro- 
lonçatioiis  du  tpmps  fies  fr^nçjiise?  de§  fo^eg.dèLyon  ïie  pr^u- 

'  djcieiit  aux  feriiaien}  dq  h  Cjjp  o^  4ps  ijpBo4tiç|}|.  ?8  ji#  1522. 

—  t-oL  80.    ■'  ' 
..    77.  l^^iT^  du?5  juia  ^58?,  pfMV  liieftirç  ç]i$,  «pepir^tuppo- 

séir  en  Lyonnois,  25,908  liv.  4  s.  5  d.  payables  en  quatre  {gypies 

semblables  :.  le  premier^  présente^pent;  Iç  deuxième,  l^'seçtem- 
'  bre  prochain:  le  troisièm^^  H  décembre  en  suivant,  et  Ip  (jua- 

trièime,  i§  i*'  inar^  en  suivaù^.  25  luin  1523.  —  Fol.  81 . 
Lettres  missives  pour  procéder  incontinent  à  Tëxécution  des 

ieltt^s  pi^ééédeiites." 
Lettres  dti  général  du  Lingiifeddc  su*  le  niêiÈie  snjet; 
'"  '  W.  LettreJl  du  roy  pour  îiipbser  davantage  sur 'te  f^emier 
'•^tëniife'dé  là  taille  déniîèretnentinhe  iHn  et  impoftëë  enLybtmois, 

certaine  somme  eii  diminUtlDn  au  disrûiof  'tertoéà%ellé.De  par 

79.  Lettres  du  roy  pour  foiticipev  U  tioîslèinô  taanf  de  la 
.  .tftW«  <jWii*PW^^  Mnpos^e  fiv-  I^yoxinoiÇi  m  éphef  mH»  dé- 

80.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois  240piolfliiw«pwiïaerfir 

,  ^  îls^^l  4^  y^m¥^  «H8 1?  .?'^ï  H}  mm  ^9  W  \»  fp""^' 

„5îll9>pt4ÇWi^yoV§^y5  . .. 

Lettres  missives  du  roy#touchant  lesdits  pionniers,  i^  6  jî}il- 

82.  Lettres  pour  lever  en  hommes.  i^^Mlpiûnnmi  tt  Jil  6^ 


.'...  '• 


l)0ii«gQÉi«iK  jeiB9Brt9.d0  lac  «iteâd  lijmf  ta  Ae^UffibW  1523. 
Fol.  84  V.  i 

89^  Letiiel  d» détrd^  Kltfa€«ia64Mleud&L7tonlR8poiu><Satide 
de  VinolfKj  àl«  46  iaithoine  dd  Vûioi^  eslèUi  poÉr  "oraraer'  Ib^y 
office  par  iceuls  pi^ra  0|  fiLs,  Ifuii  f»»  l'uksraiM  deil^ahtra  «t  pai 
le  survivant  des  deux,  IQ  juillet  |523,  —  Fp},  85. 

Attache  ^ùc  les4.  lettre^  çt  pnçe  de  poss§s9iQiu  ,       j         - 

84.  Lettres  du  6®  jour  de  décembre  1523,  pour  mettre  6u)i)  as- 
seoir et  wpoger  ea  tyi?iunûis  .?3,4S0S  Jiv.  4  s^  5  4«»  payabto  à  sa- 
TOtf  ;  ^^8^3  i^y..  1$  ^  tQur^ois  aux  l.f  jf^fie?  et  .Cémet  .|éo- 
chaJLQs,  par  égale  portion,  et  17,656  liv.  9  s,  5  d,  au:f.l*' avril, 
juillet^  dciobrê  et  janvier  prochains;  en  suiyant  §,}f^\  jpap  iâgale 
poçUoh.  è  dêcëniWiB23.  —  Pol.  61.    '    . 

Lettres  missives  du  roy  sûr  le  môme  sujet.  De  par  ici,rQ|[^Pa 
4  décembre. 

<  •  I  »  • 

Lfetlr'èà  t(ftichatii  l^è-ssietté  cy  dessiis.  ' 

85.  Lettres  d'abolition  des  subsid^9  qui  avoieul  fl^nbtur 
certaines  denrées  entrant  en  ia  ville  d^  J4yQn,:po^f  ioiwAf  au 
payement  de  la  somme  de  30,000  liv.  accordée  au  roy  pû|ir  le 
pàtëi&ent"  de  WO  hotûnieS  de  pied. 

Ei  pèrinis^ibn  pour  lever  autres  Subsides  si|r  certaines  denrées 
encans  en  cette  ville,  pour  lés  deniers  èstre  employés  ajiix  répa- 
rations de  lad-  ville.  1 9  janvier  1 53i.  —  Foi.  88,  '    • 

86.  Lettres  pour  imposer  en  Lyonnois  8,290  liv.  11  s.  1  d. 
tbilmoîs  dé  6rëd6,-payablës  à  kiToir  :  l,18l  liv.  10  s.  ah  1^  juil- 
let, l,«â4  liv.  et  7,ieë  liT.  i  s.  î  d.  aux  !•**  bctobre  et  Jartlïer 
proohaiop,^  W  mvm^  pa^  ég^to  pottioUb  9  ft?ril  J5S^.  — 
Fol.  90  V.  ■      .  *       .  . ..  ' 

Suit  lettres  du  roy  sur  Ui  jném^  s^et^  Pu  14  mAf  iSSil^De  par 
le  roy.  .    .        r    ^., 

87^  Autres  lettres  mifi^lvesreeeui»  le  Sljmftl5M  par  la^oste, 
pour  faire  avancer  le  terme  du  payement  des. tattles..tO  Juin 
1584.  — FoL91  V. 

88,  Leilre^^'efâee  d'esteu  oidûiBive'.4fil  Uffinaoîa  nfiiveile- 
ment  créé  par  le  roy  pour  Pierre  Gholet.  19  déaetafaeii^Alf.  -~ 


^  Ls  oàioarr.fiinoRifiDi. 

3niTeiit  :  le  ienneat  et  inisd  en  poBSoarfim  dndit  oKoe.  Dn 
i**  février. 

89*  Gertiflication  des  oonseîIIeM  de  la  tille  de  Lyen^  toncbant 
le  payement  des.  aydes  des  années  1819-20-21-22*23  fiiît  au  re- 
eereur  desd.  aydes.  14  may  IS24.  ^  Fol.  93  t. 

« 

90.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois  120  cheranlz  rolliers  et  de 
trait  et  12  charetes  pour  Tartillerie  du  roy.  27  juin  15S4.  - 
Fol.  94. 

Lettres  missives  du  roy  sur  le  même  stijet,  et  ordonnance  de 
'  M.  le  maresobal  déChalMinne  pour  leverdix  chevaux  en  pins. 

<.      91 .  Lettres  pour  anticiper  et  faire  payer  au  15  aoust  1524  les 

-  deux  derniers  termes  de  la  creue  qui  estoit  payaLle  par  moitié  et 
égale  portion  aux  f  *  octobre  et  janvier  1524.  5  juillet  1524.  - 

92*  Lettres  du  roy  pour  avoir  et  faire  fournir  par  les  habitans 
an  pays  de  Lyonnds^  vivres  an  camp  dud.  seigneur  en  Provenoe. 
jf  «oust  1824.  —  FoL  95  V. 

LefCres  missives  touchant  lesd.  vivres. 

93.  Ordonnance  pour  avoir  aident  pour  payer  les  basteaiix  et 
autres  frais  pour  la  descente  par  eaux  des  lansquenets^  despuis 
la  Maison-Blanche  jusqu'en  Avignon,  où  ils  vont  pour  le  se> 
,  vice  du  roy.  12  aoust  1524 —  Fol.  99. 

Lettre  missive  en  suiv.  lad. 

.  94.  Lettres  de  Me«s.  Galéas  Viscontei  commissaire  des  vines 
du  camp  du  roy  en  Provence.  20  aoust  1523.  ^  Foi.  90. 

—  95.  Lettres  du  loy  touchant  les  vivres  de  sou  camp  de  Pro- 
vence^ receus  à  Lyon  le  dernier  aoust  1524. 

Lettres  de  II.  Gdéas  Yîsconte,  i&. 
Lettres  du  roy  touchant  lesd.  vivres.  Du  7  septembre. 
Lettres  du  roy  sur  le  même  sujet.  Du  20  septeoibre.  29  aoust 
«24.  —  Fol.  96  y. 

96.  Lettres  d'assignation  faite  par  remboursement,  &ite  par 
le  roy  aux  oonaeilléte  et  habitans  la  ville  de  Lyon,  de  20,000  liv. 
àluy  prastées. 

àussy  d'assignation  sur  lesd.  fermes  de  15,000  liv.  données  et 


od^oyées,  pottv  èlre  emplbyées  atii  rempars  deUdJTliie.  15  oc- 
tobre 1523.  —  Fol.  98. 

97.  Lettres  du  roy  adressans  à  Pierre  Bemod,  touchant  certaine 
provision  de  bledz  et  vins.  ^  :  ■•  ■•■        .   * 

—  Au  sénéchal  de  Lyon,  louchant  ladite  provision. 

Suit  le  détail  des  pertes  éprouvées  par  ledit  Bernod.  iZ  avril 
1523.  — FoL99. 

Ordonnance  du  roy  pour  le  remboursement  de  ces  pertes. 

98.  Lettres  d'assignation  laite  k  Piètre  Bbtdoô^  pour  son  ièm- 
boursement  des  pertes  par  luy  faites,  comcpe  il  a  esté  dit^ 

Attache  et  consentement  de  MM.  les  géaéraulx,  1 1  octobre  1^23.. 
—  Fol.  99  V.  ^ 

Ordonnance  du  général  du  Languedoc,  sur  le  mème'sujeti 

99.  Let^es  impét^ées  par  Pierre  €holet,  esleu  de  Lyon,  nou- 
veU^a^ent  eré^  pour  fe^ve'  i^ibar  4  ieaax  Guillauine,  esli^  estra- 
ordinairement,  de  ne  le  précéder^  et  au  greffier  de  Tempâcàer. 
12  novembre  1524.  —  Fol.  101, 

100*  Acte  de  la  présentation  et  lecture  faite  des  lettres  de  dé- 
claration oy  devant  insérées  e^  l'audience  de  réleetson  de  L'yen- 
nois.  1 6  novembre  1524.  ^  Fol.  Iiû2. 

101.  Lettres  par  lesquelles  te  rôy  a  mandé  mettre  sus  en  Lyon- 
nois  la  taille  montant  25,908  liv.  4  s.  5  d.,  payables  aux  l*"  no- 
vembre 1524,  avrils  juillet,  octobre  et  jairvier  1^5,  pat.  égale 
portiou.  22  septeçibre  1524. -r-.ÇoL.i09^' 

Lettre  missive  du  roy  sur  le  même  sujet. 
Lettre  du  génétal  du  Languedojc^  S>. 

102.  Lettres  d'office  d'esleu  de  Lyonnois  pour  Anthoinè  Gro- 
11er  le  jeune  et  Anthoinè  GroUer  le.  vieux,  son  père,  aussi  esleu 
au  survivant  des  deux.  i 

—  Attache  des  généraulx  sur  lesd.  lettres. 

—  Procuration  pour  prendre  possession. 

—  Prise  de  possession,  17  apust  1524.  r~  Fol.  105. 

103.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  mande  mettre  en  Lyonnois, 
par  manière  de  creue,  la  somme  de  8,290  lîv.  11  s.  I  d.  loumois. 


04  L»  CâmifBT  lilSTMiniOB. 

pei^ablb  ftui  i^  <mil^  }tiîltet;  5eitMe  et  imtiéf  l«aft^  pv  Igale 
portion. 

Lettre  de  H.  le  général  de  Languedoc  sur  le  w^me  sujet*  15  dé- 
cembre 1524.  —  FoL  107  T. 


RECUEIL  CONRART 

DâFOUlLLBVBNT  DU  RECUEIL  CONRABT  DE  LA  BIQUOTHEQDE 

DE  l'arsenal. 

(8tD«l.  VO^.  t  V,  p.  64^  133^  324  ;  t.  VI^  p.  i.  32«  175;  t.  Yil«  p;  S.) 

6076.  ^  TottE  iil.  1.  Des  élôments  en  générft);  de  là  saturé  des 
ëUiUetits  et  de  leur  nombre.  -^  Inachetd.  P.  1  à  41  ;  liiHVent  les 
^dges  43  à  S2  eh  bl&ne. 

•  Les  éléments  sont  des  corps  simples,  cest- à-aire  qui  ëiftrent  âfiis  la 
composition...  ' 

Finissent  pas  ces  motd  i 

n  est  certain  que  la  plaplot  des  eaiix.*« 

t.  Gatécbisme  à  Tusage  de  k  eour.  (Piàce  jSM^iséniste  et  sati- 
rique.) P.  53  à  54.  P.  55  à  56  en  blane. 

Demandé*  EMUÊÊfnm  dKTMÏeÊL'i  . 

3.  Les  lettres  de  l'emt>e^eilr  Jutten^  SISItidtnmé  rApostflit.  Let- 
tres i  à  15.  —  P.  57  à  72* 

Je  croyois  que  l'Egypte  ^oé  ptfMMAftt  dlSpvAÈ  i(A||etttps«  èl  i*uTeot 
il  m'est  revenu  à  Tesprit... 

4.  Le  Barbon  ou  rAntiocbien  ;  discours  de  l'empereu?  lulien 
l'Apostat.  —  P.  73  à  114.  P.  115  et  116  en  tl. 

Le  poâte  Anacréon  a  composé  plusieurs  puyrages...  (Tradiût  du  grec, 
par  Charpentier.) 

5.  Relation  d'un  conclave  de  1655^  (iàns  le^ël  Àiëxandre  VII 
fut  fait  pape.  —  P.  117  à  2l0.  P,  211  et  212  éil  1)1. 

h  è^i  i>ien  difficile  â^exâidiùër  nû  bôiièllelifê  dktà  mtèi  sies  i)to^cal»- 
tMhk. 


^.  J/U$Mm  aipoiiiwiiwQ  ^  frappe,  Mn^  PWWiôf *  i-,Pt  213 

Sous  le  règne  de  Iionis  XIV,  kl  gmrief  qui  ëttrott  depoU  Ttngt  «ntt. .. 
FiAismûi  i  êes  mots  i 

Pendant  que  tout...  (Inacbeyé.) 

iy]itp^  cppiç  ,dQ  }a  xçaiff  (Je  Co^lr^^t  coipi^e  l,^  précédente^  |n- 
terpompue  à  ces  mots  :  —  P.  2S7  à  ^90,  P.  29i  à  29Q  pç  bl. 

,fl  J»  ^1^  flWP  IW  îf»  f^  9m\?I^  9^  |A  fift.p  lff*«<P|>K?  4^  Içt  du- 
chesse.) 

7.  Mémoire^  de  ipa(}finf  da  J^pltj^jll^j  epncfl|ro»i)t  \%  rie 
d'Anne  d'Antriche.  —  P.  297  à  38i,  ^4  Zi%  ft  3981 6Q  b}« 

^*  ^Pf  fî^  a?B^  99s  i^vl^mçpt  9?PQ9if  »«¥  JTf i»t  mfgd  ai|  Jugement 
de  tout  le  monde... 

.  giïiissw^  par  ^s  ino^  : 
Elle  a  Tàme  trop  belle  pour  vouloir  troubler  le  repos  des  morts  par 

8.  Eztiaits  de  Brantôme.  —  P.  393  à  6i8.  P.  519  et  S20  en 
blaDc« 

Gbarles-Quint  disoit  à  l'amiral  de  Coligny  que  les  trois  plus  grands 

9.  Discours  de  M.  du  Maurier  à  M.  de  Bouillon.  -^  P.  521  à 
527. 

Ce  qui  nous  paroist  aujourd'hoy  de  Testai  où  se  troairent  vos  àf- 

10.  Secret  de  la  négociation  pour  la  réduction,  de  Bordeaux  à 
l^obéissance  du  roy^  eu  l^annéa  1653^  pav  le  P*  Berthod,  corde- 
lier^  depuis  évesque  de  Giandeves.  -^  P.  529  &  645.  P.  646  &  652 
MibL 

Le  roy,  Toyant  le  peuple  de  Paris  soumis,  et  son  autorité  ^établie... 

il,  lusti^tip^  djB?  Frapçoiil  sur  les  calomnies  <^  l^Ufi^  finne- 
BDôs,.  touchant  I^  IR^^P  d'^Uemagîie  et  }§  w^^  Jfr«lfteP.  .— 
P.  653  à  720. 

fifinx.qnlDBft  fifilu  injnrifflisfnant  toqrieg  hl  Wiéxàiù  «t  1^  «Etions 
de  la  France... 


96^:  LK  çhMB0n  BssnNmwm* 

.  -  i2^  I^i7-4^r#iis  anesté;  Gfifltbie  assiégé; 'Mcmniqr le  nfiie 
à  Blois;  mons'  le  comte  à.  Sedan;  le roy  TÎeat  à  OriJasi^'eU'aft- 
oommodement  de  Monsieur.  •—  P.  721  &  763. 

,  Baha  le  traitté  fait  aTec  le  roy  et  asonsieii^  }erd9*. A'OrkttpMil  Mià^. 
(Extraits  des  mémoires  de  Montrésor.) 

.13.  Belatioa  de  la  xetraittê  de  Monsieur.  eaFlandies^  8i|,^ 
ceptiôn  *  les  intrigues  de  cour,  pendant  son  séjour;  et  son  r^o^r 
en  France!  —  Pi  763  à  m  .       ' 

La  aoayçUe  delà  mort  du  duo  de  Moptxnareafcyt  arrltiê  à  llôaloiN0««. 
(Autres  extraits  de  Montrésor.) 

f4.  Extrait  d\ine'  production  de  H.  Fouquet^  âk>Dx;^e  à  la 
chambre  le  26»  aoust  1664. 

Je  say  bien  que  poar  éluder  la  requeste  de  récosation  qiie  fïj  pré- 
.  sentéaea  parU^oUer...  ..  .     .    >  .^,    « 

15.  A  nos  seigneurs  delà  chambre  de  justice.  Juillet  1664.  — 
P,  8«SJt8Q7,    . 

Supplie  humblement  Nicolas  Fouqnet...  disant  que*  le  tendredt  xt^  du 
présent  mois  il  lui  fut  signiffié... 

16.  Aux  mêmes.  Juillet  1664.  P.  809  à  817.  fin  bl.  lbs<p;849 
à  820. 

&ifiplie  hnmblevieittNtcoiaB  Fouqnet...  disant  que  pai:  la  déc&r«^ 
4u  roy  du..*  1W2.  , 

17.  Aux  mômea.  Juillet  1664.  —  P.  821  à  830.  ËnbLles 
p.  831  et  832. 

Supplie  humblement  Nicolas  Fouquet...  disant  que  depuis  le  mois  de 
mars  Jusques  au  mois  de  septembre  1662... 

18.  Aux  mèines.  Requeste  pour  iafoimec  de  la  sousliaction 
des  papiers.  Paris,  1 664.  —  .P.  833  à  8$1» 

Supplie  humblement  Nicolas  Fouquet...  disant  que  dès  le.  mois  de 
mars  16Ç2,  M"  Poucet  et  Renar,  commissaires...^ 

19.  Requeste  de  M.  Fouquet  touchant  Tinscription  eh  faux  des 
procès-verbaux  faits  par  MM.  Voisin  et  Pussort,  et  la  fécusatiou 
desdits  sieurs"^  à  nos  seigneurs  de  la  chambre  de  justice.;l664. 
—  P.  883  à  932." 

*  .  *    * 

Supplie  humblement  Nicolas  Fouquet...  disant  que  le  efeq  juillet  1666 
en  a  signifié  au  suppliant  une  requeste... 


»  .• 


CATAt.  —  CONÊARt.  97 

20.  Requeste  de  réousation  présentée  par  M.  Poaquet  eontre 
M  le  cbaDcelier.  1664.  ^  P.  933  à  981. 

A  nos  seigneurs  de  la  chambre  de  Jostice.  Supplie  humblement  Ni- 
colas Foa<joet...  Disant  qu*il  a  difiëré  le  plus  longtemps  qu'il  luy  a  esté 
possible. .. 

21.  Requeste  de  M.  Fouquet  an  roy^  enisuite  de  rarrestdu 
conseil  d'en  haut  qui  le  déboute  de  la  requeste  qu'il  avoit  pré- 
sentée à  la  chambré'  de  justice^  portant  récusation  contre  M.  le 
chancelier.  1664.  — ^.  985  &  998.  (En  blanc  les  p.  999  et  1000.) 

Ao  Rot.  Sire,  Nicolas  Fouquet,  conseiller...  Remonstre  très  humble- 
ment h  V.  M.  qu'il  a  appris  par  la  signification  d'un  arrest.,. 

22.  Autre  requeste^  p.  lOOi  à  1007.    . 

Au  Rot.  Sire,  la  manière  dont  nous  sommes  traitiez,  sous  prétexte 
de  justice.... 

23.  Autre,  de  madame  Fouquet.  —  P.  1009  à  1018.  (En  blanc 
les  p.  1019  et  1020.) 

Ad  Rot.  Sire,  Marie  Madelaine  de  Castille,  femme  séparée  de  biens 
da  sieur  Fouquet,  conseiller...  Remonstre  très  humblement  à  V.  M.  que 
le  sieur  Fouquet,  son  mary,  ayant  esté  arresté  prisonnier... . 

24.  Placet  présenté  au  roy  par  madame  Fou(|uét  pour  obtenir 
permission  de  faire  imprimer  les  défenses  de  son  mary.  1664. 
-  P.  1021  à  i026.  (fin  blanc  les  p.  1027  et  1028.) 

Au  Rot.  Sire,  Vostre  Miyesté  dit  toujours  qu'elle  ne  veut  que  la  jus- 
tice.,. 

25.  Jugeo^Qt  sur  les  deux  défenses  imprimées  en  faveur  de 
M.  Fouquet.  —  P.  1029  à  118.  (En  bl.  les  feuill.  119  à  1127.) 

Pour  vous  dire  mon  sentiment  des  ouvrages  que  tous  m'avez  en« 
voyôs... 

26.  P.  1631  à  1118.  (Enbl.  les  p.  1119  à  1126.) 

Si  la  lenteur  du  temps  que  Ton  employé  h  chercher  des  faits,  des 
témoins...  ' 

27.  Lettre  delà  reyne  Caterine  de  Médicis  à  M. de  Gonnor. — 
Du  camp  d'Orléans,  le  19  de  mars  1562.  —  P.  1127. 

Monsieur  de  Gonnor,  par  la  lettre  qui  va  avecque  la  présente,  vous 
Rcaurez... 

6e  année.  —  Gat.  10 


P.  1128. 

Monmxa  de  Gonnor,  Je  ne  pense  pat  qu'il  y  41^  |»enoBni^^e&  ce 


29.  La'mômeàM.  le  cardinal  de  Cbastillon.  iS62,-: Ç^â|^9. 

Mon  çoufin,  encore  (|ue  J'enase  délibéré  ^  n^  plus  r^en  wwpder  à 
mon  cousin  le  prince  de  Éondé.. . 

30.  La  môme  à  monsieur  le  di^o  de  lïemqurs.  (Sans  d$iè.)  — 
P.  il34.  *'^     * 

Mon  cousin,  sans  ce  que  m*a  dit  yostre  femme  qu'estiez  malcon- 

-  tenté*.  '  ■     *  .  •        .  .  •'    .c.     •• 

31.  De  la  reyne  Caterine  et  de  M.  le  duc  d^AnJou;'soil  flâ>  à 
messieurs  le  duc  de  Neven  et  le  maréchal  âè  Tavatei»'  DttVaQ' 

Mes  cousins^  sur  les  nouvelles  que  Camille  nous  a  mninteittitaptior- 

32.  La  môme  à  M.  le  duc  de  Nevers.  •—  Da  ffôf^ç^  iO  fôyrier 
1873. —P.  1136, 

ffon  cousin^  encores  qu'il  ne  faille  nulle  lettre... 

39.  lASùàtuè  kU.àê  Mcoulfeanar.  ItePaWs  i9^{<Visi«liU7i. 
P.  1136.  ^ 

.  ||0|^  çiMV»V9%  a9<*antk  combien  mon  flla^  f ^  |çf  ^î?'^-.» 

34.  La  môi^9  m  ç^^ôfua^  De  Si^iut-Gi^rff^  e^  L^yt^  ^(3  (f^Trier 
1573.  P.  1137.  '        ' 

Mon  cousin,  j'ay  yen  la  lettre  que  Je  renvoyé  par  laPatau^^i 

-  M.  deLansac..'. 

35.  La  môme  au  môme.  De  Saint«Lig:i6T,  oe  4  «nos  i973.  — 
P. 1137  à  1138. 

Mon  cousin»  yons  m'aves  fait  fort  grand  plaisir... 

36é[La  mônoiQ  au  duc  d'Anjou.  De  Fontainebleau,  le  i^'  jov 
^'ayriH573.  —  P.  1139^ 

Mon  fils,  J'ay  receu  yostre  lettre  par  le  malstre  d'hoste}  £iahS{e.r 

3f^  La  môipe  à  |f  «  le  dui&  d^  Jl^iL^pengieT.  De;  Foutaine^^Ieau, 

23avrill573<  — P.  IHO. 

1(991  coquin,  Jei  siXi4  eqi  gn^nd  i^infs  de  ce  que  cette  année  ^u'a  m»^ 
ce  malheureux  et  méchant  Mongommery...' 


o^àIm  r-  <mt4iiT*  fit: 

1573.  —  P.  1139.  .    ' 

Mon'  eomin,  nous  attendons  toujours  le  boa  mat^    ''    ' 

da,  l4  mfmà  md\io  4q  Me^en*  De  Footaineideau,  ee  t6  avril 
15^3.  —  f.  114a, 

|ton  cçusiii,  1*(\|  Nc^  voi^frft  lettre  et  ay  e9té  bien  ayse^. 

40.,  La  môme  au  même.  De  Fontainebleau^  ce  5  may  1373.<^ 
P.  1141. 

Mon  ODa^in«  |'f^  ^^i);  yoiU^  l«t|;9e  ^  suIb  bien  ayse.M 

41.  La  même  at^  K^mA-  9»  Foat»ia«bl«wa,  19  may  iill3s  — 

ri.*Aii- ,,  .  

Mçn  cousin,  Je  suis  bien  ayae  de  ce  que  les  soldats  ont  si  bien  £|it^f . 

42.  La  môme  h,  H^  te  4w4'Aiivid%  Moi  voy  4e  P^ligfte.  De 
Fox^aâaefatl^v^  l€t  3?  TOy  15^7^  -r'  P^  1 H^  .  .... 

Monsieur  mon  fils,  vous  aurez  recew  par  Bi|]|j(^gny  une  leUTQ  que  Je 
.Toos  peosois  envoyer... 

43.  La  môme  à  M.  de  Montpensiôf.  (San$  date.)  157^1^ 
P.  1143. 

' Mon  eousid,  je  tdtis  nie^dte  delà pdnè  que (ireneï à  m'escHré... 

44.  La  môme  au  même.  May  1S73.  —  P.  1143. 

Mon  cousin,  Je  ne  doubte  point  que  tie  sàyiexbièti  ay^^  tbir... 

*.  Là  mémo  au  Môme.  (Sans  daté.)  —  P:  f  t44; 

Mon  cousin,  vous  savez  la  fiance  et  créance  qu'ont  mes  enfants... 

.         * 

46.  La  môme  à  M.  le  duc  de  iSfevers.  (Sans  date.)  —  P.  1144'. 
Mon  cousin,  cette  mort  de  M.  d^Aumale  m*a  tellement  effrayée... 

47.  La  môme  au  môme. — P.  1145. 

Mon  cousin,  Je  ne  vous  feray  que  ce  mot  pour  vous  dire... 

48.  La  môme  à  M.  de  Montpensier.  (Sans  date.)  ^-^  P.  îtW. 

« 

Map  GkmshJiVt  r^tm  1%  l^ltve  «ne  yom  w'Mei  ewite«  «i4  li^  esté 

fort  agréable...  u-> 

49.  La  mône.,  (Sana  adresse^  —  |p.  114$.  (P«  i447  %  iif  9  en 
blanc.)  .      . 

Mon  cousin,  J'ay  ven  par  yostre  seconde  lettre  1^  ylaiiir  gp'urçz  eu 
de  l'élection... 


{ifù  LE  CABINET  mSTOBiQtTfi. 

50.  Lettres  de  Charles  IX^  de  la  Beyne,  sa  mère,  et  de  M.  le 
duc  d'Anjou,  sou  frère,  qui  fut  roy  de  Pologne,  et  ensuite  roy  de 
France,  Henri  IIL  ^  P.  ilSI. 

i .  A  M.  le  duc  de  Nerers.  De  Pairis,  le  xi  ^ovemhp^  4.567.' 
Mon  couBÎn,  la  présente  despeache  sera  pour  yoiù  avertir.,  i 

2.  De  la  reyne  mère  a  luy  meame.  De  Pacrid,  le  m  novem- 
bre 1567. 

Mon  cousin,  la  préseate  sera  ponr  accompagner.  •  « 

3.  Du  roy  au  mesme.  De  Paris,  le  18  ùovembre  1^67;  ■ 
•  Mon  ooiiiin,je  vous  reax  bien  ftiire  entendre. . . 

4.  De  M.  le  duc  d'Aujom  au  dit  S',  duc  de  Nevers.  l)u  même 
jour. 

Mon  cousin,  je  m'assure  que  pour  l'amitié. . . 

0.  Du  roy  à  M.  d'Anjou.  De  Pl.-lès-Tours,  é  octobre  1569. 
Monfrère,  j'ay  veu  unméihoîié..     *    " 

6.  De  M.  d'Anjou  à  M.  le  marquis  de  Villars.  Du  cbasteau  de 
BouUogne,  2Î  février  1571. 

Mon  cousin,  j'ay  trouvé  le  taux  que  vous  avez  mis. . . 

7.  Acte  de  serment  de  maréchal  de  France. 
Vous  jpre^  Dieu  no^'e  ci^atçpr. . . 

8.  Du  roy  à  M.  le  maréohal  de  Cossé.  Du  Lude^  le  6  novéna- 
bre  1571. 

Mon  cousin,  secrétaire  de  mes  finances. . . 

9.  Du  loy  à  M.  de  Matignon.  De  Paris^  aoost  1572, 

Monsieur  de  Matignon,  vous  avez  entendu  ce  que  je  vous  escrîYis 
hier  de  la  blessure... 

10.  De  M.  d'Anjou  à  M.  de  Matignon.  De  Paris,  le  24*  d'aoust 

Monsieur'  de  Matignon,    vous  verres  bîett'  amplettiènt   pair  les 
lèpres...  ••?■' 

il.  Du  roy  à  M.  de  Montpensier.  17  mars  1573. 
Mon  cousin,  il  sera  bien  difficile,  voire  impossible. . . 

12.  De  M.  d'Anjou  à  M.  de  Nemours.'  '  '       '    ,  '^7 

Mon  cousin,  je  ne  vous  scauroys  assez  remercyer  de  la  lettre. . . 
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'     ^S'.'Wirc^ràMVd'Atijcrii.  -     '' 

Mon  "frère,  j'ay  esté  bien  ayse  d'avoir  entendu  que  commencez  à 
monstrer  à  seux  de  la  Rochelle...  "  ».-  t    •  i»  ..  ..' 

Moa  'i.\  Seuff  esté  b|e&  &yaiB  de  antendre  que  tel  Nooe . . .  "' ' 

*  »l5c  Dô  wy  àlL  de  Matignon.  De  Lezigny,  18«  de  jiiin  lp73. 
Monsieur  de  Matignon,  je  vous  fais  ce  mot  de  lettre. . . 

16.  De  la  loyne  mère  an  dit  S^.  de  Matignon.  De  Leziguy,  le 
IS»*  jour  de  jnlû  1573.  —  P.  4158. 

Monsieur  de  M^gQOQ»  rous  entendrez  par  la  lettre  que  tous 
eacrit. .  • 

17.  De  M.  d'Anjou,  èleu  roy  de  Pologne,  à  M.  de  Mo^tPikii- 
sier.  .  ,  ' 

Mon  cousin,  pour  m'aymer.  comme  vous  faistes ...  ^ 

1 8 .  De  luy  mesmes  à  M.  de  Nemours . 

Mon  cousin,  je  n'ay  pas  doubtay,  pour  Tamitië. . . 

49.  Du  roy  à  M.  de  Matignon.  De  Fontainebleau,  21c  jour  de 
mars  1573. 

Monsieur  de  Matignon,  estant  ceste  après  dinée  à  ^  chasse  aux 
sangliers. . . 

20.  Du  mesme  au  mesme.  De  Fontenay  en  Brie,  le  7"  de 

Jttitt  4573. 

Monsieur  de  Matignon,  je  ne  doute  pas  que  vous  h*ayiez  déjà  enten- 
du... 

24.  Du  mesme  au  me^me.  De  Vilry.le,FranfioiB»le  .42  no- 

yen^re4573.  .  .   „ 

Monsieur  de  Matignon,  partout  le  roy  de  Pologne  monsieur,  mon 
frère... 

22.  De  M.  d'Anjou  à  M.  de  Montpensier.  Du  camp  de  Ija,  Ro- 
chelle, le  19  juin  1523. 

Mon  cousin,  j*ay  receu  la  lettre  que  m'avez  escripte  du  xi  de  ce 
mois. . . 

23.  Indemnité  du  roy  de  Pologne  au  duc  de  Lorraine.  Donné 
à  Nancy  le  20*  de  novembre  4573. 

54.  Forme  de  serment  pour  faire  prester  et  signer  à  ceux  de 


tSi  LE  6Â6mST  HISTOAlQtns. 

la  Ifbinreâe  leligioii,  des^illeSy  popr  Itt  U$iBc  .ûà  ^iljpioitileur 
féndence.*—?.  1169. 

Rotis  proteatona  denat  Diea,  etc. 

52.  Ordonnance  du  roi  qui  envoie  le  oaidiart  <l9t  l«Qltlài}d|iu 
.  concile  de  Itmi^»  J^,  K/Dnn-iiu-Yepre,  le  191  |om  à'j^op^  1562. 
'  —  P.  1167.  .    , 

6â.  Réconciliation  faîte  entre  monsieur  1^  nnoce  de  Çondé  et 
M.  de  Guise,  —  Pi  U71. 

Aûjourdliuy,  là  àcmftt  1561,  le  rdjr  esitknt  i  f  hiflt43ëttfektt-«ir4«kye... 

51.  Commission  du  roy  Charles  1a  au  premier  dé  ses  néràùds 
d'armes  poiir  sommer  if.  le  prince  de  Condâetilif.l^%iraJi^et 
d*Andelot  de  quitter  les  armes  et  de  le  venir  trouver  à  t^aris.  Du 
èhafeteau  du  Léuvre»  à  Parb^  !è  ttt*  jotu^  d^èèt(^ré  id$l  - 
P.  1173.  - 

Comme  il  ne  soit  penhii  à  aûltM  qu'à  nous  seiiKi; 

55.  De  M.  le  prince  de  Gendéè  M«  le  diu^  é%UN^s^  (Sans 
date.)  —  P.  1175. 

Monsieur,  d'autant  que  Tamytié  ne  peult... 

86.  bè  llll.  Êalvin  et  de  Bes2e  à  tt.  l^amital  de  t^HUon, 
écrite  de  la  main  de  IL  de  Besze.  (Sans  date.)  —  P.  1 17^. . 
Monseigneur,  ayant  iisceu  vos  lettre!  pkt  lé^^e^i^  â^  Vl^.. 

57.  De  la  royne  d'Escosse^. pendant  sa  prison»  à  M.  le  duc  de 

Nevets.  beScïieûld,  ce  pênuîtiesîne  deitdllél  — '&.  ïiW.'' 

<  ■-.     "i 
Mon  cousin,  J'av  resceu  vostre  honneste  et  courtoise  letm^..' 

58.  t)e  la  mesine  à  madame  de  Nemours.  De  Schefild,  c^,viMe 
novembre.  —  P.  1180. 

•  Ma  tante,  tt  y  Hoiètôttips  qu^ô  n«  Wè'fciîil'aittàiiKêVédé';..  *'' 

59.  Copie  de  la  lettre  de  l'électeur  Palatin  aii  duc  âe'Mont- 
'■'  'pôiîâJe^;  ï)é tteiaôlief&,  «e  lÉi-  jour  Ae  itm  1872:  -'i^:ift3. 

Monsieur  mon  cousin,  le  gQntilhomme  présent  porteur... 
6Ô.  Réponse  de  M.  de  Monipensier  à  H*  l'électeur  Palatin. 
è^ASguesperse^  cet8*  jour  dé  mars  f57è'.  '  '  '         ."''    "\ 

Monsieur  mon  cousin^  tout  ainsi  que  la  vertu  des  sages... 

61.  Relation  dû  faux  Christ,  nommé  Morin^  chef  des  ilhuni- 
Après  avoir  recen  Tavis  qu'une  demoiselle  nommée  Malherbe  estoit 


dédiées  au  rot  ^^  ^^  tt^el^es^ùfteé  de  t68  leUVéil  Mii^  léÉ  oHgi- 
nauz.  Où  il  est  lûià  aù-diBââbtiii  de  «é  ttM  !  Niil^'èt  IfttmfAe  dé- 

63.  iBztraiis  de  quelques  lettrée  de  Moriîi  en  i693  éï  ii^l,  iur 
les  originaux.  —  P.  1289. 

Par  sa  lettre  du  23  d'aoust  1655  au  père  Lambert... 

|B|if  ,i^égé  4t^  procès  qui  a  esté  Mi3truit  par  prclre  du  irpjy  con- 
tre Simon  Morin,  natif  d'Âumale  ;  François  BandoA,  prestre, 
curé  de  la  Madeleine -les-AmieD s;  Marin  Chouret,  grçstre,  vicaire 
de  Samt-Marcel-lez-Paris;  la  femme  et  le  âls  dudit  Mprin  ;  Ifi  de- 
ïnôiséllô  Malherbe,  et  autres  leurs  Complices,  ^ifiSoiiûie^  Bi  la 
Bastille.  —  P.  12199.  *     ;  *' 

Par  les  escrits  ot  par  l'^aeu  des  accusez... 

-6B.laelniitiea.pomr  les  meiit^eB  da9.reqifeest«a>'«oiiuoîisaire8 
députez  dans  les  provinces.  1664.  —  P.  1313, 13i5, ,  ;  * 

Le  roy  voalaht  fétfi»  4Briiif«b»m4  ialMBd;/ 

tfèetle  pi^ce  èsl  mal  pkeée,  î)af  lé  reîletir  -^  dtï  hàttt  en  ias.) 

66.  Relation  dé  k  négôciatibù  Âéà  toôtitaoyes,  ï)Wî!ontelè  aux 
estats  de  riUe,  le  .26  oclôbré  l(ttl'.  —  t^.  1341 

'  ftàffleuw»  î^âpôHance  àè  A  ftôgbcîah^^^ 

67.  Fable  Ji^  Lion  et  ^u  Benard,  jgièce  politiqije  eii  prose.  — 

P.  1355- 

Dans  une  des  plus  épaisses  forésts  de  l'Asie... 

•  */■"•    '''H 

68.  Histoire  de  Jeana^  Lambert  d'Herbig&F'  Gopi^  4')^  ^'^^^ 
imprimémaii  dont  onnecoanoît  qu'un  seul  exemplaire^  (çx^ivant 
unp  potice  bibliograpbique,  d'^e  main  moderne,  extraite  du 
cataioguede  MM ,du  âbaivril  1848.)  — P.  1375. 

Je  pris  naissance  en  Normandie  dans'  une  maison...  ^ 

»  ''  > 

69.  Raisons  très-pij^issajitps  pou^r  faire  yç^ir  Tobligation  ^ue  la 
France  a  d'appuyer  le  Portugal.  —  P,  l42S.  « 

l^tat  de  la  question.  Pour  établir  plus  fortement... 

70.  Mémoire  concernant  une  faction  en  Catalogue,  apaisée^par 
]fy  comte  d'Harcourt.  —  P.  i  45  i .  a 

Après  la  perte  de  la  bataille  de  Lérida... 


iCH  LK  GUlUfKT  aiSTOJUQUS. 

71.  Remarques  sur  Homère.  A  monsieur  le  Laboureur»  bailly 
de  Montmorency.  —  P.  1479*  (EaU.  les  p.  1503,  1504.J 

Monsieur^  Je  toiu  «y  souveoi  rampa  la  teste... 

72.  Coppie  d'une  ieltre  de  xnoDsi«ur  de  Uonne  &  la  reins 
Christine  de  Suède  sur  les  a&ires  de  Rome.  Du  15  septembte 
1662,  à  Saiot-Germain.  —  P.  1505. 

MadaiBB»  pour  raspoodre  aux  deux  lettres... 

73.  Raibons  d'estat  qui  doivent  obliger  tous  les  monarques  «( 
les  républiques  à  conspirer  unanimement  à  l'abaissement  et  à  h 
ruine  des  Uollandois.  —  P.  1523. 

L'auteur  défie  qui  qae  ce  soit,  sans  aucaae... 

* 

74.  Beîation  d^uh  voyage  sur  les  côtes  de  la  nier  de  Hturman. 
1670.  —  P.  ,1539. 

Monsieiir  Vaillant,  entoyé  de  la  cour... 

75.  Mémoire  des  directeurs  de  la  compagnie  des  bides  de  Eoir 
lande,  touchant  son  commerce,  1650,  26  avril.  —  P.  4551.  fEnbl      j 
les  p.  1577.)  ! 

Le  négoce  des  Indes  orientalles  doit  estre  considéré... 

76.  Dtscotiff  sur  la  paix  ou  la  guerre,  donné  à  M.  le  dacà 
Mevers  par  un  Gascon.  1 575,  avril.  —  P.  1 583. 

77.  RoUe  des  princes,  seigneurs,  gentiihommes  et  autre%  qv     j 
accompagnent  le  roy  de  Pologne.  —  P.  1599. 

PrèmièreoiBat,  lapenonne  da  roy  et  la  aialseodeSa  lb}0Bté.v. 

78.  Décharge  de  M.  de  Vigny,  receveur  de  la  ville,  i  mêinei- 
gneur  de  Villeqoier,  pour  les  bagues  données  par  le  ttai  auioy 

'de  Pologne,  son  frère.  1573.  --  P.  I69». 

Noos  sonsfiignei  maistres  orfevras  en  osite  ville  de  MriSM. 

79.  Estact  par  estimation  à  quoy  pourra  monter  et  rtf^eskle 
présent  emmeublement  de  vaisselle  d^argettk  doré»  vemeîL- 
P.  1607. 

fin  du  tome  XU  du  Conrart  in-p». 


•*     il'J 


'     CAT4U  —  :ARIX)IS.  405 

-  "  _  .■  ...... 

ARTOIS 

DÉrABTIMBNT  DU  PAS-IHt-CAULIS* 

(Suite.  —  Voy,  p,  31  et  73.) 
Documents  dei  JT7%  XVli»  et  JCVill*  siécks, 

6(^77.  lu^errogatokes  prêtés  en  15i9  par  deux  receveurs  des 
amendes^  touchant  celles  qui  ont  été  adjugées  auroy  contre  le 
comte  de  Flandres  et  d'Artois.  —  Tr.  des  ch.  Artois^  n,  16, 

6078^  Histoire  de  la  conférence  de  Calais»  par  Nicolas  Mande.  In-foi. 
—  9726.  ,  \   , 

C'est  une  traduction  du  dialogue  laUa  dies  choses  traitées  dans  dix 
.  conférences  tenues  cette  année-là  à  Calais. 

6079,  Relation  de  ce  qui  se  passa  à  la  conférence  de  Calais  en  i52i, 
par  un  secrétaire  du  chancelier  du  Prat,  Tun  des  comniissaires 
du  roy  François  P'.  —  Serilly.  50. 

êOHÙt  GonCërence  tenue  ^  Calais^en  1521.  1  v.  in-4®.  —  S.  Germ. 
Gesvres.  128. 

6081.  Lettres  écrites  au  sujet  de  la  conféfenoQ  de  Calais.  -^  849i. 

CK)82.  Le  chancelier  Duprat  à  la  reine  régente.  Caiaié,  6  at)ùt.  — 
Beth.  8510. 

Nous  ttron»  donné  i'feidicàtion  d*aiitpes  dDCHiuénts-iiiri0iiièiHl9  sujet, 
à  propos  da  cbancalier  du  Prat. 

iM^,  Yestiiaire«  battea»  ebevc^uchies  et  pensions^,  poas  (^an  1525^ 
de  messeigneurs  les  reHgieuxy  abbé  et  pouv^ent  4e  S<  yaa^l  d^Ar- 
ras.  16«  Si  Jb-IdL  .--  Sjip.'fr.  2702,  -  .: 

WS*."^  fiunmatre  eontenant  k  Térité  isur  des  troubles  advenus  en 
làiill»  d'Anaft.  Mstoire  pâlrtieutièredoia  Ttll&d'Ana»» eotif^ie 
de  pièces.  Sans  nom  d'auteur.  —  9704.  ,    \: 

6085.  Provisions  de  Tofflce  de  capitaine  du  chasteau  de  Boulongne^ 
près  de  Paris,  en  faveur  du  cardinal  légat,  archevesque  de  Sens 
et  chancelier  de  Fiance,  Ânt.  du  Prat,  par  François  I*%  qui  fai- 
soit  construire  ledit  chasteau.  (Original.)  —  Belh.  9492,  n.  94, 
p.  22. 

6086.  Quittance  de  Nie.  Doublet,  sergent  à  cheval  au  gouverne* 


!0é  LE  CÀlStNlfiT  HiSrbidQUE. 

ment  d'Arras^  de  la  somme  de  6  livres,  de  Jehan  Lneas,  dn  Tac- 
qoit  de  maistre  Jehan  de  Bètlttliiâi  t  mars  1850.  (Partie  iUiNble, 
i  fol.)  —  Cab.  hist, 

6087.  Le  connétable  à  l'abbé  de  Basse-Fontaine.  ~*  D'Àrdres^  4'jtiiii 
1565.  —  Jb. 

'  11  Je  remerde  de  le»  bona  M^m  et  l^  prie  é»  continuer  k  bionsorrir 
le  roi.  In-fol. 

MS8.  ProTisions  du  gouremement  de  Picardie  et  Artois  eniaTQol 
de  ramiral  de  Goligny.  27  juin  15{(d»  --  Béthaae>  9il8^js.  $6, 
p.  57. 

6089i  Lettres  patentés  d'Henri  II,  portant  con^nnation  de  Téchaiàge 
du  12  noT.  1543,  entre  lui  et  le  duc  d'ËstouteT^ille,  du  coWté  de 
Sauit-Pnul  oo&tre  celui  de  Ghaumont  en  YeKin^  Sezaon^  etc. 
Donné  à  Chantilly,  mars  f d56.  Registre  avvmt  Padcttté^  Id  14 
AVfil  1556.  •*-  Ord.  de  Henri  11,  6«  toI.,  èoti  5|  fbL  73. 

6090.  Lettrée  patentes  d^betry  it,  portàùt  garde  r'oyàlte  Ht  biçns 
meubles  et  immeubles  du  comté  d'ËstouUe ville,  et  èômtni^Ëibn 
de  ClîHsto^tie  de  Reffugesi  seigneur  dé  Mëinies}  pour  lei  admi- 
nistrer. Donné  à  Saint-Germain  en  Laye,  le  14  novembre  tStl7. 
Registre  le  21  juillet  1558.  -^  Ib.,  V  vol.>  cot;  40,  fbU  37. 

6091 1  Lettres  patentes  de  Henri  H,  portant  don  à  François  de  Lo^ 
raine,  duc  de  Guise,  d'une  maison  sise  à  Calais,  dite  ]^  maison 
des  Marohandt.  Donaé  è  Gaiais,  le  •..  janvier  1557^ — 16.,  roi.  6, 
cot.  5,  foL  368.  '     * 

6092.  Lettres  patentes  d'Henri  II,  ponant  doit  ft  Jehan  de  Moutehy^ 
ieigneu^  dé  Senarpotit,  de^  lieur,  terrés  6t  cens  de  laChaltnotte 
et  Rpuge-Cambre,  situées  près  le  Pont  de  Nledlay,  les  ]A  vîflt  de 
Calais»  et  une  maison  en  laitite  ville.  Donné,  à  Calala^  ianvier 
4557.  Registre  le  3. avril  ayant  Pasqua  i^hy-^tt,^  (Qiv^9». 

6093.  Procès-verbal  fait  eAi  155«>  foilr  le  difilrewi  das:âariate- 
jaw»i d^. l'Artois..— 4 445'946«    .  .    .  n    rfi   om 

6004.  Oeta  pièces  d'éoldtures  dd  preattreiir  de  11•mp•fm»JÊ06tils^ 
nant  les  limites  ^er»  SAîaUtaen  i56i.  t^>  V&  dnl^bLAttiBs. 
J.  531,  n.  49.  ^ 

6095.  Recueil  et  avis  des  élus  d'Artois,  commissaires  de  feal^ 
reur,  sur  les  ar**érages  déê  afâës  éfdûflitle»  et  tm^^OÊênOt^ 


dttiifà  Sft  Méjeëié  par  lèâ  faabîtutis  de  ^IttbidiHi  Tiliiiffds  et  M^ 
meeùt  ^udlt  paf»  6t  cdlbté  d'Amii.  ^  A.>  b.  ài»i 

6006.  Coiûpte  de  la  trésorerie  de  l'église  él  àtbâyè  dô  îSàiût-'^akst 
d'Arras.  Aa.  1565.  i6«  siècle.  —  Sup.  fr.  Ss75S. 

6097.  Histoire  de  ce  qui  s'est  passé  au  ï^ays-Bas  en  it^i,  et  à  Àrhis 
en  i578,  par  Vâleraû  Àubert,  conseiller  provincial  d*Ârtois.  \  v. 
in-4*.  —  Gaîgn.  2778. 

éOSl'^^istoité  âès  troubles  d^Arras,  de  hli  &  '{5^79,  î>ar  VallcïaïiiJ 
Ôiert.  i  V,  iii-fôl.  pap.  —  Sup.  fr.  UJè. 

9099.  Lettirçs  du  roy  à  Mgr,  l'évoque  d'Arras  pour  le  prier  d'obte- 
nir une  Wle  du  pape  pour  contraindre  les  évêquês,  abo'és, 
prieurs  et  autres  de  l'Église  de  Bretagne  à  montrer  leurs  titrés. 
(Ï^Ùlllfe in-8*feôll^ô àur  In-fbl.]  êôrit 'du  16^ âltoè.)  —  Gaign. S7, 

•  h.  8.    *  ...  : 

6100,  Traité  d'Arras  faict  le  17  de  mai  1579  au  lieu  abbatial  de 
Sairit-iiVaasi  —S.  Germ.  fr.  846,  n.  i.  '    . 

61()i.  I^tce^  patentes  ^'Qepri  lY  portant  pouvoir  aux  babitans  de 
Calais  de  pourvoir  aux  offices  politiques  de  leur  ville.  Montes, 
janvier  J594.  —  Ord.  Henri  IV,  1"  vol.  RR.,  fol.  215. 

61 02.  Çxtraits  tirés  de  pièces  authentiques,  par  Jean  de  Lattre,  et 
,  {Jatal  iroi"iîqj  chanoines  de  l'église  cathédrale  de  N.-l).  d'Arras, 

Gorumis  «^  hoc.  1608*.  —  A.  i.  1446*,  l , 

6103.  Lettres  de  l'abbé  P.  B.  de  Gomicourt  d'Arras,  1  Mi  Duchesae, 
Çfqgf^ipbe  du  roi  T.  C.  --  Duch.  93.  Fol.  180  à  200. 

Onze. belles  lettres  clatées  d'ArrAV  du  11  ipiti  193a  au  20  décembre 
1625^  relatives  aux  travaux  historiques  dont  s'occupoit  Duchesiie.  — 
Lniisf^  de  S:'îiàmtbei^  d'ÂrdWir.^Lfes  tfdthtèii  d*Aft*tjfe,-*âe  Ôai«tflBB, 
de  Haioault,  —  d«  VtmiûHk.  ^  Ubà  dhct  Hb  Lnf^n^^  sic» 

6l94i'^MéiB«ir«  ds  M.  éé  V«leR0fa7$  grava^nciuir  de  OalMU.  Dtt  1 8  00» 
tain  «iifi8i'  H^  fiftigni  4ttâ^  n%  Id^  fol»  «Bv 

6105.  Minutte  des  provisions  de  lieutenant  au  gèfctferdétaêFnt  de 
Btfttle^eiiufMeP,  ejkpédiéës  p&r  le  dric  d^Ët>èHi0ti  an  si6uf  ^ 
BmSkéti  gèoAilhtaitoe  oïdiliaist  de  la  GhambM  au  roy*«^  Y<  Golb. 
Si5|  n.  16. 

61^.  Méâioifes  tcmehaàt  la  nAtttè  ihitàcûlmi^  et  lè^â&int'ci6FKe: 


l08  LE  CABINET  HIStORIQUE. 

6107:  Pioeès-Yerbal  de  MM.  Courtin  et  Talon^  maîtres  des  ièguôtes 
et  intendants  d'Artois  et  de  Hainault,  sur  le  règlement  des  ânites 
.  desdits  pays  et  dcâ  i^acQs  codées  en  Flandres  au  roy  par  le  tiÉllié 
de  paix  de  i859-  —  V«  Colb.  7\  et  72. 

6t08.  Deux  sentences  rendues  contre  deux  particcdiers  qui  sveient 
voulu  trahir  la  ville  d'Arras.  4634.  —  Dup.  d17. 

6100.  Compte  des  domaines  de  Calais  en  1645.  —  Sup.  fr.  488$. 

61i0.  Extraits  des  registres  des  contrats  et  autres  actes  de  la  ville 
d'Arras,  depuis  Tan  i354>  et  )êpitaphes.  2  v.  in-fol.  pap.  —  Sup. 
fr.  «44IM. 

6fli.  Mémoire  des  villes  et  pays  d'Artois  qui  demeurent  au  roy 
par  le  traité  du  mois  de  novembre  1659.  —  Y^.  Çolb.  449. 

6112.  Répertoire  des  registres  aux  mémoriaux  du  conseil  provin- 
cial d^Artoia»  commençant  en  1538  et  finissant  en  1668.  —  Sup. 
fr.  1448. 

6113.  Pièces  et  mémoires  historiques  concernant  l'évêché  à'Jjm 
principalement.  —  Mandemeus,  censures  de  Mgr.  Guy  de  Sève 
de  Rochechoaart,  évèque  d'Arras.  —  1695-1703.  —  Arc.  Imp. 
il46i.  L. 

61 14.  Copie  collationnée  d'un  arrêt  du  conseil,  qui  ordonne  que 
les  Augustines  de  la  ville  d'Arras  seront  assignées  au  conseil,  re- 
queste  de  la  dame  du  Goudray,  nommée  à  l'abbaîe  et  prieuré 

*  des  chanoinesses  augustines  d'Arras.  28  octobre  1696.  —  Arc. 
Imp.  il46^L. 

61 15.  Répertoire  des  registres  aux  mémoriaux  du  conseil  provinsial 
d'Artois,  De  1699  à  1720.  —  Sup.  fr.  1448*. 

61 16.  Mémoires  sur  TArtois,  la  Flandre,  par  Ràrentin*  1608,  —  Le 
Hainaut,  par  dcBemières.  1694.  —  Minim.  6»  < 

64 17.  HifttoiM  des  abbés  du  monastère  de  Henaitt»  ordre  de  Seânt- 
Augusiin,  dans  le  diocèse  d'Arras,  é€»it  au  diit-septièttil»  siftele. 
^  F.  lat.  5483. 

611&  Mlmoiressur  l'Artois.  1  v.  in-4o.  17t0.  —  Sup.  fr.  14S9. 

6119.  L^àbbaye  du  Vivier,  de  l'ordre  et  de  la  flliatipn  de  GisteaUx^ 
établie  depuis  plusieurs  années  dans  la  ville  d'Arras,  située^^cy- 
devant  entre  Vaucourt  et  Guemappe,  villages  d'Artois,  parle 
Père  Dom  Martin  du  Buisson,  religieux  bernardin  de  CJairmâ- 
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ret^  directeur  de  Tabbaye  du  Vivier.  1716.  Tiré  de  la  bibliotW 
de  Clairmarets.  —  Ib.  1449^ 

6120.  Aimanach  historique  etgéographique  d'Artois.  An.  m.dqciy. 
Amiens,  Godart,  1755.  Pet.  in-a2.  Imp.  —  D.  Gren.  60,  n.  12. 

6124.  Cri^que  des  annales  de  Calais,  de  Bernard,  parle  P.  Ducrocq. 
i  V.  in-4«.  —  S.  Vict.  983. 

* 

6t22,  Bi$toire  du  couvent  des  dominicains  d'Arras,  depuis  safbn-». 
^  datiop>  en  1233,  jusqu'en  1755»  par  les  R.  P.  religieux  du  m^me, 
couvent,  1  v.  in-fol.  —  Sup.  fr.  1455. 

6123.  Mémoire  et  observations  pour  Tordre  du  tiers-état  de  là  pro- 
vince d'Artois  contre  les  ordres  du  clergé  et  de  la  noblesie  de  la 
môme,  province.  1763.  (Imprimé.  105  p.  in-4'».)  —  F.Fontan^ 
731. 

Helati&à Tadministratioa  des commaBes  de  1* Artois,  poa£ lagestion 
de  leurs  biens  et  la  question  des  marais. 

6124.  Dissertation  que  l'abbé  Suger  est  né  dans  l'Artois.  —  Font. 

Imp.)  49-494. 

{La  suite  prochainement.) 


SAONE  ET  LOIRE. 

CLUNY. 

Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  l'abbaye  de  Cluny. 

L^abbâye  de  Gluny,  fondée  en  Tannée  910  par  Guillaume,  duo 
d'Aquitaine  et  comte  d'Auvergne,  et  en  partie  par  les  soins  de 
Be*non,  comte  et  «isuite  abbé  de  Gigny  en  Franche-Comté,  et  qui 
devint  le  premier  abbé  deCluny,fut,  dit-on,  expressément  donnée 
par  le  duc  Gaillaume  aux  apétres  saint  Pierre  et  saint  Paul  et  au^ 
Souverain-Pontife  et  à  ses  successeurs,  ce  qui  fait  que,  bien  qu'en- 
clavée dans  le  Mâconnois,  elle  ne  dépendoit  d'aucun  diocèse.  Aussi 
ne  conooissoit-elle  point  d'autre  évèque  que  le  pape,  soua  qcd  elle , 
jottissoit  des  privilèges  d'une  juridiction  absolue.  Urbain  II,  après 
le  concile  de  Glermoat,  étant  venu  à  Cluny,  établit  et  fixa  ses  limites, 
qui  ont  éio  successivement  confirmées  par  les  papes.  Dans  les  ma- 
tièr)e§,ç^ateniieu^es.l'appel  des  sentences  de  Ta^clûdiacre  de  Tab- 
liaye  etoît  porté  immédiatement  à  Rome.  Nous  n'insisterons  pas 
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90?  fflluBtratioii  dd  Tabbâya  de  Glnny,  ^i  &  hàaêé  de  si  ^léfetds 
louveûirs  dans  le  pays.  Son  église  étoit  en  possessiikD  d'ua  des  plus 
beaiu  et  des  plus  riches  trésoi^  dç  F^uçe.  Il  in\  piUé  trois  foifrfayt 
lès  bugueaQts,  qoi  brûlèrent  quuRti^  ^  reU<mes^^n[$^r^]Q|;  \%^ 
châsses^  les  croix,  les  calices  d'or  Qt  d'agent  et  uoe  infinité  d'me- 
ments  en  broderie^  en  sorte  que  Tin^cu^tairQ  dressé  du  <^emiet 
pillage  qu'ils  firent  au  château  de  Gourdon,  où  Ton  ayo^t  porté 
ce  qu'il  y  aypit  de  plus  précieux  daiis  l^a|)baye^  montoit  â  environ 
deux  millions.  Les  arcbiyes  et  la  bibliothèque  étoient  diçâes^a 
tout  d'une  si  grande  maison.  Un  ancien  catalogue  portait  à  dix- 
buil  oents  le  nombre  de  ses  manuscrtts^  la  plupart  du  trafail  des 
religieux.  ' 

Nom  ayons  déjà  donné  (t.  XI,  p.  6i)  iHndication  d'ùii  èéilàm 
nombre  de  yolumes^  cartulaires  et  autres  textes  concernant  l'abbaye 
dft  CIwiy.  N^M»  eottttinioDB  i«i  notre  déponillemenl^  dont  lu  par- 
tie la  plus  importante  est  empruntée  au  fondsr  Béluxe^'de  la'6îb^d- 
tlièque  impériale.  —  Nous  ftonbaitons  i)ue  eé  tittt^  àtH'^el^ 
utilité  pour  la  publication  depuis  longtemps  projetée  den  'Arihkes 
de  V(Maye  âe  Ctmy, 


6125.  Ghartularium  monasterii  Gluniacensis.  —  Bal.  51. 

Noos  atons  déjà  donné  rindieAti<m  éè  plusiears  autres  copies  da  ea^ 
tulaire  de  Qb^iy  :  pn  pç^t  TQgfos^aK  ca^^  çWQAeTWÇ  ^  0<^ftl^ 

6126.  Extraits  du  cartulaire  de  Glugny.  —  ïb.,  406,  n.  4. 

êlM.  Vari»  epistolsB  pcmtttéum  roftiafiorum  ^  monastefl^'Qb- 
niacensi.  —  Bal.  f 9,  n.  9. 

6128.  1 .  Epistola  Alphonsi  Ftegis  9ispaniarumad  Au^ônemaibWtem 
Cluniacensem.  1070. 

2.  Statuta  S.  Hugonis  abbatii  Gluniacensis,  pro  Alphonso  rçg^ 
Hispaniarum,  tanquam  insjigni  benefs^ctpre.*  Aufio  Gbrijiti  i()!:70. 

3^  Dooatio  Ai(phoQsi  VI  Régis  in  gratiam  monastengi  duniaoent 
sis»  wjus  SQ  yeluti  tributarium  constituit  sub  onere  sohéadi 
duas  mille  monetaa  aurL  Anno  Ghrisli  1090.  — >  Col.  de  Champ, 
yol.  14.  Fol.  122  à  125. 

dlSO.  Très-aneienne  copia  en  parchemin  d'ime-bulle  du  pape  U^ 


Jl5«3Ç|  Il.à^ii^t  Hjftguep,  .a,W>é  dQ  Cav^gny,  lui  ^opn§tQt  »vis  de 
soi^  egialtj^tioii  ^t  |q  plalçnçiQt  d^i  la  trop  gran4e  charge  foi  I^jl  a 
esté  imposée.  Sans  date.  (Fin  du  xi®  a.)  —  Baluze.  Bul.^  n.  5. 

(îlâ^.  VÎ8Î0  Hugonis  abbatis  Gluniacensis  de  WUIelmo  II  Anglo- 
puïn  rege.  XI°  s<bc.  —  Bal.  775^  n.  9. 

913)..  ÇhaHed'l^iQ^  évèque  ^e  Toulouse  popr  Testabilssenient 
déf  layie  régulière  dans  son  égUae  cathédrale  avec  le  consente- 
ment de  Guillaume^  comte  4o  TofulouD^^  et  Kaimondj  eomte  de 
{thod^^  son  frère.  ^—  Recommande  cette  a%ire  à  la  protection 
de  S.  Hugues,  abbé  de  Clugny.  —  Baï.  Diplom.  af,  ecclés.,  n.  iî 

6132.  Ancienne  copie  ep  parchemin  4^  la  bulle  du  ps^pe  t^asçhal  II 
par  laquelle  il  soumet  Tabbaye  de  Saint-Wilme^,  depuis  Samer, 
àis^ns  le  Boulenois,  a  l*abbé  de  Clugny.  Donnée  à  Ayguebellé  le 
6aoustïlÔ7.  — éal.  Bul.,  n.  40.       * 

6|a^.  pif^içï^e  dQ  i'^é  4^  Çlv^jny  ço^itr^  Ifabb^  4^  1«  ÇpU?^  m 

H  J^  ^.%i}^tio^4ci  4iy^^tç$  4$  ^bôlsf^/^  qi^e  lea^  ^1^.4^^  ce 
monastère  ayoient  fait  en  envers  temps  aux  abbez  de  Lèsat. 

6134,  L^tUjes  4(^  Raixi^çnd,  év^\je  de  ViQ;,  4  |d\js  ||Q.xç|Çf|]?pi^  11*3, 
où  il  est  fait  mention  de  l'église  de  Tagamanent,  donnée  |i- l'é- 
glise de  Clugny,  par  B.  A.  vicomte  de  Cardone^  et  sa  femme 
Âdalmodis.  «** Bal.  Catal.  Ârrag.,  n.  I. 

613^»  Une  plainte  portéi^  à  Tabbé  d^  Çln^y  contre  diverses  usur- 
pations faites  en  Catalogne  contre  réalise  de  Saînt^Pietre  4e 
Càssem.  —  ift.^  n.  2. 

6i36.  Bulle  du  pape  Calliste  II  adresf^ée  à  Ponce,  abbé  de  Clugny, 
portant  confirmation  des  possessions  et  privilèges  de  r^dxbayé 
dé  Cli;gny.  Do^néç  à  Valence  le  22  février  1120.  —  Bal.  Bul., 
n.  3. 

6137.  Plainte  faicte  au  roy  par  Guillaume  de  Gluny  des  violences 
et  incxursions  que  le  duc  de  Bourgogne  permet  qui  se  facent  sxxt 
leurs  biens,  défendant  injustement  ceux  qui  usurpent  leurs  biens  : 
supplient  le  rôy  de  leur  rendre  justice  et  faire  chastier  ces  vol- 
leuïs.  L-an  i4S4.  ^  Très,  des  ch.  B.  185.  Çltmy,  n.  4. 

6138.  Obligation  du  roy  envers  ceux  de  Cluny  de  la  somme  de 
5,eOO  liv.  qu'à  avoit  receu  d*eux.  L'an  t$54.  —  Lettré  de  l'albè 


de  Clany  sappUant  le  roy  de  bailler  la  dite  flonune  ailiAinilié 
en  ieelle  qui  a  charge  de  la  recevoir.  L'aa  1256.  —  i&.  n.  1 

6139.  Lettres  de  Bobert,  duc  de  Bourgogne^  ]Nur  lesquelles  il  s'ac- 
corde avec  Tabbé  et  couvent  de  Cluoy  sur  le  différend  qallaTmt 
ayec  eux  à  cause  de  la  justice  de  Sully  de  5i-€«niies-de-Iès-Gha- 
loQs^  du  bourg  de  St-Marcel  et  de  la  traite  dd  Monthelié.  La  dit 
duc  se  réserve  es  dits  lieux  sa  baronie,  son  ressort^  sa  gavde^t 
souveraineté.  L'an  1288.  —  !&.>  6^  a.  15. 

6)40.  Lettre  de  Tabbé  de  Cluny  touchant  la  subvention  d'une  dé- 
cime accordée  au  roy  et  comment  elle  se  lèvera  sur  ceux  dépen- 
dant de  s(»n  ordre.  L'an  1294.  —  15.,  185.  Cluny,  n.  3. 

6141 .  Lettres  de  Robert»  cardinal  du  titre  de  Ste-Prudentiane,  po^ 
tant  quittance  de  4159  liv.  pour  le  commun  service  de  la 
chambre  du  pape  et  du  collège  des  cardinaux  et  pour  les  deiu 
services  de  leurs  domestiques^  donnée  à  Bertrand,  abbé  de  du- 
gny,  qu'il  avoit  promise  lors  de  sa  promotion  et  dont  il  avoit 
payé  3495  flor.  d'or  à  feu  Hugues,  évéque  d'Ostie,  prédécesseur 
de  ce  cardinal  en  la  charge  de  chambellan  du  sacré  collège.  Ces 
lettres  données  à  Rieti,  le  5  octobre  1298.  —  Bal.  Dipl.  Quitt. 
n.  1. 

6142.  Lettres  du/prieur  et  couvent  de  St-Harcel,  proche  de  ÇbA- 
lons,  par  lesquelles  il  approuve  l'accord  fait  çntre  l'abbé  de 
Cluny  d'une  part^  et  Robert^  duc  de  Bourgogne  d'autre,  tou- 
chant la  justice  du  bourg  de  St-Merceau  et  appartenances,  tn 
l'an  1298.  Scel.  —Très,  des  ch.  Bourg.  2,n.  7. 

6443.  Transcription  d'une  bulle  du  pape  Boniface  VIll  pour  la  levée 
de  4^000  liv.,  à  prendre  par  chacun  an  par  lo  couvent  de  Cluny 
sur  certains  prieurés  de  leur  ordre.  Pontif,  An.  i.  —  16.,  185. 
Cluny,  n.  4. 

6144.  Concordata  inter  Raymund^m  abbatem  Cluniacensem  et 
abbatem  S.  Maitialis  Lemovicensis.  Ânno  m.cccciv.  —  Bal.. ^44, 
n.  21.  • 

6145.  Lettre  de  quelques  prieur  de  Cluny  et  religieux  dudit  cou- 
vent supplians  le  roy  de  les  protéger  contre  l'oppression  de 
quelques  uns  et  les  maintenir.  L'an  1307.  *—  Très,  des  ch.  B. 
185.  Cluny,  n.  6. 
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6t4e/&i4^eli6  lAîte  Van  i3ld)  au  tajèi  a'tinè  religieQsd  âa  mo- 
iiaslèr0  éê  Verme>-dpp6l4e  Guiete  de  Glognf^  qui  ayoit  esté  en- 
gTQSf ^^  par. . Gtticbjaid  de.Taiiyr^  Qs^iae  deHCli;igiiy..  -*  B^,  PlpL  ' 

6i4t:':Dêarl6ttresâe  ceux  dè€hi!iy^  touchant  lettv  inteiiticfu  de 
'eoûeëddt  atf  <fêy  detût  décimes  sur  tout  leur  ordre  à  certaine  oon- 
dktoâc  L^àn  1317.  —  Trét^des  ch.  B.  185.  Chriiy,  ±  1.   * 

6148.  Lettres  de  Giesbert^ archevêque  d'Arles^  chambellan  de  N.  S. 
P.  lepape^  portant  quittance  de  mille  florins  d'or^  payez  à  la 
chambre  dd  pape  par  Pierre^  abbé  de  Clugny,  ;pouT  paracherer 
de  payer  le  commun  service  de  la  chambre  de  K.  S.  P.  le  pape. 
DcjUn^s  en  Avignon,  le  31  octobre  1324.  —  Bal.  Dipl.  Quitt. 

6149.  Lettre  de  Guillaume,  cardinal  du  titre  de  Saint-Gyrîace,  et 
obtoibellan  du  sacré  collège^  portant  quittance  de  mil  florins 
d'ôéque  Pierre,.abbé  de  Clùgny,  avoit  payé  pour  parachever  de 
payer  le  commun  service  des  cardinaux.  Oct.  1324.  Ib.,  n.  3. 

6150.  Lestres  d'Ëstienne^  arohevesque  de  Toulouse,  chambellan 
^e  N.  S.  P.  le  Pape«  portant  quittance  a  Androin  abbé  de  Glugny 
de  la  somme  de  220  florins  d'or  qu'il  devoit  à  la  chambre  pour 
sa  part  du  service  commun,  et  encore  de  trente  florins  d'or  qu'il 
avOrt  payé  pour  les  quatre  services  des  domestiques  du  pape,  et 
delay  jusque  a  la  St-Michel  pour  payer  le  reste.  Données  à  Avi- 
gnon, le  24  avril  1355.  —  ïb.,  n.  4. 

6151.  Androini  de  Rocha  abbatis  Gluniacensis  defensio,  adversus 
ea  qu8B  contra  ipsum  scripta  fuerant  ad  Innocentium  VI,  propter 
expensas^b  eo  factas  in  Itaiia.  Anno  MCCCLViié  (5  fol.)  — *F.  lat. 
4115.  (Colb.  756.) 

6152.  Yidimus  d'une  lettre  de  M.  Gharles  de  France,  régent  le 
royaume^  par  laquelle  il  déclare  que  bien  qu'il  ait  donné  à  son 
fi^re  le  comté  de  Mascon^  il  n'a  pas  entendu  comprendre  en  la 
dicte  donnation  Gluny  et  ce  qui  en  dépend;  ainsy  veut  qu'il  dë- 
m^a^  avec  le  domaine  royal  et  que  le  ressort  dudict  Gluny  qui 
allait  A  Mo^^û  aille  dpresoayant  à.  Lyon  devant  le  Juge  rQyaJ. 
L'an ,1359^  -«  Très,  desf  eh.  B.  iSS.  Gluny,  n.  8. 

6153.  Gonfirn^ation  falote  par  les  roys  Philippes  de  Valois,  Jean, 

1«  aoaée.  —  Gat.  11 
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Charles  V  et  Charles  VI  d'une  lettre  du  roy  Louis  le  Gios,de 
l'an  1119^  par  laquelle  il  prend  en  sa  protection  et  sauvegarde 
le  monastère  de  Cluny,  qu'il  appelle  le  plus  noble  membre  de 
France,  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  et  à  la  sollicitation  de  Tahbé 
de  Cluny  et  des  prieur  et  relligieux  de  la  dite  abbaie  :  le  roy 
insère  une  liste  de  noms  de  45  priorés  dépendant  de  Cluuy  et 
qui  sont  en  la  pleine  et  entière  disposition  de  l'abbé  de  Cluny 
sans  qu'ils  puissent,  par  élection  ou  autre  disposition  pour  les 
bailler  et  en  pourvoir  tel  des  relligieux  de  leur  ordre  que  bon 
lu  y  semblera  et  de  le  déposséder  d'iceux  si  le  cas  y  eschet  :  et  le 
roy  Jean  par  la  confirmation  adjouste  que  son  intention  n'a  pas 
esté^  en  donnant  à  ses  enfans  les  duchés  de  Berry  et  de  Toa^ 
raine  et  autres  terres,  de  mettre  ceux  de  Cluny  et  ceux  qui  en 
dépendent  hors  de  la  protection  et  de  la  couronne  de  Fiance. 
L'an  1360.  —  îb,  186.  Cluny,  n.  9. 

6154.  Le  roy  Charles  V  lait  pareille  déclaration  touchant  le  don 
qu'il  a  fait  à  son  frère  du  duché  de  Bourgogne,  et  qu'il  s'est  con- 
servé le  ressort  dudit  monastère  de  Cluny  et  de  tout  ce  qui  en 
dépend.  L'an  1365.  -^  Ib.,  n.  9.  (Suite.) 

6155.  Vidimus  d'une  lettre  du  roy  Charles  V,  par  laquelle  il  dé- 
clare qu'il  veut  que  Cluny  et  ce  qui  en  dépend  soit  distmict  du 
ressort  de  Mascon,  tant  que  le  comté  de  Mascon  sera  et  appa> 
tiendra  à  son  frère  Jean,  duc  de  Berry,  auquel  il  en  a  faictdon, 
et  veVit  que  la  dite  abbaye  de  Cluny,  villages  et  priorés  qni  en 
dépendent  ressortissent  par  devant  le  baillif  de  Saint- Gengulplie, 
nouvellement  érigé.  L'an  1366.  ÀTeo  le  vidimus  de  l'an  M78. 
— 16.,  n.  9.  (Suite.) 

6156.  Lettre  de  Tabhé  de  Cluny,  par  laquelle  il  déclare  qu^l.con- 
ûrmera  et  confirme  à  présent  la  permutation  qui  se  doit  faire 
entre  le  roy  et  le  prieur  S.  Oriencii  d'Àuch,  dépendant  de  luy. 
1367.  —  16.  185.  Cluny,  n.  5. 

6157.  Vidimus  d'ane  lettre  par  lequel  Louis  le  Gros  dit  que  le 
prioré  de  N.  D.  de  la  Charité  sur  Loire  a  esté  donné  à  tfugues, 
abbé  de  Cluny  et  à  ses  successeurs,  par  Geoffroy,  évesque 
d'Auxerre  et  Guillaume,  comte  de  Nevers  et  Bernard  de  Chai- 
lace.  De  l'an  1468.  —  16.  186.  Cluny,  n.  9:  (Suite.) 

6158.  Lettre  de  Pierre,  esleu  évesque  de  Maguelonne,  trésorier  de 
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de  N,  S.  P.  le  pape,  contenant  que  Jean^  abbé  de  Glugny,  lui 
avôit  payé  360  iivres  lO  sols  en  déduction  de  la  somme  de 
qtiatre  mille  florins  réservez  par  le  pape  Urbain  V,  sur  les  béné- 
fices de  Tordre  de  Clugny,  avec  délai  jusques  à  la  St-Jean- 
Baptiste  pour  payer  le  reste,  ledit  delay  accordé  par  Pierre  ar- 
cbevê(^u6  de  Bourges^  chambellan  du  pape.  Données  en  Avignon, 
le  1«  oct.  Iâ73.  —  Bal.  Dipl.  Qait.,  n.  7. 

6139.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  d'Arles,  chambellan  de  N.  S. 
P.  le  Pape,  par  lesquelles  il  proroge  à  Jean,  abbé  de  Clugny,  le 
terme  de  payer  ce  qui  restoit  pour  sa  part  du  commun  service 
et  des  quatre  services  des  domestiques  du  pape  jusques  à  la 
St-André.  Données  à  Avignon,  le 27  septembre  1374.  — 16.,  n.  8. 

6160.  Lettres  de  Pierre,  évoque  de Maguelonne,  trésorier  de  N.'S. 
P.  le  pape  et  lieutenant  de  Pierre,  archevêque  d'Arles,  cham- 
bellan du  pape,  contenant  que  Savary  Ghestien,  prieur  de  Saint- 
Orens  d'Auch,  procureur  de  Jacques,  abbé  de  Clugny,  avoit  com- 
posé avec  la  chambre  pour  le  spolio  du  feu  abbé  lean  son  pré- 
décesseur, pour  la  somme  de  3,000  florins  d'or,  desquels  il  paya 
200  pour  le  premier  terme,  avec  delay  jusqu'à  la  feste  de  TEpi- 
phanie  pour  le  reste.  Données  à  Avignon,  le  8  novembre  i^5. 
-*-16.,n.  0. 

6i6i.  Lettres  de  Guillaume,  cardinal  du  titre  de  Saint  Estienne 
in  Cœlio-monte,  chambellan  du  sacré  collège,  portant  qu'il  a 
Teçu  200  florins  d'or  de  Jacques,  abbé  de  Clugny,  pour  sa  part 
du  service  commun  du  sacré  collège,  avec  délay  jusques  à  la 
feste  de  l'Epiphanie  pour  payer  le  reste.  Données  à  Avignon,  le 
8  Bovembre  1375. 16.,  n.  10. 

6162.  Lettres  de  Pierre,  évoque  de  Maguelonne,  trésorier  deN.  S. 
P.  le  pape,  portant  quittance  de  la  somme  de  40  florins  d'or 
que  Jacques,  abbé  de  Clugny,  avoit  payez  à  la  chambre  pour 
cinq  années  du  cent,  d'une  once  d'or  que  l'abbé  et  le  couvent 
de  Clugny  doivent  tous  les  ans  è,  la  chambre  apostolique.  Don- 
nées en  Avignon,  le  10  may  1376.  — 16.,  n.  il. 

6163.  Letttres  de  Guillaume,  cardinal  du  titre  de  Saint-Estienne 
in  Cœlio-Monte,  chambellan  du  sacré  collège,  portant  proroga- 
tion pour  payer  ce  que  Jaques,  abbé  de  Clugny,  devoit  du  ser- 
vice commun  du  pape  et  des  cardinaux.  Données  à  Avignon,  le 
16  juin  1376. —16.,  n.  12. 
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6164.  Lettres  de  Pierre,  évoque  de  Haguelonne,  trésoiiei  de  N.  S. 
P.  lepape,  portant  quittance  de  500  florins  d'or  receus  de  Jacques^ 
abbé  de  Glugny  pour  partie  du  spolio  du  feu  abbé  Jean  son 
prédécesseur^  avec  delay  jusques  à  la  Saint-Jean-Baptiste  pour 
payer  le  reste.  Données  à  Avignon,  le  16  janvier  1379.  —  Ib., 
n.  13. 

6165.  Lettres  du  même  évèque  par  lesquelles  il  reconnoit  avoir 
receu  de  Jacques  abbé  de  Glugny  la  somme  de  978  florins  d'or 
pour  le  spolio  de  l'abbé  Jean.  Données  en  Avignon^  le  22  po- 
tobre  1379.  —16.,  n.  14. 

6166.  Lettres  de  Pierre,  arcbevèque  d'Arles^  chambellan  de  N.  S. 
P.  le  pape,  portant  quittance  de  1414  florins  d'or  en  faveur  de 
Jacques»  abbé  de  Glugny  pour  le  parachèvement  de  ce  qu'il  de- 
voit  pour  sa  part  du  service  commun  et  des  quatre  services  des 
domestiques  du  pape.  Données  en  Avignon,  le  6  mars  1381.  — 
!&.,  n.  15. 

6167.  Lettres  de  Faydit,  évèque  d'Avignon,  lieutenant  de  Guil- 
laume^ cardinal  du  titre  de  Saint-Estiennein  Monte  Gœlio,  cham- 
bellan du  sacré  collège^  par  lesquelles  il  donne  délai  au  dit  abbé 
de  Cluny  jusques  à  la  feste  de  la  Purification  de  N.  D.  pour 
payer  ce  qu'il  devoit  de  son  commun  service.  Données  en  ÂTi- 
gnon,  le  29  septembre  1382. —  15.,  n.  16. 

6168.  Lettres  du  môme  Faydit,  cardinal  du  titre  de  Saint-Martin 
in  Montibus,  lieutenant  dudit  Cardinal  Guillaume;  par  lesquelles 
il  reconnoit  que  Jean,  abbé  de  Gluny  luy  avoit  payé  197  florins 
d'or  pour  une  partie  de  son  service  commun  qu'il  devoit  au 
sacré  collège,  et  lui  proroge  le  terme  de  payer  le  reste  jusqu'à 
Noël.  Données  à  Avignon,  le  21  juillet  1384.  — Ib.,  n.  17. 

6169.  Lettres  de  François,  archevêque  d'Arles,  portant  proroga- 
tion en  faveur  de  Jean,  abbé  de  Glugny,  qui  l'avoit  auparavant 
esté  de  Montiramé,  jusques  à  Noël, pour  payer  son  service  com- 
mun. Données  en  Avignon,  le  24  aoust  1390. 15.,  n.  20. 

6170.  Vidimus  de  la  sentence  de  Hugues  de  Varigny  chevalier, 
Bailly  de  Dijon,  sur  le  différend  qui  estoit  entre  les  religieux  de 
Cisteaux  d'une  part,  et  les  habitants  de  la  villes  <fOrsîn  d'autre, 
à  cause  desbestes  desdits  habitans  prises  aux  bois  Ghambretint. 
1300.  —  Très,  des  ch.  Bourg.  Vol.  367,  n.  5. 
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6  iti .  Lettres^  du  Diésme  archevêque  portant  délay  pour  le*  mesme 
abbé  et  pour  le  mesme  sujet.  Don.  en  Avignon  le  sixième  jour 
d'avril  1392.  —  Autre  délay,  du  21  may  1392.  —  Autre  délay, 
daté  du  26  sept.  1392.  —  Bal.  DipL  Quit.,  n.  21,  22  et  23. 

6172.  Lettre  de  François,  archevêque  de  Narbonne,  camérier  du 
pape,  touchant  le  prioré  de  Nazera,  au  diocèse  de  Gedahorra,  va- 
cant par  mort,  déclarant  que  la  despouille  du  défunt  appartient 
à  Tabbé  de  Clugny.  Données  en  Avignon  le  7  juillet  1397.  — 
Bal.  Dipl.  0.  Clug.  N.  2. 

6173.  Arrest  du  parlement  de  Paris  du  7  mai  1401,  touchant  le 
prioré  de  Bury,  dépendant  de  l'abbaye  de  Clugny,  au  diocèse 
de  Beauvais.  —  Ib.,  n.  3. 

6174.  Quittance  donnée  par  Guy  de  Malfec,  cardinal-évêque  de  Pa- 
lestrine,  pour  la  pension  qull  avolt  sur  le  prioré  de  Gresac,  au 
diocèse  duPuy.  Du  22  juillet  1402.  —  16.,  n.  4. 

6175.  Décret  d'élection  de  Robert,  abbé  de  Clugny.  Du  15  septem- 
bre 1416. —16.,  n.  8. 

6176.  Inventaire  des  meubles  trouvez  dans  le  prioré  de  Joigny, 
après  le  decez  de  Jean  Roquere,  prieur  dudit  prioré;  ledit  inven- 
taire fait  le  14  may  1418.  Par  auctorité  du  comte  de  Joigny.  — 
16.,  n.  5. 

6177.  Procédures  faites  en  Tannée  1419,  touchant  les  charges  de 
Taumosnier  du  monastère  de  Saint-Zoilo,  en  Castille.  —  J6,, 
n.  6. 

617$.  Trois  cayers  semblables,  touchant  la  fondation  d'une  eha- 
ipelle  que  le  comte  de  Valentinois  vouloit  faire  à  Clugny.  11  n'y  a 
point  de  date;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'est  de  Louis  de 
Poictiers  II  du  nom,  comte  de  Valentinois,  qui  mourut  sains  enfans 
le  4  juillet  1419.  —  16.,  n.  7. 

6179.  Lettre  du  grand  prieur  et  couvent  de  Clugny  à  l'abbé  de  Pas* 
selec,  estant  en  oour  de  Rome,  pour  lui  apprendre  la  mort  de 
Tabbé  Robert,  et  l'élection  d'Oddon  de  la  Perrière,  qui  estoit 
prieur  de  Souvigny.  Du  4  février  1483.  —  16.,  n.  9. 

6180.  Mémoire  touchant  JeaurMartin  de  Castso,  prieur  de  Fomel- 
iis,  au  diocèse  de  BurgQS.  1 425»  —  Z6.,  n.  10.    - 

6181.  Lettre  de  Guillaume,  prieur  de  Chartreuse,  &  VéïAé  de  Glu- 
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gny^  lui  donnant  avis  que  le  pape  lui  ayoit  donné  la  conu^isnoa 
de  réformer  Tabbaye  de  Clugny  avec  ses  membres,  et  l'exhorte  à 
faire  lui-même  cette  réformation.  Environ  Tan  i430.  —  J5., 
n.  11. 

6182.  Lettres  de  Nicolas,  cardinal  de  Sainte-Croix,  légat  du  saiût 
siège,  par  lesquelles  il  permet  à  Erard  lô  Duc,  moine  de  Saint- 
Germer,  au  diocèse  de  Beauvais,  de  passer  dans  l'ordre  de  Clu- 
gny. Données  à  Beaune  le  3  septembre  1432.  — 16.,  ni  12. 

«183.  Lettre  de  l'abbé  de  Qugny  à  l'évoque  de  Nevers,  au  sujet  de 
la  grÀce  que.  cet  évéque  ayoit  obtenue  au  concile  de  Basle,  de 
pouvoir  tenir  en  commende  les  bénéfices  de  Tordre  de  Clugny. 
Du  mois  d'aoust  1434.  —  76.,  n.  13. 

6184.  Lettre  du  prieur  de  Gordanicis  à  l'abbé  de  Clugny,  toucbant 
plusieurs  affaires  de  l'ordre.  Du  temps  du  concile  de  Basle.  — 
Ib,,u.  14. 

6185.  Lettres  de  Nicolas,  cardinal  de  Sainte^Croix,  légat  dû  saint 
siège,  par  lesquelles  il  exhorte  les  fidèles  de  contribuer  au  main- 
tien de  la  fabrique  et  sacristie  de  l'abbaye  de  Clugny,  et  leur  ac- 
corde cinquante  jours  d'indulgences  par  chaque  fols  qu'ils  y  fe- 
ront des  aumosnes.  Données  à  Beaune  le  3  juillet  1432.  — 16., 
n.  15. 

6186.  Neuf  pièces  concernant  l'élection  de  Erard  le  Duc,  abbé  de 
Thiem,  en  1432.  —  16.,  n.  16, 

6187.  Lettre  de  l'abbé  de  Clugny  au  prieur  de  Mantlan,  touehant 
l'élection  de  l'abbé  du  monastère  Celsense,  ouSelcenae.  1433»  — 
Ib.,  n.  17. 

6188.  Lettre  du  prieur  de  Souvigny  à  Jean  Beraud,  juge  des  appel- 
lations, au  sujet  du  dessein  que  les  chanoines  de  Moulins  avde&t 
de  fonder  une  chapelle  sans  son  consentement;  ce  qu'il  dit  estre 
contre  les  privilèges  accordez  à  l'ordre  de  Clugny.  —  16.,  n.  18. 

6189.  Acte  concernant  l'exécution  du  testament  de  Ferri  de  Gnn- 
ceys,  évoque  d'Autun.  Du  23  octobre  1436.  — 16.,  n.  19. 

6190.  Lettres  d'Antoine  de  HuUaro,  général  de  l'ordre  de  la  Mercy» 
contenant  des  indulgences  à  ceux  qui  donneront  deux  florins 
d'Arragon,  ou  Téquivalent,  pour  la  rédemption  das  captifs,  avec 
la  forme  de  l'ibsolution.  Données  le  septième  novembre  1443. 
— 16.,  n.  20, 


CÂTAL.  '— '  CLUOT.      '  irî 

6191;  Seûtérièe  d'excommunication  donnée  contre  Jean  Joffredi, 
doyen  de  Vergy,  qui  fut  ensuite  cardinal.  Du  2\  juillet  {441.  — 
Jf^./n.  2i. 

6192.  Remontrance  du  doyen  de  Carennac  à  Tabbé  de  Clugny,  où  il 
est  parlé  de  la  ruine  du  doyenné  et  des  ravages  des  gens  de 
guerre,  qui  emportèrent  tous  les  titres  dudit  doyenné.  1444.  — 
16.,  n.  22. 

6193.  Un  gros  cayer  concernant  la  grâce  que  le  pape  avoit  faite  à 
Jean  Bolin,  évoque  d'Autun^  nouvellement  fait  cardinal,  de  pou- 
voir accepter  deux  bénéfices  dans  les  estats  du  duc  de  Bourgogne. 
1449.  —  16.,  n.  23. 

6194.  Lettres  du  duc  de  Bourgogne  aux  religieux  de  Glugny,  leur 
faisant  entendre  que  cas  advenant  de  la  vacance  de  Tabbaye  de 
Clugny,  ils  lui  feront  plaisir  d'eslire  Domp  Jean  de  Cbampdiners, 
doyen  de  Cusie  et  prieur  de  Belenges.  De  Bruxelles,  le  16  avril 
i 450,  avant  Pasques.  —  16.,  n.  24. 

6195.  Lettres  d'excommunication  de  Jacqfues  Loup,  évoque  de 
Saint-Flour,  faute  d'avoir  payé  la  somme  de  350  francs  d'or 
qull  devoit  à  l'abbé  de  Clugny.  Du  25  octobre  1450.  —  16., 
n.  25. 

6196.  Lettre  du  prieur  de  Cbarlieu  à  l'abbé  de  Clugny,  pour  lui 
dire  que  le  prioré  de  Saint-Martin  des  Champs  estant  vacant,  il 
fera  plaisir  au  patriarche  d'Antioche  de  le  lui  conférer.  Du 
•42  juillet  146LC'estoit  Jean  Juvenal  des  Ursins.  — 16.,  n.  26. 

» 

6197.  Acte  des  religieux  de  l'abbaye  du  Moustier  neuf  de  Poictiers, 
du  4  aoust  1461,  dans  lequel  il  est  porté  qu'après  le  decez  d'Es- 
tienne  Buret,  leur  abbé,  ils  envoyent  des  députez  vers  Jean  de 
Bourbon,  évoque  du  Puy  et  abbé  de  Glugny,  pour  lui  demander 
la  permission  de  procéder  à  l'élection  d'un  autre  abbé.  — 16., 
n.  27. 

6198.  Lettres  de  Jean  da  Bourbon,  évoque  du  Puy  et  abbé  de  Clu- 
gny} par  lesquelks  il  donne  permission  aux  religieux  du  Mous- 
tier neuf  de  Poictiers  de  procéder  à  l'élection  d'un  nouvel  abbé. 
Données  à  Paris,  le  26  aoust  1461.  — 16.,  n.  28. 

6199.  Lettre  du  sacristain  et  de  l'archidiacre  de  Clugny  à  Jean  de 
Bourbon^  évoque  du  Puy  et  abbé  de  Clugny,  pour  une  prébende 
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du  loy,  en  faveur  de  Thibaiild  de  Gayi^euz,  neveu  du  feu 
.  évèqne  de  Langres.  M 'îè  itouk4  saXi/àÂm  date.  —  Ib,,  n.  29. 

6200.  Lettre  du  prieur  de  Saio^^  Vincent  de  Salamanqoe  à  Jean  de 
Bourbon^  évéque  du  Puy  et  abbé  dé  Glugny,  par  laquelle  il  loi 
rend  epmpWdea.aihikâes  desim  moDa8tèie;'':tt{L:Sft.«av93l8an8 
autre  date.  — 16.,  n.  30. . 

6201.  Acte  de  l'an  1467,  assez  informe,  toachant  l'élection  de 
"tiiib'é  de  Thietn.' -  I6„  n. '^l.  '  '  "•   '  '  '  ^  ■'";,'"•  -  -''•^  '  -^'^ 

6Ji02.  lettres  de  Pierre,  dç  Ja  ïorest,  prieur  d'Amboniiiajf;  au 
2  juillet  1478,  faisant  mention  d'une  bulle  du  pape  Cl^iiÙBiitTllI 
^  faveur  des  doyen?  de  l'ordre  de  Clugny,  qui  les  dèscbar^^au 
paiement  des  décimes.  —  11  y  en  a  une  ancienne  copie.  '^4  A.? 
n.  32. 

62.03' ..Lettres  de  Guy  de  Blanchefor|>  commandeur^  de  B^^i^f'^» 
0.  de  Saint-Jean  de  Jérusaîiem^  à  ('archidiacre  ^e  Qu^f,.i(m- 
chant  les  indulgences  accordées  à  ceux  qui  contribueronf  pour 
faire  là  guerre  au  Turc,  avec  la  formuïe  de  fittrèôltftiôn.- ^• 

''lfe.;n;-33.'       *  ■    ■     -'-  •"■       ■''-''    '-•    '"  '    '^••;^-'-^^^ 

6§04.  Fai£^um  .d'un  différend  qm  estoit/ea  Tanufe  Woâ  et^ftjW^ 
touchant  le  couvent  des  religieuses  de  Marcigny,  présénfé  àftb- 
liiitiîcusde  Jacobaciis.  —  Ib.,  n.  34.  *'''■ 

6205.  Lettre  d'Antoine  de  la  Roche,  grand  prieur  dLé  Clùgny,  «ii 
'  prieur  et  couvent  du  monastère  de  Lezàt,  faisant  «ièiïôôà  éi^ 

collège  Taastî  à  Dolô  pour  les  religieux  de  Tordre  d:feHiiuiiir'.'Ba 
•3jâûviérl505.— 16.,  n.  35.  '    ';    ''^    \ 

6206.  lettres  de  Charles,  duc  de  Savoièj^du  15  oct'ob'i^.iSi.i'^f'â^s 
lesquelles  il  est  dit  que  le  clergé  de  ses  Estats  lui  a  accordé  huit 
lîorins  sur  cent,  pour  payer  les  Suisses,'ètnôïtïme^è^*6d6innr-' 

^saîrés  pour  lever  ce  subside. —  16.,  n.  36.  '  '*    '^^  ^  '  ** 

6207.  Acte  du  vicaire  général  de  Fîrançois  de  Rohan^  archeVéque 
de  Lyon,  qui  estoit  pour  lors  au  concile  de  Pise,  par  lequeliior- 

"dônne  aux  eéclésiastiquès  dû  diocèse  de  Lyon,^qÔi'  ôntiy^irs  W' 
néfices  situez  dans  les  Estats  du  duc  de  Savoye,  de  '^Uy&'lfltr 

TMirt  dé  subside  accordé  an  duc  de  Savoie.  'Ledit 'a\étÔ^^«§ë  fi  Lyéfc  * 
le  17  novembre  ISH .  —  16.,  n.  36.  .  f  :  .  :; .  ^' 
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SAONE  ET  LOIRE 

CLUNY 
DàcwMSiis  pour  servir  à  Vhistoire  de  Vabhaye  de  Gluny. 

(Suite.  —  Voy,  p.  109.) 

6208.  Lettres  du  même  duc  pour  le  même  sujets  du  29  octobre  au- 
dit an,  avec  l'acte  du  vicaire  général  de  Jacques  d*Amboisè^ 
évéque  de  Clermont,  et  abbé  de  Clugny,  qui  offre  de  donner 
libéralement  vingt  escus  d'or^  sans  tirer  à  conséquence  et  sans 
préjudice  aux  privilèges  accordés  à  l'abbaye  de  Clugny.  —  Ib., 
n.  363^ 

6209.  Acte  du  28  juillet  1513,  dans  lequel  il  est  parlé  d'une  taxe 
de  4^000  livres  ordonnée  par  le  roy  estre  imposée  sur  le  clergé 
de  Lyon.  Signé  Severt.  —  J6.,  n.  37. 

62iO.  Acte  d'appellation  et  protestation  de  frère  Guillaume  Moretot^ 
aumosuier  du  monastère  d'Ambierle^  ordre  de  Giuny^  contre  An- 
toine de  Ghabanes^  prieur  d'Ambierle,  qui  avoit  mis  en  prison 
dans  des  cachots  ledit  Moretot.  Du  iO  février  1514.  —  15.,  n.  38. 

Autre  copie  dudit  acte  avec  les  divers  actes  faits  en  consé- 
quence dudit  appel. 

6211.  Lettres  du  cardinal  du  Prat,  légat  du  saint  siége^  en  faveur 
d'Isaac  de  Rabutin^  prieur  de  Gharney,  au  diocèse  de  Sens,  con. 
tenant  la  provision  dudit  prioré  faite  audit  Isaac  sur  Ja  résigna- 
tion de  Sébastien  de  Rabutin.  —  Ge  prioré  dépend  de  la  Gharité. 
XV  Kal.  Junii  1514.  —  16.,  n.  39. 

6242.  Nomina  Abbatum>  Priorum,  et  Decanorum  immédiate  Ec- 
clesiffî  et  monasterio  cluniacensi  subjectorum^  qui  tenentur 
comparere  in  hoc  général!  capitule  anni  prsesentis  1520.  —  !&., 
n.  43. 

6213.  Articles  du  chapitre  général  de  Glugny,  tenu  l'an  1539.  — 
16.,  n.  40. 

6214.  Diffînitiones  capituli  generalis  cluniacensis.  Anno  1547.  — 
16.,  n.41. 

6215.  Lettre  de  B.  de  Marillac^  évêque  de  Rennes,  au  grand  prieur 

7«  année,  »  Gat.  11 


(Il  LE  auÊnr  mgvMiwrB. 

.  4e  Chigny»  pour  lui  dire  qa'il  avoit  retenu  pour  ses  anmosniefs 
,  deiu  religieux  de  L'akkHf e  4b  'fUem,  âoM  9  avoit  esté  abbé.  Du 
21  septembre  1571.  — 16.^  o.  42. 

^i0»  SuppUcatio  facta  pap»  pro  atihate  daniaee&û  eontra-abba- 
.  tem  S.  QbitMdia  LmaOTioeotifi.  wBiU«  «44,  a«  ao, 

6^17.  {lettres  dea  vioaiies  généraux  de  )f.  Tévèqftte  de  Ife&oOQ  â 

_M,.  Tablée. de  ClugQy>  pour  loi  dire  'de  se  tTOuvep4'Ma6eonle 

quuunème  OQWbre  peu?  àasiiter  «a  éépartteattui'^'la  soatA» 

de  nU  livraa  imposée  nu  le  eletgé  exempil  ^  aon  «ieliipV>Ai 

diocèse  de  Mascoiv»  -^  Bal.  38,  n.  iO. 

6fti9.  Littevs»  appellaMonis  abbatum  Cluuiacensis  et  GisteE|#iem- 
ad  Papam  eontra  deeretom  eonoilii  Lugdunensis  de  suligpsntieaa 

ezigenda  a  prslatls  ezemptis.  — 15.,  n.  1 1. 

nt^.  AbbatSs  Gtuniaoensis  appellatio  lanquam  ab  usu  ad  ifgcini 
et  ad  raptemam  euriam  partamentl  Parisiensis^  contra  idem  de- 
•  <>retum.  — 16.,  n.  12. 

6320.  Méraoiret  et  Instruotlons  pour  représenter  auRoy  l^ezeessife 
^  tepetitioB  nalse  sur  lee  exenpt»  par  fo  ooneile  de  l'figHse  gtifi- 
eane.  ««  I5«^  n.  43.* 

6SEIt.  -Autre  copie  desdîts  ihémôirels  et  Instructions,  toute'  sem- 
blable. -^  lA.,  n.  lé. 

6222.  Mémoires  et  iostruotions  pour  M.  de  Glermontet  de  ChigQf, 
touchant  l'impét  sur  luy  par  les  prélats  demiôrement  congre^ 
.àLyeiiA  r«lb«,n'.  Itk    . 

0223.  lUTentaire  des  pièces  envoyées  au  grand  conseil  du  Roy  polir 
lL.jde  Gkrmont,  aUié  de  Glugny /touebant  son  apI^IMion  oootie 
l'Impostmis  sur  son  abbaye  de  Clugnyï  «^I&./n.  fO. 

0224.  Mémoire  pour  servir  à  ce  que  les  seigneurs  abbés 'âe  Cluny 
ayant  la  préséance  devant  ceux  de  Cisteaux.  —  (kii.  de  Champ 
Chig. 

6225.  Mémoire  de  ce  qui  a  esté  dit  au  conseil  par  M.  le  chancelier^ 
touchant  la  prétention  de  M.  l'abbé  de  Clugny.  —  Bal.  38, 
n.l7. 

6226.  Intendance.  —  Aff.  div.  de  1720  A  1731.  —  Requête  des  ha- 
bitans  de  Quny  en  Maconnois,  pour  l'établissement  de  six  foires 
•n  leur  tille»  avec  pièees  y  ratotivoa,  «•  H.  107.  Areh.  imp. 


62St7.  Gonsoetodinum  et  ceremoniamm  Yeteram  sacri  monasterii 
Clumacensis  liber  a  donuko  Bemafdo  GlamaMnsi  quondam  lûo- 
nacho  conscriptus.  —  Bal.  258. 

639Sw  ÇM^^Mim»  monaftanl  GluniiMMis  édit«  ânilo  iMblt  a 
Garolo  de  Lotharlngia  cardinakabbate  Glnniacensi.  — *  Ib.,  n.  2. 

essi^f  (2tori|t0pbw  Coquille  priom  nuijaitia  Glmniaoeiiria  ethcffia*^' 
tio  ad  Qoatheologos,  pro  sainte  auiinsB  Ivonis  abbatis  et  f  undatom 
jf^kûpoi  ^UfgÂi  Gliusdaeensis  dansais,  f*-  Ib.^  ]i«  a. 

aaaOi  Chaita  Gvillelml  eegfiidnieinto  PH  Duds  ÂqtxitanoràtD  dé  ftm- 
datkrne  monasterii  Giimiaeendis.  —  Ib.,  n.  4.  v 

0291.  Bfjitoria  abbatnm  Ctuniaéensium.  —  Ib.,  n.  5. 

62SiS.  Chronica  Odonis  II  abbatis  Gluniacensis.  —  Jb^,  n.  6. 

6233.  Pétri  Prioiis  S.  Joann}»  Senonensis  epistola  ad  H.  Gapulumi^, 
'  B.  Benedictini.  —16.,  n.  7, 

6234.  lYonis  abbatis  Cluniacensis  epistola,  ad  Alphonsum  Comitan 
Pictaviensem.  —  Scripta  anoo  mcglit.  —  16.,  n.  8. 

6235.  Vita  $.  Odoiû»  abbatid  duiùai^aQaii  oopaac^  a  Doomo 
Nalgodo  monacho  Cluniacensi.  —  16.,  n.  9. 

6236.  Vita  S.  Maioli  abbatis  Gluniacensis  auctore  Syro.  —  16., 
n.  10. 

6237.  Vita  S,  0(Uloiii9  alibatis  Clumaoeosis  aqctore  Jotaaldo.  «- 
16.^ n.  il. 

6238.  Vita  S.  Maioli  abbatis  aoniaoensis,  auctore  Nalgodo.  ^  I^«i 
^•  12. 

6239.  OfQLoium  transfiguralMmb  Domiiii,  aacuiidiun  Qtiim  ehuâH 
censem,  cbmpositom  a  Petro  Yeaerabiii  ahbata  Gloniaaeiiai»  — 
16.,  n.  13. 
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RECUEIL  COTmAïlT        ■■—""''■ 


*f^  T 


(Suite.  —  Vcy.  t.  V,  p.  84, 183,  22&  ;  t.  VI,  p.  1 ,  82, 175,  et  t.  VIL  p.  8 

''  nI)u§  leiivb^ûnsll  ce  qui  a  lêté  dit  précMiemmerit  tôuônâût  cm 
volumes,  qui,  sans  faire  partie  des  deux  grands  recueils  que  pos- 
'éëdèla'biblîothèqùe^de  rArserial,  et  dont  nou|  aydils  èit^sépM 
table  détaillée,  proviénneut  cependant  de  Conrart.  M.  P^ul  la- 
croix,  qui  a  su  les  reconnpltre  et  les. distinguer,  ^  b.iei^  T.w^  ^ 
faire  lui-ïnôme  le  dépouillement  ot  nous  le  réserv^r^  ce^dio^l^ous 
ne  pouvons  que  le  remercier  tr^s-bumb|lement.:V^i&i  Ifalettrip  que 
nous  écfit  le  doctet  bM)Uopbil^,  à.pro|»os,duxiouv0a>i;trQvajilqai 

suit*        .    :   ••  ': '       ••••]    .  '  ''•  -,■-•    'îLT 


A  MànHétkrleJHrëétmrékCistint  flurtbinQiîi.      ^-  - 

,     ^     Cher  monsieur,  ,  -  .      ,  .    / 

Ainsi  que  je  vous  l'ai  promis,  je  contiuHdfai  à  vous  si^âléè  les 
manuscrits  qui  ont  fait  partie  de  l'ancienne  collection  Gonrâî]  et 
^ufi  0t2  Dut  éi6  distrailspour  (être  intercailétf  selon  Uordtfe  bibifogia- 
phique  partnf  les  manusctitii  dé  là  bibiidtbècfue  dëf  l'j^.r^eMÎ.  Je 
relèverai  avec  soin  le  catalogué  'déé  -ptFècès-  qu^ls^  i^f^riidit,  et 
^ui'tt&«onft,(>àsioujo\int  êxàctei&eïtV  indiquées  dans  la  Àbts  des 
matières  placée  k  la  fin  de  chaque  volume.  '■<  '  ^^^'  ^  ^ 

Agréez,  etc.  ^    ■  .-.   .   .     ï  .      -     n h 

-  '  Paul  Lacroix,         '      ^ 

Bibliophile  Ikco^,^.    ," 

' ■'  ismaiiseï: 


f  •        '     <• 


,  ,^ffCî((fiV  de  pièces  m  vers  et  /?n  prose,  lOrA^.de  &34  p^(»s,  gaM.^çp^tsr 
TaiaWe  des  matières, —  jBe/?e*-/«/^re^ /r^oise^^^ 

6240.  i.  Fonctions  de  toutes  les  charges  de  justice  et  de  flattâces 
de  France.*^ P.  1  âi^/«^'(Boriture'da'8einèmeaHÔ£leO 
Monseigneim  le  cbs^celier  et  ^srde  doa  ,9ÇQâul^  \<^e>  tpp^  est  chef 
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sonbz  le  Roy  de  tonte  la  jastice  de  France,  comprenant  généralement 
tout  ce  qu'en  e^^œéthiKfaffifi  ?fV?P  PJ^^f^^  appartient. . . 
Fin:  >i  • 

âFtiÛV^^biiiK^  pJbàr^t^i^ifiMIé^  rb&iào^prii^  tOdé^J^t'l^ÀtiA^  au 
trésorier  de  Tespargne,  pcui^  sbe  /icet^i  assigner  ce  qu'il  verra  estre 
possible  et  nécessaire. 

tare  au  seizième  siëcie.)  ,  . ,        ,   .    , 

, ,    " ,  $ire,  yos  pauvres  sugepts  de  ^Egf ise  rçf(jrmée  de  P^ri^^et  def  e^yiroj^|, 
"^*  ^TCÏvès  entîërénito  de  réxerciçe  de  leur  renig^^  '     / 

:u^    i->  ijj^'çj  ^j^^g-'  jiemenibrîês  urig  petit' lés  maux  et  calamités  advenus  à  ce 

'^  ^  ^'rtyàuéio  dirais  que  vous  et  lesVostres. .  i  (Iticôniplet.)        -  ^  —  -  '    ' 

^^P  îiérpagéà  iO'5-4ï2'so»i^bltàiches.  •    -  '  ;■"  -  ' "   '    • 

iup  I^ï^VérHa^teà  fàitë^  et  gesteï'du  ' sêilgtietitf  Béujkmin'  Moîékir; 

autrement  il  signor  BeDedetto  et  Benjamin  Prioli.  Par  un  l6yaî 

et  syncère  Danois^  pour  Téfuttersa  fausse  Vie,  composée  par  un 

impostei^i^  4&<jp^^c^fl^ir j:i^s^  eif.lu^i^%^u,ç(HX^P(iei|çement  du 

moys  de  janvier  de  Van  1668.  P.  113-150. 

Vous  me  conviez,  Monsieur,  de  vous  faire  pà^ dés  fàltset  gestes  du 
23  [  i^gi^r  I^ioleaii  fenup  i;  i»a  cQitnoiswincer.  ; ,  \      ^    '     ^  •  >  r   •  A 

- 1.1  -u, ..  Muiâ,  Monsieur,  il  foiit  ^ftstr  i  icy,  île .  pe^r  de  votfs  efâmlyer  de  )iM^ 
^  j^  (çom^e  ^  v^lt4  je  suijj  f^gaé  4'écrire  depuis  s?  longtesipsi     ^  ;  ,    ;  , 

,..    i.Le9rpage$lJS|'*lo2  sont  blanches.,  .*...,....  i  ; 

a^h  Jli! .Se^mwd^M..  ^  MftssoD,  ftur  Srâit*LuC»  ch.ii,  vera.  28*.-4* 

P.  153-169.  ,  .,i,  )■•  ;  .•  ij.  .    '.•■•    ••'.  CA  i  ■  .'.   "  '•'.'  li  '■•'■;■.   :•   .' 

(Autographe  signé.  Dédié  à  Conrart.)  t 

L'homme  anii9al  et  tepestre^  qui  ne  voit  les  choses  que  par  les  yeux 
de  la  chair,  ce  laissant  esblôuir  à  un  certain  faulx  esclat. . . 

5.  Paraphrase  en  vers  françois  des  quarante- (iuatrQ^,grQipiers 
pseaumes  de  David  et  du  pseaume  144.  —  P.  171-300. 

Pseaume  1.  Beatus  vir,  Ar^meut.  Tops  les  hommeâ  dé;»irent  natu- 
''^JBe'îâeWie^feiëtt;  Sèe;- mais ia  plus  part|gboreïit  iè  ^Upy'à'iiBnl&te. 
Ce  psôàumé  noàs  reipliqUfe  fort  élégamment. . .  '     '  '     ^  ' 

fit  pour  fiiraiisr  (idin  nom'  qu^n^  ^oàurë:  d'iolhmie,         .  ;  o  ô 
,    ^      ^.  Sauue  nous,  ô  Seigjneur,  de  la  rage  ennemie,         .     ,  ^ 
isao  .,  -  xx  Q^l  nous  fait  èndureif  les  tounûèbà  de  reiilfer.  '  '* 
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6.  Lettre  de  Tévèqua  de  Venoe  (Godaaa)  an  Eoy»  touehaat  le 
Foimulaire.  i661.  --  P.  901-306. 

Sire,  aussi  tost  qae  i*ay  receu  I»  lettre  que  V.  M.  m'a  fait  l'honoear 
de  m*6icrira  et  la  depesdie  de  rAmeinhlée  du  Glargé  qoi  e'eit  tanoe  à 
Paria. .  • 

Fin: 

« 

Ce&t  QD  evesquequi  peut  protester  hardiment  à  V.  H.  qu'il  n*â  point 
d*aotre  interest  en  cette  affaire,  que  œloy  du  npoe  de  TEgUse^  de^  la 
gloire  et  du  salut  de  Y.  H.,  qui  est  saus  faction  et  qui  sent  en  soy  aof- 
menter  tooa  les  jours  la  passion  ardeute  et  respectueuse  arec  laquelle 
U  eet...  De  Yaiiee,  ce  19  octobre  leei. 

Les  pages  307-308  sontblaoches. 

7.  Lettre  d'Henri  Amaald,  évdque  d'Angers^  au  Roy.  — 
P.  309-3<«. 

Sire^  on  ne  sauroit  trop  louer  iMeu  de  l'application  quMl  donne  à 
V.  M.  pour  tout  ce  qu'elle  Juge  eetre  utile  au  bien  de  rBgUae, . . 

Fin  J 

Bans  cela,  ]*obeirois  avec  tant  de  promptitude  àtn  commandemens  de 
V.  M.,  ain^  que  }'ay  to^iotttu  ftdt  i  oeui  dent  elle  m'a  honoré  en 
d'autres  occasions,  qu'elle  connoistrolt  qu'il  est  Impossible  d^estre  avec 
un  plus  profond  respect  et  une  plus  ardente  passion...  D'Angers,  ce  24 
Juillet  166). 

8.  Avis  important  et  nécessaire  à  M.  de  Beaufort  et  à  M.  le  Ce- 
adjuteur,  contre  le  cardinal  Mazarin.  *-  P.  313-345. 

Hessienrt,  eette  fermeté  d*ame  que  vottt  avez  fait  parofstre  dans  les 
derniers  orages  qui  s'estoient  esleves  contre  vous,  a  bien  monstre. . . 

Fin: 

Enfin,  Messieurs,  soyez  les  restaurateurs  de  la  gloire  de  la  fnmeé  et 
de  la  liberté  de  ces  princes. 

Lee  pages  347*348  eont  blanobes. 

* 

0.  La  pompe  fanèbre  de  M.  Voiture.  A  M.  Ménage.  «^ 
P.  349*379.  -^  Copie  delà  main  de  Gonrart. 

J'ay  une  très  mauvaise  nouvelle  à  vous  mander;  mais  pour  çoHje 
ae  veut  eiherterey  peint  à  vous  servir  de  vestre  cooiMCe.i,.'.   *>^ 

Fin:  ^ 

Mais  pour  bien  faire  voir  ces  choses  par  écrit, 
£t  4|jpea  éi  Voiture  et  dignet  de  pares^re» 

Il  faudroit  eitre  bel  esprit, 

Et  Je  a*ajr  pu  Thettieor  de  l'eitre. 
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40.  Lettre  eoiitre  le  eardioal  Ha^arin  sUs  1m  véritablee  motifs 
dô  to  pàîx.  ^  P,  381-39!.  ,  . 

Je  voadrois  bien  pouvoir  satisfaire  vostre  curiosité  tant  sur  lea  yôri- 
taMeé  motifs  de  la  i)aix,  que  sur  tout  ce  qui  s'est  passé  h  la  éoâfé- 
hsbce . .  i 

Fin  t 

Dans  les  affaires  générales,  un  désir  de  tromper  assez  profond»  sous 
défi  apparences  assez  grossières  et  ^las  de  fby  èA  èifet  soun  rôpinion 
d*une  probité  établie. 

il.  Discours  des  députés  des  Protestans  au  cardinal  Macarin. 

—  P.  393-399. 

Monseigneur,  votre  Eminence  a  été  informée  par  ibonsieur  votre  de- 
f)Uté  gekieral  du  sujet  dont  nous  atons  souhaité  avec  tant  de  piMuion 
d'aVoTi^  rhonneur  de  lûf  parler  nouÀ  mesme. . . 

Fin  : 

Sn  l'assurant  de  la  part  de  tous  ceux  qui  font  profiesaion  de  notre  re- 
ligion ett  Ff  ancô^  que  hoûs  tomtnes  ses  trts-humblèl)  trèfrobeiManft  et 

très-passionnez  serviteurs. 

Les  pages  401-404  sont  blanches. 

12.  Avis  envoie  à  M.  Conrart,  conseiller  et  secrétaire  du  roy. 

—  P.  405411. 

(Autographe  de  Balzac.) 

.  Voua  aanés  appris  à  rhost(^  de  l^aiâbouillet  qua  menaieuf  le  marquis 
âe  Montauzier  n'est  pas  on  cette  province. . , 

Fin: 

Je  ne  sens  ny  de  langueur  en  mon  esprit  ny  de  resistence  en  ma  vo- 
lonté, quand  il  est  Question  de  vous  obéir. 

13.  Lettre  de  Balzac  à  la  sarenissime  Reyne  de  Suède.  -— 
P.  41 3-421. 

(Autographe  avec  dessins  à  la  plume.) 

Madame,  la  province  où  Je  fois  ma  demeure  ayant  esté  depuis  six 
tDof»  )e  friiatrë  dtf  la  guerre,' j'a^  en  tea  ftart  dn  dë^i^aré,  quiiqUe  le 
mal  ne  soit  pas  venujosqu*^  ttioy. ..  J 

..Les  pages  423-424  sont  blandies. 

14.  La  morale  d'Ëpiotdte)  «^  «lAmnte^bQtt  «bapilMt.  «- 

P.  445-464. 

(Copie  de  la  main  de  Goorart«) 

IB.  ObserratioQB  suruâTtâietâ  Aq  td  Ittlnldrèj  flitet-tMir  L,  C« 
(Clavius),  ^  P.  46»*B48.^ 


neux,  conune  celle  qai  est  dans  le  soleilv^l-nttvitcdi^  ao  'H^^Aliilfps 
illuminez... 

Fin  :       ..     ..'•••..'..  -(  i/*   -  '-i  ci-;  :■-'",   mî?^ 

Je  yealx  dire  qa*il  passe  tout  en  sérosité,  car  c'est  ainsy  qvîTon 
^  ,  •  jxomme  celte  luunear  aqqense  ^i  s'ea  tira  et  qvk*W:  appel^^^nifvnané- 
'     ment  le  maigre...  (Incompletf)  •  ,■  ,.  »  pn 

Les  pages  549-50  sont  blanohQK.  .>..":-    ,i   ■  i 

r  '16.  A0tn'âuâynoâe'nàtlonaldMÊgMsësTéfotoaQ4^*<^Sttiiice, 
;.  assemblé  far  iverti&isMonduBo>y,&.C!b^rantdn,!;le:âAidé6Qa^r8 
,,,  IMi  ©Uôurs soivaats.  —  Pr  ôHt^i3»  ---^  •       ,  ,j  ,      j ,,  j 

"  '  *    ÀprèsTonvérture  dcj  rassemblée  faicte  par  la  prfeîéî)pètîèinééè^^îr  le 
sieur  Drelincourt,  pasteur  de  l'Église  de  Paris. . .  *  ''^■'"' 

Fin: 

...  1.  Faîct  et  aivesté  k  Charentoa  le  ymgt  sçtptie^e  de  ianvie^  ^645..^é  : 
Garisdoles,  modérateur,  Basnage  adjoint,  D.  Blondel  et  l^e  Cq%  i)Bcré* 
taires,  avec  paraphes. 

Les  pages  6!}5-6^6  sont  blanches.  ,  .     ^  .  . 

,  c   .^  17.  Procès-^verbal  du  Synode  teftf  J^  Gb^re^tcin  .Bii.A^Ofmbre 
'"  1644. ---P..  027-6».  '-.•  •;:••.    '   -^  ..,•,.- ^.  liiL)-.- 

L*an  mil  six  cents  quarante  quatre,  Nous  Abimelech  de  Cumont^^nr 
,  ^  ^  de  Rois-GroUier,  conseiller  diiRoy  uostre  sire  en  j«s  ,c(jpseilz  d'état  et 
**  '  privé  et  en  sa  Cour  de  Paiement,  de  Parisi....      . ,.  , ...  '  /;'..,^*  ';vi 

Fin    :  r  -i    --•.'•"-,,-,•.    ♦.•  •-.    r,»   {  :T      Cf* 

Ce  que  nous  certiffions  esti»  -véritable  et  s'estre  ainsy  passé,  et  en 
avons  si^né  le  presfnt  procès  verbal  à  Çharepton  ledit  jour  vioet  sep- 
tiesme  janyièr  mît  six  cents  quarante-cln^-  ^^^Ai^iiiicé  dît  Cmin. 

.  ,  18..  .Lettre  de  Marie  de  Médiois  au  .rçi  Louis  XIII  sonifils,?î^ 
T.  691-696.  .      ^ 


•ifi  1  /■ 


Monsieur  mon  fils,  Je  ne  mérite  point,  ce  me  semb^,  ^|>(^§i||i;eor 
que  vous  me  témoignés  par  vos  lettres. . . 

vie. ..  (Incomplet.)  ?-  ,;  ;     .,-     -,  ^  •*{)•»  ,i'^v9r»j 

,--'  '  LesfAg^  6§7-6§8«<>iitblandie».  -   .  /  .v..j.7î  rO 

,.,f,49.  Préservatif -à.  la  révolte  :  Traicté.oùil^tprwyég^'^çbDe 
-.Mnii^oQTeip  son^li:^en  la  commcmioii  dB  Vtelàê&f(stïmt^9^^ 


rlttdMl4[i6^I^EHMh0a^f  xmiM&tre  de  b^.parûla/tolUepa  eni'^glîse  de 

Enseigner  le  moyen  de  se  sauyer  à  qui  a  résolu  de  sei  perdre  semble 
estre  chose  superflue.  Mais  il  faut  descbarger  nos  âmes. . . 

**""=  '^  *)irt  lé»  Jdistës  r^sohbi  (^u'ib  ont  enes  de  sortir  dfe  l'Eglise  romaine 
et  que  nous  avons  pour  n'y  point  rentrer. 

Les  pages  775-776  sont  blaùDhesv -j  i 

cO^^^OL  LespoBtàiras des  Séiaj^ns  & Teulour da  thfosiie  der Dieu 
3  dEHiâenàûii  duriSfioiai  ofa.  6^  v.  S.  (Psr  M^  HomtJ)^  V.777-rt61. 

Les  Roys,  pour  attirer  lès  faoinmagës  et  les  respects  des  peu^rfeb'^  ne 
,,  ^«Qut  ia,iaf^S;Sans  (^uol^ues  marques  de  leur  autboritéet  deleur  gran- 
'àeùr.i.  "  !',... 

Fin  :  , 

^Pour  TOUS  transporter  de  la  terre  dans  le  paradis,  où  vous  serez 
"^"^^dniâe^^utant  'âTfliilgés'  èCofi  VôuM  enviiidbnérés  éternellement  le  throne 
-'^  dfeà  dé  gloire.  Anteri.'  ^ 

2f .  Si  on  se  peut  louer  soy-mesme,  et  pourquoy  Job,  David  et 
saint  Paul  Font  fait  souvent.  Discours.  —  P.  799-834. 

oidrrr  jj  ^^^  ^^  ixjjrit'àe  inal^die  pltÀi  générale  q|ae  le  désir  de  la  gloire  ni  de 
venin  plus  subtil  et  plus  agréable  que  Tamour'desoy  mesme. .  • 

^i¥in:    .:•      —    ••  ;/       '   ••  -         - 

°'*    Il  y  en  à  qui,  croyant  se  taire  par  humilité,  ne  se  taisent  que  par 
foiblesse  et  que  pour  n'avoir  point  fait  de  zèle. 

22.  Table  des  matières  contenues  en  ce  volume.  ^ 

fi'  .«-,.,,-        ,      ,•         _  jJLij  i-ji'i  "t  *     'VT '  —^ 

-'T.^-.  •■v:;."  •■    -  -        •  ..  -  -     -.  .    -     .       -^ 

\r:  $^weil  dt  piicâf^f  In:/^''  de  1U6  p^e^t  plus.  ^  feuillets  de  tables...  . 

—  N0251,  H.  F. 

6^41.  1.  MetnôirëâcoticernantlôcomtédeBouIlenois.  — 'P.Xil9. 

Gbapitre  premier.  Pourquoi  le  Boullenois  a  esté  appelle  par  les  an- 
"-•«Éi'Ge&oriaituItt;    ■'-       .■■  ■"■'' 

Fin: 

Le  sieur  Le  Roy  a  exercé  Jusqu'à  présent  fort  dignement  sa  cHarge'de 
^■'  (l!«fitèlm#f  et  ^stm^'himhùfé  é6  la  dii^oité  dé  éonséiRe^ éPEMâi'et  de 
chevalier  de  Tordre  du  Roy.  -  " 

On  trouve,  à  la  fin  de  la  tablt  tr^incômplèté  à)is9  eô  tètedii  vnlime, 

une  note  trës-curiei;se,  d'une  écriture  récente,  qui  mérite  d'être re- 

''^'câ(J!lfib  VVl;ë]>i^t^- barrage  de  ce  i^cueif  imli^t^  âàns  '^t«ê Uble 

'Bf^dniarte>e«M:ysàe  de  Quàtttre^HMaeli  jseus^lenitn;  tfe  soniptav^r 
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obapitrtt,  wt  i^  i  la  plume  de  Charles  Regnard^  neur  di  UnMfMi  qui 
Técrivoit  en  1658.  L'auteur,  avocat  en  parlement^  a  écrit  plus  tard  uo 
commentaire^ sur  la  coutume  du  Boulonnois,  dont  il  existe  uiie  c6)pie 
datte  la  Mbâiotlièqué  pUl)liqae  de  Calû»,  ms.  in-f^U  Je  %fote<i|«e  IMgiiAl 
des  mémoires  sur  la  ville  et  comté  de  Boulogne  est  «Mire  iasiaaia»  de 
M.  Abot  de  Bazinghem,  à  Boulogne.  La  Bibliothèque  Royale  possède  des 
ettraits  de  ces  mémoires  dans  la  collection  de  Dom  Grenier,  maâs  ils 
ont  été  pris  sur  une  mauvaise  copie,  tl  Tant  faire  attentioft,  cm  Usant 
Texemplaire  de  TArsenal,  que  les  nomâ  propres  ne  sofit  pas  tébjAon 
fidèlement  transcrits.  Charles  Regnard  était  dis  de  David,  sieor  de  Li- 
moges, écuyer,  conseiller  du  Roi,  bailli  des  bailliages  de  Bodogoe, 
ôutreau,  Wlssant  et  Sondfort.ll  n*a  encore  été  compris  ni  dans  les 
essais  de  biographie  boulonnaise  de  fienry  on  de  Bertrand^  Ai  dans 
l'esquisse  d'histoire  littéraire  de  M.  Moraad.  » 

Les  pages  iSl>-54  sont  blancfaea. 

2.  De  la  peine  du  péculat^  selon  les  lois  et  les  usager  de 
France.  (Par  Le  Vayer,  ayocat.)  —  P.  155-247. 

.  Je  me  suis  souvent  estonné  que  le  péculat  estant  une  espèce  de  Isn^- 
cin,  et  le  larrecin  estant  tenu  pour  le  plus  lasche  de  tous  les  crimes.». 

Fin  : 

Jugeons,  en  un  mot,  nostre  citoyen  selon  nos  leii. 

Nota,  Ce  mémoire  fut  écrit  à  Toccasion  du  procès  du  surintendant 
Fouquet.  Il  a  été  imprimé,  du  moins  en  partie. 

3.  Relation  de  mon  voyage  en  Angleterre^  fait  au  mois  de  may 

1662.  —  P.  249-288. 

Le  mardi  9*  de  may,  nous  nous  embarquâmes  à  Calais  k  10  heures 
du  matin  et  nous  arrivâmes  à  Douvre  sur  les  6  heures  da  scdr.  Nous 
loge&mes.chez  madame  Neveu,  à  VEsm  de  Fmnee.-,, 

Fin: 

Le  gentilhomme  que  M.  de  Ratrelbr,  gouaekHeoi^  de  Donker^ue^eat 
la  bonté  de  m>nvoyer  pour  me  prier  &  fisner  le  dimanche  7*  may  166S 
se  nonunoit  M.  Philippin. 

.  h&s  pages  289-392  sont  blanches.  « 

4.  Raisons  morales  et  cbrestiennes  contrt  la  BftH^tjKI.  ^ 
P.  293-353. 

La  BflDqHf  en  la  Loitetie  n'est  paè  BevteBMnt-QhliaiS  dt^iplaslfiin 
snrnda  maua  I  mais  elle  est  on  grand  mal  elleHnesoiB. . . 

Fin  : 

.    Cet  argent  cependant  demeureroit  inutile  au  public  et  au  comin^; 
œ  qui  est  plus  considérable  que  Ton  ne  pense« 

IiM  pages  155^60  sont  blandias» 


v. 


l^^R 


5.  Relation  des  cérémonies  qui  s'observèrent  à  la  réceptioil  des 
axnhas.sademtg  des  Cantons  Suisses  b%  de  leurs  alUek»  loMqu'ils 
TÛEife&t  pour  rénouveUer  l'alliattoe  aveo  la  Pranoe  au  mtM  4e 
!l6t6«iBtlft  i««3.  —  P.  361  à  394. 

Puisque  tous  desirez  savoir  ce  qui  s'est  passé  da  oonsidentMe  à  la 
raception  des  ambassadeurs  des  Cantons  Suisses^  et*  que  vous  estes  du 
nattbré  da  caua  qui  eroyMt  qu'il  n'y  a  de  veiilablô  qUa  oa  qu'oft  vott.. 

Les  t>àgêS  396-96  sont  blanches. 

6.  Régi  fœdus  Helveticum  nova  sanctione  firmanti.  —  P,  397- 
39«. 

Pièce  de  vers  latins,  signée  M.^  impriméd  ln«l\»Uo.  iPa*t£irt(£^»  O^iU.  De- 
varennes,  1663,  avec  un  portrait  gravé  de  Guillaume  Tell. 

7.  Tableau  du  Parlement  de  Paris.  —  P.  40l'>620. 

(n  triste  beaucoup  de  màiitiscrîts  dô  ces  cuirieux  portraits  satiHques 
de  tous  les  magistrats  qui  composoient  le  Parlement  de  Paris  vers  1661. 
Ùh  les  a  imprimés  depuis  peu,  d'après  une  copie  qui  ne  doit  pas  différer 
de  celle-ci. 

LA  GtkAMD'CHAUBaat  Mêmévr»  hâ  PttHdenU,  De  bamoigntU,  Sous 
Taffectation  d'une  jurande  probité  et  d'Utte  grande  intégrité  Caché  une 
grande  ambition... 

M.  Pelletier,  A  Tesprit  porté  au  bien^  fort  attaché  &  sa  famille,  et  bon 

Les  pages  521-522  sont  blanches. 

8.  Aîioiïiâta  àd  intelligehtiâùi  Sciîpturae  Sacré  inservôfttîa.  — 
P.  523-1040. 

;  -Axioma  :  Deus  creatnras  peccare  npn  creaturis  peccare  permitUt. 

Fin  t 

In  qulbus  hbC  dîaum  tàûquatn  Wla  Vètàtttî^,  de  qûibûfe  perfttiasSteftim 
habeq  uunquam  Dominum  cogitasse» 

Las  pages  1041^1044  sont  blancbes; 

9;  Seîrmon  de  M.  Morus  sur  le  pséauîrtô  88,  V.MO  et  11  :  Gra- 
tuité et  vérité  se  sont  rencontrée^,  jûstloe  et  pait  se  ébnt  entre- 
haisées.  —  P.  1045àl060. 

De  toutes  les  créatures  du  monde,  il  n'y  a  point  qui  approche  plus 
de  la  nature  de  Dieu  que  le  soleil  :  comme  cet  astre  glorieux  est  (a 
source  de  la  vie. .  « 


.  La  Justice  devient  la  gardienne  de  la  p^x,  et  la  paix  la^tUtarirU 
--  .JMiée  s ^t(  Tient  fine  Jesii»<nkriftt  ect  appdlé  Roy  dé  Jtiiftui/et  de 
paix,  figuré  par  MelchiaellBe  fetiy^  de  jdatieet  maiaatiiâi  lîjr^Silb, 
c'est-à-dire  de  paix.  ..v 

Les  pages  1061-1068  sont  blAnelieflu  . 

iO.  Sermon  de  M.  Morus,  prononcé  &  Chaienton  le  29 io- 
;  .jûmùim  Bxxr  iles  desi^  épistres  ds  S.  Paul  aux  Gdrinâdeié^  an 
chap.*»,ver8el7»;— P.40W-Hf3.  ->. 

.  LI»nq«^il«ât»lt4iteB(ion  quede»  gvands  giierrien  roùïUltélÈaàii  leor 
râleur  dans  |?^  ii|lti|aiip»  ils  fni^iBatiPQiir  .es  Temr  àfhmàébéki 
sortes  de  choses  diiferentes. . . 

"tiù:    '  '  

Car,  par  ce  moyen,  en  faisant  do  bien  aux  méehans,  nous  sllvnfi» 
des  charbons  de  feu  sur  leur  teste,  sinon  nous  n'avons  pas  ce  trésor,  etc. 

"'^11.  Tfiéses  contra  Papam  et  Hîspani»  règenij.  — *  P«  1003- 
1099.  ,       I  r    - 

Qui  se  Romance  cathollcos  appellari  amant^  per  idolatriam  magicai- 
que  aries  abominandas  istius  BabjU^ois. . . 

Fin: 

Régi  Hispaniarum.  Del  Jastitiam  Judiciumque  in  magne  istiuM 
munit«  civitatis  Babylonif.tlV€P(4q^cè^nêns. 

12.  Lettre  de  Jean  Tarernîer^  écrite  de  Colconde  (sic)  en  date 
diril  déèetefbM  1660.  —  P.  IOOi-1113:  ''  '   ^'^'''^^'' 

;Piaiir  QDQB  embarquer  ]ponr  Ormus,  je  prendray.«A^iite  juès  i^Mlér 
la  mer,  savoir  d'icy  à  Bnmpour>  de  foanpoqr  en  Agra; . . 

Fin  :  I  ,  »    •  f 

Nopia  espérons  que  Je  bon  Dieu  nous  fera  la  graqe  d'achfBVcrno^ 
voyà^  avec  bonheur,' puisque  ces  deux  persôno^ges  ne  spot  j^os  svee 
nous.  Je  vous  baise  les  mains.  Votre  serviteur,  JÉAnTavniioaL 


t^ 


r    • 


Le6i)ftgeft  1115^116  sont  blanches;  •  '.   '  ^ 

13.  Lettre  en  vers  de  M.  le  comte  de  Sàîînt-A^ân  (sic) 'anx 
defii«eyiws.  —  P;  m7-l!31.  "      ^ 


"  -^    ■        Par  un  sdieil  ardent  et  beaucoup  de  poussière', 
t'A.     .  :    PiosBé  de  beao)E  seignem^  et  devant  cl  îdérHi^, 

Ije  plus  brave  des  rqys  comme  le  plus  chartftaiA#.l  —    .  '- • 

Voilà  ce  qu'a  voulu  répçq^raà  iç^tie^loittiD   i       i  ^^i;  k  . 
Un  troupeau  désolé  que  le  chagrin  pénètre  ; 


Tandis  que  yods  serez  en  autre  lieu  que  nous,  .    -  ^ 

'Dieu  nous  veuille  garder  de  rire  comme  YOtts. 

Monsieur,  c*est  un  employ  convenable  à  la  grsuideur  du  Âoy,  ce  sont 
dessoinsdignes  de  sabontéet'ddsa'jttitîcé;';..     '"^^*  T     ' 

ar^  >  «  ^]^.«^liiill?(blif8e>dôs.  panes  séreires'eoqtre  ceux  4Ui  ixmtretléiidfOnt 
à  ses  conunandemens.  M.  de  SeYq,|C9iwcillef^jLfai1rqed|aQ0ui9..,.t  io 

Monsieur,  après  ce  que  nous  venons  d'entendre,  trouvez  bon  quQ.fi9us 
TOUS  demandions  si  la  paix  est  faite ... 


sc?  , 


Ce  discours  fut  adressé  à  M.4e  duc  d*Or]|§ans,  qui  avoit  apporté  plu- 
«"'  ^'âiars^dlts  àlà  t^ur  déà  Aif des  pdùrfés  fai^  Vérifier.  \ '\ 

1 6.  Table  des  matières  contenues  en  ce  volume. 
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'ï4Si«i'éP«.'¥oyv*i  (flVp.'.iâc^  i7#»  ?2a,  sefi^  t.  iv,^p.  ta,*  575  «*j  uî;ii53, 

6242.  Tome  lx.  i.  Ordre  de  la  procession  solennelle  qui  ^e  fera 
5-%<>Câpb!i»àî  te  IS  août  17^3. À  Cambrai"  chêzSamùeïtfertboud. 

2.  Garta  Phllippi  regîs^j^r^oiiQlnibusetiCQns^admiJims^^^^ 
coroles.  H89.  — '  Fol.  7.  ,      ,      i 

3.  Les  religieux  de  Saint-Ber^ii^raçkftei^ta^^m  #Jr9^gy. 
paris.,  de  Geraf-rd  Hardin^fort,  lop^^les  çeyeous  qjx'J^s  lui  dé- 
voient pour  fleurs  lerre^  sj^qs  isiu  tèirroic  de.  Ox^re.  29  avril 


4.  Johannes  Dominus  de  HamensI^^  en  faveur  des  reli 
de  Margelles.  Juifiet  424».  -^f  ol,:^  ''    ;  '"     '    ;  /  ^ 
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fi.  Charte  de  Matriii,  tàtt  daMootfiiifiîi,  ônAureurte  Lhottital. 
1261.  Fol.  10.  • 

0.  Formula  quibos  uai  suntabbates  diocoBsfs  ÀtrebftténÂspro- 
mittentes  obedientiam  LamberU)  Epifioopo  Atrebatensi.  iùU  (?). 
Publ.  mars  1861.  —  Fol.  11. 

7.  Catalogue  et  suecessioa  des  abbés  de  l'abbaye  de  Salnt-Hw- 
bert  de  Maroilles^  de  Tordre  de  Saint-Beaoîst,  aitmée  im'la  ri- 
vière nommée  Terloos  ou  petite  Sevpjres,,  da^s  U  BiiQm^im- 
çois^  à  cinq  quarts  de  lieue  de  la  ville  de  Laudreciesi.  —  ^ol,  ^ 

8.  Abrégé  d!e  la  vie  de  saiiktJ9un4)^r|j,  évéqu^  e^{ç||eur, 
abbé  et  fondateur  de  l'abbaye  de  Maroilles  en  Hayxisiult»  Qi  de 
S.  B.,au  diocèse  de  Cambray.  —  Fol,  14. 

9.  Lamentatio  de  2*  via  Jherosolimetana  ex  quodam  miM- 
scripto  sito  in  bibliotheca  abbatice  de  Marchianis  in  dioçqeâi  Al- 
trebatensî  scrîptu^  sub  finesseuli  duQâa^ixQi*  ^  ¥ol.  i6.  . 

10.  Metrica  oxatia AupQ? orî0iiMiFtaiioa>imi  fa«ai  %tméf^^t 
Domnum  JohanemDonatummonachum  Marchianen.  Cireafi^em 
X.  saculi,  aut  saltem  inltio  XI.  ssculi.  —  Fol.  19. 

11.  Manuscrits  (Extrait  du  catalogue  des)  de  l'abbaye  de  ttaf- 
cbienne.  —  Fol.  22. 

12.  Notice  surRoscelin,  clerc  de  l'église  de  Compiègne,  ^^4n 
dit  f.YOjr  été  maistie  d'Aballaid.  ^  Fol.  24. 

13.  Notkïe  ou  catalogue  d'ouvrage»  imprimés  et  xmsffMiSÊh 
pour  servir  à  Tbiftoire  de  la  provioce  d'Artois  et  pfincipalement 

;  de  la  ville  d'Arras  pendant  une  partie  du  quinzième  ^lèplOj  jtar 
A.  flarduin,  secrétaire  de  TAcadémie  d'Arras.  —  Fol.  25.         « 

14.  AlmaQach  bistorique  et  géographique  d'Artois^  Aig^.  i7âS. 
l'mp.  Amiens.  V^Godart.  1757.In-32.  Remonté.  —  Fol,  27. 

15.  Bulletins  découpés  pour  servir  à  Thistoixe  d'Arrsis  9t  ^ 
pays  d'Artois.  —  Béthune.  —  Cambray,  —  Bovines.  —  Cateau- 
Cambresis.  —  Crevecœur.  —  Lendrecies.  —  Lens.  —  UeuvilIôP. 
—  Maigneles.  —  Vitry.  Fol.  28. 

.10.  Baldricos  Tomacens»  et  Noviomens,  Episci^us  datHouS^o 
abbati  de  Monte  sancti...  altare  de  villa  SneUengben  dkta,  In 
Flandrenfii  pago  aita  an  lUI.  -*•  Fol.  33.      / 


j^fT.  Oa^  foQdaticmis  Oi|fnbo6n$i»  mdnaisteilli  m  ft9l.  — 
Fol,  34, 

•  K.iS.  Diploma  4^hilippi  ii  re^s  FfaiiMiram  pio  nonasldrio  Ve- 
^bsâDO  Altfeb&tenMs.  il9a.  PuU.  mare  iSSi .  —  ¥ùL  3(^« 

i9.  IWbors  de  FaiU(ieres>  çhevaQerj  recoanoit  dévoua  l'église 
4ub  mont  Saint- QuoQtm  8 IW*  parûis  de  rente  assis  «ur  sa  terre 
de  Alues^  proche  Fonkîeres  et  Avesnes.  1248.  —  Fol.  36, 

'  âO,  Robertus  Attrebatensîs.  —  t40UYent»Mons,  Saiut-QuentiB. 
Adcoïd.  — Fol.  37. 

^  %în  l4eitFe9  de  Gui  de  ChastiUon^  comte  de  Saint-Pol^  pour 
^éUctiim  des  maire  et  eschevins.  30  nov.  1358.  —  Fol.  38. 

22.  Copie  d'ung  vidimus  de  certains  privilèges  appartenant  à 
-  réÈèaye  de  Notre-Dame  de  Bourhourch.  Don.  le  8  de  juil.  1507. 

23.  Observations  au  sujet  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  d'Irlès 
iM  ^imrdiè,  duàîoe^se  d'Aifat^  laquell*  est  k  notre  nomination 
:et|»ré8entation.  ^  Fol.  43. 

24.  Notice  sur  les  villes  de  Béiâiune^  d'Htauteoort  et  Lens.  ^ 
F«*.  4«.  ^ 

tl^.  Notice  biographique  sur  Sidronius  HesefainSy  né  à  Mertr^m, 
.diocèse  d'Ypres,  1596-1653.  —  Fol.  49. 

26.  Abrégé  de  Tbistoire  de  Thospit^l  Saint-Jean  de  Lestrées  à 
c:A  Wi*  -^  FoU  ^9. 

27.  Notice  sur  l'abbaye  d'Avesne.  —  Fol.  50. 

fi^.  Parthenon  Strumeosis«  -—  Séries  abbatissarum.  «^  Saiv^ 
de  l'abrégé  de  l'histoire  de  l'abbaye  d'Ëstrun.  —  Fol.  58. 

29.  Notice  sur  l'abbaye  de  Notre-Dame  du  Verger,  *-  FoK  69. 

30.  Ëxtraotum  ex  vita  S.  Waluriei  mss.  in  bibHoth.  S.  Bertini. 
N.  312t.  —  Fol.  77.  —  Fin  du  tom  LX. 


6243.  TOHE  Lxi.  1.  La  Tour  d'Ordre^  dans  le  BoûUenoîs.  Extrait 
d^  manuscrits  de  M.  du  Gange,  intitulé  :  Les  Comtes  é^ Amiens. 

UfoI.  2. 

En  note  ces  lignes  de  la  main  de  D.  Grenier  :  «  Nous  avons  lu  dans 
des  renseignements  que  M.  du  Gange  demandoit  touchant  Boulogne  et 
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le  Boulenois  que  U  Tour  d'Ordre  étolt  appelée  le  Vieil  homme,  n  de- 
mande pourquoi  elle  étoit  appelée  ainsi.  —  Les  Anglois  l'appeloient 
ainsi  :  77^  oid  man  of  Bullen^^JH.  du  Gange  a  traité  de  cette  tour  k  la 
suite  des  Comtes  if  Amiens.  » 

2.  Boulogne*  —  Notice  historique,  par  D.  Grenier.  —  FdL  6. 

3.  Extrait  des  observations  manuscrites  de  M.  Lateuz^  Vice- 
maire  de  Boulogne^  sur  le  port  Ictius.  —  Fol.  15.  , 

4.  Discours  sur  le  phare  d'Alexandrie  et  sur  les  autres  phares 
bâtis  depuis^  et  particulièrement  sur  celui  de  Boulogne-sur-Mer, 
ruiné  depuis  environ  soixante  ans.  —  Fol.  17. 

5.  Lettre  de  L.  Vilkins  au  R.  P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon, 
dans  l'abbaye  de  Saint-Germain,  faubourg  Saint- Germain,  à  Pa- 
ris. —  De  Lambeth,  8/19  d'aoust  1720.  —  Fol,  22. 

«  Hic/procul  dubio...  Julius  César  in  insigni  sua  expeditione  ad  sa- 
bigendam  Britaoniam...  »  Suivie  d'une  notice  en  françois  sur  le  phare 
de  Boulogne. 

6.  Bulletins  découpés  et  remontés,  relatifs  à  divers  points  de 
l'histoire  de  Boulogne.  —  Fol.  61. 

7.  Notice  sur  Michel  le  Qaien,  de  Boulpgne,  mort  en  4733.  - 
Fol.  48. 

8.  Du  Boulenois.  —  Nicolas-Joseph  de  la  Verdure,  mort  en 
1717.  —  Fol.  49. 

9.  Notice  (imprimée  sur  Lens),  fragment  de  Talmanach  de 
l'Artois,  suivi  de  bulletins  découpés  et  remontés  concernant  le 
Boulienois.  —  Fol.  50. 

10.  Note  sur  les  forts  d'Outreaue  et  de  ChastiUon.  —  Siège  et 
prise  de  Boulogne  en  1544.  —  Fol.  75. 

4  i .  Notes  et  nombreux  bulletins  découpés  %t  remontés,  conte- 
nant diverses  recherches  sur  Thistoire  du  Boulienois.  —  F.  78. 

12.  Boulogne.  —  Notes  généalogiques  sur  les  comtes  de  Bou- 
logne. —  Extrait  des  coutumes  d'Artois,  par  M.  Maillards  -^ 
Fol.  204. 

1 3.  Mémoire  (pour  plaider)  historique  de  la  translation  de  l'é- 
véché  de  Therouenne  à  Boulogne,  contenant  aussi  les  statuts 
extraordinaires  du  chapitre  de  Boulogne  au  préjudice  des  cha- 
noines nouvellement  reçus.  — <  Fol.  206. 


j  ;irî^if*-£i*M|r0^poe,  Appomctemeiit  entre  madame  la  aucoé9se- de 

^  lYeaiaoam^  jfarô4^  Lpx^jxibpucg?  et  madama  i'a&be^ire  de  Bout- 

bourg,  de  Tan  yc  IL —Fol.  214.         '•  ^^tj      •-  c    .^^5.uv 

.  o  .1#3.  -Nonâisraiîbtaiii^^n^F  â|soa^fif  et  lesàoniéEjû».  liotéi  histo- 

,^^Çuç5jjjj:j^lj^vilJa4ôTb€^oxxçjnner  ;:    -  .,    p 

16.  BuUetixi^  déootupés.jet  iKôtôs: suc  l^histoke.  du  {lays  des^Mo- 
'>ôffi^  i^  i^iJJfi  ^.Saiïif-Qjpejç^  eu  particuliep^.  ,et  der^hef  wp  Jhe- 

i  7.  Fragment  dii^Und  intitulé:  H^tm  Sfrédmmm  J^ptfttnonm. 

fjl^i^^il^ef^  (jbe  Ç|u^^  <)oiit6Qaii|t  eijL  out^e  :;Ei^  cl^ronioapllipionensi 

-is^-#^fl?S4^i.T^tS^r^Ç®y^  .?^E^°i?^  Cla,ïii][xaïi$ci. .— ;.  jft^  <;hïoi;i[co 
Sithiensi  S.  Beptigij.-r  B^eyig  FÙE^ïi^jCOjoQÙumgei^e^^^ 

—  Fol.  385^ -■  - 

9ni:jLf4^  riotiea  si^ele^dcHise  païTîes.et  Jes  douzebarooies  duoomté 
de  Guisnes.  —  Fol.  388.  -       -    i^ 

3^  ^iJ&i''€â¥îé^^eâé6'cdmtéside^GiU^ne^>.édrîtér^  de  D;  Grenier. 

—  Fol.  386.  -^'   -^  '  '-'   ^^'  -•'•'  ^^  ^  ^-  ^-  ^^'-  '-î^^  ■ 

-SôrtetoSpô^'lleâ  ocÉatei^de  Gtfisriés/paf^DiicIïéône.  Imprimée 
à  Paris  Tan  1631.  —Et  extraits  divers.  —  Fol.  393.  -  ^ 

^^  ^frfeiMird^ri'mèmtt&cnt^.'*73î2:-—  Érèctioii' du'tSmté  de 

Guisnes.  —  Les  comtes  d'icelui  comté.  —  Tiré  de  pliïsieurs  ôhro- 

dbi(|^esr4méiéhBè6/Jîku;3;:tmrtnié^  d^  la 

âlt^éfiCttfttiieiale  Sadnt^ertin>en  ifaii'  iMH^.  F;  G.ide  Witte^.paÉ  le 

commandement  de  Loemel,  abbé  de  Saint*£ei^iii.  — -  Fol^  i408«i 

^-^  dSâi^Ordo^bbfttdffiEilp!^(^um  offiMëriortfoi  éttieiigi(^<yi§aiii€lu- 
niacen,  tam  in  sessionibû6  4uislmin<^Ki»ce^i^M3|bÙB'fteP^piiu^^^ 


uQuilUer  et  coutumier  de  l'abbaye.  1515.  —  Fol.  423.  .    ^ ., 

—  .%^i^  dj)i  lîQyeii^  d.^  raW)ftxe,  la^.Çluny  ^tt.d^Bend^nçes-r- 

FoL  433.  ...    •■  '{ 

'î>  I  ?l-ii6<*î®î4^  Pif^duoUoT^  faicte  par  Çom  Claude^  de  ^nlquier 
çi]^î^y,uSous-cbaii(U>ri^]rpour  domp  Joseph  de  lis^Salçii^8aqristain4d 
.iiÎ!Wï|yû.d^.filuûy,,^^^^^^  ..    ^: 

S5.  Fragment  d'un  |»râcôs--^6rbal4fl vUiftec désignes  et M^ 

7«  année.  —  Gat.  18 
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gneune*  releraDt  de  Tapanage  de  M.  le  dauphin.  i60d. 
Fol.  438  à  453.  —  Fin  ciM  Ume  LU, 


MÉUNGES.  —  MONNOIES 

CHARTES  BT  DOCUMENTS  FOUR  SERVIR  A  L*HI8T0IRB  MONSTAIBS 

DE  LA  FRANCE. 

(Fonds  Baluze,  part  te  des  chartes  et  diplàmes^ 
chapitre  des  monnoies.) 

6240. 1.  Lettrés  patentes  du  roy  Philippe  le  Bel,  données  en  Tab- 
baye  de  Longchamp  le  jeudy  après  la  feste  de  T Assomption 
Nostre-DaQie  1303,  portant  règlement  pour  les  monnoyes. 

2.  Autres  lettres  du  môme  roy>  données  à  Pontoise  au  mois 
de  juin  1313,  portant  règlement  pour  les  monnoyes,  tant  du 
roy  que  des  prélats,  comtes  et  barons  qui  ont  droit  de  faire 
monnoyes  en  lexyts  terres. 

3.  Lettres  du  roy  Charles  le  Bel,  données  à  Paris  le  15  oc- 
tobre id22,  qui  marquent  qu'il  estoit  sorti  beaucoup  d'argent 
hors  du  royaume,  ce  qui  Tavoit  beaucoup  appauvri.  Ordonne 
qu'il  sera  fait  de  nouvelles  monnoyes  au  coing  du  roy,  et  que 
nuls  barons,  prélats,  ni  autres  qui  ayent  droit  de  faire  monnoye, 
D^  ouvreront  tant  comme  cette  monnoye  se  fera. 

4.  Autres  lettres  du  même  roy,  adressées  au  senesobal  de 
Beaueaire,  données  à  Paris  le  3  décembre  1322,  portant  r^e* 
ment  pour  les  monnoyes.  Et  le  roy  déelaie  qu'il  ne  veut  rien 
gagner  au  fait  des  monnoyes. 

5.  Autres  lettres  du  môme  roy,  adressées  au  senesehal  de 
Beaucaire,  données  à  Paris  le  26  may  1327,  contre  ceux  qni 
donnent  cours  aux  monnoyes  qui  ne  sont  pas  frappées  au  coing 
du  roy,  et  débitent  de  la  &usse  monnoye. 

6.  Autres  lettres  du  même  roy,  adressées  ai:i^  senesehal  de 
Beioieaira»  données  à,  Paris  le  %%.  janvier  1 327,  poviant  re^ement 
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pour  l60  nxonnoyes,  lesquelles  le  peuple  de  sa  voloaté«vdil 

creuês  et  les  monnoyes  défendues  prises. 

7.  Un  cayer  de  parchemin^  oontenant  le  cours  des  monnoyes^ 
depuis  Fan  1337  jusques  en  Tan  1360. 

8.  Un  grand  rouleau  de  parchemin,  contenant  la  recépte  de 
l'argent  de  biilon  et  des  monnoyes  défendues  par  le  maistre  de 
la  monnoye  de  Soumieres.  Sans  date  :  mais  il  paroît  que  c'est 
du  temps  du  roy  Charles  le  Bel. 

9.  Lettres  patentes  de  Jean  61s  et  lieutenant  du  roy  de  France, 
données  aux  Tentes^  devant  AguHlon,  le  27  avril  1346^  portant 
règlement  pour  les  monnoyes  noires  et  blanches,  avec  défense 
de  faire  de  la  vaisselle  d'argent  de  plus  grand  poids  que  de  six 
onces,  si  ce  n'est  pour  œuvre  d'église. 

10.  Lettres  du  roy  Philippe  de  Valois»  du  2  octobre  1246, 
adressées  au  seneschal  de  Beaucaire,  pour  empêcher  que  le 
peuple  ne  mette  les  monnoyes  d'or  à  plus  haut  prix  que  le  roy. 
ne  les  avoit  mises. 

11.  Lettreadé  Jean  comte  d'Armagnac  lieutenant  du  roy  dans 
la  langue  d'Oc^  données  à  Agen  le  9  octobre  1 346,  par  lesquelles 
il  ordonne  l'exécution  de  l'ordonnance  faite  pour  les  monnoyes 
par  Jean  fils  et  lieutenant  du  roy  de  France. 

12.  Lettres  du  roy  Philippe  de  Valois,  données  à  Paris  la 
17  décembre  1346,  à  la  relation  des  abbez  de  saint  Denys,  de 
Marmoustier  et  de  Corbie,  pour  faire  observer  les  dernières  or- 
donnances faitçSf  pour  le  cours  des  monnoyes  noires  et 
blanches. 

• 

13.  Autres  lettres  du  môme  roy,  données  à  Paris  le  16  janvier 
1346,  déclarant  qu'à  lui  seul  et  à  Sa  Majesté  seulement  appar- 
tient dans  son  royaume  tout  le  fait  et  ordonnance  des  monnoyes^ 
et  de  leur  donner  tel  cours  qu'il  lui  plaît.  Parle  des  monnoyes 
étrangères  qu'on  débite  dans  le  royaume.  Dit  qu'il  a  ûdt  nia 
gueres  monnoyer  des  deniers  d'or  à  la  chaiere,  valants  seiiasols 
parisis,  et  des  doubles  noirs  valants  deux  sols  parisis  petits. 

i  4.  Autres  lettres  du  môme  roy,  données  au  bois  de  Vincennes 
le  24  février  1346,  par  lesquelles  il  ordonne  que  le  denier  d'or  à 
la  chaiere  aura  cours  pour  vingt<[uatre  sols  parisis,  et  non  pour 
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fibMbs!Biq«e  jtQUi  .«utBB  or  u'aus»-  eour».  fors,  au  marc  pur 
IhUoh. 

.  IS.  Antres  leÉtees  da  même  loy  PbiHppe  de  Valoift^  ddosées 
le  9  juin  4347,  pour  faire  dMierrer  les  ordonnanees  cy-âevant 
faites  pour  le  fait  des  monnoyes. 

e  «iô»  Autres  lettres-du  inâme  roy,  douoées  à  Paris  le  6  janm 
iWJ,  pourle  içême  sujet. 

,  i7.  Autres  lettres  du  même  roy^  données  à  Paris  le  26  janvier 
1347^  contenant  des  ordonnances  faites  sur  la  manière  d€6 
payements,  pour  cause  de  la  mutation  de  la  monnoye  farte  de 
foible  à  fort. 

;  i  18.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  27  mars 
1347^  par  lesquelles  il  défend  de  mettre  en  cours  autres  moa- 
noyes  d'or  blanches,  ny  noires;  mais  tant  seulement  le  denier 
d'or  fin  à  la  chaiere,  pour  seize  sols  parîsis,le  clenier  d'or  à  l'escu 
pour  quinZB  sols  parisîs,  et  les  doubles  tournois  parlsis,  et  tour- 
nois petits  et  mailles  petites  tonrnoises. 

i9.  Lettres  de  Jean  roy  de  France,  données  à  Paris  le  15  ma» 
1350,  par  lesquelles  il  ordonne  qu'on  observera  les  ordonnances 
faites  par  le  roy  son  père  pour  le  fait  des  monnoyes. 

20.  Antres  lettres  du  même  roy^  données  à  Paris  le  24  maj 
135i,  contre  les  faux  monnoyeurs^  et  que  mailles  blanches  se- 
ront faites,  valant  six  deniers  parisis  la  pièce. 

2i .  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  24  jan- 
vier i35i,  dans  lesquelles  il  est  exposé  que  par  les  mutatioos 
dçs  monnoyes  moult  de  grands  inconvéniens  sont  ensuivis  et 
viennent  de  jour  en  jour,  et  qu'à  cause  d'icelles  mutations 
toutes  manières  de  vivres,  vestures,  chaucements,  ouvrages,  et 
autres  choses  nécessaires  pour  le  gouvernement  et  sustentation 
dH' peuple,  ont  esté  et  sont  si  chers  qne  à  grand  peine  peut-il 
suffire' ehose  que  les  gens  ayent  à  trouver  ce  qu'il  leur  faut  pour 
leurs  vivres  et  autres  nécessitez.  Il  fait  ensuite  des  règleihens 
pour  les  monnoyes  et  leur  cours.  11  est  marqué  au  dos  qu'ils  ne 
dévoient  estre  publiez  que  le  quatrième  jour  de  février, .  . 

^2.^  Autres  «rdonnances  du  môme  soy  pour  le  âdt^des  mon* 
noyés,  données  à  Paris  le  4  février  4354. 
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^3.  Antres  lettres  du  môme  roy,  données  à  Paris  le  44  jatitier 

1351,  oontenant  ou'îl  a  fait  nouTellement  certaines  orâim* 
zian<^sy  tonebant  le  prix  des  marehandises,  denrées  etyiyres^ 
afin  qa.*'ûs  soient  mis  à  juste  et  convenable  prix>  et  que  le  peuple 
en  puisse  avoir  sufdsance. 

24.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  sixième 
mars  4351,  sur  la  manière  des  payemens  des  fermes  muablet. 

25.  Autres  «lettres  du  mémo  roy,  données  à  Paris  le  3  may 

1352,  portant  confirmation  des  reglemens  cy-devant  faits  pour 
les  monnoyes.        / 

,26.  Lettres  de  Jean  comte  d'Armagnac  lieutenant  du  roy  en 
ia  langue  d'Oc,  touchant  les  monnoyes.  Données  à  Toulouse  le 
a  may  1353.  ^ 

27.  Lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  5  octobre  1353, 
contre  les  fau9  monnoyeurs,  avec  la  lettre  du  roy «^  écrite  au 
seneschal  de  Beaucaire  sur  ce  sujet. 

2^.  Ordonnances  faites  par  le  grand  conseil  du  roy  au  moi» 
de  novembre  1353,  sur  la  manière  des  payemens  des  rentes, 
gages,  loyers  de  maisons,  et  fermes  muables,  pour  cause  de  la 
mutation  de  la  monnoye  faite  de  foible  à  fort,  publiées  à  Paris  le 
S6  octobre  audit  an. 

29.  Lettres  de  Jean  comte  d'Armagnac  lieutenant  du  roy  en  la 
langue  d'Oc,  portant  règlement  pour  le  payement  de  vivres  et 
autres  marchandises,  à  l'occasion  de  la  mutation  des  monnoyes. 
Données  à  Toulouse  le  12  novembre  1353. 

30.  Lettres  du  roy  Jean,  données  à  Paris  le  18  novembre  1353, 
déclarant  qu'il  a  ordonné  estre  faits  gros  denier%  blancs  pour 
huit  deniers  tournois  la  pièce  et  non  pour  plus. 

31.,  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  12  mars 

1353,  ordonnant  que  le  denier  à  l'escu  qu'il  faisoit  faire  soit 
pris  pour  vingt  sols  tournois  la  pièce,  et  non  pour  plus. 

32.  Ordonnances  royaux  faites  pour  cause  des  mutations  des 
monnoyes  de  foible  à  fort,  au  mois  de  novembre  1354,  à  l'égard 
de  la  vente  des  denrées,  marchandises,  labourages,  salaires,  et 
ouvrages. 
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3).  Lettres  du  Toy  ^êan,  données  à  Paris  le  1 4  noTembie  \Z!U, 
touiohaat  la  valeur  des  monnoyes^  à  l'égard  de  toutes  maïuerat 
de  Tivies^  vestoies,  ctiaiieebients,  ourrages^  et  autres  chdiet 
necessûtes  pour  le  gonyOroement  et  susteutatidu  du  peuple.   - 

34.  Autres  lettres  du  même  roy^  données  à  Paris  le  19  janTier 
1354^  contre  les  faux  moanoyeurs^  à  oause  de  la  mutaâ(»  des 
mmiDoyes. 

35.  Autres  lettres  du  môme-roy,  données  à  Paris  le  13  janyier 
f  3B5^  touchant  la  mutation  des  monnoyes^  ordonnée  par  Tam 
des  trois  Estats  tenus  à  Paris.  Il  y  est  fait  mention  des  ordon- 
nances dont  il  est  parlé  n.  31^  et  de  la  manière  des  payemens 
des  dettes,  cy*dessus  n.  27. 

36.  Autres  lettres  du  môme  roy,  données  à  Paris  le  i3  fé- 
vrier 1355,  portant  confirmation  et  renouvellement  des  règle- 
mens  fait§  pour  les  moonoyes.  « 

37.  Instruction  faite  par  le  conseil  du  roy  et  les  généraux 
maistres  de  ses  monnoyes,  pour  tenir  le  denier  d'or  à  Tescn,  en 
estât  de  garder  les  ordonnances  des  monnoyes.  U  n'y  a  pas  de 
date;  mats  cette  instruction  a  esté  faite  en  conséquence  des 
ordonnances  meotionnées  cy-dessus  n.  31. 

m  

38.  Ordonnances  de  Charles  aisné  fils  du  roy  de  France,  don- 
nées à  Paris  le  12  mars  1356^  contenant  les  desordres  advenus 
par  les  mutations  des  monnoyes  et  les  moyens  d'y  remédier. 

39.  Lettres  de  Jean  comte  d'Armagnac  lieutenant  du  roy  en 
toute  la  langue  d'Oc,  faisant  mention  des  Estats  de  la  langue 
d'Oc  tenub  à  Beziers,  lesquels  furent  par  lui  requis  que  Tayde  de 
cinq  mille  glaives,  et  cinq  mille  sergens  à  oheval  promise  au 
roy  aux  Estats  tenus  à  Toulouse  pour  sustentation  de  sa  guerre 
ils  voulsissent  accomplir  et  entériner.  Il  y  est  parlé  de  l'acoroia- 
sement  de  capitage.  Sont  d'avis  d'augmenter  les  monnoyes  pour 
avoir  le  moyen  d'accomplir  leur  promesse.  Données  à  B&ôm 
le  19  mars  1357. 

40.  Lettres  de  Charles  aisné  fils  du  roy  de  France,  d^wmées  à 
Paris  le  7  may  1357,  touchant  les  monnoyes. 

41 .  Autres  lettres  du  môme  prince,  du  4  aoust  1 357,  contenant 


.   ul 


les  ordo^ntmcQ»  des  moi^aoyes  faitçs  en  rassambléfi^  dat  trois 
Estais  du  royaume. 

42.  Autres  ordonuanoes  sur  le  même  sujets  faites  à  la  re- 
queste  des  évéques,  barons,  et  gens  des  ailles  du  royaume,  par 
^edit  prince^  le  4  j^^yier  i357. 

43.  Autie»  lettres  du  môme  prince,  données  à  Paris  le  20  fé- 
vrier 1357^  SUT  les  plaintes  faites  au  conseil  du  roy  de  la  partie 
du  commun  peuple^  en  monstrant  et  signifiant  les  très  grandes 
4eceptîoBs»  griefs^  dommages  et  inconveniens  qu'iceluy  peuple 
a^ouffertpar  l'espace  de  moult  longtemps^  pour  cause  des  fausses 
et  mauvaises  monnoyes  contrefaites^ 

44.  Lettres  de  Jean  duc  de  Berry  comte  de  Poictiers  lieutenant 
du  roy  ep  la  langue  d'Oc,  données  à  Toulouse  le  4  may  4358, 
pour  faire  observer  les  ordonnances  faites  sur  les  monnoyes. 

45.  Lettres  de  Charles  aisné  fils  du  roy  de  France,  ^nnées  à 
Paris  le  27  aoust  1358,  données  à  la  requeste  des  Estats  tenus 
à  Gompiegne  au  mois  de  may  dernièrement  passée  où  U  est 
parlé  de  la  redem.ption  du  roy  Jean,  contenant  règlement  sur 
les  monnoyes  et  sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent. 

46.  Lettres  de  Jean  roy  de  France^  données  à  Paris  le  3  no- 
vembre 1361^  contenant  règlement  pour  les  monnoyes  d'or  et 
d'argent.  11  y  est  parlé  d'une  monnoye  de  Flandres,  appellée 
communemeat  les  gros  de  Flandres  ou  compagnons.    . 

47.  Lettres  du  roy  Charles  Y,  donnée»>à  Paris  le  1®'  may  1371, 
contenant  les  ordonnances  faites  pour  le  cours  des  monnoyes 
faites  le  6  février  1369. 

.48.  Lettres  du  môme  roy,  données  à  Paris  le  8  mars  1379, 
pour  le  cours  des  monnoyes. 

49.  Lettres  du  roy  Charles  Vil,  lors  dauphin  ^et  régent  le 
royaume,  données  à  Vienne  lez  Jargueau,le  24  aoust  1420,» tou- 
chant le  cours  des  monnoyes. 

50.  Lettres  du  roy  Charles  Vil,  données  à  Saumur  le  25  no- 
vcfmbre  1443,  concernant  les  monnoyes. 

51.  Un  ancien  vidimus  en  parchemin  des  lettres  du  roy 
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Charles  VUI,  qui  l'intitale  aussi  loy  de  Sioile  et  lerusalam, 
données  aux  Montils  lez  Tours  le  7  février  i495,  coiiteiiant 
règlement  pour  les  mbbnbyes^  Ùeàlt  ! vidimus  fait  à  Paris  le 
18  mars  1495. 

52.  Lettres  du  roy  Louis  XIIj,  données  à  Blois  le  22  novembre 

4506,  par  lesquelles  il  ordonne  que  les  ordonnances  cynlevant 

MFiff'tairfiMieAlKmis  le  fait. -des. niqimQFfs^  et  Uilevsade  iftunb- 

-j/fdlto 4'wgQnt wwnt.exo^utéei*  .       .:.':>.>/:.  c 

^'^  99;  Uh  afâeien  Vidimus  en  ^parchemin,  d'atitré^'leitrbrAr 
'-tiiêflte Toy^ données  à Bloisle  5  décembre  i5f i,  coticeMîtkl^ 
"^"tttoùnôyes:  Ledit  vidimus  fiidt  &  Blois  feiO  dbcôinbrelSii/^  ' 


II.       ^1    --~-JiL       / 


'  '    51.  Lettres  dn  Roy  PhlHppe  l'è  Bel  donnée^  -à  l^arfs  W fe  àttîf 
"laWpdflesqûôîles  ildéclare  qu'il  ne  Tant  pas'que'lô  snSiiëede' 

*  'deux  décimes  à'iûi  accordé  par  les  prélats  iet  autres  ec^è^â-* 
'"-  qnes  dela'flrdvince  dé  Narbdnne,  leur  puissent  '  pré jïidïèîiJrflii' 
^  ^lélirs  franchises,  Iftertes  et  priveleges,  tii  qtfiî'sbit'àc(ïu8;pëf^ 
i^'  là'aucuû  nouVeau  dtoît  à  lui,  ni  à  ses  successeurs.  11  léur'^ffltet 

Peintre' cela  dô^faire  éésset  la  fabrication  de  la  htfàv^letaKMÉBovs' 

*  k  laqnëHe  on  ttavaillèit  pour  lôrs,  e1  d^eA  faire  ^fabttiju«ip^i« 
;  Ettsal  benne  eernodé  celle  qui  oduroit  du  temps  d^;  saixrt'Ldoil. 
Ci  (T.  M.1^U.'lkith.  des  Décimas.)  '    .  ..     .n 
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U  GUIENNE 

I 
DOCUMENTS  POUR  SBRYIE  A  l'hISTOIRK  DE  CETTE  PROVINCE 

(Extraits  de  fonds  divers.) 

S6a%ef  «t  Ménage  regardent  la  dénomination  de  Gttienne  oomiie 
une  transformation  du  mot  Aquitenine,  qxù  aurolt  fait^  diuM  le  lin* 
gage  habituel^  la  Quitaine,  la  QuiaÂm,  puis  enfi^Jar  Gmefm$i,  Le 
plus  ancien  souvenir  pour  Thistoirede  celte  pjMxvince  est  le  paui^e 
d'Annibal)  qui,  allant  porter  la  guerre  en  Italie,  à  travers  rEspa- 
gne  et  les  Gaules,  passa  par  l'Aquitaine^  et  y  laissa  une  garnison 
sous  le  commandement  d'Hannon. 

L'Aquitaine,  qui,  avant  l'invasion  romaine^  composoit  à  elle 
seule  une  des  trois  régions  p«ineipaJies  de^la  Gav3«  (la  Belgique,  la 
Celtique  et  l'Aquitaine)^  fut  encore  agrandie  sans  Auguste,  ett^om* 
pht^  aux  dépens  de  la  Celtique^  tout  le  pays  qui  s'étendoit  des 
Pyrénées  à  la  Loire.  Plus  tard,  la  ciroonficnption  suMt  quelques 
modifications  :  la  partie  la  plus  méridlon^kle  ievint  la  Gastogxiû^  et 
quelquesrunes  de  ses  régions  septentrionales  en  fur^t  sépanéps^ 
et,  changeant  de  nom  comme  de  limites^  la  grande>pi«ovino^d>A- 
quitame  fut  réduite  au  duché  de  Guienne.  Au  moment  où  la  fxMOe 
fut  divisée  en  départements,  la  Guienne  comprenoitle  BordebiiSi 
le  Bazadois, l'Agenois,  le  Querey, le  Rouergueet le Péflgoi^ fli^us 
ajouterons  quelques  lignes  sur  l'histoire  de  la  Guienne ,  qui  par  le 
fait  est  celle  de  l'Aquitaine  et  de  la  Gascogne.  L*Aquitaine  avoit  été 
le  prix  de  la  victoire  remportée  par  Clovis  en  507.  Après  lui,  elle 
passa  à  ses  descendants,  tantôt  faisant  un  royaume  à  part,  tantôt 
se  réunissant  au  royaume  des  Francs,  ou  môme  se  fractionnant  en 
plusieurs  principautés,  suivant  le  hasard  des  successions  et  des 
conquêtes.  Lors  de  l'invasion  des  pirates  normands,  qui,  en  848> 
pénétrèrent  dans  l'intérieur  du  pays,  firûlèrent  Bordeaux  et  heau- 
coup  d'autres  villes,  le  gouvernement  de  TAquitaine  avoit  une  or- 
ganisation toute  féodale.  Trois  grands  duchés  ou  comtés  relevant 
de  la  couronne  de  France  partageoient  cette  province  :  le  comté  de 
Toulouse,  qui  comprenoit  l'ancienne  première  Aquitaine;  celui  de 
Poitiers,  qui  comprenoit  le  Poitou,  la  Saintonge  et  l'Angoumois; 
enfin,  le  duché  de  Gascogne,  formé  de  la  Novempopulanie  et  d'une 
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partie  de  randenne  seconde  Aquitaine*  Le  titre  de  duc  d'Acjiïîtaîne 
toi  sueoesBivement  confé»^  9^t  eotiiles  de  Poitiers  (84&^92),  Bai- 
nnlfe  !•'  ;  Bernard,  marquis  de  Gotbie  ;  Rainulfe  II,  fils  de  BêtBard, 
■^i  M  figUMk  <imVn  EQdes  j  -^i  d>ê  Fratoee,  avec  ^^isnieui^  seigneurs, 
prit  le  titre  de  roi  d'Aquitaine,  et  mourut  déposé  et  emprisonné 
par  Eudes;  aux  comtes  d'Auvergne  (833-928),  Guilléhime  P'/Giril- 
«MW'Ii  ot  Attredç  A  Raymond  Pons^  comte  de  Toulons*  fl33); 
«Mo«è  ilixeomles  de  Poitiers^  4Mllâume  III  (9^),  C^iikuflaç  Vf, 
mimuomé  l'ter^MMiâ»  Ooillaume  V,  dit  le  Gmnd  (990),  qui  réduit 
à  WÉdDoialQes  Id  ijodié  de  Oasco^e  par  mû  ihai4age  wmM^ 
qjon^hàiitiièaBBÛê  e6dncbé;«tiilki»me  VI  (lOft^);  Bade»  {4^); 
«iéUamit  YII  le  fl&râi;  Gailiamne  VIU  (f087);  GMMuine  II 
(i087)  ;  Guillaume  X  (1 127),  père  de  la  célèbre  £léono«  ou  KMmt 
4^Aqiiitttiftew  ta  sait  que  cette  tnincesse,  ^éiltière  en  1  {91  dès 
H^les  fOPiifliiOBS  de  'Guillaume  X>  lut  d^aixyiMl  m»rié«  i  lAtiis  le 
éeane,  q«l  se  tiou^ft  psii^  e^a  même  féunir  k  S4»n  lnéiitage  ^Mlérael 
|i|<i84IM  iQfOt  le  territoire  de  rancîenne  Aquitaine.  Mais  "on  sait 
«ui^â  qu^un  faul  diroroe,  eonfirmé  en  1 1 1>2  par  k  conoiie  de  Beati- 
^ncy^  fit-ditàcheip  ce  «iohe  apanage  de  la  couronfne  de  Pm&ee^  et 
qii'He&ri  d'Anjeu,  duc  de  Normandie,  héritier  du  îoyaumed'AQ- 
gteterne,  Joignit  &  ses  domaines  en  épousant  réponse  répudiée, 
ii^a^  naqulveât  ces  guêtres  qui  durant  des  siècles  ont  amjié  Tone 
<0filf6  l'aiiU^  la  France  et  l'Angleterre,  et  dont  nous  ne  donnerons 
tBl^^tta  -cottVt  tésuméi^^ean  Sans  ti^re,  cinquième  fils  d'Éléonore 
«I  de  lienri>  qui  s'étoit  emparé  de  rfaéritage  de  son  neveu  en  le 
.teiût  de  sa  ptq^  main,  devint  duc  d'Aquitaii*  au  déeès  de  sa 
„)ttère>  en  1204.  Appelé  A  compaeoltre  defvant  la  Gour  des  pslfi  de 
France»  en  120Si>  li  raison  de  ce  meurtre,  il  refnsad^tépondre';  et 
9a  Cour  le  déclara  privé  des  domaines  qu'il  tenoit  en  âef  de  la  con- 
tonne  de  France.  Ainsi  TAquitaine  rentra  sous  le  gouvemeisent 
«des  rôisdelFrance,  après  être  restée  pendant  trente-huit  ansi^oas 
•^lût  dès  fois  d'Angleterre.  Philippe  II,  Louis  VIII  et  saint  Louis 
%  possédèrent  successivement.  Mais  en  1255,  Louis  IX,  autant  par 
SCftupule  de  conscience  que  pour  se  mettre  en  paix  avec  Bèriri  ID, 
'  toi  d'An^eterre,  lui  restitua  une  partie  de  TÂquitaitie,  sotis  le 
0  titre  de  duché  de  Guienne,  nom  qui  fut  alors,  dît-on,  officrelle- 
'  meut  employé  pour  la  première  fois.  Trente  ans  à  peiné  après  ce 
'l4raité,  le  duché  de  Guienne  fut  de  nouveau  repris  par  Philippe  le 


Bel  0m  Ectooard  I^'^  roi  âfAnglâtet  re,  qjoi  «voit  Mfmfdii  ièooitti4- 
tret  sa  Mueraineté,  puis  restitué  à  Édoriaisd  U,  dayaou  k  fdodre  ds 
Philippe  le  Bel.  Edouard  iU,  qni^  eu  i2â0,  étoit  venu  Mudt»  hOBfr- 
magie  à  Philippe  de  Ya)oig,  à  raison  du  du^hé  deiGuieniie  «t  4fB 
e.iAtr£iB  tamioires  qa'il  possédoit  fin  Heî  du  roi  d^  Fxauçc^  déoieuf 
la  gu.erre  à  c^  priuce  eu  1%36.  Cette  i;uQrre^  si  désastreuse  pou?  lu 
Fiauce,  se  ooutiuua  soud  le  règne  de  40au>  qui  lut  dé|^t  ft^lUt 
prisK^oiuer  par  les  Anglois  à  la  hataille  de  Poitiers^  qui  abo^pililllU 
traité  de  Bretigny  (8  mai  1356);  ce  traité  assura  à  rAngleterrei  et 
saos  obligatiou  d'hommage,  le  duché  de  Guieuue,  c'est-à-dire  k 
Gascogne^  le  Poitou,  la  Saintonge^  le  Périgord,  le  Limousin,  TAa- 
goumois,  avecCahors^  Rodez  et  La  Rochelle.  Des  intràctio^a  nom- 
breuses au  traité  de  Bretigny  rallumèrent  la  guerre  sous  Charles  V. 
La  bataille  d'Ëgmat^  gagnée  par  du  Gueselin^  remit  la  France  eto 
possession  de  presque  toute  la  province;  mais  la  oonquèlê  n'eu  fût 
complètement  achoTée  que  eous  C^les  VU,  en  14IS3^  apiès  la  b»» 
taille  de  CastULon,  où  périt  le  fameux  Talbot.— Louis  XI  la  détaehi 
encore  pour  la  donner  en  apanage  à  son  frère  Charles  (1469);  mail 
depuis  la  mort  de  ce  dernier  (1472);  elle  ne  cessa  de  rester  unie 
au  domaine  royal. 


624 i .  Passages  d'anciens  auteurs  touchant  la  Guyenne*  — ;  Pnp^  ^9 • 

9242.  Pièces  coucerna^t  la  Guyenne,  —  Mémoires  df  l'iotonAasM 
de  Guyeufie.  Sup.  fr.  1234.  —  Serill  199. 

6243.  Pièces  et  mémoires  concernant  la  Guyenne  :  BotàMoi,  He- 
gr^eUsse,  Bigorre,  Fpûr,  Armagnac^  Albret,  Béam^  Angouaioiè| 
Goignao.  —  Brien.  302  et  303. 

0244.  Essay  historique  sur  l'Aquitaine,  par  M.  l'abbé  Boudol.  Imp«' 
1753.  —  Fontan.  Rec.  de  p.  fug.  ^-4%  t.  333,  p,  i, 

6245.  Mémoire  contre  les  préte^ntious  des  Auglois  sur  la  Guyeime* 

(Imparfait.)  —  Fontan.  740. 

« 

6246.  La  Guyenne  'donnée  en  apandje«  •«-  Sup.  fr.  2^^. 

£247.  Lettre  à  M""*"  sur  la  rivière  de  Garonne  et  sur  les  mote  de 
Gifionde  et  d'Acheron.  Imp.  -*-  Fontan.  Reo.  de  p.  fug.  iD^if^ 
i.  1,  p.  323. 

6248.  Extraits  de  titres  concernant  la  ville  de  Bordeaux,  — iJup,  220; 
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6249.  Lettre  snrla  ville  capitale  dé  âù^entie,  t'jr%itit<Fé#^r 
Bordeaux  ou  Bourdeaùr.  (Imp.)  -=^^Rema:hitie*  stt?  k  tètrie^^fcé- 
denté  au  shjet  de  rétymologfe  diinorn  de  'Bônde^uzi^.t^MS, 
p.  400).  —  Fonten.  Rec.  de  p.  fug.  In-4S  t.  4,  t-  jfefi^'^^^t^Wl 

6^0.  l'iuf^urs  titres,  etc.,'  (ilâipftres;  été.,  dfif  «aâid-SieiVeiiid& 
'Bordeàiiz,  prieuré  dé  -ISaittte-Livrsdei»  didedscr  ^Afeea^'^eifi^ie 
«  *'BoM€»ui/curedefi(mtee;'8aAat;€*e:---*NitniV.^i»  ^noJ 

6251 .  Bulle  dUrbain  V,  conteuant  la  fondîeLtion  du  prieuré  dé  Vfile- 
éklre.  -^  Privilèges  aecor Aég  par  le  pape  Gléipueût^Y  à  iC^Up9'4lB 
Boràeaux;'<^  divers  piivtiégee  acdordlôRaiL'itiaiiastàB&^iil^n- 

'    dôme  par  les  papes  Alexandre  il^  Grégoire  Vlly  iJriMûatJI^  Bo- 
'*   'tiDiélL  ^P.  lat.  595d.  ..••',  ',-.i/ :»  ::  lô^i 

6252.  Terrier  de  l'hôpital  Saint-Jame^  de  ferdéitlx.  i'iri^«ïoL 
vel.— Sup.fr.  1479.  ^^'  ^ 

eT02tt3.  Pièeei  «ur  le  IkiteAu;  des  fiiumoris^de  BQzdett«t&>ff^Ba4dM' 

6254.  Stjïe  Ôu'parlêmlBnt de!fourdeau±.'—  Bd;  iWJ' ^  'f^  ^'^^^^ 

i  <S2S^  )Le9  sén^haux  gouveirueurs  ,«t  Uâip^tonftoft  ^é^^j  -^^^l^ 
premiers  préaidjeuA  ^Qt  les  xpaires ,  4^  .fioideai^Xj  p^j^^  ;  .Qai^c^  de 
.V   Swnte^rihe.— .&  MagU  i^^-.;  . .  :;..  .:r  .  ..  .-.  j  uL  nji-aW 
^^6386;^  Redetttnea  d»  gasieaui,  f^gots^  côqs>  fto^^i  k  Bqakfloil.  - 

625?:  InvenUire  de  pièces  "proiîdiiés^e^iltlcf^l^lâbaéfit^^lto^ 
j    .'daa*w;  par  p. d^ NoBi^r«»,  coatre  Fr/4$,la  FpïfstWt.fi-rlifg*. 

-*(tt5^  Notes  et  pièees  sur  Ëléotnlre  de  Guyeohei.  ét47>à}îé294l  - 
Footan.  45.  (13 et  14,  reg.  de  Louis  VIL)   .     r  .  :.  ..ui 

0'lb9.  Ancienne  charte  de  Guillaume,  duc  d'^Â^iteiiâêv^in$t^220. 

6260.  Gonstitutiones  synodales  Gerardi  de  lïalambtfe^^rèl^e^copi 
■  '.  BiirdegaleD38is^  editae /«imo  MC.C1QS;XIV.  -^  Balw  56j^4;N|  l^vir.' 
626t.  Goi^clliam  Burdegalelise  hiahâtain  apuRi  GomptiuiaeilBi/juiiio 
'  HGCaœiVïllV-i^  Bal;  «6&  N.  3.     ^     -  '  !>•  ^?''J«  -^-'-q-  .-mmo^ 

é2B2.    Confirmation  taite  par    Hèàry,    rby 'tt'itiiglfetèteiï- sei- 

'    *gneur  d'Ilibemîe,  duc  dé  îi[6tmanàie  ét^'d^^Brij^iféÇ^mte 

'  d'Anjou,'  de  l'accord  fait  par  Siinon  de  ilôiftfcftt,^  côiâte W  Lei- 

cestre^  lieutenant  pour  le  roy  eh  '  Gèîscoj^ne^,  ^tre'  ^vi^  Bon 


•I 


f. 


T5î4^3q,j^JaP|^'^u?yfl|iu^^tr^  ew^Xjdegpapdçs  di^yisipna ,ttt' ladite 
;\^B^x.feàçifc  Çftid^iW^Van.i250;  et  ^adite  conJajma,Uoii il  Yyi^op 

,€  lQ*^.il»l^*,lAi^'^4f  fto«  ïèg^f^.  Scel,  -T7  Tr.  des  çh.  IaJ;  Guieiçuie- 
Bordeauz;^N.  i.:.   ,.>,..  ... 

*  •  -  I 

ffî^^'AMe-pf^  iequel  jil  appert  qiie  4'an  12159.  H  Î07  Çeniy  d'Aft- 
^09faator;ft^^]|iomnMkg9  ^Ug^/iel^Omi^  de  fidélité  aj|i,jr9|f,,9fint 
Louis,  kVpsk,  Déç;^l259..LeYjidâwu&^4e  J'api?^,--Biww^^^^ 


-'t»iiTy"Bn~-Tijf-.  .••::  ;n 


"i^O^^^MtsiLifsJde  idutieufflf  vieilles  ohftrtoi  et  lettres  de  traités  de 
-^^t^ixi^t^aeemdfi  faits,  oàtare  les;  ïoys  de  France.  tA  d-'Aiigtotei^l>ar 
-^Hel^iielsjeitix\dû)(réilu>min4|;e  lige,  que  £aiçoipiïft  ànmeRiK^tâent 
les  rois  d'Angleterre  aux  roys  de  France,  i'Causé  dës^tesfes  (pi'ils 
.  IoltÇBPW¥^fl?P^^s4e  IftAQUfçwc^de  Ei^c^  l^5Q,  --r  ^«^•J^f  • 

J 

'%6ku^SoBst2lvtioiies(8;àoâni68«Kètri  asdneptseopi  Boidôgttl*  edMls 
annoMCCi*î3tefr^nissfK|^oeptilWr.-!TÇf^l'^^^  .1:".*  ' 

^tlée^.  Uéttrè  deiHeniy  dè'laeyy  éoiâfe'de  Slièole>  dâibassswieâ»^ 

'^  îay^  d*Abgîiétep*e,  déclèlràùt^qu'^l^rôs  rrtfvèstiftiwe.  à  luy  dôHnée 

au  nom  du  roy  son  maître,  du<diieliéll'ÀqnTtaine  parle  vcff  de 

—  .ri3aQsée>  aaf^Hrfo^r")d<^^'i^97  d'AD|^etecre>c(»nme  dufr'd'Aipli- 
taine  et  pair  de  France,  le  serment  de  feaulté  puiemenlt^et  j$im- 

.J..J)teglÇI^,r2(^,^lay  1303,  .-^-Jriçûft.  34,|)..  65, . 

éi!é7:  BulfeSJë<:àémetrt  V  ati  rty*,  le^^îfttK/ayintpalrdDntté*  à'<îeux 
de  Bourdeaux,  de  leur  faire  rendre^  comme  il  lui  a^éit  prbbiis, 

—  lèÉ  lettrée^  qti'ils  luyjavDiantdonâé'âs,  parle$cpieilesilrpj?otsl|t- 
toient  toute  fidélité  etbbéyraance  auroy^  tant  peureux  qiist>our 

vi:.".dQi|friPûs,téffitéj  (nbligeaat  à,  ce  tous .  lc^ui:s  bien;*.  i30Bf  -r  Ti^s. 

6268!  Ùètti^-d'Êdèbml^^^  d'AâJslet^ive,  duc  de  Guyen»e>  pàrU- 

u'!jqueUeiiltdqnne<s;risau:9oy*  Phitippre que  le  pape  Clément  V^ 

comme  personne  privée,  lui  avoijt  preste  lP(y)O0(  floriner^et^pour 

. .  sûr^^|de  l^ite  5p.ipmei,l  lifi  avoit  obligé  le,  duché  de^  Guyenne 

i»n.,ûi  a^tf*^,  Jj^^rçi^, qu,'il ,ivoi1i  en  ^lan^dre.  Supplie  ïe^^Qy  de  vouloir 

■  xl  W%.>di^,oWi|;^tieiv»  2^  çMîtpJ^r^,  1,'aA,  7  (ieiso^.  règne  X?8  00- 


itO  '  ut  OABDIBT  mSTOBlQUl. 

6S69.  ^rifîl^gM  Eceordés  pai  le  pape  Clément  V  à  Féglise  de  hît- 
deaux.  i3i4-1334.  —  F.  lat.  5956. 

ttt70,  Response  par  le  roy  Charles  le  Bel  à  quinze  demandes  àluy 
faîtes  par  Edouard  n  d'Angleterre.  28  juillet  1322.— P.Brien.  34, 
p.  123. 

<S71 .  Lettrô  du  roi  d'Angleterre  Édouart  au  roi  Gharîes  le  Bel^  Iny 
donnant  advis  comme  il  envoyoit  vers  luy  son  fils  aisné  Ëdouârt 
«t  qu'il  avoit  donné  audit  Edouart  le  duché  d'Aquitaine  et  le 
comté  de  Ponthieu,  et  ce  qu'il  avoit  en  France  :  reconmiand^  son 
dit  fils.  9  septembre  1325.  —  Brien.  34^  p.  127. 

9272.  Dispense  baijlée  par  le  roy  Charles  le  Bel  à  son  neveu 
Edouard,  ftls  aîné  du  roy  d'Angleterre>  qui  n'avoit  pas  enoore 
treiee  ans  Accomplis,  de  tenir  le  duché  de  Guyenne,  le  comté  de 
Ponthieu  et  Monstreuil  et  de  lay  en  faire  hommage.  24  septem- 
bre i325.  —  Brien.  34,  p.  129. 

6273.  Lettre!  du  roy  Charles  sur  la  coneesslon  que  font  à  S.  M. 
ceux  de  la  ville  de  Paris  de  deux  cens  hommes  d'armss  pour  sa 
guerre  de  Gascogne.  Février  1326.  —  Très,  des  ch.  Reg.  64. 
A.  23! .  —  Seril.  429«. 

CI274,  Lettres  d^  l'archevêque,  de  Vienne  qui  reconnoit  avoir  en  sa 
garde  la  promesse  du  roy  Charles  le  Bel,  y  insérée^  de  fairegrâce 
à  onze  bannis,  en  date  du  i^'. avril  1326. .—  Brien.  Got.  34, 
p.  133. 

637!k  Abolition  donnée  par  le  roy  Jean  à  la  noblesse  de  Guyenne^ 
pour  avoir  suivi  le  parti  des  Anglois,  et  de  plus  leur  accorde  qae 
leurs  fiefs  ne  pourront  estre  confisqués  que  pour  le  seul  crime 
de  leze^OMjesté.  15  mai  1337.  —  De  Mesm.  8542«,  fol.  108»  et 
Dup.  1. 

La  date  1337  est  fautive  évidemment  et  ne  peut  convenir  au  règne  du 
foy  Jean,  qui  n'a  commencé  q«i*en  1350. 

6276.:  Artklas  présentés  au  rai  Charles  VI  par  le  roy  d'Angleterre, 
duc  de  Guyenne,  touchant  les  droits  de  la  souveraineté  au  duché 
.  de  Gnyanne,  et  las  sasponses  du  roy.  —  Dup.  761 . 

<M?7«  Yidknaa  de  wttain  règlement  fait  par  lea  maire  et  jnr^  de 
Bordeaux^  touchant  la  pollte  do  la  ville  :  Ibdit  règlam^tit  on  la&- 
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B9^o  gascon.  L'an  1341.  SceUé,  ^  Très,  des  cb.  Lay,  fii^ifiiiiv' 
Bordeaux.  N.  3. 

6278.  liOttro  d'Edouard,  fils  i^é  du  roy  d'Angleterre,  à  sou  Jî§Qe- 
veur  de  Bordeaux,  reconnoissant  avoir  reçu  d'Aimay^  Cor^l  de 
Pamplune  23  liv.,  luy  mandant  qu'il  eut  à  le§  allouer  audit 
Aimard.  Scel.  — 16.,  n.  2. 

6279.  Mandement  d'Edouard  III  au  oonnétable  de  BordeauXi  de 
compter  avec  Guiscard  de  Caumont  pour  le  reste  des  gages  qui 
pouvoient  lui  être  dûs.  6  juin  1354.  —  Roi.  gaac,  An,  28.  Ed.  III. 
F.  Bréq.  76,  p.  13,  n.  8. 

6280.  Lettres  d'Edouard  III,  par  lesquelles  il  exempte  les  mon- 
noyeurs  d'Aquitaine  de  toutes  taxes,  tailles  et  oeoitvibutioQS; 
i*  déc.  i3o4.  —  F.  Bréquigny,  vol.  76,  p.  19.  N*  iO. 

6281.  Lettre  de  M.  Tabbé  Bellet  sur  l'ancienne  monnoie  de  Bor- 
deaux. Imp.  —  Fontan.  Rec.  de  p.  fug.  In-4«.  T.  41,  p.  264. 

6282.  Lettres  d'Edouard  III,  confirmant  le  traité  par  lequel  Jean 
Galhard,  seigneur  en  Guienne,  se  soumet  à  Tobéissance  du  roy 
d'Angleterre  aux  conditions  portées  audit  traité.  10  octobre  1357. 

—  F.  Bréquigny,  vol.  76,  p.  60.  N.  25. 

6283.  Lettres  d'Edouard  III,  défendant  sous  les  plus  griôves  peiniez 
à  tous  qu'il  appartiendra  de  s'arroger  le  droit  de  warec  sur  lés 
côtes  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne,  de  la  Garonne  et  ailleut^. 
i2  octobre  1357.  —  16.,  vol.  76,  p.  67.  N.  26,    . 

6284.  Mandement  d'Edouard  III  au  sénécbal  de  Gascogne  pour  faire 
proclamer  la'paix  avec  la  France.  25  octobre  4361.  —  JJ.^  vol,  77,  v 
p.  39. 

628b.  Lettres  d'Edouard  lïl,  nommant  des  comissaires  pour  termi- 
ïier  ses  contestations  avec  le  roy  de  France^  touchant  les  terres 
qui  dévoient  être  cédées  en  Guienne,  en  exécution  du  traité 'de 
paix.  1«  avril  1366.  —  J6,,  vol.  77,  p.  1/4. 

6266.  Lettre  du  roy  Edouard,  remettant  au  prochain  parlement 
d'Aquitaine  l'acte  d'appel  de  M.  de  MalemorI*  1*'  ootc^ra  13Q6. 

—  16.,voL77,p.  192. 

6287^  Mandement  du  roy  au  prince  d'Aquitaine  et  de  Galles^  de 
seqdre  I  justice -«aos  <Ûlai  ^mx  la  requête  d9  Jtf-  dâ  Mtiemprt». 
iP!  oaUîiffQ  1366.  ^  16.,  vol.  77>  p.  103,  .      . 


exactions  faites  p^rl^ppivo^cte  GaUm^dans  le.  â«Q^4'4i|m- 
,   taine.  5  Jiov.  1367.  •—  Froisa. ,  vqL  i.  chap.  279.  T.  I,,p.  Î87. 
F.i)ec!amps,t..47-39,p.  163-164.  .,    , 

6289.  Lettre  de  Bertrand  du  Gûte^cUn^  du&de  ITi^ftepiaïf^i^ûj^cpfQtfi 

46  LojD^eyille^  chaojibçllan  du  roy^.pcfr  laquelle  ^e  recqni^oi^t 

''prisoiinier  d'Èdouàrà,''fils'dti  roy'd'Aiigïeterre,'prînce'd*AffQi- 

'   taîrie  et  de  Galle,  en  la  bataille  qui  fut  devant  Navaret,  au  royapie 

'  'de'Ca'stitle,  et  qu'il  luy  avoil  promis  payer  pour  sa  deliraiice 
cent  mille  doubles  d'or  qui  ont  cours  au  dict  royaume  Ae  Cas- 

•1  me^  à  oéitÀibs  tehaefc  el  qu'il  h'Aiioit  ipa«  toulu'  le  Aém^ 

convenus,  et  que  le  roy  s'estoit  rendu  cauiti<ki  pour  luy  à^la^tcte 

^.,l»qmpa.4^i^^»tô.wU^  douljl^»  4'w,  Uj^qç|iç^.|^iiWifu|^j| 

.  <prdie  ç^,.lu>qini|B  de  cbe^valleri^  et  ji^.  les  s^inçtes  j^^^li^^rdo 

payer  à  certains  ladicte  somme  de  trente  mil  daqbl^s  d^'çjr-j^ndict 

j^rince  de  Galles,  et  à  faute  de  ce^  q^^iise  rend,  suivant  la  oonyen- 
".  tiôn,  en  ses  {ifisbns  à  Bordeaux,  et  dbl!çé  au  roy  sekbieii^etténîr 

ptison'à  son  bon  plsusïr^  Bonne  à  Bordeatâ!  27  déc^MriS/'Pan 
'"•1367.  Scellée.  — Mélangés 942^."    '     •   '  '  "  ""'''  "'■'^^'' 

iB290.  Lettre  du  ;roy  |L  fierre  Stejissç^  soajtrés9ri|9K»dfi.jÇa|pjau 
prince  de  Galles  la  somme  de  quinze  mil  doubles  faisaDt*^  partie 
'•'de  ce'^qti'il  s'est  obligé  envers  lu^pout  'Bèrttanà'dtiGtîfe^âfiiP. 
•  iCîiiq  mars.— Aubas  de  cette  lettre  il  t  a'déux  liétèàéSciîlîèiiîde 
■^' ^ànialh  du  roy  Charles  cinquîësmè.*         ■'■'''    •  '  ^'■^'   »^*^^ 

— Âutjre  lettre  missive  du  dict  roy,  escrîte  aùdict  trésorier,  a  mésiae 
^  fin.  et  est  ejx  papier  et  de  la  mam  du  roy. 

—  Procuration  dudict  Edouard,  prince  de  Galles,  à  Âlexasd^e 
^  4'A^ïf  ^^^  çonnestable  de  Bordeaux^  et  autres,  pour  recevoir  du 
roy  les  spn^mes  pour  lesquelles  il  s'est  obligé  pour  la  desliyraiicé 
du  dict  Bertrand.  1368, 25*  jour  d^avril.  • .  /  i  ^x  ^.  * 

—La  dicte  procuration  que^  outre  le  roy,la  dame  dç  Panteiivpe  feic), 
"  lié  sire  et  la  dame  de  Laval  s'estoient  obligez  ^éiivëri  itf^eî 
Edouard,  prmce  de  Galles. 

-i^^Ûuictànci  dés  dicts  procuretTrà tttl  m  ^r}ùéè^|fe'KrtcMrfm8;ïfi 
quinze  mil  doubles  d'or  fin,  du  coiû'^^  dii  pfoia^et'^ôBirioS*^ 
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poiiefit  l€f  flUiYO  de  T^yes;  payée  pê(f  le  t^'p6ii^  la  dièt^  ban^, 
enl*atU3ê8,Je25»atril.-i-Blél«ngeB:94fe2,  i    '•   "J     •     -i> 

'6201.' Réunion  par  Ciiarres'V  du  duché'd'Aquitaîné  â  la'couroiane 
de  France^  appartenances  éV  dépendaùces.  l4  mùilnO.'  — 
P. 'DèCâmps,  t;  47-55; p. 'âbS'é  25^. "     -       '     •  ;    I  .  '■:.". 

6292.  Lettres  d^Edouard  III  à  Jean,  duc  de  Lancastre>  son.ûlS;  (j(pn- 
nant  plein  pouvoir  pour  agir  de  concert  avec  le  prince  de  Galles^ 
afin  de  rétablir  la  paix  et  la  tranquillité  dan»  le  duché  de  Guyenne. 
,V;iuiiletl370/^  F.Bréq.,vol,77,E,2^  .  ''[^ ^  ,/ ^^ '' 

^293.  ComissioQ  donnée  par  Edouard  III  à  laan  «d'EigUse^  pqnv  la 
>.  oharge  de  jvige  de»a^els  en  la  cour  de  GMcogne^  ^m8^ri^73. 

92dl.  Le  siBtment  qu'6nt'  Mi  le^bairons  de  Guyenne  qtit'soni  veàut 
à  Vobéissance  du  roi.  (Avec  enlumîntiréî^.)  —  F.  Duptfy,  V:  S«5. 
-^ï-ont.  96-97:  ■        '  -   •  «  i   :  y  .( 

••'      ■    .       ■••....■•.•■■        ..       :  f    .  ....•:- 

.629,^..  Méjnpir0s  et  pièces  des  droicts  du  roy.  tant  pour  rixomm^e 

,,que  jour  les  appellations  du  duché  de  Guyenne  contre  ïèsnré- 

tentions  des  rôys  d'Angleterre,  tant  qu'ils  ép  ont  été  possesseurs. 

Ab  an.  1308  ad  i395.  —  F.  Brienne  34^.p.  67,  71,  77^,  88,  'l2K 

'm,  \^i\  129,  m;  i38;  141,171,  m,  i9i  et  215.;  •  ^^^  "'  '-^ 

6296.  Tiï^çtés  faictspar  le  roy.Chai^les,  VU  av^  la,  ville  <J^  BordeUsUi 
.  ,,p^.u;r3  ia,  .rédujotlon.  de  ladi^^  ville  en. S9n  obéissance,,  en  To^i^ée 

1451,  et  arrêts  de  condamnations  prononcés  qontrefadite,  ville 
pour  raison  de  révoltes  et  séditions,  depuis  la  dernière  époque 
de  sa  réunion  à  la  couronne  en  1451 ,' abolitions  et  rétablisse- 
ment de  ses  privilèges  jusqu es  en  i'548.— Brien.  iÔO.  Wl.^^  à 
^  273.    '    ■  ■'  '  ■'  ••  ■'•■    •^•^•i- 

6297.  Traitté  de  la  reddition  de  la  ville  de  Bordeaux  et  du  Borde- 
lois  au  roy,  en  abandonnant  par  les  habitans  le  parti  dés  Ân^ïçis. 
Privilèges  en  conséquence  et  confirmation.  1451. —  uuji;  2tt). 

6298.  Relatiçu  de  la  paix  de  la  ville  de  ^Bordeaux  et  de^  la  province 
de  Guyenne.  —  FÔntan.,  Rec.  de  p.  fiig.,  in-.4*^  t.  2()2,  P.  2i^Û^ 

^99.  Confirmation  de^  pi^iyiléges  octroies  à  Jl'égUse  de  Cordeaux. 
,  1.43.  rr-  lïarV  4qe»  ïoi .  509.     .         .   ' .  ;        :  ;  ^  ^ .,.    ^ ., .  ! 'T 

68Mki  î  Lettxoi  M  confiiouitioti  des.dcoils.  et.  m^sp^mmi^^  <q^c»ht>é- 
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gISfie  de  Bordaaiu  a  sur  te  moittioio  dadii  Ueu*  2  â^pt  i4$i. -^ 
16.,  4^.  Foi.  500. 

6301.  Abolition  octroyée  à  eeux  delà  villa  de  Bordeaux,  arec  $ii8* 
peûsioù  de  letrrl  privilèges  et  avec  réservation  de  pouvoir  puxni 
vingt  des  principaux  de  la  rébellion.  9  octobre  1453»  *>^Ddyefln« 
8342«.  Fol.  128  V.  Dup,  i. 

6801.  Traitté  pour  la  Guyenne.  1453.  **-  Dup.  220. 

6303.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  par  lesquelles  il  accorde 
une  pension  de  200  livres  tournois  à  Jehan  Dupont,  écuier,  chez 
qui  il  avoit  logé  à  Bordeaux.  Du  22  mars  1461.  -^  Gaign.  649^. 

6304.  Lettres  patentes  du  roy  Louis  XI,  touchant  la  conârroation 
des  privilèges  des  habitans  de  la  ville  de  Bordeaux,  et  pour  Té- 
leotion  des  maire,  Jurats  et  autres  officiers  de  la  ville.  Mafs 
1461 .  ^  Dup.  1 .  De  Mesm.  8542^  Fol  1 32  v. 

6305.  Eschange  par  lequel  Jean  Dupont,  écuier,  demeurant  à  Bor- 
deaux, baille  au  roy  son  botel  neuf  et  trois  aut];es  maisons  et 
jardins  contigus,  situés  à  Bordeaux,  à  rentrée  de  la  porte  de 
Caillon,  et  le  roy,  par  ses  procureurs  Guillaume  de  Varie,  géné- 
ral conseiller  sur  le  fait  de  toutes  ses  finances,  et  Charles  Asturs, 
trésorier,  connestable  et  receveur  général  de  Guyenne,  baille  en 
eschange  la  terre  de  la  Saussaye  et  ce  qui  en  dépend,  sise  près 
de  la  Hochelle,  appartenante  au  roy  par  confiscation  du  seignenr 
de  Maugammer,  avec  300  escus  d'or,  à  la  charge  que  ledit  Da- 
pont  et  ses  successeurs  avoueront  tenir  du  roy  ladite  terre,  à 
cause  de  son  chastel  de  la  Rochelle,  à  foy  et  hommage  lige,  9ar* 
menl  et  feauté,  et  au  devoir  d'une  maille  d'or  du  poids  d'un 
écu  valant  27  s.  6  d.  tournois,  à  muance  de  vassal  seulement. 
A  Bordeaux,  le  17  may  1462.  —  Présens,  M.  Ant.  de  Chasteau- 
neuf,  sénéchal  de  Guyenne  ;  Jean  Bourré,  maistre  des  oompte^^ 
notaire  et  secrétaire  du  roy.  —  Très,  des  ch.  Bord.  n.  4. 

6306.  Lettres  du  roi  liOuis  XI  qui  ordonne  aux  gens  des  cQpDQptes 
de  Paris  de  recevoir  le  compte  de  Charles  des  Àstars,  mai<e  et 
comptage  de  la  ville  de  Bordeaux,  tel  qu'il  le  pouna  readie, 
ledit  rai  lui  faisant  don  de  tout  ce  qui  y  manquerai!*  Du  TlHH 
vembre  1467.  —Gaign.  649*. 

6dû7«  Gtêt  d«s  floqpMn^s  de  dooier»  que  Im  btàik^  ^  JkwdWi 


psèierûnl' ara  toi,  poBi?  tour  être  ïendilfi  au  qiubrtîdrdeji^et 
i567.  — 16. 

630Si  Lettres  du  Toi  Louis  t\,  par  lesquelles  il  ordonne  au  {tarie- 
mant  de  Qo^çaux  de  fairet  bou  droit  à  Gharle»  dea  A»tars,  che- 
yalior^lùaire  de  ladite  ville.  Du  1"  février  1468.  "^  Ib, 

6309.  Monstre  des  gens  de  guerre  estans  soubs  Jeh.  Aubiti,  maire 
de  Bourdeaulx^  pour  le  qïiartiei*  finissant  ledit  jour  de  décembre 
1472.  —  7S24.  FoU  206. 

6310.  Gonilrmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Bordeaux  et  de 
Fe:^emption  des  habitans.et  juridiction  entière  des  maire  et 
échevins  de  ladite  ville  sur  la  rivière  de  la  GirondOi  selon  les 
limites  spécifiées  et  déclarées  dans  les  lettres  patentes  des  roys 
Philippe  en  1293  et  Louis  XI  en  1461,  1463  et  1472.  —  Gaign. 
6496, 

6311.  Monstre  faite  au  château  de  Trompette^  à  Bordeaux^  le  10 
mai  1474^  sous  la  garde  et  conduite  de  M.  le  comte  de  Gominges^ 
seigneur  de  Lescun.  —  Gaign.  782*.  Fol.  21 0< 

6312^  C'est  la  monstre  et  veue  faicte  en  la  ville  et  cité  de  Bour- 
deauk,  au  obasteau  de  Trompeté^  le  14^  jour  du  mois  de  jan- 
vietv  Tan  1474,  de  cinquante  hommes  de  guerre  et  de  traict^  à 
la  petite  ordonnance,  estant  en  garnison,  de  par  le  roy  nostre 
sir^,  audit  cfaasteau  de  Trompeté,  pour  la  garde  et  tuidon  d'iee- 
luy^  sûub%  la  garde  et  conduicte  de  haut  et  puissant  seigneur 
M.  de  Gomminges,  seigneur  de  Lescun»-^  16.  FoL  240. 

6313.  C'est  la  monstre  et  veue  faicte  à  Bourdeaulx,  le  8«  jdur  d'a- 
vril avant  Pasques  1474,  des  cinquante  hommes  de  guerre  et  de 
tniict  establis,  estant  en  garnison  au  chasteau  du  &a,  soubi;  la 
charge  et  condiiitte  de  noble  homriie  Pierre  Aubert,  escùier, 
maistre  d^stel  du  rey  et  capitaine  dudit  chasteau  de  Ha.  ^  Ub. 
Fol.  253. 

6314.  Dépositk>ù  d'Antiboine  de  Monet,  écuyer,  bailly  àè  Mont- 
ferrand,  du  20  février  1475,  touchant  le  fait  des  ducs  de  Gakbre, 
de  €ftijrenne  et  de  Bourgogne  (5  rôles).  —  Sup.  fr.  2875*«i  Col. 
LegTr,  t.  Id. 

6315.  C'est  la  monstre  et  veue  faicte  à  Bordeaulx  le  S*  jour  d'avril 
deMilil  fiuk|ues5  l'an  14ie^  des  citt<{ttaiilie  hdâttnes  de  guerre  et 


^j.g^idael  tu^c^on  du  cbaste^u  Jrojqf^tte,  estoit^.^^ot^b^j^^iij^e 

jMili  ^(j&to&fttià  piMtogiorum  iiiot!etfll^fôn»!ii  a^tèàt&^kpta- 
niœ.  Mars  !486.  —  %.  Fol/a91.  Ift,  ifeg;  2<7,  art:%î^:  ^''^- 

^É&ty>C<JàifiWt1o  i^piViWgioMitil  pro  î^antis  daVîgatitîfiliï  GÎBSJ- 
^'^Téttis^'et  alfls  confratrîbiis  cônfVatrite  n'ostrai  dtWiitSB'^^te- 
*  '^is^Bii.  —  Mairs  14^.  —  16. fol.  314  vV  16.;  i^e^.;i1t'^tfc^#.^ 

En  faveur  des  mariniers  confères  dé  N.  D.  de  MontesetSi  près  la  Koaae 
Y  ûfltfCliiu.tCi»bd0**;-€.dêCadniacîJ'  ':  '      '  ^    >  -^r^TuM  .3St. 

^  6319^.  '  Stattrta  et  ordinatîxinBS  mlriistèrîi^  Kirtàrfôïniài^Vksfiâyiia- 


'< .  ' 


tt'ii 


ridnim,  Vîll»  et  dvîtâtTs  Btirdeéaleiisisv  Min»  iÏ8b.  ^^^;>ol. 
^•^'  33^;*'f6..  re&'. ^'7;'krt.  5^!  -'^  '  -  '-''    ''    "■  ^^*-^'  '^  ^^  "^^'^ 

6320.  ExBfoptio  )>apni,et  retrob^^nni  pro  prœsideptibus  c(mulja^ 
Bt  câBterls  èfficiariis  0urîàe  pàUWenii  Bùrd^alônslsl!  %iï  ina^ 

'    Çois.  '  Donné  à  Chasteàubriânt,  au  mois  d'aonst  lïSt;  —  '^l  fol. 
<>    7(rt:i6.,'reg.  MO,  art.  150.  '  '  '  *  '"^'"'^  ^^ 

6321.  GoDÛrmatio  privilegiorum  vills  et  castellaniœ  de  B^oin 
ducatu  AquitaaisB.  Da,t.  Gayjaonis  mense  maîi  1488.  r:;i6.|'9l. 

-^^  m  l6./reg;'2iW'art.  t06.    '-'    **       " -.-  :  ^ -...k-W  .'Juo 

^  ,6322,  Confirmatia  priviUegïûnixn  pro  priorè  Acq^uiia^ii^  eljr^o- 
7  ^^is.  o^dinis  sancti  Joban^is  Jhero^Umit2uqti,.et7w3d^ 
confirmatione  don!  castellani»  de  Bàzais.  Dat.  'MjpIiiii^J^u^- 
4i8^..(LaJ.)^.I6,  ï;ol,.l|85,^eg.22Q,açt.  3{)Ç.  .,"  "|^    m:.» 

633a*. Lçttie  au  jpaire  et  aux,  juruts  de  U..Yi^e.4^,,J9$K4?^*  " 
, ^  ;  F, .fiaig??u  Ypl..  370, ;p.  145, .    ,       ^     ,  .  . .       .  , ,  çi  ,i^^^  .^b 

W^-  R(^l6idela.iaoniiiraetTe>v6ixaCaheià>BiMi?è8M^ 
,,^ ,  149»,^.Qinqp§T^te]^ompiiBs  d9.traiot.«t  m^^%^^^é^^^ 
* .,   paie,,  sous  la.c^n^uite  de  M.  Dorvai^po^rlà  garda  )|a  cbâ%idu 
'"Ha,  par  nous,  Estienné  Malranam,  maire  de  Bayonne.  -^^&n» 

6325.  Monstre  et  revene  faite  à  Bourdeaulx,  le  S3  avril  1491,  de 


»•  ' 


'■  i  éft'lioffiMé^'  d%Mès  et  '  de  (j^rt-vîligt^'lïdàïni     de  tttdrf  et 
^^-^irè^e^ëtiefrpe'dê  ïaorte  Jtede^  sdàs'i^^ 
•*'ée'ÎBlknafefo«j  idpîtainé'Hë^adity  ^lle'd^  Bûritdèktiîï/ttar 
riiiû^i^iStliieimeiMalEaii^  ^^Jbé  Foll408i  0 

^Miè.^il^ctrdet  reveiie  laite  àfiotirôeauii>  le  26i^ûYemlH'è'  ï^i, 
la^iï  bétnmes  d'àiMn^  et'it«iat¥e^Ti<3gts  hôD^Does^de^râtît  ^t  gens 
de  guerre^  sous  la  c^âott^^dè  messiré  Jeliait  de  Blatk^lïefèrt, 

r:^u^fe,ejtfJ^W|taiAe^d'i(i^^e  nUç,  p^  jp»^,.E»ti^»^  Mdki^ULp^^ 
maire  ^€^.%ypnB^^-^Ji^.  Pol*,4ô8rl   !       .-':*.'«.      =  î 

. ,:  J^qpiiijçs  cle.ijîa,it  €^1^6113  de  gl^£}rI;Q,^sq^s 4a  ciiarge  (J^  M,  .Ift.duo 
d^^(^fb(Ç[yjis  ejt,  d'AuY^r^ne,  pfir  .pous,  .Çs^eap^  Mali^jijaïD, 
inaife  de  Wonne. -- 16,  782»!  Fol.  460. 

6328.  Monstre  et  reveue  faite  .fia  ila  ^ille  de  Banfdeftuti,  Ifti^Linay 

.^,,,f yfâa>49  di^  JiqnîiD^&^  ^^  (juatrervi^gt5,bop«]p^^deh tî^t 

(  ^t  ^ns  d^  gue.]T%  de  .çfprta  ^i^^  90u^  La,  conduite  dje.nifiasire 

Jehan  de  Blanchefort^  par  nous,  Èfl[tieo|ie  Jkbdr|g[i(am^  ,maiiîe  de 

.  Bayonne.  —  16,  Fol.  467. 

,§^i9,.]iConstire  et  reyei^^e  faite  à  BourdeauU,  le  2^4^^^,*  M^??  ^® 

j,|(^jtomm^e«  d'armes  et  qpatre;vipgts,  hommçs  de.  |raft  ef jfens 

de  guerre»  sous  la  conduite  de  m^s^ref  Je^n  dç  Blaficlv^rt, 

par  nous^  Estienne  Malranam,  maire  de  Bayonne.  —  16.  Fol. 

îïî  fijMHfJ   -ji:    •••;.,,  ::..î^i.\'j  -? ..   ■    'ir  l'u'i' '•;.>•' '.j«;  'ifp.. ,!''■'•)  ..'>   .fii'O 

6330.  Monstre  et  reveue  faile  en  là  cite  4e. Bourdejau^  fe,4  no- 
vembre 1492,  de  dix  hommes  d'armés  et  quatre- vinjgtsliomiftes 

^'J^^ne^traif  et  geis  de  gueftrè',  sotis'  la  cliâr^ê^dè'mëssire  iehan 'àe 
'  '  Blaiï^u^rott,  paùf  nôtis,  Esliéimè  Màlràiiam,  maire  de  Bayonne. 
""''rti'-F6i;'485."'f'^    '•■   ''^   ■■  """  ■  *''^'  ''V  ^'""^'•'    '■'•\ 

6331.  Monstre  et  revôiïe  faite  à  Bourdéatîlxl  le  18  iariviôr  Ï4bi2,  de 
^  Sîk^hûniàiés  (farihes  et',qdà*re-Viîigts  hommes  'de  teàh'  et  '^s 

de  guerre^  sous  la  conduite  de  me(s3iïe  Je)in  dé  £(iai!rchëfbrt;  par 
-^^%^s^  <  Eibeiiiie  ^MÀlrànatnP  m&ire'de'BaycmiM.*^ 

^*â&;'Aiità'YiBifâtîoiiÏ8  provihciimni  ^Btiïdegàlëhéis  et«itU!rl(^nsis 
'":Wta^a  Siiùotie  de  Bellolocô  àrcfeiepîscoik)  BîitiricehM.'^Bal. 

{La  suite  prochâinment.) 


«la^a 


I9B  LE  CàSaiWt  HISTMIKICB. 


-   •  .  .     .       .      ■  ,  ,.r 


AUVERGNE 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  l'hISTOIR^  DE  CETTE  PROVINCE, 
(Strfte*— roy.  t.  V,  p.  IW»  567 ;  t.  mr,  p.  48  et  ift.) 

363i9«  i.  Trjutéde  mariage  de  Jeaa  deR^Hirboa,  «omtedfCkr- 
"^  mont^  fils  de  Louis,  duc  de  BourbonaoïB^  pair  et  ehaai})^  de 
France,  et  Marie  de  Berry,  comtesse  d'Eu,  fî}ie  dudit  duodeBMry, 
par  le^el  est  convenu  que  le  duché  d'Auvergne  et  duché  de 
Montpensier  appartiendront  à  ladite  Ma^ie  et  aud^  jfçand^  Bour- 
bon et  à  leurs  hoirs  mâles.  May  1400»  Confirmé  pa^  Charles  VI. 
Janvier  1400. 

Est  porté  que  le  duché  d'Auvergne  aurolt  été  donné  en  apa- 
nage audit  duc  et  à  se»  hoirs  mâles  seuiemaAt  pat  le  ooy  Jean^ 
son  p^re.  «-Qua  le  comte  d'Eu  sera  tenu  pouj?  âgé  aa  KÔimln- 
die  Picardie,  â  l'âge  de  15  ans,  nonot^stont  qi;'ien  I!ik)i!piandMron 
ne  soit  tenu  pour  âgé  qu'à  21  ans.  Plus  est  fait  mentioa  de 
Louis,  frère  dudit  Jeaji  de  Bpurbon.  t-  Inv»  Dop.,  X,  1.  Beivi  2. 
2«  partie-  N.  2.        ^ 

â.  Don  du  duché  d'^^uV^gne  et  du  ^omté  de  U^iâ^fissiimi  à 
Jean  de  Bourbon,  fils  de  Louis,  duc  de  Bourbonnois,  et  ^^JKarie 
de  Berry  et  à  leurs  hoirs  mâles,  par  Charles  VI.  May  J4Ô0.  =- 
J6.,  n.  3*  • 

3.  Quittance  de  Bérault,  dauphin  d'Auve^rgi^ç,  comte  4e  Qef- 
mont,  pour  les  ga^es  et  les  pensions  que  luy  devQÎt  ledit  duc— 
Est  porté  que  ledit  dauphin  devoit  8,000  francs  audit  duc  pour 
des  rachats  ^  cause  4e  «on  oomté  de  Sancerre.  Juillet  1419.  '^ 
J6.,  n.  2, 

4.  Lettre  de  Bérault,  âaupMn  d'AuTorgné,  par  laquelle  il  met 
«n  la  tnain  du  roy  les  châteaux  4e  «Sane^rre,  M6Q'ftBiuco]l>'*0u* 
vraiUy,  Chaspignon  et  Sagaune,  pour  s'en  servir  la  guerre  du- 
rant. Janvier  I4â3.  '—  16.,  n.  15. 

5.  ObUgation  du  chapitre  de  la  sainte  chapelle  du  palais  de 
Bourges,  appartenant  immédiatement  à  l'église  de  Rome,*parla 
quelle  ils  promettent  acquitter  le  roy  envers  le  comte  de  Sau- 


cène  des  fruits  par  kiy  pef <^Ù0  aur  la  décime  des  fauihaurgs  de 
Saint-Privé  de  Bourges.  —  Est  fait  uiention  de  BérauU,  dauphin 
d'Auvergne,  comte  de  Saneerre^  héritier  de  Louis  de  Sancerre 
qui  estoit  «onuestable.  Janvier  1424.  —  Ib.,  n.  16. 

6.  Lieutenance  générale  à  Jean,  comte  de  Poictou,  es  pays  de 
Paictou/  et  Xaiutôoge,  ADgouiaoii9>  PérinoBd,  A^n^jST»  Auvergne^ 
Limousin,  Gascogne^  baillée  par  le  roy  Jean«  £on  père.  Juin  i356. 

•  — ^  16. j  ce  qui  est  dans  un  sac.  N.  I . 

7.  Lieutenance  générale  pour  le  fait  de.  la  guerre  es  pays  de 
. .  Berry,  Auvergne,  Bourbonnois,  Forests,  Soulogoe^Touraiue,  Au- 

jou,  du  Maine,  Normandie,  à  Jean,  duc  de  Berry  par  le  ;?oy 
Charles  V.  Décembre  1368.  —  16.,  n.  5. 

8é  Lieutenance  es  pays  d'Angoulême,  Xaintonge  et  de  Poictou, 
audit  4uo  par  le  apoy  Chpides  Y.  Pôcembre  1369.  —  J6,,  n.  6. 

9.  Lieulenatice  ftu  dacbé  d'A^fithaioe  «u.  touAê  de  Toulouse^ 
l.&ttgaedoc,  Betty,  AHVergae,  Poiotou,  «udit  leao,  duc  de  Berry, 
par  Châties  Vf.  «^  Est  fait  inentôoici  du  pouvoir  que  le  roy  4  de 
HDiniïmr  aux  bénéfices  à  «on  }oleux  a^t^é&eMMat  À  la  coEUffomie. 
Novembre  i380.  Yidimus.—  16.,  n.  7. 

iO.  Original  de  la  lieulenauce  cy-dèssus  arec  deux:  yidimus 
iiél  que  cehii  cy^'deiisus .  ^  16.,  n.  8  et  0. 

H.  Lieutenance  du  duché  d* Aquitaine,  Languedoc,  Betry, 
Auvergne  et  Poictou,  prorogée  pour  6  ans  à  Jean,  duc  de  Beyry, 
par  Charles  YL  —  Autre  vidimus  tel  que  celui  cy-dessus.  Août 
1388.  —  tt.,n.  41  et  11 

IS.  Original  des  vidimus  cy^dessujs.  —  £st  porté  que  le  roy 
doit  être  engagé  à  la  Saint-André  prochain,  et  ainsi  la  lieuteu^ce 
de  son  oncle  ânie  et  expirée.  —  16.^  n.  13. 

13.  iiettres  de  Charles  Yl  eniareur  de  son  ouele  Jean,  duc  de 
Beiry,  par  laifueile  il  le  quiitte  des  aides  et  subsides. qu'il  auroit 
fait  lever  duiant.la  lieutenance^  •—  £st  porté  que  le  roy  auroit 
lors  pris  le  gouvernement  de  ce  royaume.  Septembre  4389.  — 

.  16.,  u^  14. 

14.  Lieutenance  es  pays  de  Betry,  Auvergne,  4^oitout  Langue" 
doc,  Aquitaine,  à  Jean,  duc  de  Berry,  sa  vie  duzant,  par  Char- 


tiers,  touchant  les..^s^e«  ^^ççiitij^sjd^  Ja.ifjiBfi^^,  T^l^ 
1245.  T-I6.,,2' sac,  !'•  part.,  n.  44.       ...  /  r,   .û 

£  :/|i.8*  L$!tîf|e4ep4et,,^ig^^^,^e8a^rli^n^81%^^^ 

,  ^  tiû|jU^];i;  jet,  4(y^f^Kn#i  ;laM\i<^j  iM  4»^^  #^YidiWg^tpa#«^  sa 

>uM^M^  cqpiteQupA?J%9fim:Ato!i^iM 

Ib,,  art.  22.  j^   u  ^u^ 

19.  Autre  letjtodp^^fti^idei^AQigAeMi^lftjBOTftAOfii  i^rjMiaeUe 

,  il  ayoue  ayoir  fait,  foi  et  hommage  ligç  .pi^  deyant-  la^ieine 

;^  ^Blapche,  m^re  d'Alphqpse,  comte  de  Pi^t^er^jp^urJ^  }fS^fl^ 

^']  luV  è^t  à4venue  4e  par  sa 'femme,  nïla  d'ArcbawJÀud  diiftur- 

bon,  tenue  et  .mouvante  dudU  comte:  ladite  foy, et  hpmxnage 

sauï  toute?  fois  la  udelité.  qu'il  ^oit  au  roy  ^jsiint ,  LcMu^^^rçgoaet 

en  outre  s'acquitter  du  droit  de  rachat  àH  pour  la  dite  terré  audit 

''  bétai1«fi'^  «otMiTiiué  P0111P'  plëige^uy  de  bdm]^iéite4t'l^rraud 

de  MercœuWAtihm^é  d^oéfel)r6fS49'^  î^sceMr-^ib.iv^i^! 

'M  •  'i0.«'6Àaiptéë'»«hdu!i&d  eèi&te^'did  mtim  èS'^  î'i%Z,  64, 

65  et  68  des  baillages  de  Poitiers^  Xaintonge^  ^^yétgii^,  tXhj, 

^  aAgeiTatoi)^lUs9d«c/iVâo$iA<kviAAdig^ 

Talmond  et  de  Taillebourg.  (16.,  Poitou,  3<^  sac,  partifiSUnique, 

2i.  Lettres  de  Pierre,  sire  de  Mamay;  Jean  de  ViëÉne^^fib  de 
si  tMtf^j^Çi^u;  SiïpoA  de  Mf^^li(rBJ,:>iïft4f)  ^n^ï\J;»»ieime 
ta^il^WJ^^Î?»»,^  Yi^W?Fftï^3ÇiF*>^  A'Aîmrtcpfe§FH«»î  Es- 


}».  J    —     i.iS  .uJ» 


^  i^ftëM;  ^xe  «FOîécAfar,  èt^ditlaiimé  iTÀrguel^  eïcûiën,  parlés- 
quelles  ils  s'oblîgpeQt  de  faire  accomplir  iei]tie  par  le  roy  Philippe 

f.le:.rB0l  e(l»*sl|  ^ursexi^owloiinépâttrTaKsoii  de  eft qu'il»  tiennent 

,:  du  Qfii0(^4fi  Bofurgô^e  et  de  ie  faire  tieiiî^  et  accûxn^r  pBr<lte- 
nard,  comte  de  Moiitbeliard  ;  Jean  de  Chàloas,  sire  d'Arlsy^  ièan 

^;Je^^urgog^e»^eAilçtGi^ucher  4^,  Mputfeuçoaj  Jean,.^ij;e  4ftFau- 
ç,!i.^^.yii;;Tbilj?ut  de.  Ne^fc^iâ^î  Hu?»bei^,sk^ 
Gaucher  de  Çhâteauvîlaiu;  Eudes,  ,sir|^  d^  Moiji^erRandjî^ftil- 
laume,  sire  de  Corcoudray,  et  Jean  d'Oiseler,  sire  de  Flagy.  A 

'A^çôo';  Yaûmi,  le  m'erctédi  aiitèfe  h'huitaitie'àeha  Pente- 
tclit^.  SèenifeS.^».;B<mTÉfô|;nfe,  é;iï.49.  •    •'-;  '  ^    ';  '^ 

22.  Bcbâuge  de  la  terre  et  seigneurie  de  Moniferrànd  entre  le 
'"-'^  Phllîppé'le  Bel  et  Louis  de  Beéùjéti>  Sire  dti  Broci  --'Est  à 
-  î'-flotér  '^tië  lô  sîrô  de  îJAntf erra'nd  doit  avoir  a  Montifett'a»! ,  qfùBnd 
"^  lëîéa»  y'êëdhîér,  à  Taîdfe  déf  sa*  chèi^aferie;  ràîde  tJe  *èk  flllîe;  U 
'  tiiD^^  âe^sott  corps  prît  eu  gàer^  etKle  l'!àbMdPOtitrei]àerJ  et 
^^^èlft)oé^>pbùr  Wck»  «t  ta  îdoi^tdHè,  c'eét<^-âire  que  ^ùafttf  attéun 
>  ftetoeorla  vil)»4^  Môâil^Mïid  â«À9  cdâfeàtfioti^KHisf  les 'biens 
>  «joéùblèft  d^ftëldi  sontàulseigtieur  deHontferrand'.  -^  Iîf.>  fiéau- 
jeu,  n,  4. 

'^''  'W/'Mmôfflé'éobanlpô'wï'tetin."—  '  -''-   *•  • 

'24.  uèssibn 'faite  par-^rguerite  ie  Bornez,  dame  de  ïoli, 

^  vetive  dud.  Louis  de  Beaujeu^  au  roi  Philippe  le  Bel  pour  tb^t  l6 

'di^oît  qui  lui  poù'v  oit' appartenir  sur  là  ville  et  chàtéllenie  de 

^  '  iîfontfôrrand,  à  raison  de  son, dot  ou  douaire,  et  ce  pour  la  somme 

'  deèoÔ  lïvJde  rente  viagère.  L'aii  i2'î)2.'SceIl"é.— i6.,  n.  C  ' 

, .,  ..?!)5.«LetJçe  pQURl'honun^e  qup.deiKOlieniJeaQ  ej  J?ie«5Ç,Ebles. 
l?|58.,Scrtlé*--»(6.,,-4uy«rg?e,oa*t3,  2ft5,  N^JQ,^    ràf.  •: 

,     :  964  Lpttrç  de  Austorglus  de  Aure)iaoo,  chavaliei^*  <  i%^9j  Scellé. 

1  .'  SSTL  Lettre  de  Hei^rd^AboiÀe,  ehevttli^r.  li82;'8oéMl  '^^Ib., 

28.  LetU'e  de  Robert  d'Alancha,  damoiseau.  1282.' ^ell'^.  -* 

1&.  iettre  dfe  Bernard  d'Alancba;  dàmoîsea:u,  féclnétéki  le 
'  haîftf  des  motitei$nés  a'Ativergnè  ^our  le  ^o^  dB  n'ostet  servient 

7«  année.  —  Gat.  i4 


in  ht  CABINET  HISTOmOÛS. 

-  qni  n'arôient  été  mis  ea  son  ebftteaii  der  €bftte^éâf;l«iûbit 
icelùy  en  franc  alleu^  né  tenant  d'ancûii'sinoé  ^U  •stfttfK)- 
tection  du  roy.  4283.  fecellé.  —  Ib.,  n.  44.         ^        J  J  ^^  - 

30.  Lettre  de  Bernard  de  Veteribus  Campîs  où  TiscMp^^îâie- 
yalier^  fils  de  Guillaume  Gamelin,  chevalier j' piir  laqtiêlle'ii  cède 
à  Jacques  Lemo^ne,  bailly  des  montagnes  pour  te  roy^  ttky 
donne  par  donation  entre-vifs  la  moitié  des  héritages  y'spteiflés. 
4283.  SceUé.  —  I6.in.  45.  -  •  .,...,.,» 

^1.  Aveu  de  Guillaume  de  Malpet  de  tenir  du  r<)y  ^ppjelgues 
héritages  y  spéci&és,  4283.  Scellé.  —  iô.,  p.  16.* .. ,  ..  ..  [ , 

32.  Aveux  de  Jean  de  Valeta.  4283.  Scellé^  -^  I>«i»R^- 
naldus  de  Russola.  4  283.  Scellé.  -^  De  Pierre  Brui^y.  (l^SS, 
scellé)^  de  tenir  du  roy,  en  fianc  fief  et  libre^  queues  irwitiQS. 
—  D'Astorge  de  Valrutre  en  ladite  année  1283.  Scellé,  t^i  9.» 
n.  47,  48, 49,  20. 

33.  Avçu  de  Bertrand  de  Santo*Mameto  de  tenir  «n  fief^iiiire 
et  franc  m  roy  un  assariym  et  un  fiuniMlm* qtii  y  eat  «péetilLà-^ 
Ib,,  n.  21.    .  ..•...',  j,,. . 

34.  Aveux  de  P.  de  Brarat^  Bernard  et  Guillaume'  dé  Braiat. 
Ib,,  n.  22.  —  De  P^çrre  f  plferii,  damoisea,u,  chevalier.  15.,  n.2^. 
-r-  D'Olivier  Dabares,  cheyalijer.  16.,  n.  24.  —  De  Durand  dis  Lu- 

.  gnas.  16.,  a.  25.  —De  Geraùd  de  Blarasïes;  16.^  n.  26^  —  De 
Guillaume  d'Arpajon  ou  d'Arpageon.  16.,  il.  2l.  — ^Dé  UStMllàdine 
d'Apacon,  qui  estoit  bourgeois  d'Aurillac.  16.,  d.  à'8.  -^  Dlat^iétte 
d'Affrejavifla.  16.,  n.  29.  —  De  Pierre  Bninii!  îb.,  tiV'bofJ'^De 
Gaillaume  Sabaterii.  16.,  n.  34l  '^D'Estiénné  la  t^ê!ra.H^'.,  if.^. 

—  D'Oli^r  de  la  Brossa  d'Afreravilla.  16.,  n.  33,  r-'D*01ivier 
d'Albars,  d'Arnaut  d'Albars,  de  Pierre  d'Albars,  cheViaieilsiWde 
.Guy  d'Ait)ars,  damoiseau.  16.,  n.  3^  —  De  P^errç  la  Vîskeik,dà- 
moiseaju^  fils  de  Guillaume  la  Vissoira,  chevalier^  .J6.,  nj;351  — 
De  Rignard  Tortoles,  damoiseau,  fils  d* Armand  Toftdl.es,  cheva- 
lier; Helise,  fille  de  Baithelenii  Tortoles,  chevalier,*  i'emfiiëde 
P.  Humbert,  damoiseau,  16.,  n.  36.  —  Ûe  Jean  ^tot^  '^^9^' 
5eau.  16.,  n.  37.  —  De  Guy  de  Bello-^laro.  I6.,^n.  â^.  ^-^Më^ 
raud  Moniel.  16  ,  n.  39.  —  De  Renaud  Bodin,  16.,  n.  40.  —  De 
Renaud  Langlade.  16.,  n.  44.  ^  De'Reiié  âe  B^af^t^'tt/,  «:  42«      J 

—  De  Bernard  Jean.  16.,  h.  43.  — 'Def  ëér^Se- Atiaélé>^li^o 


îi:Fl*rï1(l^rdfr.'fetwSt,Polfij|5.  ».,  n^  44.  —^Dç,  Gérard  Oe  Pom- 
-Ol^teWkJ^ôiOf  4*î;7r;ï)ô.fiuUlaui^6  et Pierrp/Bardetij  16., n.  46. 
—  De  Guiliot  RotieTS^  /6..  n^  47.  — rDe  Guillaume  de  Diana,  da- 
^^^i|g^oi^^Qa,U»,Z()i^)  n.  48.  — ^  De  Hugues  de  Beaumontj  chevalier.  /^., 
3,jci*  4p.\-^  De  Hugues  de  Saint-Christophe.  16.,  n.  50.  —  De  Cha- 
^.lliets  de  Yaisseira»  fils  de  Aimery  de  Vaisseira,  damoiseau.  16., 
.c;.9îi?f •  ^.^^  Pierçe  Armandi.  16.,  n.  52.  —  De  Bernard  de  Fon- 
tanellus!  16.,  n.  53.  —  De  Guillaume  Tornamira,  chevalier,  fils 
de  Pierre  deTomamira,  chevalier;  Àiraerique  et  Olivier  deXor- 
'  fiamttèi,  frères^  fils  d'Aimard  de  Tornamiray  damoiseau;  Rigaud 
de  Tornamira,  oncle  dédits  Olivier  et  Aimââque,  filfl.4^it 
Aoiatity.  16.,  a^  M.  -^  D- Agnès,  femine  de  Hugu^s  de  Carho- 
•^iè'itesi^fî^ij^fa.  '55.'^—  De  Mathieu ,Brupi.,  16.,  o,  5p.—  Dp  Petrus 
.^Bl!^iAlr,  'Mrô  d'lstiei3tte:BJracaLt;  et  Estienne- Bernard;  et  Guil- 
laume dt  Fierré^  Bracat,  fieère^,  $}s  d'i^sto^ius  4e  Brarat.  16., 
n.  57.  —  De  Raymond  Genre.  16.,  n.  b»,  —  De  iQuiiiaume  de 
t^iiairlai^  Jdw,  o.  99.'— :  De  Etienne  de  Fontanellas.  16.,  u.  60.  — 
-DetiBennard  ^  ^^  Fon*.<J6*,n,.  61,.*-  De.  Raimondde  Santo- 
Bointo,  damoiseau.  16.,  n.  62.  —  De  Hugues  de  Saint-Mai'tin.  16., 
*ïu  ,63h  —  De  GiuUaume  Peireirs.  16.,  n.  64.  —  De  Bernard  de 
Bressa.  Ib„  n.  65^  —  D'Estienne  la  Paire.  16;,  n.  66.  -*  De-  Gi- 
rard de  Nigronjonte.  16.,  n.  67.  —  D'Astorgius  de  Sedara,  domi- 
r.4)ellus..  16.,.n.  68.  -^ D'Aimeri  de  Fourangiis.  16.,  n.  69.'î—  D'Es- 
.daramonda  Dermoncelli,  veuve  de  G.  Augel:  16.,  n.  70.  ^ 
De  /Pierre  de  Fresavilla.  16.,  n.  71.  —  Idem,  16.,   n,  72. 
't-  De, Jean  Voet  16.,  n.  73.  —  De  Bernard  Moinet,  damoi- 
seau, et  Hugues>  son  fils.  16.,  n.  74.  —  D'Estienne  Lasools.  16., 
n.  7^.  r-  De  Arnaud  de  Melleto.  16.,  n.  76.  —  De  Béatrix,  fille 
de.Bemaud  Tournemire,  chevalier,  femme  de  Leu  de  Rodes;  che. 
velier.  16.,  n.77.  — ^  De  Durand  de  Montalto,  seigneur  d'Euletfi. 
16.,  n.  78.  T-  De  Bernard  Barcels.  16.,  n.  79.  —  D'Estienne  Pe-- 
jpad.  Ib„  n.  80.  —  De  Guillaume  La  Roga.  16.,  n.  81.  ---De  GttH- 
.  laupje.Riaiilac,.  fil?  de  Bernard.  /6.,  n.  82. 

.  r-  Tous  ces  aveux  boiH  datés  de  l'année  1284  et  scellés  du  sceau  de  la 
commune  d*AuriIIac. —  Les  aveux  suivants  sont  pareils  aux  précédents, 
fors  qulls  sont  scellés  des  sceaux  de  ceux  qui  les  ont  rendus. 

35.  Aveux  de  Guillaume  de  Tornaraira,  chevalier,  fils  de  Renaud 
de  Tornaraira,  chevalier.  16.,  n.  83.  —  De  Hugues  de  Vernoliîs, 


.  ;^  ganlt.46  F^t«tol#«,  Jft.pj^.; jW^  ^rj)^^ 
Petra,  damoiseau;  Ifargnerite  de  Ghalaos,  fille  de  Guil]|;fpiQ,de 

. .  Cbalana^:  ladite  Marguerite,  fempie  d'Astorgis.  .fils  dudU  Jean. 
J6,,  n.  87.  —  De  Guillaume  Ramaldiet  Franc.ia,  sa  femme.  16., 

_  u,  88.  -r-  De  G.  de  Negremont  de  la  Rocaliron.  I8;,,n/8S.  —De 
Bi^ud  de  Toruamira^t  chevalier.  ttf,\n.  90.  ^  p^stîeinede 

.,  Choo.  16.,  n,  91,  —  De  Guillaume  la. "Pabrja  :  ybîs  flèunAlys 

.  ppur  ses  armes.  16.,  u.  92.  —  De  Gérard  de  Tomariîîrà,  Chevalier. 
J6.,  n.  93.  —  De  Hugues  de  la  Rocbe^l&./n.  94^  —Be  Pierre 
Bertrand  et  d'Armand  Bodet,  frères.  167,  n.  Ô5.  —  De  ïeàûa Lac- 
cort  dé  Salernei  Ï6„  ù:  96.'  —  Dé  Gérard  de l'erw).  ib'^  n1^7.  - 
De  feernard  de  BrwBons.  16.,  n.  98.  ~  Dé  Ôëriiferf Wllklb^ébe- 

'  valîer.  I».,  n.  99.  —  De  Guillaume  ïe  Visàfei^;  ^"Sé^^Hb., 
n.  100.  —  De  Guillaume  Aiidraïdivl6.,;'n;  itff:  ^<)é-|Wirtfe  de 

■    tomamira,  fils  de  Rîgaud  de  Tornatùira',  cïfôVatti(E^;  ffe,' â.^^02. 

—  De  Duraqdde  Montai;  cVe valîer,  setgiïeUrdôCim^ 
caluna.  16.,  n.  103.  --  De  Cééile^  femme  dé  Higadt  dè-f  Aoâiaââra, 
chevalier.  16.,  n.  104.  —  De  Mariûûs  dîitu^  dè^èlôffitélf  bte^da- 

'  'làôlseâul' 16;,  n.  105.  -l^  De  miguerdè'Mc^dèy^lftVàU^etsa 

-  fémiene^  de  Àlgeria}  n^.^û.  -1 06.  - -^  në'Bura»]i4l  4^Moàt«IÂlto, 

sîeur  de Dulèto.  Ï6'.,  n.'«07.  ^  De  Girard Bl^lssei2j}jl6J^naiiOS. 

'  '--'De  Bérfiaràilé  Laaùûla,-  daiiolseà^i^.'  I6wiii  i09i  ^DeHaioDnd 

Dorator,  cheTalier.  16.,  n.  <i0.  —  DePetrus>de(ïdrBemîna'j!b., 

■'to.  lii.  -^  DaR;  deFoutaga^  ibt^n.^iULi'f^'JO^'Mw^ji^^^- 

'  vesobeire.  ^fft.,  h.  Ht.--^  De  iHeioe^Bitiiuf*  i6v;  o9^*oii^b77rT  ^ 

Rob€fiK:'DalamhaJI6;,n.  Hâ.>^^B'As40i9e^d9  PqI&4^ 

—  De  Jean  Laccort.  16., n.  ii7.  —  D'Estienne  Beraldi.  i6^)p.îjl8. 
.:  M-  De  Géïftud  Lev4MMjhier.  76,^,  JU!  iri9{>,rj-^%§9^^fjf^  l^ipetti, 

el^eTa,lÎ6r,  16.,  n.  120*  *-  DeG]aiHaw;çif^j  l^fcQJpV4ferJïuB^^ 
r  n.  iSf .  ^  De  Pierre  Bruni*  /6»,  ^^122..  ,-Tr.I])ej^^^çi^  Iftlfep^^' 

-:   Ç.,  n^  123.  r-, De  Durand  Laxga6,etM»l*lH!«''?/^ffi°l^ffl!8^'^' 
tienne  Bodet.  St^r  nri24.  ^  PeG9ar^n.4e^^f^^P^f^^^ 
16.,  n.  (2S.  —  D'Ast^rche  de  Chan^  chevalier.  I6,,  126. —  De 
Pierre  de  Plecls,  chevalier.  16.,  n.  127. 

En  tous  ces  aveux,  on  voit  que  mansun  ou  marboria,  bordariCj  affa- 
rium,  reparium,  cagale  et  capinansuni  sont  choses  différentes;  car,  en 
une  môme  lettre»  y  en  a  tel  qui  reconnolt  tenir  du  roy  affanum  d'un  tel 
mansum  d*aD  tel  lieu. 


^ ^ iSê ^%SS;i\  sent  lééllè^^sonvemiolis  dibuèttmt' BeAlèéBt'^lb. , 
'^^^li'Venïe'fàîtô  aii  ^  ùat  ï^fâtàid  dé  ttÔvdl^^  et 


et  Robert  âe Iftevel,  '  enfiâns  àe^'  vBfa'dètirs,'  ôt  àô^Guya'  'et  ''A\x, 


„  .|!|ip^j4^^»pa,.çu.f.9y^(;|5  la  vyie,  çhastel  et  chaste^^^ 

upaad,  43;^^  apa^tei^^Çj^  et  autres  arosi^tsj;  spécifiés  ppur..6ôD  liv. 

f,]^  4^t6irr9,(f  tpup^Qis  qiie  léroy  â^prpmis.luy  î^^éo 

f  0 péft  lSl^2.^Çl^s.  e^t  autre,  CQpi^.  d9  là, cèss^^  faife  à\x^ ^T^P^  ^a 

...fïvjiuye (laditjdÇjBç^u^\^4  MargueVitç  île.^e^^invez,  â^imf  fl^  Sully, 

.i^i^WS  Cft.<iiji:eJf^  ÇPuypU^l^ré^tepdre  .su£_I^dit  MoiiffejraHd,  - 

/>  ir^  3)l^wiPllWjiMt..*MMî4eltfQ4»  Ç»iU§umej,î(9f>ni^edçi  Mp^tfoçi^nd, 
^•' i^*l$)rduidaaptoi>îW(MipQissap,^itei^p  ij^  rpy  àL;/oy;et.jl^.9^?wifiage 

>  n  lig0  Maïjtferi»adï/ ftoeU^fcM*  eLCr(^> }  eOf  1'^ 
^•I'JQmaâQktf  de  Bluiippç,  <^oinlQ..4fivP(QUlçtSU«,.^pV 

"  '  ''4#.  LétiM-'a'éehAil^e  .êQtéè  Ifa^ieH  caiuvftitr^de-  âeilat-dus- 

-^^  tpcmbliie-âe  W  Vilîé^dlïsôtoéû  AhvergiiiBletie^ jrt1y,fdrplhisieurs 

'  ^  Ve^teV et  diraM  Sbedtâ»  idi dfew  «ciebin.eà:;raiiiiâénre9«.  MTJ6., 

' ;■ -'' W.  Jrfïkiîge'ftirèn^ite' letoyrd'dàrfçàTt;  et  •Ai^fiie'=*aeiIon- 

' •  '  'ta!é\i;  'veuve' de Ttiéîjtfut  éfè-Lërld/cheValieF,  d*àuti«-,-rafÛelle 

''^Mfé  *i^%i>krtqû'elle^fev(à\  ateëîïàtêàliâbtlbntaghAeTau- 

-^'^»Àô  ^'èfi' îa^pÔi' aôSf  liètï-ét iuWeU'ifeâiî,  mof^Mîit  quel- 

ÇiM  suite  procndiftèm^t,) 

•.i-'.i!  !".*  n(.'t  «V.'.'-  ^f. 


•     ï 


IM  LB  fkftBllIlT  iHttTOBlÛDik 

^"•=''.  -  • 'LàlfGUEDOC  '•■ 

j 

^'  pocmnsiiTS  poub  ssbtir  a  l'histoibv  db  csTtjK  nfifrvfA[' 

6daii  .€«««10  tenu  .«u  ^Usu  4f  lalooguièisej  piès  de  JiqnlpeUiftr, 
1  m  l'4lin^  009»  90110  AiaB^to,  ardieTèçu/B  de^Narbonne^ oiastis- 
•'^Wttt  <9W  piél^.  Le.ftOQcilQ  doAOft  4!e9  béiié()ictiop8  et  fit  4es 

souhaits  pour  la  prospérité  d«  3vxMar|  o^mte  dlJrg^  et  4e  t<rata 

sa  Raison.  — :  F.  Balnze.  Conciles,  n.  1. 

6^35.  CODÇîle  tenu  à  tfontpelliër  par  Micbet^  légat  dti  £iaftii^]^, 
.aumoisd6LdécfmbreJl9o.  — 16.,  il.  i.  "/^ 

Il  y  est  parlé  au  coo^ipeacegoseiit  des  soascriptîons  des  !h^^/^^^J 
aasistèreiit,  lesquelles  b*y  sont  pas,  cette  pièce'ù'éiant  qa*aiié  éo^iin 

6tt«.  Bulle d'iqtioetet  111  adressée  à^ktiUanme, eeigaisar  de Mont- 
epèiliar,- par  li^^ndllé  il  le  met  sonsJaiprdteetioik  duâûât'^éPi 

et  lui  accorde  le  privilège  de  ne  pouvoivékttt.auAMBiiiHUiié  lu 
.  M  terre  intei^te.  Donnée  &  Segni^  le  13  JuilleUSOi.  — Ba^  BoL 

add..  n,  244. 

Wlè  Lettres  du  tqj  Phillppe-Auguate  en  faTenr  de  Térèque  es 
^Maguelonne.  Données  à  ifonstreui^Bellay  w  1208.  —  A«» 
n.  238,  roui. 

6338*  Cexistumes  données  aux  barons  de  Fran^j  auxq[ael8  on  tmiy 
.llvré.des  terres  en  Languedoc;  lesdites  coustumes  données  par 
•  le  cooUe  de  MonUort,  le  i*'  décembre  1212,  — 16.,  n.  238,  rool. 

6339.  Bulle  du  pape  Honoré  III  en  fayeur  de  Tbospital  du  JSaint- 
Esprit.  à  Montpellier.  Donnée  à  Saint-Jean  de  Latran.  le  17  fé- 
vrier  1217.  — Bal.  Bul.  des  pap.,  n,  33. 

6^40*  Assla^B  i;eguia  Fran^rum  apud  Montempessulanum.  — 
.Z*  Pilbou.,0.  YUL  9007.    .  .  "". 

Ce ToMuoeeoalleii^  fol.J^  :  De Ordine asslsiaram»  -.^  lel.  U ;Ps 

_  munero  assedentium  ;  —  fol.  20  :  Prime  assisie.  —  On  j  troure  qad- 
qnes  actes  curieux  signifiés  aux  assises  de  Montpellier, ^entre'afntMs: 

'  LrttertB  PhHIppI  régis  prt^  dfeeiaris  Crtioe-sigDatoraB»  i\8S$  —  Reroeatli 
decimaram  pro  restitatione  Terras  Sancte  1 1 89;  ~  Statuta  Jêm»  3aiKilB 


1100;  —  Stabîlimenta  Judasorum  1230;  ^  Régis  decretam  in  lu- 
dœis  1234.  —  Le  plus  ctirieuz  est  s  JUttera  Ludovid  régis  Francorum, 
ut  blasphematores  in  tot4^^jibS^^(^j^i|so  exterminentar.  La  lettre 
^t  datée  de  Montpellier  même.  •—  Fol.  50  :  De  Âlbfgensibns.  •—  Fol.  70  : 

a^^w^^rffi.-  ^^^^^"^^^^^^ 

6341.  Bulle  du  pape  Honoré  (IH^aoïVl^ohidiacres  d'Âgde  et  de  Bé- 
ziers  et  au  sacristain  de  Béziers^  leur  ordonaant  de  contraindre 
<^j^  lès' vbieà dé  droit %hàà  ti^gtkâ îi&fîéfflKmile  à'  riaidnlt  Véi^ 
"^ïfevéqiié  les  teirres  qti^il  lui- aVoit  èngÈigfes  pbttr-IJeoiotiÉir 
^%nâuî^;  cbmtô  dé  Toulouze.  Obùnë  à  Sàint^éâin  dè^lAtmtiyte 
®%&iibVeiàl)tei224.  —  Bai:  BùL'd^^  pâp.-D.  86;       ^  ^^'  .    :> 


^         .    ''  .'.'•'•"      >°   t  "   ■   -     -t  ,      ■-..       .     T..    .      /■ 


f  ■» 


peiner^  et  à  son  église  de  la  ville  de  Montpellier  et  de  ses  dépën- 
dancesj,du  fief  du  seigneur  de  Montpellier,  du  château  du  Éaï^B 
^ëià0tou{sûïrdfctmt.'-ï^."detamp^^  "^  '    ^  ^  - 

6343.  Bulle  du  Pape  Innocent  IV  à  TarcheTèque  de  NarboMe^^lui 
'^ei^inmaiiilaiU  te  !ttienr:doSaant*FirtmQ;de  ]^^ 
.^  «daûr]n6. 4Tèqua.  deuBézieiSi  Donnée'  è  i*f^  te  97,iûfi}obfe 
i424^.'t««*Bali--Bui;.'des'pBp. (f&«.    ..    •/,:...'■..•]  -.i  -: ..  -.r.  -i  ,  :-i 

6344!  lettres  dé  Vîerre/  éYésqu'e  4é  (ïa)^cassoiiné;iidresséèâ  %  Al- 
phonse de  Rouvray^  sénéchal  de  Beauoaire  et  de  Nî^îctes',  lief  Véh- 
^drédy  kvant  la  tbtJtàsaihf'^î94/'tcfttoh!ant-  l^^ieéedô  êO^vrésO 
«^i  résto^t  ic  f^e  It  Pétêque  dé  ii[a^ebïKâe'i>o^^ 
Montpellier.  —  Bal.  dipl.  Dec.  n.  12.  -^    "^    :  "  '^ 

tiïi?imàef6y  eîïominagè  éf  sériû^ 
'faiiinê,  évêgtie'àe  Montpellier,  par  Pierre,  roy  ^ragcfc'/côlÉfe 
àé  bàrcélonne,'  à"cause  de  la  seigneurie  dé  Monïpéïïiéf  dbtit^îl 
ijbûîisoii:  ia9S;'^T'.'dé^Gâi»(^s;f^ft'  -•'  -^  ■^'  ^•:^T  --  ■■  --'^  -^-^à 

6346.  Instrumentum  conc0^d\^fact^^ipt€;r  .Raygaundi^m 
pum  Mag^lonensem  et^.,dbminum  Montispesulani  in  quointér 

Tœtéta'iDoûtiûetûrqu^^^  ckstiàiri"d¥  t*aflude  M^^  éèsléM''^ 

Magalonensi  et  quod  episcopus  Magalohénsi^  y t^^G! 'Mbutispi^âd- 

^niï^nèatrt  MbiiferapésstflaiiÛi^ 

TmeUus*usi,suit  BèJbérf  ienl^^      Ra|mïmffi  ôt'  GâKeïf 'ep^^^ 

ifiun  quondaia  fifagaioii^iiisiiuo^etQ.  d^  Montepessula^.  If4virier 
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6347.  Hao  sunt  jaia  qu»  domînus  rex  Francis  habet  et  baben 
débet  in  Monfepessulano  et  ejus  baronia.  — 16. 

6348.  Lettres  da  vkiiire  général  de  Pierre>  é?éque  de  Xagiielonne, 
à  Gilles^  archeTéque  de  Narbonne^  toncbant  le  subside  aoeoidé 
aux  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Qienisalem  pour  lesecbon 
de  ]a  Terre-Sûnte«  Donné  à  Montpellier,  le  21  may  1309. —Bal. 
dipl.  Décimes.  N.  17. 

6349.  Beformatio  universita^  Honspeliensis  auetoritate  Benedicd 
papffi  XII,  facta  a  Bertrando  de  Deuoio  presbytère  cardinale  titoli 
Sancti'Harci,  anno  mcccxxxii.  -- Bal.  438. 

6349^.  Priyilegia  universitatis  Honspeliensis.  —  Bal.  681. 

6350.  BuJle  du  pape  dément  YI,  en  forme  de  lettres  doses,  adres- 
sée à  Jean,  archevêque  de  Rouen,  lui  recommandant  les  aj&aiei 
du  roi  de  MalUorque,  sur  lequel  la.baronie  de  Montpellier  a?oit 
été  saisie  par  ordre  du  roy.  Donnée  à  Avignon,  le  22  août  1347. 
—  Bal.  Bul.  des  pap.  174. 

6351.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  adressées  à  A., 
évêque  de  Maguelone;  il  est  appelé  Arnaldus  dans  son  sceau, 
qui  est  pendant.  Même  teneur  et  même  date  (1351)  que  ceHe  i 
Hugues,  esleu  de  Béziers.  •—  Bal.  dipl.  Gonc.  N.  14. 

6352.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  du  28  septembre 
1351,  aux  prerost  et  chapitre  de  Maguelonne,  pour  les  eihorter 
de  venir  audit  concile  et  d'y  venir  à  petit  train.  —  16.,  n.  12. 

6353.  Traité  du  roy  Charles  V  avec  le  roy  de  Navarre,  touchant 
Montpellier.  Mai  1365.  —  Coll.  du  Lang.,  t.  86,  fol.  42. 

6354.  Serment  de  ûdélité  fait  par  Guillaume  de  Montpellier  à  Gau- 
thier, évêque  de  Montpellier,  de  ne  faire  aucun  tort  à  son  église 
et  à  ses  biens.  Sans  date.  —  F.  de  Camps.  59. 

6355.  Lettre  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  à  Jousseauxne, 
évêque  de  Maguelonne,  pour  Tinformer  du  concile  de  Lavaur. 
Du  28  avril  1368. 

Autre  sur  le  même  sujet  aux  prevost  et  chapitre  de  Mague' 
lonne.  —  BaL  dipL  Conc.  N.  26. 

C356.  Manumissio  pro  Consulibus  et  habitatoribus  Montù^^ssolam. 
Juillet  1369.  —  F.  de  Camps.  59. 
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6357.  Déclaration  du  roi  de  Navarre  au  sujet  de  la  ville  de  Mont- 
pellier et  des  villes  de  Mantes,  de  Meulan  et  du  comté  de  Lon- 
gueville.  Juin  1371.  —  Ghamb.  des  comptes.  F.  de  Camps,  t.  3, 
p.  93;  t.  47,  63,  p.  295-296. 

6358.  Instruction  de  Charles  V  pour  la  conservation  des  droits  de 
souveraineté,  ressort  et  autres  droits  royaux,  dans  la  ville  et  ba- 
ronie  de  Montpellier,  cédée  au  roy  de  Navarre.  8  mai  1372.  — 
Arch.  imp.  Ord.  antiq.  Cot.  A.  Fol.  72. 

6359.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  au  chapitre  de 
Maguelonne,  pour  la  convocation  du  concile  de  Narbonne.  Du  15 
avril  1374.  —  Bal.  dip.  Conc.  N.  54. 

6360.  Bulle  du  pape  Grégoire  XI  adressée  aux  consuls  de -Mont- 
pellier, dans  laquelle  est  insérée  une  bulle  du  pape  Alexandre  IV, 
défendant  que  les  églises  servent  d'asyle  aux  malfaicteurs. 
Donné  à  Avignon,  le  i7  janvier  1376.  —  Bal.  Bul.  des  pap. 
N.  184. 

6361.  Las  costumas  e  las  franquizas  de  la  villa  de  Monpelier.  — - 
Sup.  fp.  742. 

1  vol.  in-&o  Tél.,  2  col.  init.  nibriq.  14*  siècle.  Ms.  provenant  de  Tan- 
denne  biblioth.  de  M.  Joubert,  président  en  la  cour  des  comptes,  aydes 
et  finances  de  Montpellier.  (La  première  page  presque  effacée.  — -  L'an- 
tépénultième enlevée.) 

6362.  Bulle  du  pape  Gelase  II  à  Tarchevêque  de  Narbonne,  conte- 
nant la  permutation  faite  entre  Léger,  évêque  de  Gap,  et  Guil- 
laume, évéque  de  Maguelonne,  Léger  estant  passé  à  Maguelonne, 
et  Guillaume  à  Gap.  Donné  à  Rome  Tonzlème  février  1429.  — 
Bal.  Bul.  198. 

6363.  Nobilitatio  pro  Bénédicte  Délie  abbate  de  Montepessulano. 
Donné  à  Cléry,  aoust  1480.  —  Très,  des  ch.  4298*.  Fol.  65. 

6364.  Privilegium  pro  habitantibus  Montispessulani  super  liberta- 
tibus  concessis  mercatoribus  forensibus  qui  in  dicta  villa  resi- 
dore  et  moram  trahere  voluerint.  Donné  au  Moutils-lès-Tours. 
Février  1483.  —  16.  Fol.  913. 

6365.  Confirmatio  privilegiorum  episcopi  Magalonensis.  Donné  à 
Tours,  mars  1483.  —  Ib.  Fol.  100  v. 

6366.  littera  super  &cto  lupanaris  Montispesulani.  Dat.  Amba- 

1«  année,*  ~  Gat.  15 
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fié,  io  Juillet  1489.  (Ea  fttiiQ.)  -^  sleîil.  «HO^.  n>i  1070  y. 
Très,  de»  oh.  Rog.  210.  Aot«  162. 

(tVèHBtniedi.) 

6367.  Conflnnatio  privilegianim  studii  et  univérsitaiis  villâB  Moti- 
tispeMolâtii.  Inilldi  4496.  -^  Très,  des  oh.  I29»>.  Fol.  139. 

tô68.  Confirmatlo  privlleglorum  siudii  et  universitatis  vills  Mon- 
ti^ssuUni.  Juillet  1496.  —  Seril.  426«^.  lleg.  227.  Âct.  109. 
Fol.  139  à  150. 

6369.  Dhugla^  lieutenant  au  régiment  de  Vermandoîs^  demande, 
pour  son  frère  et  pour  lui^  le  don  des  biens  de  leurs  sœors^  re- 
ligionnaires,  sorties  du  royaume.  25  octobre  1638.  —  Arch.  Imp. 
T.  T.  124* 

63tO.  Le  sieur  Ducroe  de^nande  la  jouissance  des  biens  de  P.  Du- 
oros^  son  père,  religlonnaire  fugitif.  1689.  -*- 16. 

6371.  Table  ou  inventaire  des  piSees  et  mémoires  contenus  dans 
les  34  volumes  manuscrits  de  Guichenon,  ^i  sont  à  Montpôllidr. 
F.  Bouh.  101. 


$372»  Deux  rôles  touchant  quelques  mémoires  pour  le  fait  des 
privilèges  et  immunités  de  la  ville  de  Lunel  e(  pour  k  eoitttiflie 
d'icelle.  —  Très,  des  ch.  Thoul.,  i*'  sac^  Lunel  B.  N.  6« 

6379.  Cahier  6n  papi«f  Contenant  la  eonsistanee^  droits  et  rentes 
de  la  baxoiiie  de  Lunel.  1295.  *-  Très,  des  ch.>  i«'  sac.  Lunel  B. 
N.2. 

6374.  Vente  de  la  moitié  de  Lunel  qui  appartenoit  &  Gèraid  Afliy, 
siaur  de  Ghasteauneuf ,  faite  au  toj,  Vautie  lui  ayant  été  vendue 
par  Raymond  Gosselin.  Ladite  vente  de  Van  1295,  scellje^  de 
même  date  que  celle-ci.  — 1&.  N.  1. 

6375.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Jean  d'Arrablay^  chevaliflr, 
seigpeur  de  Beaucaire  et  de  Nismes,  entre  Guy  et  Baymonde  de 
Lunel,  fille  de  Remond  Gamelin^  ohevaUer^  seigneur  dlto,  et 
ledit  Girard^  aussi  seigneur  de  Chateauneuf,  et  Giraud  et  son 
frère  d'autre,  pour  le  regard  dô  la  part  et  portion  que  lesdites 
filles  de  Lunel  prètendoient  en  ladite  terré  de  Limel,  tâinp 
«{uelques  rentes  en  t enoti^ant  pour  elles  à  leurs  droits  m  tif&ût 


dudit  Remo&det  Gtotfd  Amy.  il96.  --  Tràt.  des  «b^  ThouL^ 
i*'  sao^  Mt.  Lun«l  Bd 

6376.  Aote  poar  le  fisdtdudit  Assignat.  L'«ii  130^.^  Ib.,  Sfts  LiiiHél» 
eot.  A* 

6377.  AsiMgtiAt  feit  j^f  Raytiioiid  GttnidHn,  eherftlièf,  en  nm  de 
ladite  iseiiteiioe  ârbititale^  d'une  rente  de  7!J  litres  ion^noift  &  la- 
dite Guai  de  Lunel,  tant  à  cause  d'elle  comme  aux  héritières  tuii^^ 
Tersallee  de  Raymonde^  sa  sœur.  L'an  1310.  Seeh>  signé.  ^  Ib., 
sao  QOt.  Lnnel  B.  N.  44 

6378.  Lettres  du  i^y  PbiHppe^Âugustei  portant  Inireslitmë  de  la 
duché  de  Narbonne^  comté  de  Toulouze,  yicomté  de  Béziere  et 
de  Garoassonne,  en  faveur  de  Simon>  comte  de  Hontfort.  Donné 
&  Melun,  avril  1216.  Bal.  Bol.  238. 

6379fc  Littora  de  ^ttacione  dotis  Agnetîs  jrioo-edmitisse  Biterien- 
sis  pro  oêntuin  libris  redditus  ad  vitam.  Data  ««gcivi^  ^  Arob. 
imp.  i.  h  coté  L.  Fol.  45. 

63SO.  Pfemisslo  faeta  nomîne  régis  sénescaUo  Gareasson»  et  Bît- 
ieris  a  eonsulibus  et  hominibus  castri  de  Olusado  se  datnros  dieto 
domino  régi  3^000  liv.  ts.  ad  finem  quod  prœdictum  castrum 
remaneat  in  manu  dicti  domini  régis  et  post  finem  bujus  littero 
sequitur  conûrmatio  régis  quœ  incipit  Karolus,  etc.  Reg.  des  cb. 
t'oi.  i22i.L.  M.N.61.  Vol.  12. 

6381.  Lettres  de  B.,  évesque  de  Béziers.;  R.^  évesque  d'Agde^  et  J., 
évesque  de  Lodeves^  et  de  sept  abbés,  par  lesquelles  ils  suplient 
le  roy  de  ne  point  accorder  aux  babitans  de  Pezenas  un  siège  de 
justice  qu'ils  demandent^  auquel  doivent  ressortit  ^elqttés 
cbâteaut  et  biens  qui  appartiennent  aux  dits  évesques  et  abbés. 
Est  remarqué  que  la  vicairJe  de  BézIers  est  tégîe  pai'  le  droit 
écrit  et  qu'à  Béziers  Jura  ium  civilla  quàm  canoùica  eVo- 
oentut.  (Scellé  de  onse  soeaui«)  1226^  --  Ttét.  des  sh.  Cérii  h 
337,  û.  I» 

6382.  Serment  de  ceux  de  Béziers^  pat  lequel  ib  prcfmetf  ênt  d'obéir 
au  commandement  dil  cardinal  die  Sàint-Àngè,  légat,  touchant 
l'excommunication  qui  a  été  fulrrtliiée  contre  ettx,  et  eii  outile 
d'obéir  aux  commandemens  du  roy  et  ne  recevoir  les  ennemis 
de  l'Eglise*  L'on  1226.  Et  etù  divisa  p»  oijpJbaMttni.  -«  Carte  J. 
337,  n.  2- 
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6383.  Lettres  par  lesquelles  Agnès^  vicomtesse  de  Bésders^Teore 
de  Raimond  Roger,  vicomte  de  Béziers,  cède  au  roy,  moyeimant 
150  livres  tournois  de  rente  qu'il  lui  a  constitué  sa  vie  duiant, 
tout  ce  qu'elle  pouvoit  prétendre  pour  son  douaire,  à  elle  cédé 
tant  par  luy  Raîmond,  son  maii^  que  par  feu  Simon,  comte  de 
Montfort.  1226.  Scellé.  —  Très,  des  ch.  Gart.  J.  337,  n.  3. 

6384.  Promesse  de  Guillaume-Pierre  Vautrovo,  pareille  à  celle-cy 
(n*  2),  et  ajoute  qu'il  obéira  au  mandement  de  Télu  de  Nar- 
bonne  et  de  son  évèque  diocésain,  touchant  les  dizmes  qu'il 
tient  ou  autres  et  en  son  nom.  1226.  Scellé.  Très,  des  ch.  J.  337, 
n.  4. 

6386.  Arrêté  fait  par  le  cardinal  de  Saint- Ange,  légat^  entre  Tév^ 
que  de  Béziers,  d'une  part,  et  Adam  de  Milly,  chevalier  traitant 
pour  le  roy,  d'autre,^  touchant  les  biens  des  hérétiques  confis- 
qués, et  ordonne  que,  au  cas  qu'il  y  ait  quelques  fiefs,  que  le 
roy  les  cédera  à  un  tiers  pour  en  faire  la  foi  et  hommage  à  l'é- 
vesque  de  Béziers  ou  en  fera  récompense  audit  évesque,  le  roi 
ne  faisant  pas  d'hommage.  1229.  Scellé.  —  Très,  des  ch.  J.  337, 
n.  5. 

6386.  Le  vicomte  de  Béziers  se  soumet  au  Jugement  du  roy  d'Arra- 
gon  et  du  comte  de  Toulouze,  et  promet  faire  la  foy  audit  roy. 
1241.  — Dup.  vol.  635. 

6387.  Le  vicomte  de  Bésàers,  Carcassonne,  Narbonne,  etc.,  donné 
à  saint  Louis.  1249.  —  Dup.  vol.  518. 

6388.  Dénombrement  des  baies  et  droits  que  le  vicomte  de  Béziers 
avoit  possédé  dans  la  cité  d'Alby,  présenté  à  S.  M.  par  Guillaume 
de  Piano,  chevalier  sénéchal  de  Garcassonne.  1252.  (Arch.  de 
Garcassonne.)  —  F.  Doat.  171.  Fol.  184. 

6389.  Acte  par  lequel  P.  de  Autot,  chevalier  séneschal  de  Gar- 
cassonne, assigne  à  Trencavel,  dans  la  vicomte  de  Béziers  et 
dans  la  sénéchaussée  de  Garcassonne  500  libratas  terr»,  sui- 
vant le  mandement  à  lui  fait  par  les  lettres  du  roy  Louis 
y  insérées.  Août  125V  et  iuin  1256.  (Arch.  de  Garcass.  —  Ib, 
Fol.  163.) 

6390.  Acta  inquisitionis  Garcassonensis,  sive  registrum  in  quo 
continentur  inquisitiones  et  determinationes  de  faidimentis  ^e- 
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nescalliffi  Garcassonnad  et  Biterris.  Anno  h.ccliX:»  et  sequentibus. 
—  F.  Bal.  294  et  512. 

6391.  Procuration  duprevost  et  chapitre  de  l'église  cathédrale  de 
Toulouse  à  H«  Arnaud  Barthélémy,  jurisconsulte,  pour  compa- 
roître  et  assister  en  leur  nom  au  concile  que  Pierre,  archevêque 
de  Narbonne,  avoit  convoqué  à  Béziers.  Ladite  procuration  pas  - 
sée  à  Toulouze  soubs  les  sceaux  du  prevost  et  du  chapitre^  en 
Tannée  1277^  le  mercredi  après  la  Pentecôte,  c'est-à-dire  le  15 
may.  —  P.  Bal.  dipl.  Conc,  n.  5. 

6392.  Lettre  de  l'hommage  rendu  par  de  Pons>  évoque  de  Béziers, 
au  roy  de  la  terre^  nommée  Àvisdit,  comme  personne  privée 
non  comme  évêque.  1286.  —  Très,  des  eh.  (Carton  des  Serments 
de  Fidélité  de  pliAsieurs  villes.) 

6393.  Gonûrmatio  conipositionis  habitœ  inter  gentes  domini  régis 
ex  unà  parte  et  episcopum  Biterrensem,  ex  altéra.  Datai  i290.  — 
Reg.  L.  (12»  Serin.) 

6394.  Confirmation  faite  par  le  roy  d'une  composition  faite  entre 
luy^  ses  agents  etl'évêque  de  Béziers^  touchant  plusieurs  droicts 
de  justice  et  autres  différends  qui  estoient  entre  luy  et  la  ville 
de  Béziers  et  autres  lieux  y  spécifiés.  L'an  1290.  Scellé.  —  Très, 
des  oh.  J.  337,  n.  6. 

6395.  Lettres  des  vicaires  généraux  de  Bêrenger,  évêque  de  Bé- 
ziers^ en  son  absence^  adressées  à  l'archevêque  de  Narbonne, 
touchant  le  subside  accordé  aux  hospitaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  pour  le  secours  de  la  Terre  sainte.  Donné  à  Béziers, 
le  14  mai  1309.  —  F.  Bal.  dipl.  Décimes^  n.  15. 

6396.  Lettres  de  Bertrand,  évoque  de  Béziers,  aux  vicaires  géné- 
raux de  Narbonne,  pour  le  subside  accordé  aux  hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  pour  le  secours  de  la  terre  sainte.  Du 
25juinl310.  — 16.,  n.  20. 

6397.  Lettres  de  Bêrenger,  évêque  de  Béziers,  aux  vicaires  géné- 
raux de  l'archevêque  de  Narbonne,  pour  le  subside  aux  hospita- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  pour  le  secours  de  la  terre 
sainte.  Donné  le  15  mai  1311.  --  16.,  n.  23. 

6398.  Ck)pia  arrestoium  trium  super  arte  pareriarum,  contra  Nar- 
bonenses,  Biterrenses,  Limosenses,  et  ad  Monteolino  paratores 
pannorum  prolatorum,  et  pro  rege,  et  debent  executioni  mandari 
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jtro  emendtA  et  ezpensis  procuratoram  qui  utuiitar  jQie  schpto. 
Data  anno  1318.  —  Reg.  cot.  L.  (XI.  Scrioli.) 

9399«  Lettre  de  Pierre^  avohevesque  4e  Narbonne,  adiessées  à 
Hugues^  eslea  de  Bézien,  \\xi  donnant  avis  qu'il  a  cooToqué  le 
concile  de  sa  province  au  7*  jour  du  mois  de  novembre,  dans 
l'église  cathédrale  de  Béziers,  auquel  il  l'invite^  et  Im  mande 
que  pour  obvier  aux  superfluites  et  au  faste^  il  lui  fait  défense 
d'y  venir  avec  plus  grand  équipage  que  de  dix  chevaux  et  deni 
bestes  de  charge.  Donné  au  chasteau  de  Montils^  au  diocèse  de 
Narbonnej  le  28  septembre  1351.  —  Bal.  dipi.  GoAC.^  n.  8. 

MOO.  Copia  status  redemptionis  régis  Joannis  tiimn  senescba- 
Uum  videlicet  Tolos»>  Carcassons,  Bellicadri.  Status  peounis 
impositsB^  an.  1362^  pro  expellendis  magnis  societatis.  —  Lat 
5957.  Bal.  98763. 

6401.  Lettres  de  Pierre,  arohevesque  de  Narbonne^  au  chapitre  de 
Béziers,  leur  signifiant  qu'il  a  résolu  de  tenir  un  ccoicilepiovin- 
cial  à  Lavaur  avec  les  évesques  des  provinoes  d*Aucb  et  de  Ton- 
louze»  la  veille  de  la  Pentecoste^  27  may^  et  leur  enjoignant  d'y 
envoyer  un  procureur  en  leur  nom.  Lesdites  lettres  doxméesau 
chasteau  de  Clainnont,  au  diocèse  de  liarboime,  le  28  avril  1368. 
—  Bal.  dipi.  Gonc.  23. 

64Q2,  Bulle  du  pape  Martiii  Yj  adressée  â,  ^archevêque  de  Nu- 
bonne^  par  laquelle  il  lui  expose  la  permutation  qu'Hugues, 
évéque  de  Tulle,  et  Bertrand;  évéque  de  Bé^iers^  avoient  faite  de 
leurs  églisesj  et  lui  recommande  Hugues^  lors  évéque  de  Béliers. 
Donné  à  Rome^  le  12  janvier  142i.  -—  PaU  Bul.  des  pap.  i9i 

6403.  Bulle  du  pape  Martin  V,  adi^essée  à  l'aiehevèque  de  Na^ 
bonne>  lui  recommandant  Guillaume^  ci-devant  évéque  de  Ver- 
dun, lequel  il  avoit  transféré  &  l'église  de  Bésiers,  ladite  église 
de  Béziers  ayant  vacqué  par  la  translation  d'Sugues,  évè^ue  de 
Béaiera^  à  TégUse  de  Poitiere.  Donnée  à  Rome  le  ^ 4  févme?  i^U» 
^  J6.  i93. 

6404.  BuUe  du  pacpe  Gelase  11^  adressée  à  Tarohevôque  d'Arles^  1^ 
recommandant  Guillaume^  évéque  d'Orange^  auparavant  arehi- 
dlaove  de  Lodève^  ledit  évéché  d'Orange  vaequant  par  la  mort  de 
l'arehevèque  Battbelemy.  Donné  à  Rome,  le  9  octobre  1430.  - 
14.  197. 
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6405.  Caoftnoatia  pnvilegloram  yiU»  et viiwri»  Bitorrenns.  Donné 
au  Plesfw,  mars  i483^  ^  1x6$.  des  oh,  429^'.  Fol.  033. 

6406.  Ëzemptio  ad  hospitaUone  armigerorum  pro  oanonicis  et  q9^ 
pitulo  ecclesiaB  de  Besiers.  May  1497.  — Ib.  429^^.  Fol.  271. 

6407  r  Exemptio  ab  hospitatione  anaigerorum  pro  canonifiis  et  ca- 
pitulo  ecclesiœ  de  Besiers.  May  1497.  —  Seril.  429^^.  Reg,  227, 
act.  437.  Fol  271  à  273. 

6408.  Lettres  patentes  de  François  l^,  portant  règlement  pouv  la 
récompense  donnée  à  Antoine  du  Bois  de  Siennes^  éyôc[ue  de 
Béziers,  pour  ses  terres  situées  en  Flandre  et  en  Artois,  enga- 
gées pour  la  rançon  du  roy.  Donné  à  Lusignan,  1529.  Enregistré 
le  21  avril  1530.  —  Reg.  cot.  L.  Fol.  2S0. 

6409.  Le  roy  démembre  la  ville  et  viguerie  de  Gignac,  du  ressort 
Aé  GaroasMmie^  ppur  l'incorporop  au  «iége  présidial  do  Béâefi . 
1553,  25  avrU.  -^Gaig.  0493. 

6410«  Los  genii  de  la  cour  du  parlement  de  ThotilouBO  au  oonn^ 
tàhlo  de  Montmoraneyi  au  sujefi  de  réleertion  des  consuls  de  Bé- 
ziers  et  des  irrégularités  et  intrusions  commises  par  le  sieur  Das- 
pouillan.  De  Tboul.,  4  mars  1599.  —  F.  Betb.  9050,  Fol*  18. 

6411.  Règlement  de  Tuniversité  de  Montpellier  pour  la  promotion 
des  docteurs  de  ladite  université.  1572. —  6879.  Lat. 

6412.  Poésies  d'Ermengaud  de  Béziers.  —  Bal.  Arm.  7,  paq,  3, 
boîte. 

Copia  d'égriture  moderne  Qt  iocoinplèto  parmi  les  pièces  du  porte- 
feuille maroquin  rouge. 

6413.  Erection  de  la  ville  et  cbatel  de  Pézenas  en  comté  par  saint 
Louis,  en  faveur  de  Charîes  d'Artois.  Août  1262.  —  9421.  ïnv. 
du  très,  des  ch.,  V,  p.  258  v. 

6414.  I^lacet  au  roi  desbabitans  dePésenas  étMontlgnac—  GaigQ», 
vol.  371,  p.  189. 

6415.  Lettrée  Û6  Raymond,  évoque  d'Agde;,  atix  vicftîres  gésérout 
de  Farehevéque  de  Narbonne,  pour  le  sut^efdo  aux  hospitalisés 
de  Saint- Jean  d&  léruealeni;  pour  le  soeours  do  la  lenre  saîâtè. 
28  avril  1341-  —  Bal.  dip.  Déç.  p.  22» 

6ii$.  Lettres  do  Piorr^,  «Mrebevéquo  do  Naid^ozoïo^  «dresséos  h  K-^ 
évoque  d'Aedcj  pQnxr  la  coovocatîoo  ivt  poncilo  do  rteb9xi)»0  w 
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45*  d'avril  1374.  Donné  au  chasteau  de  MontUz,  au  diocèse  de 
Napbonne,le  !•' février  1374.  —Bal.  dipl.  Conc.,  n.  40. 

64162.  Lettres  du  même  au  chapitre  ^d'Agde  sur  le  môme  sujet. 
Môme  date. 

6417.  Lettres  de  l'offlcial  «de  Bourgêé  touchant  le  procès  qui  estoit 
pour  le  prioré  de  Surgères^  vacant  par  ïa  promotion  de  Jean  de 
Montmorin  à  l'évôché  d'Agde.  En  l'an  1441.  —  Bal.  dipl.  Âff. 
ecdés.y  n.  31. 

6418.  Don  de  l'évôché  d'Agde  au  maréchal  de  Damville.  —  Gaign. 
397.  P.  109.      - 

6419.  Gonfirmatio  privillegiorum  villsB  de  Montagniaoo.  —  Très, 
des  ch.  429««.  ^  Foi:  643.  '  ' 

6420.  Uttera  plurium  episcoporum  et  abbatum  super  consuetudine 
Biterrensi.  absque  data.  — Reg.  L.  12*  Serin. 

6421.  De  juramento  civium  piterreijgiiuin  e^  ezpositioiie  persona- 
rum^  et  rerum  ad  vpluntatem  dom^n^  régis.  —  Reg.  cot.  L.  12* 
Serin. 

6422.  Lettre  touchant  le3'dpoiJtS:an«J^^r».  —  Dup.  635. 

6423.  Poésies  de  Maffiré  Brmangai^,cde'Béziers^  en  provençal.  — 
Colb.  7226.M. 

6424.  Lettres  de  Pierre^  archevêque  de  T^arbonne^  adressées  à 
l'archidiacre  et  au  efakpitrèCle  LodSfe^^our  les  exhorter  à  venir 
au  concile  de  Béziers  et  d'y  venir  à  petit  train.  —  Du  28  septem- 
bre 1351.  —  BaL  dipf.  tionc,  n.  15. 

6425.  Lettres  de  Déodat,  évoque  de  Lodève,  aux  vicaires  généraux 
de  Tarchevôque  de  Narbonne^  pour  le  subside  aux  hospitaliers 
de  Saint-Jean  de  lérasalem^  pour  le  secoars  de  la  terre  sainte. 
Donné  le  10  may  1311.  —  Id.  Dec,  n.  24. 

6426.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  à  A.,  évoque  de 
Lodève^  pour  l'informer  de  la  tenue  du  concile  de  Lavaur  et  l'y 
inviter.  Du  28  avril  1368.  —  Bal.  dipL  Gonc.>  n.  28. 

6427.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne^  à  Jean^  évoque 
de  Lodève,  pour  la  convocation  du  concile  de  Narbonn  e  au  15* 
d'avril  1374.  Donné  le  1«  février  1374.  —  Ib.,  n.  44. 
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6428.  Lettre  du  même  au  chapitre  de  Lodôve  sur  le  même  sujet, 
avec  la  réponse  du  chapitre.  Du  8  février.  —  Ib. 

6429.  Littera  pro  Ludovico  de  Glermont  de  Lodeye  conârmatoria 
doni  facti  Tristando  de  Glermont  ejus  patri  dehonis  Johann»  de 
Glermont  domino  régi  quovismodo  pertinentibus.  —  Très,  des 
ch.,  429««.  —  Fol.  345. 

6430.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  deNarhonne,  aux  prieur  et 
chapitre  de  Saint-Pons  de  Thomières,  pour  les  exhorter  à  venir 
au  concile  de  Bézîers  et  à  s*y  rendre  à  petit  train.  Donné  au 
chasteau  de  Montils^  le  28  septembre  4351.  —  Bal.  dipl.  Gonc, 
n.  18. 

6431.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  à  J.,  évêque  de 
Saint-Pons  de  Thomières,  pour  Tinformer  de  Touverture  du  con- 
cile de  Lavaur  et  Ty  inviter.  Du  28  avril  1368.  —  Ib.,  n.  33* 

6432.  Autre  sur  le  même  sujet,  au  chapitre  et  prevost  de  Saint- 
Pons,  (n  y  a  dans  celle-ci  un  billet  dudit  chapitre  à  l'archevê- 
que, lui  mandant  qu'ils  ont  reçu  ses  lettres  et  y  obéiront.)  —  Du 
8  mai.  —  Ib. 

6433.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  à  J.,  évêque  de 
Saint-Pons  de  Thomières,  pour  la  convocation  du  concile  de 
Narbonne  au  15  avril  1374,  avec  la  réponse  du  vicaire  général. 
Du  22  février.  —  Ib.,  n.  50. 

6434.  Même  lettre  au  chapitre  de  ladite  ville. 

{La  suite  prochainement) 
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U  GUIENNE 

(Suite.  —  Voy.  p.  145.) 

643S.  iQTantftire  du  trésor  dM  chartes^  coatan^Qt  le^  gpuvenie- 
ments  de  Guyanne  at  Lwoguedoc*  -«^  F.  S*  G^m.  il 26» 

6é8<(.  Raontil  de  pîèceà  iiir  la  Qnitnad^  A&jél,  Foû,  Ârxnagaaé  et 
Auvergne.  —  Brien.  302. 

6487.  Confirmation  faite  par  Hêury,  roy  d'Augleterte^  Beigneùi 
dHybemie,  àMe  de  Nortnandie  et  de  Guyenne  dl  éonstte  d^AaJoti, 
de  l'aooord  fait  par  Simou  de  Moutlort^  eomie  de  Léieeatre^  Ûeu- 
idnant  pour  le  roy  en  Gaecogno,  eotoe  «eux  de  Bordeaux,  fia 
ItsK^,  et  i'autfo  eonfinnation  |i  Wiadsorre,  au  j&m  de  janvier. 
•<-*  Tréi.  dââ  eb.  h  %%%i  a.  I. 

6438.  Lettres  d'Edouard,  ÛIs  aîné  du  roy  d'AngleteriN^,  à  son  ipeae- 
veur  de  Bordeaui,  MconmiiaBaiil  «nâv  retu  d^Aya^ar  Gartati  da 
Paitipeloané^  ringt-oinq  livites,  luy  nMAmt  Qu'il  ayt  lt  tel  «1- 
louar  audit  Ayiaar^  SoaVée^  ^  i^.>  n.  %. 

6439.  Vente  faite  au  roy  par  M"*  Guillamaé  Sudrè,  Éôigàeur  de 
Loys,  de  quinze  livrée  de  laattf  à  piendia  fur  la  grand  fiêf  d'Al>- 
nis,  pour  la  somme  de  six  vingt  livres  parisis.  L'an  i320.  Scellé. 
—  15.,  n.  *. 

6440.  Vente  faite  au  roy  par  Guillaïune^  seigneur  d'Ambleville, 
chevalier,  de  cent  livres  de  rente  à  prendre  sur  les  issues  de  la 
sénéchaussée^  pour  la  somme  de  trois  cens  livres.  Le  18®  juillet, 
l'an  1329.  Scellé.  —  16.,  n.  2. 

6441.  Vidimus  de  certains  règlemens  faits  par  les  maire  et  jurats 
de  Bordeaux,  touchant  la  police  de  la  ville  ;  ledit  règlement  est 
en  langage  gascon.  L'an  134i.  Scellé.  —  15.,  n.  3. 

6442.  Eschange  par  lequelJean  Dupont,  escuyer,  demeurant  à  Bo^ 
deaux,  baille  au  roy  son  hostel  neuf  et  trois  autres  maisons  et 
jardins  contigos,  scituez  à  Bordeaux^  à  l'entrée  de  la  porte  Gail- 
leau,  et  le  roy,  par  ses  procureurs,  Guillaume  de  Varie^  général, 
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eoqaeiUûY  »ur  te  Cail  de  toutes  ses  fioaneei,  et  Chaiies  Astieri(?)^ 
UésQriep  du  eouneslaliletet  receveur  général  de  Guyenne,  baille 
en  escbange  la  terre  de  Saussaye  et  ce  qui  en  dépend,  sise  près 
de  la  Rochelle^  appartenant  au  roy  par  confiscation  du  seigneur 
de  Montgaunier,  avec  300  escus  d'or,  à  la  charge  que  ledit  Du- 
pont et  ses  successeui:3  advouçroat  tçijiir  du  roy  ladite  terre,  h 
cause  de  son  chastel  âe  la  Rochelle/à  foy  et  hommage  lige^^  ser- 
ment de  féauté^et  au  devoir  d'une  maUle  d'or  du  poids  d'un  écu^ 
valant  27  sols  Ci  deniers  tournois,  k  muanoe  de  vassal  seulement. 
A  Bordeai^,  le  17  mai,  Van  146?.  Préapns  ;  M*  Anthoine  de 
Ghaste^uneuf,  seigneur  de  Laugrand^  sénéchal  de  Guyenne; 
Jea,n  Bourré,  maître  des  comptes.  Scellé»-^  16,,  n.  4. 

6443.  Procuration  de  Guy  d'Argenton,  seigneur  dudit  lieu,  en 
Poitou,  par  laquelle  il  fait  son  procureur  Guillaume  d'Argenton, 
chevalier^  soi)  ne^veu  et  autres^  pour  vendre  cent  livres  de  rente 
que  Geofroy  d'Argenton  et  dame  Jeanne  de  Surgères,  pes  père  et 
mère,  et  Guy  de  Surgère,  père  de  ladite  Jeanne,  avolent  droit  dA 
prendre  sur  Ja  recepte  de  Saint-^nge  et  prevosté  de  la  Rochelle. 
L'an  1404.  Scel. —  16. 

6444.  Vente  faite  au  rpy  par  Pierre  Arpoul  dit  GiUet»  sergent  à  la 
Rochelle,  de  cent  livres  de  rente  <}u'il  avoit  h  prendre  sur  le  paîl 
appelé  pays  du  roy,  à  la  Rochelle,  pour  le  prix  de  cinquante 
livres,  l'an  1334.  Scel.  —  16,,  n.  3. 

6445.  Vente  desdits  cent  livres  de  rente  faite  à  M®  Jean  de  Mon- 
tagu,  chevalier,  vidame  de  Làunois,  souverain  maître  d*hostel 
dii  roy,  pour  la  somme  de  deux  cens  livres  monnoye  courante, 
à  compter  l'écu  d'or  à  la  couroiine  dû  éoing  du  roy  pour  22  Sols 
6  deniers  tournois  la  pièce.  L'an  i405.  Scel.  — 16.,  n.  4  his. 

6446.  Transport  fait  par  ledit  Montagu  an  roy,  de  ladite  rente,  en 
déduction  de  deux  cens  livres  de  rente  qu'il  étoit  tenu  deschar- 
ger le  dcfmaine  du  roy  pour  un  amortissement  que  lé  rdy  avdl 
fait  à  sa  considération.  L'an  1406.  Scel.  —  J6.,  n.  4  ter. 

6447.  Lettres  patentes  de  Charles  V1I<>,  par  lesquelles,  pour  les 
services  que  ceux  de  la  ville  de  Pons,  sise  au  comté  de  Sain- 
tODge,  au  duché  de  Guyenne,  ont  rendus  à  la  couronùe,  <iéolare 
que  ladite  ville  et  cli&telleiiSe  et  appartenances  ne  sereaat  par  luy 
ny  ses  successeurs  roys  désunie  de  la  cjOurpane  et^U  domnine. 
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pour  qaelque  cause  que  ce  soit,  soit  de  mariage,  transport  de  la 
Guyenne,  rémission  ou  abolition  que  pourroit  obtenir  Jacqaes 
du  Pont,  seigneur  de  ladite  ville,  sur  lequel^  pour  ses  crimes, 
elle  auroit  été  confisquée  et  unie  au  domaine,  par  arrest  de  la 
cour,  au  mois  de  janvier  Tan  i45i.  Scel.  —  i&.,  n.  5. 

6448.  Recueil  de  pièces  anciennes,  dont  quelques-imes  originales, 
contenant  des  concessions,  ventes,  échanges,  etc.,  actes  coQce> 
nant  la  Guyenne  et  la  ville  de  Bordeaux.  Pièce  intitulée  :  Ârti- 
culi  tangentes  pacem  et  confederatlonem  inter  Ghristianissimum 
regem Francis  et  «erenissimos  principes Gastill»  et  Sicili®.  1487. 
—  Copie  ancienne  d'une  donation  faite  par  le  roy  Philippe  à 
M.  de  Foix,  l'an  1338.  —  Parcage  e)itre  l^bbd  de  Bolbonne  et 
M.  le  pomte.  L'an  1252.  —-Accord  entre  le  roy  Charles  VI  et  Isa- 
belle de  Gresly.  1400.  —  Ducii.,Oyen.  50. 

6449.  Mémoires  concernant  la  guerre  du  duc  de  Guyenne  contre 
Louis  XI.  (Fontan.,  p.  40.)  In-fol.  —  Sup.fr.  4846. . 

6450.  Lettre  des  maire  et  jurats  de  Bordeaux  au  roy  Philippe  le 
Bel,  le  suppliant  avoir  coînpélsslon  de  leurs  concitoyens  demeu- 
rant à  Thôulouze  efc  allleuiè  en  son  obéissance,  qui  estoient  pri- 
sonniers. Décembre  1597.<—  Brien.  34.  P.  57. 

6451.  Diverses  pièees  touchant  f  émotion  de  ceux  de  Bourdeaux,  à 
cause  de  la  gabelle.  15l8.  ^  Dup;  774; 

6452.  Bulle  de  Clément  Y  pour  l'induit  du  cardinal  du  Bellay,  ar- 
chevêque de  Bordeaux.  -^  Font.  31.  —  Fol.  85. 

6453.  Sentence  rendue  par  ÀïitQine  de  Navarre,  gouverneur  de 
Guyenne,  contre  deux  soldats.  Octobre  1556.  —  Gaign.  102*, 
n.  12. 

6454.  Arrêt  du  parlement  de  Bordeaux  contre  les  héritiers  de  Gha> 
lotte  de  Castelpers  et  autres.  4  juillet  1576.  —  !&.,  n.  40. 

6455.  Arrêt  rendu  en  faveur  de  Jeanne  Spinassouze  et  exploit  con- 
tre cet  arrêt.  1578.  —  Ib.,  n.  34. 

6456.  Lettres  du  roi  au  parlement  de  Bordeaux,  dans  lesquels  il 
réclame  pour  ses  galères  les  criminels  forts,  puissants  et  robustes. 
22  nov.  1580.  •—  15.,  n.  14. 

6457.  Règlement  de  police  pour  Bordeaux  pendant  les  guerres  ci- 
viles. —  Dup.  220.  Fol.  73  à  77. 
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6458.  Arrêt  de  la  cour  da  parlement  de  Bordeaux^  du  8  0€t.  1594. 
—  Gaign,  102*,  n.  4. 

6459.  Remonstrance  au  roi  &icte  par  ràncien  maistre  payeur  de  la 
monnoiQ,  &  Bordeaux  (Henri  IV),  touchant  le  &ict  des  monnoies, 
rétat  piteux  de  ^lumces  à  réfblrftier,  par  la  suppression  notam- 
ment de  tous  les  banques  et  banquiers,  qui  sont  les  vraies  sang- 
sues de  la  France.  —  Duok  93.  Fol. 

6460.  Lettres  du  parlement  de  Bordeaulx.»  Gaign.^  vol.  429^  p.  67  ; 
vol.  399.  (Juiats  de),  p;  6.  l 

6461.  Bail  de  l^cieii  domaine  de'Navàrre  fait  à  M*  Raymond  Mar- 
tin, conseiller  du  roy,  iieeeveùr  générai  des  deniers  en  Guyenne, 
le  11  octobre  1610,  pour  10  années.  —  Font.  32.  Fol.  125  à  131 . 

6462.  Ménéoirés  de  VignoUes.  Affaires  de  Guyenne.  (Imprimé.  Paris, 
1759,  in-4».)  —  Piéc'èsfûgit.,  t.  3,  pièce  8. 

6463.  Plusieurs  mémoires  touchant  la  révolte  des  Croquans  de 
Guyenne.  -*•  Dup.  473. 

€464.  Garnisons  de  Guyenne  en  1642.—  Ga^n.  456.  Fol.  23. 

6465.  Détails  sur  la  faQou  dont  le  duojd'Epernon  a  été  atcueilli 
dans  son  gouvernement  jde  Guyenne.. r^jG^Âgn.  453.  Fol.  59. 

6466.  Histoire  de  la  guerre  4e  GuyenQe,!^!^  Baltaiar.  1651  à  1663. 
Aec.  de  pièces  fugit;  Paxi^,  175^  Jn-4?.^  Ghaubert  et  Hérissant. 

T.  3,  p.  9. 

*  •  •  "       "'.1    ' 

6467.  Histoire  de  la  guerre  det^Giiycnme,. commencée  sur  la  fin  du 
mois  de  septembre  1651  et  contimiée  jusques  à  l'année  1653. 
Cologne,  Corneille  Egmond.  — •  A.,  m-4'".  Font.,  t.  354,  p.  1. 

6468.  Lettre  sur  lés  troubles  de  Bordeaux.  May  1652.  —  Dup.  775. 

6469.  Nouvelles  de  Bordeaux.  Du  8  juillet  1655.  —  Gaign.  454. 
P.  14. 

6470.  Correspondance  relative  à  la  province  de  Guyenne.  1653- 
1655. —  Sup.fr.  3305. 

6471.  Le  parlement  de  Bordeaux.  —  Gaig.,  vol.  456,  p.  52. 

6472.  Relation  d'an  voyage  de  Paris  à  Bordeaux,  fait  en  1669>  par 
MM.  de  Saint-Laurent^  Gomont,  Abraham  et  Perrault,  célèbres 
avocats.— F. N.D.  282. 

6473.  Ordonnance  de  Henri  IV  sur  la  levée  des  impôts  en  Guyenne. 


IM  LE  dunm  nsTiKiQinB. 

t9  DotiAfe  160S.  «^  PidMs  Maoénant  lea  difMreiits  oltre 
habitans  de  Baygorry  et  ceux  de  Baldhenoli.  ^^  Remoûtftilce  au 
Ni  par  le  parlement  de  Toulousey  an  sujet  de  la  dime  royale.-^ 
Traités  eatre  les  habitans  des  vallées  d'Ossan  et  de  Th^ne*  1676- 
1685.  —  Mémoire  sur  les  afEaires  du  Querey.  «^  Dispense  de  set' 
ment  de  fidélité  pour  réyéque  de  Grenoble.  —  Sup.  fr,  4177. 

6474.  Tailles  de  l'élection  de  Bordeaux  pottr  les  années  1689, 1691 
et  1603.  3  vol.  in-fol.  pap.  ^  Ib.,  4998, 

6475.  Guienne  et  Languedoc.— -Bourdeaux et  Lànue6(?) et Méddc.— 
Baïadois.  ^  Agenois  et  Coodomois.  —  AnnagnaCi  Gonuninges, 
*EeiX|  QuefC|t,  Saiitotenge^  —  Dup.  âtao* 

6476.  Bourdeaux;  dioeM  de^  Die»  Jugement  de  partage  intervenu 
entre  les  commissaires  pour  l'exécution  da  Fedii  û»  Mantes  sur 
les  contestations  d'entre  le  eyodi94i^.i«leifgé  du  diocèse  de  Die 
et  les  ministres  anftleos  et  htbitana  de  la  ville  4e  Bourdeauk,  au 
sujet  de  l^exercioe  de  la  ft.  P.  R.  audit  lieu.  1644  et  1665.  — 
A.  I.  —  L.  287, 124.  N*  8  bis. 

6477.  Bordeaux,  ville  et  généralité.  Plainte  des  religieux  réformés 
dé  cette  province  en  161!  et  ondonnAnce  du  commissaire  pour  y 
faii'd  droit  et  mainteûi^  la  liberté  de  leur  culte.  —  1615.  Verbal 
d'biformatloû  contre  des  individus  de  la  R.  P.  R.  ^poiavoient 
eœpéebé  un  moribond  CN)-teti||io0naire  d'appeler  un  moine  ca- 
tholique. •^•161.6*  Arrêt  djx  parlement  contre  le  port  d'armés  aùi 
assemblées  publiques  desR.  P.  R.-«>  1666-1667.  Deux  délibérations 
de  la  Chambre  de  l'édit  séant  à  Bordeaux*  — -  Autre  arrêt  du 
parlement,  en  1674,  pour  informer  sur  l'assassinat  d'un  nouveau 
converti.  ^  Mémoire  en  1679  sur  les  temples  qui  eiistoient 
alors  dans  la  généralité  de  Bordeaux  et  sur  les  lieux  où  le  libre 
exercice  étoit  encore  permis.  — Arch.  imp.,  T.  287, 1.  I24jn.  3. 

6478.  Procédures  contre  des  matelots  de  Bordeaux  coupables  d'ir- 
révérences publiques  envers  le  S.  Sacrement.  —  Liste  des  sei- 
gneurs de  fiefs  ayant  droit  à  l'exercice  personnel  en  1685^  et 
anéantissement  de  ce  droit  en  Guienne.  -»  Autre  liste  des  tem- 
ples provisoirement  interdits  à  cette  même  époque.  ^  15.,  n.  3 
(suite). 

6479.  Envoi  de  commissaires  en  Guyenne.  —  Procédures  contre 
des  «assemblées  de  relig^ornnaires  et  leurs  prédicans.  iWl-iôBS. 


«^  IM»  46f  Utils  4«i  «oaiiitoirat  mppmnh  el  te  oMx  des  fii4 
gitif«  de  ]fl^  g4aémttté,  «t  ttnpM  â«f  fondtf  à  la  ieitai»«lioii  des 
églises^  aux  pensions  faites  à  d«  noavtaiu  co&yMIs  jusqu'en 
1690.  —  Ib. 

M90.  Po^umenti  généiilogiques,  bistoriqvit^puauiresi^onptriiant 
la  fanuUo  de  Pnjigue^  de  Guiennei  qj^  a  fait  ses  preuves  pour 
Saint-Gyren  1696  et  pour  Malte  en  1598,A«J.Pi^uvet  de  cwr.M. 

649i.  Réclamation^  de  fiUes  et  femmes  reehiseji  daiojl  les  prifOBa 
de  Bordeaui^  anciennement  condaiwéeft  ou  détenues  pour  opi- 
nions religieuses.  Longues  corr^spondanoei^  mii^i^tériellei  |k  ^et 
égard  et  embarras  sur  le  parti  à  prendre  4^  les  fenyoyer  hors  du 
royaume  ou  de  les  reléguer  en  diverses  provinces  de  France. 
4700  à  if  m.  ^  B. 

6482.  Dorgueilloux.  Demandes  relatives  à  la  jouissance  de  ses 
biens.  —  Arch.  imp.  T.  T.  124.  R.  P.  R.  1701. 

6483.  Minutes  des  lettres  de  la  cour,  adressées  à  MM.  de  Tourny^ 
intendant  de  Bordeaux;  de  la  Bove,  intendant  de  Champagne^ 
et  autres^  pendant  Iqs  19  dayniffi  jmvi  da  mai  et  le  mois  de 
juin  de  l'an  1750  (3Sâ  pièces  et  l'taJ^te).  -^Dép.  de  la  6.  3343. 

64844  P]Nwèi«Teilml  de  FassemMée  proTîoaiale  de  fiairenoe*  1780. 
Sup.fr.  3858. 

648$.  Description  dd  la^  noureUe  iMateme  sur  la  tour  do  Goidout» 
à  Temboucbure  de  la  Garoxfâè.  (ttpr.)  Fontan.^  Piëoes  fugit, 
t,  30^  p.  250. 

6486.  Etude  de  la  Camargue.  —  Sup.  fr.  3055. 

In-foL  de  58  feuilles,  de  4i  lî^.  !^  U  pag^  ;  écrit  da  ceniaisp^nient  du 
dix-neuyième  siècle. 

0487.  Notice  sur  la  ville  de  Bazas,  avec  les  preuves.  (18  fol.)  — 
Bal.  211.  Arm.  Vll«  p.  i$  U.  4. 

6488.  Lettres  de  protection  à  révâc[ue  et  à  Téglise  de  Bazas.  1916. 
—  657,  658.  Fol.  204. 

6489.  Union  de  la  ville  de  Bazas  à  la  eouronne*  I448#  «^  Dup. 

657,  634- 

6490.  Lettre»  de  garde  et  protection  octroyées  par  le  roy  Philippe 
le  Long  à  l^évescpie  et  chapitre  de  Téglise  de  Bazas.  —  I>up«  657, 

658.  -  Fol.  m. 
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649i.  Uniond6kTiUede6a2a8àke(niroimeâeFianc«et]&  ooiir 
flnnatioa  des  privOéges  de  ladite  ville.  1448.  —  Dup#S692,  639, 
634.  —  FoL  25 des  Mélanges^       '      .  '*i  ^     ?     •    ^t^ 

r 

6492.  GhÂtellenie  de  Blaye.  Réponse  de  M.  ^  Graniont  au  mémoire 
de  M.  Dufresne-Saint-Léon^  directeur  général  de  la  liquidation. 
Signé  Ant.  de  Gramont.  De  Timpr.  de  la  rue  dés  Nonaodid^es, 
1792;  in-4«;  imp.  de  62  p.  —  P.  P.  12«  7 

6493.  Remontrance  du  clergé  de  France^  assemblé  à  Melun,  pro- 
noncée devant  le  roy  par  Aniai;id  de  Pontao^  étè^e  de  Bazas. 
3  juiUet  1579.  —  9675«.  255  Bal. 

lUe  a  pour  objet  l'aTiliMement  du  dergé. 


RECUEIL  CONRART 

DlftPOmLLBIfBNT  DU  BKCOnL  CONBART  D8  lA  BlBirOTHÈQUE 

DS  L*AR88irAL.  ' 

(Suite*  —  Voy.  t7V,  p.  6^  18^,  2Sft  ;  t  VI,  p.  1,  32, 175»  et  t.  VII,  p.  8, 

ft&etm.) 

6494.  ToHB  un.  i .  Lafayette.  Intrigue  du  cabinet.  Première  partie, 
p.  4. 

Je  t'obéis,  AilanivpoQrlê  moins  J'y  prens  peine... 

(PoCme  de  plus  de  S,000  vers,  en  denx  chants,  finissant  par  ces  vers  :) 

Après  cela,  madame,  il  faut  céder  la  place 

A  quelque  plus  heureuse^  et  quoi  qii'Ârmide'hisse... 

(Gonrart  a  ajouté  de  sa  main  :  «  Ce  poSme  n'a  pas  été  acbevé.  » 

2.  De  llionmie  marin  qui  apparut  aux  costes  de  la  Martinique 
le  23  may  1671.  —  P.  129. 

Le  Diamant  est  un  grand  rocher  situé  aa  sué  de  la  Martinique... 

3.  Arrest  burlesque  composé  par  Despréàuz.  —  P.  137. 

Veu  par  la  cour  la  requeste  présentée  par  les  régens,  maîtres  ès-arts 
et  professeurs  de  rnnlTersité  de  Paris... 
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4.  Compliment  d'im  ambassadeur  de  Hollande  au  roiLouîsXIY. 
—  P.  441. 

Sire,  les  Estats  génâraiix  des  ProTinces^Unies... 

5.  Lettera  dell'  illustrissimo  signer  Lorenzo  Magalotti^  circa  le 
diTene  osservazioni  fatte  in  Firenze  intomo  aile  vipère.  (Sans 
date.)  —  P.  145. 

Darô  parte  à  Y.  S.  illastrissima  d*alcauè  esjperienze...    ' 

6.  Mémoire  touchant  rassenà)lée  des  Estats  généraux^  leur 
pouvoir,  et  de  quels  membres  tlsf  étoient  composés,  -r  P.  149. 

Sons  la  première  et  la  seconde  race  de  nos  roys^.  . , 

7.  Vers  à  Alphise.  —  P.  157. 

(De  la  main  et  avec  âes  torrections  de  ConrarU) 
Je  TOUS  Tay  dit  cent  fois,  inexorable  Alphise... 

8.  Stances  à  Dieu.  —P.  157. 

A  mon  visage  étonné,  p&le  et  h&ve... 

9.  Relation  de  la  visite  de  la  reine  Christine  à  l'Académie 
françoise.  Du  lundy  11  marsi^4658.^— *-P.-'iw/' 

(De  la  main  et  avçc ^  gçrraçtjon^aijd^ ij^f^f^)  j .  -i >:SM5 jjri     *c 
M.  Tabbé  de  Boisrobert  ayaot-fim*^..'*:  ^^c 

10.  Fragmsnt-deçb  gm^ii|7et  ayec^df»  p^rr^rtipi»  ^Conrart 
sur  la  reproduction  d'un  paîss^g^de  Jean  de  Damas.  -^  P.  167. 

11.  Du  chevalier  de  Fies^uje>restajiV4  l|[fid&^^  au  comte  de 
Fiesque,  son  frère,  à  Paris.  Sans  date.  —  P.  173, 174. 

Mon  très-cher  frère«  Je  çoigi  bien  joamr  de^r^n^  ^pouvoir  voas  mander 
les  divertissemeiits'àô  MàltSe...  ^^"^^^^^^  '^''--   * 

Aluy-mesme. 

Prenei-la,  ne  1$  prenez  pas»  —  Mon  très-c)iez!  frère,  l'on  me  mande... 

12.  Sur  la  fontaine  de  M.  le  premier  président,  à  BAville.  -^ 
P.  175. 

(Prose  et  vers  par  le  P.  Veijus,  jésuite.  —  De  la  main  de  Gonrart.) 

La  visite  que  je  me  donnay  dernièrement... 

L'honneur  de  rendre  à  Polycrène... 

13.  Plaeet  de  Molière,  comédien,  présenté  au  roy,  sur  les  in- 
jures et  les  calomnies  que  le  curé  de  Saint-Barthélémy  a  fait 

1«  tnnée.  —  Gat.  16 
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imprâiar  dftot  Mk  ttvi^  inUtalé  i  Le  rbi  f  lorâm  Ék 
contre  la  comédie  de  l'Hypocrite,  que  MoLière  a  iàltèj  et  que 
S.  M.  luy  a  défendu  de  représenter.  -».  fi  i79i 
Sire,  le  doToir  de  la  comédie  estant  ie  cftrricert«* 

14.  Relation  «1  Y«i  dee  rattgel  di  la  gresle  dati»  la  Tdonlne, 
en  Tannée...  (coupé  par  le  relieur),  par  Yigfiildrf  ti^iaiil  du 
chasteau  de  Richelieu»  à  martame  Levaûte*  ^  B.  iêh 

Gomment  tous  pois-Je faire  entendre... 

15.  Cinq  madrigaux.  •—  P.  189  et  i9(K 

1.  Il  n'est  plos^  ce  barbon  eévère*.* 

2.  Je  dois,  je  le  sens  bien,  ydos  eetre  quelque  chose... 

3.  Qoem'a-t-il  seiri  de  la  volrl.. 

a.  En  m'âoigttain  4v  PsUnaMi  léjoit»..; 

S.  Iris  n'épargne  poiat  aea  grAcea  ni  sea  cluumea»u 

16.  Les  fauvettes  du  hois  de  Garisatis^  à  leur  reyne»  la  bavette 
du  bois  de  Sapho.  —  P.  191. 

(Autographe  de  Gonrart.) 

Belle  reyne  de  nostre  espèce^ 
Gommé  à  nostrè  dame  et  maistrëssé... 

17.  Extrait  de  deux  lettres  de  M.  de  Saint-Evremont  sur  la 
tragédie  à* Alexandre ^BÏte  par  Ml.  Racitie  ; — de  ta  première  lettre, 
avant  ifûLB  d'avoir  veu  la  pièce  i  -^  P^  1 9d. 

Voba  Ihries  hi%A  de  m'envôyer  dette  pièce.. . 

Da  la  seconde  léttte,  aptes  avoit  véu  la  pièce  : 

J'ay  letl  la  piè6é  4ue  vous  m'avez  envoyée... 

18.  t'ièce  satirique  contre  l'abbé  de  RoUiOBi  la  «Ml»  ^^ 
Fiesque,  madame  de  Fosseuse^  etc.  —  P.  197. 

(De  la  main  de  Gonrart,  avec  les  noms  en  marge.) 
Éomme  Sanfaranis  s'engascona... 

19.  ttémoire  touchant  les  droits  de  messieurs  des  request^ 
dn  palais.  —  P.  201 , 

(De  ta  main  et  avec  de  nombreuses  corrections  de  Gonrart) 

G'est  un  grand  avantage  à  des  siûets..4 

20.  Les  amans  aux  maris  jaloux.  —  P.  206  et  298« 
Trop  hentu  aouTanîaa  qal  légaea  daoanris^ 


Chanson  faisant  suite. 

PreoM  moA  Miur  «t  a'«a  prenez  point  d'Aotret.. 

21.  Au  roy.  Ret[ueste  des  rats  qui  dancent  sur  la  icorde.  — 

CMntftNOF,  de  qai  te  YifUMice.M 

22.  A  la  belle  D...,  su?  tes  mûib  qu'elle  a  pnepouf  moQ  point 
de  Venize.  KpttriB  ea  vers.  Stflfnëâ  Pérachon.  -*  P.  213* 

Omemeot  de  ces  lieux,  merveille  de  nos  jours... 

23.  Avis  de  M.  Deamarets  à  TAcademie  franQ(HS«,  touchant  le 
prix  de  la  fondation  de  M.  de  Balzac.  1671.  —  P.  229. 

Je  crains,  mesûenrot  qiMnotts  ne  fêifâùns»,* 

U.  U  8ôlitftiïe>  pair  M"*  Desjardins.  ~  P»  233. 

A  Ci^datkWM 
Da  pM  d'iUtorniOflein  at|  berd  d'une  |enUJn^..« 

I64  sut  rAM^niitm.  *^  P.  241» 

1.  Queaoii^]^  àdmifor  d«tantager*ii 

2.  Doucé^  «Mis  timide  eo|ombe.«« 

9«  Ta  YOixi  aussitôt  qu'elle  gronde».. 
4.  Vous  revenez,  aimables  fleurs... 
6,  Maistre  des  vens  et  de  l'orage... 
6.  De  quoi  ^^kAi^ld  iA*^\;mmiktr.*é 
7.  Je  n'este^»  p(Ah%  eftoove  et  tn  penaeis  k  m^.<» 

8.  Durant  un  gi«nd  ytlai  à  la  BattUle* 
Vôds  06  bafez  ^ue  ma  prisofii.B 
9.  Je  te  voy,  soleil,  je  te  voy... 

^6.  Les  dix  comiïtàtidetitëiiS;  ^  P»  19l  et  Cffil 

1.  Ne  te  fay  point  de  Dieu  que  le  Dieu  souverain... 

27.  Paraphïâse  sur  Vofôîsoti  dômiMcâlè. 
Nostrb  llMed,  ntràtrc!  Pèi%,  étottti^nbùs  àéiiAéitt.t. 

28.  Paraphrase  sur  le  symbole  des  apostres.  —  P.  25S. 
Sur  un  Dieu  tout-puissant  toute  ma  foy  se  fbàdè... 

29.  Chansons  spirituelles.  —  t.  254. 

Mon  Dieu,  je  vous  ay  fâché... 
Autre  sous  le  nom  de  Fespouse. 

Qu'un  autre  abandonne  son  cœur.*» 
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Sur  tma  sanbande  de  Baptiste* 

Dans  Ifli  ennnii  dont  mon  «ne  ait  preiiéai.. 

Autre: 

Voua n'atteiqne  pourolr,  je  ne  tnb qne  ftdUeise... 

Autre  de  M.  D.  S.  aor  la  Rtaxnectioo. 

Tombean  de  mon  Sanfeor,  où  mon  eapoir  se  teda... 

30.  Stances  mystiques.  —  P.  260. 

Si  J'entre  dans  ta  toqte,  A  difîne  SagesK 

Autres  : 

.Les  préh  les  bois  ont  perdn  ienr  Terdnre... 

34,  Deox  lettres  de  Conrart  (dont  Tadresse  de  la  première  a 
été  coupée  à  la  reliure).  —  P.  269. 

Ce  n'a  pas  esté,  madame,  nne  petite  morttfieation  pou^moj... 

L'autre,  à  M.  de  MagdaiUan,  en  luy  renvoyant  une  fipiUla  de 
Flore  et  de  Zephire,  de  madame  de  Peray.  Du  24  mars  1669.— 

Le  mal  de  ma  main  a'estant  fort  augmenté... 

32.  De  M^  de  Goeslo  à  madame  do  Roban  (coupé  iéi>de  Val- 
noué.  Du  13  janYier  i^Tl^  —  P.  273, 275,  «84 ,  288.  ' 

Depuis  qne  Je  Tons  aj  quittée,  J'ay  pensé... 
Réponse  de  madame  de  Malnoué  à  M^  de  Goeslo. 
Quelque  répusnance  que  J'aye,  ma  obère  tante... 

33.  Lettre  datée  de  Courtomer,  du  2  may  1657  (sans  adresse). 
P.  «81.  , 

Ma  chère  enfant.  Je  t*ay  écrit  une  fort  longue  lettre  par  BriéuidiD... 

Du  47  mai. 

Ha  chère  enfant,  il  me  seilible  que  c'est  bien  injustement... 

34.  De  H.  le  marquis  de  Jarzay  h  M.  de  Saint-Pa?in.  — 
P.  285. 

Depuis  longtemps,  sans  en  mentir». 

35.  De  M.  le  marquis  de  Jarzay  k  H.  le  comte  de  Magdaillan. 
Du  7  avril  4668.  —  P.  287,  288. 

Vous  ne  vous  rebutes  point  de  m'écrire... 

Deux  autres  lettres.  A  luy-mesme.  Du  28  avril  4668. 

Gène  TOUS  est  pas  on  anssi  grand  avantage... 
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A  luy  encore.  Du  5  may  4668. 

Enllii^  Je  fOUB  le  àii,  et  Je  TOUi  le  dis  comme  Je  croie.*. 

36.  De  madame  la  marquise  de  Sablé.  —  P.  289. 
n  y  a  longtemps  que  Je  soubidtoiB  de  ▼eus entretenir... 

37.  Réponse  en  yen  de  M.  de  Saint-Pavin  &  M.  le  marquis  de 
Janay.  —  P.  ÎÛI. 

Marquis,  J'ay  receu  ta  légende... 

38.  I.  A  M...  (Coupé  à  la  reliure.)  -^  P.  S93* 
(Autographe  de  Gonrart.) 

Quand  J'ay  dit  au  laqasîs  qui  me  tient  rendre  le  papier... 

2.  En  luy  envoyant  des  fleurs  de  tubéreuse,  h  la  belle  Iris.  ^ 

A  mon  défaut,  la  nymphe  Tubéreuse... 

3.  Couplets  envoyez  à  la  belle  trouppe  des  Vendangeuses  à 
leur  départ  d'Atys. 

Peuple  d*Atys,  chante]:  en  basse  note... 

4.  n  faut,  mademoiselle,  que  Je  tous  avoue  ma  foiblesse... 

39.  i.  A  madame  la  marquise  d'Andeville,  &  son  arrivée  à 
Atys,  le  i"  novembre  1668.  —  Fol,  295. 

(Autographe  de  GoarartO 

Nos  Jardins  estoyent  embellis... 

2.  A  elle-meame,  à  son,  départ  d'Atys,  le  4  novembre. 
J'avoU  aises  senty  les  tourmens  de  l'absence... 

3.  A-madame  d'Andeville.  A  Paris,  du  7  décembre  1668. 
D  n'y  eut  Jamais  de  malheur  pareil  au  mien... 

(La  suite  pnchainement.) 


à 


SAVOIE 

DOGuioum  BOUB  isaviB  i.  L'mairoiBK  m  ll  savoir 

(FOiq>s  prvEBJS)« 

(Suite.  Voy,  U  Vn,  p.  93  et  64.) 

6495.  Lettre  du  ftuç  4e  Savoiç,  —  f,  Dup,  geç. 

6496.  Réception  du  duc  de  Savoie  à  FoQtrâçbl§4U«  —  Pl^{^ 

6497.  Pièces  cQQcenwit  le  (Ufférep4  An  rpl  4q  Frapoe  ^\  4;^  4uc  de 
SaTpie,  —  F.  S.  Vict.  vol.  1085. 

6498.  Extraits  de  mpAumeo»  ^cieps,  cQpteQiipt  la  généalogie  et 
cliroiii<jae  dç9  comtes  de  Savoie.  -*  F.  S.  Germ.  25|. 

6499.  Lettres  du  roy  Charles  11^  touchant  Tunion  dv  ^os[a\à  dg  Fié- 
mont  à  ceux  de  Forcalquier  et  de  Prpvence*  i^OÇ.  ^—8664^. 

6500.  Acte  de  prise  4e  pos^essioç  du  comté  de  Piedipont  pour  et  an 
Qom  de  Jlobert,  duc  de  Calabre,  comte  de  Piedmout,  4epuis  Toy  de 
Sicile  :  auquel  et  à  ses  hoirs  masles  et  f appelles,  soupire  Çlharl$3  II, 
roy  de  Sicile,  en  auroit  fait  ou  comme  à  luy  escheu  par  succes- 
sion paternelle  de  son  père  le  roy  Charles  I*%  l'an  4308^  es  mois 
de  may  et  d'avril.  ' 

Par  cet  a«te  Von  veoît  que  les  villes  et  cemmuiiauteti  de  Gûoi, 
Busqué,  Mont-SaviUâAt  Fosser^  Qvoraas^  AU»  et  limidevis  es- 
toi^at  des  appartenances  4udit  com^é  ^4;  &vpn%  le  ^rlii^t;  4ft  fidé- 
lité audit  Robert  et  ^  çgs  Mt^»  —  8fî64*.  Fol.  §• 

6501 .  Qommage  fait  i^i|  f oy  par  Girard  Daigremont,  chevalier  sei- 
gneur de  Montferrand,  en  Savoie,  de  200  liv.  de  rente  à  vie^  sur 
le  trésor»  pour  servir  le  roy  contre  tous,  sauf  contre  l'empereur 
approuvé  de  l'Église,  le  comte  de  Savoie  et  Louis  de  Savoie^  sei- 
gneur de  Réaux.  —-Très,  des  eh.  hommag,  1.  n.  33. 

6502.  Traicté  de  paix  et  d'alliance  entre  Jean  II,  roy  de  Fiance^  et 
son  fils  aisné^  Charles  Dauphin  de  Viennois^  d'une  part,  et  Amé- 
dée  YI,  comte  de  Savoye,  d'autre^  à  Paris,  Tan  1354^  le  5  jau- 
vier. 

Par  ce  traicté  il  fut  fait  échange  de  plusieurs  terres  et  seigneu- 


GAVAiâ.  ^  sàvora.  191 

tim  al  fut  c<u|T6iitt  que  la  seignéuria  d6  Poneigny  et  aueuûs  ftèfii 
du  Geneyois^  seroient  teaud  à  perpéttiité  à  foy  et  hommage  lige 
et  g9u))s  la  souveraiueté  du  l^upUiué.  r-  8^64^.  foh  38» 

€(03,  Gonfirmatio  tvium  mille  libvavium  ledditÙB  supra  queedam 
eqmitis  Sabftttdinr  &<s1a.  Vol.  28.  Reg.  ooté  96.  Aet.l8.  —  F.  De- 
camps,  tome  47.  Mai  1364. 2.  Pages  de  16  à  20. 

6(04^  Avvp^  du  pAr)eipent  du  10  may  1300^  qiii  maiatientet  eon- 
^fv^  l^  ^y  en  la  po^sessioa  ^t  saisine  de  la  seigneurie  diveote  et 
téediile  4e  tput  le  marquisat  de  Saluées  et  des  appartenances, 
contre  les  prétentions  du  comte  de  Savoye.  1300.  — -  8604*. 
Fol.  5d. 

6505.  Traipté  du  transport  fait  par  ceu:^  de  Qônes  de  l^^r  ?iUe  et 
seigneurie  au  roy  de  France  Charles  VI  et  à  ses  successeius  rqi| 
d^  FMLàee^  en  1396.  -^  5955.  Lat. 

6506.  Lettres  par  lesquelles  le  roy,  après  avoir  dit  que  Âmé^  comte 
de  ^"ffl^^tt  luy  ft  fait  la  (qj  et  hommage  pouv  la  wkémié  de  Mau- 
l#Vfi^,  U  (uy  remet  toutes  les  como^ises  qu'il  pouvait  prétendre 
4  i^us^  del^  Aite  terire,  l'ae  iélO.  Soel.  •»•  Tr.  des  ch.  J.  494, 818. 

§?^y.  Pî,  n. 

6807.  Lettrée  dudit  Amé^  comte  de  Savoie,  comme  il  avoit  tait  le- 
dit hommage  (de  la  vicomte  de  Mauleuvrierj  suivant  h,  traité 
ci-dessus.  N.  8.  Le  17  nov.  1410.  Scel.  —  Ib.,  n.  18. 

S0O9t  Lettre  du  r0y  déa]awit  qu'Ame,  comte  de  Savoie,  lui  a  fait 
la  foy  et  hommega  lige  deb  d.  vieomté  de  Mattleuv^ief^l'ea  4410 
Soel.  —  J6.,  n,  19. 

6509.  Confirmation  du  traité  (ci-dessus,  a.  8)  de  i'm  I354>  faite 
par  le  roy  Charles  VI,  et  Amé,  copite  de  Savoie^  Tan  {4} p.  gp§}. 
— 16.,  n.  20. 

6510.  Testament  d'Ame  de  Savoie.  1439.  ^  Dup.  221. 

681  OS.  Hômagiumprsestitum  domino  Régi  Rénato  provinciœ  ^t'I^e- 
demontis  comiti  de  loco  Santali  in  Pedemonte.  1437.  —  F.  Bri. 
34U  FoL  448. 

6841.  Lettfes  de  Leuî^  U,  roi  de  France,  pour  faire  remettre  en 
main  du  œmte  de  Foîx  1q  efaateau  et  place  de  Laucate,  pa^  Ar- 
mand de  Salius,  qui  y  commandoit.  DU  10  Juin  1463.  —  Legr. 
toffii.  6« 
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6512.  Letjtre  dujieuteaa9t,géo^4&.vor  et.payi^da'Sa^^mne. 

6$13.  Goncesnpi^iBâte.pfLr.  19  907  Ldnis  Xi  à  son  DOtisîn  fo  dàe  àe 
.  Ç^I^PQ  et  d#  lorirâei  d'une  laovftae  de  4d0;000>ôetis  fôror  luy 
^  aideç  à  taire  U  ^qaguèie.  du  rograume  de  Sic^.'^il^  -^  I^^  '^dd. 
Tr.  des  ch. 

6^14.  Lqttm  patentes  de  CherUe  VIl^  par  -lesquelles  il  est  pètàtis 
au  duo  de  Sfivoie  de  prendre  2  pour  cent  des  marohandîses  ^ 
passent  de  Corse  en  Sardagne  dans  la  mer  de  Fzanee.  14^.  — 

*  Vc  Colb.  4.  P.  12*. 

6515.  Gommisnon  du  dauphin  pour  reeevéir  du  duc  de  Savoie  le 

reste  de  la  dot  de  Charlotte  de  Savoie.  ^  i08S.  S.  Vict.' 

.  *  •  . 

651 6.  Informations  faites  à  Gènes  par  les  députés  de  Louis  Xll,  pour 
réformer  les  déaordzes  du  pays.  -*  9703. 

6517.  littera  per  quam  rez  concedit  marquisio  Saluciarum  facul- 
'    tatem  salis  ezteahendi  a  patria  provinci»  pro  susb  patrî»  proTî- 

.  siDue  iilterius  et  pennittitur  quod  possit  a  dicta  patrîa  provinda 
, .  et  Dalpbinatu  alias  merces  eztrahend.  in  didlam  psitHi^  suam 
devehendas,  veL  ia  partes  Italis  et  fuertint  littere  dupplices,  al- 
téra pro  provincial  a)teia  pso  Dalphînatu.  —  DonnèàCféry.  Dé- 
cembre 148?^ --Tws.  des  th.  iatf».  :^  ■■■■■■'' 

;65iâ<  DpniiILNi  du  loiyaume  de  Gypre  par  Chaitétl^i,  reine  de 
. .  <^yitte>  à  Cbariea»  duc  de  Saroia.  1485»  —  Mp.  46. 

6519.  Mémoires  sur  la  foy  et  hommage  due  au  roy  pour  le  mar- 

•  quiBatdè  Saluées.  1486.  — Dup.  46.  ^^ 

-■       -•  ■  ■■  • 

15520.  Histoire  des  rois  de  Lombardie  et  à\\çj^'  de  .Milaip^t  dep^m^^^ 
création  jusques  à  Tan  1499.  —  10118.  .     •  ,    . 

6521.  Catalogue  de  quelques  rois  lombards.  Fol.  52.  «^S,  Germ. 
326.  ,  ,  -,  ,       .  s> 

6522.r  Lettiei  de  Georges,  eafrdiiial déRoûén/légat  ^  S.ISIége  en 
Fjanse^  fiaiiphiné,.  Pratenoe>  Aifighoô/  pays  Yénaàsffii'  et  con- 
trées adjawutes^^pf»  leftjtièlles  il  prometde  faite  râ^r  par  le 
pape  l'accord  passé  entre  les  députés  àd  S.  Siège/  éTîifie  part,  et 
ceux  du  roy  de  Frenoe^  d'autre  part,  ai%  sujet  des  limites  des  ter- 


OATAL.  —  SAVOIR  193 

iitoi<e&  d'A)^oii  el  Yetifti^ii  etie  pa^s  de  Provence.  Donné  à 
Blois  le  21  février  150&.  —  Trés.^des  ch.  2;'J.  852. 

tt5S^*,  Peroûiaions  des  h)7S  Gbades  VtriliotiiffXI,  François  P^  a«- 

cer4ées.«iu  :âU)ci&  de  Sàvoye^  pour  prendre  dent  pour  cent  sur  les 

r  jnATciiaj^â^^s  fui  pâment  èsmenft  de  Nisse  ftYillefranche,  8664^. 

—  Fol.  59. 

6524..  Gartft  {hto  duoa^SabftudifiOf.  Mm  4524.  --^  Très,  des  ch.  429««. 

652tf.-fiïyeBtîtureset  privilèges  dû  marquisat  de  Montferrat,  con- 
-  éSS^  par  les  empereurs  Charles  IV,  Tan  1364.—  Winceislas,  1384. 

—  Sigismond,  1414.  —  Frédéric  III,  1464, 1485, 1487.  —  Maxi- 
.    milienp',  1494.  —  Charles  V,  452^,  15»2,  —  SérU.  15.  ^ 

6526.  Droit  de  madame^Louise  de  Savoyè  sur  la  maison  de  Savoye. 

—  Dup.  150.       . 

6527.  Le  marquis  de  Saluoes^  au  roy.  Du  16  }ttin  1536.  -«  8530. 
Fol.  30. 

6528.  Gonfirmatio  donationis  marchionatus  da  Saluce&>.Gabrieli  de 
Saluées  factae.  Septembre  1537.  —  Très,  defi^oh.  48»^*  Fol.  1024. 

6529.  Mémoire  fourm  au  conseil  du  roi  par  les  oiBèiers  Âe  la  cham- 
li^e  des^  comptea  de  Provence,  sur  les  drdtd  du  roi  en  ce  pays  et 
su^.k  portion  deaes  domaines  que  Ton  peut^a&énélr  sa!ns  préju- 
dicier  à  ses  revenus.  21  novemJ)re  1537.  «-Très.  4es  èh.  J.  852-3« 

^530.  Estât  estimatif  sur  le  revenu  de  dix  aimées  des  domaines  du 
roy  aliénés  en  Provence,  fourni  par  les  cfficiers  de  k  chambre 
des  comptes  de  ce  pays.  4  janvier  |537.  — .  16.,  i,         •     . 

6531 .  Acte  et  instrument  de  la  voluaité  Qt  intentien  de  feu  monsei- 
gneur le  duc  François,  estant  au  lict  nxortel  à  Remyremont,  le 
11  Juiit  1545.  —  Pour  l'êsgart  de  l'enfant  posthume  dont  ma- 
dame la  duchesse,  son  espouse,  estoitlors  enceinte.  1 1  juin  1545. 

—  IJ.,  933* 

6532.  Vidimus  de  la  donation  faite  le  9  juin  1533  par  Guillaume 
de  Poitiers,  chevalier,  viocmito  de  TÉtoile,  seigneur  de  S.  Val- 
lier,  baxon  de  Serinham,  à  Jean  steward»  duo  d'Albanie  et  comte 
de  la  Marcha,  et  à  Catherine  de  Médicis  (depuis  reine  de  France), 
delaharoniedeSerinham.,Du  29  juillet  1548.  —  /&.,  5.  J.  852. 

6533.  Descharge  à  M.  le  chancelier  pour  le  scellé  des  pouvoirs  de 
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Is  raitilatipii  des  plaças  «eaâves  «a  dna  da  flymna*  7  ailibte 
1554.  —Font.  8335^86. (Bnenae  346,  p.  468;) 

6564.  Den^  lettres  de  Mik  Girey  au  dtio  de  (S»i«ie«  Oa  dtasteaa  ûê 
Guismea  (?).  13  et  t2  janvier  4666.  ^  6u»«  K.  IBQft.X 
n  iffiplare  soa  secemepoop  fatiw  toftr  la  liëg^  aaa  eaa«Bii. 

6535.  Em.  Philibert,  duc  de  Savoie^  au  roy  cathol.  (idB8)>  deptds 
ton  départ  de  Bruxelles,  pouf  aller  eaeottM  Codais*  Bft  let.  ëa 
9  janvier  4u  6  ^aùt.  (Eln  ^^pagnoL)  -rr  ffi, 

6536«  &ix  lettres  de  Ifaçoelô^  secrétaire  du  dua  de  Savoiai  &  Ftan- 
dSGo  de  Bsaso,  eenseillar  d'Bstat.  Du  fiS  janvier  au  6  juillet  1658. 

—  16. 

Iltoie  objef  Que  (felles  4ii  4nç« 

6537.  Le  duc  de  Savoie  au  secrétaire  Francisco  dé  Hénao.  Du 
96  juin  au  4  ^û^^  im^  -^- 1^ 

6538.  Lettres  de  Maçuelo,  son  secret.^  au  même.  Du  2S  juin  au 
lt(  juillet  19^8.  Pouife  pu^fiffi.  I^e  tpu^  ve)^ttf  fl.i«f  9%|rM|  du  P|r 
oar4ie.  (Pspa|p3oL)  r-r  I&, 

6839*  Marguerite  de  Fr^^ee,  duohessç  de  S^vqie^  au  roi  P]|ilippe0. 
De  Paris,  le  1?  mM  i^^9,  ^  Sim.  K,  )39Q.  A, 

Elle  lui  demande  ^  p*ai|6per^  Ifi  g^&Mefi  de  V^rpâO  ^  ^anlya. 

6o40.  Suites  du  traité  de  paix  oôttdu  edtre  Henvi  tl  et  le  due  de 
Savoye.  -r-  Um^^  4^  IJargu^rit^  de  Fr^pce  ftv^  \^  due  de  %• 
VQy^*  -^  ^9U  av^q  l'Espagfie.  rnr  Re^titi^tipn  de  U,  ^vpye.  1559. 

—  Très,  des  çh,  JL.  1315, 

a54i<  Lettres  patente^  de  Fr^i^gpin  )I|  roi  de  FranpA,  di;^13  d^ceo)^ 
1550)  par  lesqu^lle•  il  pontiQHp  ^pj^  officiers  4^1  É^ts  de^yoie, 
restitués  à  Em,  Philibert,  l§f  ip^lPfi?  c^fM^ges  et  |Q|içt|oaa  qu'ils 
occupoient  préoédemmeat. 

6542.  Marguerite  de  France^  duchesse  de  Savoie^  à  Philippe  11. 

Nice,  36  A0^t  (660,  -m  Qfimvtim^m  m  m^  de  b  m9^}^  ^ 

son  fils,  rr-  Qf 

6543.  Le  duo  de  Savoie  M  Ifoi  i>yiij»pe  II.  Mitie,  26  aoust  1^66.  - 
Compliments.  (Bspagnel.)  -^B.  H.  M.  0. 

6544.  Marguerite  de  Fraiice,  duohesse  dé  Savoie,  à  Philippe  11.  Ver- 
ceil,  30  septembre  iSM.  -^  A.,  b.  14. 


n  y  jmne  pièce  de  1!^56,  «ne  de  1960  et  un»  de  1869. 

6S(4d*  GoBimis&ioQ  doniiéB  p(ir  ISc&maauel  Fliilibert»  due  de  Saveitj 
aixx.déinités  DU  ambttseadeiur»  par  lui  ohoisiâ  pour  conférer  dei 
droits préteadus par  le royde Fraoee eur  plu8ioi»&  villes  du Pié- 
XQOal.  (Guitd.)  Dû  Ydroeil,  %Q  janviev  156 1 .  —  Très,  des  ch.  N,  2. 

.  J.  852, 

6K47.  Extrait  ^e  la  eonférenee  &ite  à  Lyon  (i  86 f  )^  entre  les  oommii'' 
saires  du  roy  et  le  due  de  Sa?oie  pour  plusieurs  prétentions  du 
rpy  sup*  ](i  dwpW  de  Savoie,  —  JDup,  22i , 

6548.  Sentence  rendue  par  les  députés  du  roy  avec  ceux  de  &TOle. 

654d.  Gommissicm  donnée  par  le  roi  Charles  IX  à  Pierra  Seguier^ 
président  au  parlement  de  Paris^  et  $^  Arpia^^d  Çïm^on,  ^êi^ 
ordinaire  des  requêtes  delà  les  n^onts^  ppur  confère?  ^yep  lefi  dé- 
puté^ du  duc  de  Savoie  sur  les  droits  prétendus  par  S.  M,  A  Saintr 
Germain  en  Laie,  le  8  octobre  1561.  —  Très,  àes  ch,  J,  8B2, 1. 

M^Q.  t^et^es  4'Ë0)in§^Quel  Pl^ilihert,  diic  de  S^ypie^  par  le$qi;ell§j( 
i\  §PP?û];ye  \a,  nomination  des  pepsoi^pe^  46s  nommés  Falaise  et 
Fabri,  faite  par  les  députés  du  roi  de  France  et  les  siens,  pour 
être  secrétaires  des  conférences  que  doivent  tenir  lesdits  députés 
sur  les  intérêts  respectifs  des  deux  souverains.  A  Rfyoîle,  18  no- 
vembre lS6i. — 16. 

655i.  l^ettres  du  roi  Ç!l>arles  IX,  par  Ipscjuell es  il  approuve  l'accord 
fait  entre  ses  députés  et  ceux  du  duc  de  Savoie,  sur  la  nomina- 
tion de  deux  secréteires  pour  signer  les  actes  qu^ils  seroht  dans 
le  eas  de  se  fournir  respectivement.  A  Saint-Oe^ttiain  en  Lde, 
9  décembte  4561 .  —  th.,  6. 

655^.  Advis  4i^  46PMt^s  4^  rpy  Charles  IX  et  de  Philibert  Emma- 
nuel^ duc  de  Savoy  e^  touchant  les  différens  qui  estoient  entre  les 
dicts  princes  pour  le  regard  de  Nice,  plusieurs  villes  et  places  de 
Piedmont,  et  autres  terres  et  seigneuries.  A  Lyon,  Tan  1564.  — 
86642.  Fol.  55. 


6553.  Lettres  d'Emmanuel  Philibert;^  duc  de  Savoie,  portant  qu'il 
consent  que  ses^jlGBjpfyi^flbfdï  W  toàibni'  dé  Quatre,  leurs  voix 
ne  soient  comptées  que  pour  deux,  le  roi  de  Fr^iuçe,  n'ayant 
nommé  quei  dWr  dSt^ûtés  pdùt  conférer  iWceiix.  À  tltvole,  5  fé- 
vrier 1562.  —  Très,  ées  cti;  J.-  ttJl  J.  ' 

6554.  Letti^d'EmmaimelPhïyiteil^diaô^B^VD^/parlesqueU^ 
il  ço^âNn^vians  ses  .docto^de  ^sU^MMÉon  aux' tf&ts  >aë  SaVoye 
Claude  de  Scvoye^  comté deiTéndé^  fils  déRéné,  fils  naturel  lé- 
gitimé de  PJiilippe^  di}c.^^Siavop^  ayeul  durtMiRowganuelPhi-' 
liberté  23  janvier  ^862.  —  /^  n.  13iç,     / 


6555.  r^otice  bistoricjue  sur  k  Sayoie  et  provinces  radjacentes.  Sans 
date,  maii  Vers  isei  -i  JbH.  882.  N.  8.      "  . 

6556.  l/etfres  de  Philibert  dé  ^yoie' au  conpétablç^  dç  Montmo- 
ranéy.  — ■' Sû^l." '8658.  '      '  /  ^ 

6557.  Ëm,  Philibert  au  duc  de  Nemours,  DeTujrin^  le  13  aoustlBGS. 

^^8^oè.  '''^-'-■"•■^"'  -  '    '^     '    -  ■•'  •  •     '  '  . 

6558.  Réponse  du  duc  de  Savoie  au  dao  de  Florence,  pur  le  titre  de 
érâÙc(duc.'ï8Ô0.  —  bup.  45.   "  ... 

6559.  Lettres  et  mémoires  relatifs  aux  affa^i^s^de  Piémont.  De  1570 
à  1 5'7â.  (Ong.'j  —  '8^60  et  61.  '   '  ' 


I 


6560.  Lettre  de  Pj^libert  Epmxaanuel;  àm  de  Savoie,  à  !li  de  Dan- 
viliè.  Be'frérrare,  d**  jùiliét  1^74.  —  Font^  935/336i^  (Beth.  .8703. 
F0LI22.) 

H.  de  Dampviiie,  mon  cousio,.}*p  recea  vostra  lettre  par  U  cheva- 
lier de  Belloy.  (Il  rin?ite  à  obéir  àù  rôy  et  à  se  reiidre  à  Férraùie.) 

656!;'ih*èsa'gÉ(àe  M.  dé  feragùe  pour  le  sceau  aux  pouvoirs  de  la 
restitution  des  places  du  duc  de  Savoie.  1274.  —  Dup.  31. 

656Sf^  T'hilibè^t  de  Savoie  à  madame  la  duchesse  de  Ferrare»  pour 
rinviter  aux  funérailles  de  sa  feipme  |[M^gue4te  de  Frauce).  De 
Turin,  4  dé(5."1574i'—  Font.  335V  336.  (Beth.  8745.  Fol,  75,) 


,   ({ta  mite  procftavtemfin^.) 


GATAj^*  -^  umii^'jsm^^tmQjm.  m 


-  •"  -  MUSÉE  BRrrjfeNNlQUE-^-'-    ■  '  ;  / 

iroî/r,  t,  iV,  p.  1^  81  j  t,  y,  p.  158»  161»  ^5^^,  t,  V^  p,  fp.), 

(COM.  «A^  ll,;ÇtCSI.  Iff^SOflk}  >  ,  T  ..-  .v  . 

F.QND^.ADDrrr  N*  ^S^*  lorfoL  jC€Q|riaB4  --^  Instamtiom  b(tilliê$^p<k  te 
roi/  é  jalttsi^  cmiiam^lew».tisa^i(Mrdûiùiit^  qu^eàûtroGtàikaii^s, 

6S63.'4î'1ni^étioil  au  seïgnetir  de  Ràmboiiilïet^  àllaaiei]^  Alle- 
magne, du  27  aoust  1562. 

"'î,.  Àutte  à  M.  d^Âlaye^  allant  ^  Angleterre^  du  2i;mi|i  ji^^3. 

3.  Autre  à  xnessire  François  de  Noailles^  évesqi|e  d'Agde^  %'^n 

allant  ambassadeur  à' laTorté  du  Grand  $eîgneùr^du^4iuai 

1571.  ■"■'■    -■•"■--'-••••••    ■ 

"iï   Autre 'pour  le  sieur  de  Blâncmesml,  allant  en  ttallç^  en 
1571. 

*'.'  Auire  à  M.  de  Sckomberg,  envoyé  pay  le  rip^  ep  AÙènj^ç^, 
du  15  février  1S73.  ""        '    '     '  '     *  '  " 


.  i.> 


^1  Autre  Baillée  à  Irf:  de  ScKomîierg^/p^ùr  Iraitçy,  avec  Jes 
princes  de  l'empire,  du  25  février  1573.  "  "^  ""^      '^ 

'"71  Auti«  ati  sieùT  de  îfontagnàcj  envoyé  JÉiar  le  roy  à  Çonsian- 
■tia'ople; 'ati 24  jumet  1873;    '■'"'      '  "■    " '"'      " 


8.  Instruction  donnée  à  M.  de  L'Ile,  en  charge  et  ambas^e 
d«  Levant,  dû  dernier  janvier  1574.        ^      ,  .     ,       /'.     ,  . 

9.  Autre  au  sieur  Despesses,  çnypyé  {»?  Je  ^^  leii., Savoie,  en 
aoust-1575.  \       \\\    ' .'/  ï, 

10.  Autre  baillée  &  M..  d'Abinj,  pour  traiter  av€\c  ÎJ,  de  Savoie, 
du  igàVrïU676.  '\,  '''       V  :  ' /    V,        ,  " 

il;  Autre  baiiiéè  à  M.  de ScbosiÀei^,. allant  ^Alliemagne,  du 
7  avrU  1580.  ^ 

12.  Autre  au  cheValîer  de  Pougny,  s'en  allant  en  Piémont  vers 
le  duo  de  Savoie,  pour  lui  demander  la  restitution  du  marquisat 
de  Saluées,  du  23  octobre  1588.»  .  ^ 

43.  Autre  au  sieur  de  Gondy,chevallier  de  l'ordre  du  roy,  etc.. 


depe»ehé  pa?SaJlajes^4eveffs  notre  saint  Pèse  U  Pape,  et  antres 
princes  d'Italie, fi»  i^  lUeeinkiB  1 068^ 

il.  La  chaiffe  de  créance  donnée  à  M.  le  cardinal  de  Gondy, 
allant  devers  Sa  j^inteté,  en  l^aniije  I5èâ>  sù^  iWiôù  dti  roy  de 
France  e^  du  roy  d'ESpag:ite  contre  l6^  hérétiques  et  la  royne  d'An- 
gUitepé. 

t4l»  AtttMi  bftillte  a»  ûmi  de  Saaay»  t'en  allant  ea  duisse,  en 
février  1589« 

iQ.  Autre  pour  ieji  «Leurs  de  Sessac  et  d'Ab^,  ordonnés  pour 
accompagner  madame  la  princesse  de  Lorraine,t  ^^  février  1589. 

i7.  Autre  au  sieur  de  la  Glielle  (?),  envoyé  par  le  roy  en  Italie^ 
'  du  3  mars  1589. 

18.  Autre  au  sieur  de  f'resne  F*Drget,  conseiller  du  rôy  et  se- 
ôrêtaîré  d'État,  allant  vers  le  roy  catholique,  du  3  avrû  4ô89. 

19.  Autre  au  sieur  de  Schomberg,  allant  en  Allemagne  pour  le 
service  dé  Sa  Majesté,  pour  avoir  secoiirs  des  princes  d'Allema- 
gne, du  12«  jour  de  may  1589. 

2Ù.  iûStrti6iidn  a\i  bieur  de  Bàràdàl^,  allant  éâ  Allèinagne,  en 
Tannée  1589. 

2i.  Antre'  au  sieur  de  Mâiné,  s'ëh  àllatit  en  ItàMé^  en  lâ89. 

22.  Autre  à  M.  le  vicomte  de  Turenne,  enVoyé  en  Allemagne, 
ëti  octobre  i59d. 

23.  Autre  baillée  à  M.  de  Bouillon,  ex-vicomte  de  f  urenne,  poui 

■    allet  eii  Angleterre,  TPa^s-Bas  et  Allemagne,  pour  trAiter  avec  la 

reyne  et  les  princes,  pour  la  levée  d'ilnô  armée  pdtiir  timir  en 
FtAnoe  Msarvic»  d«  Sa  Hajeaté^  «il  wÀêhf  i  HdO^ 

24.  Autre  au  sieur  de  la  Glielle,  pour  traiter  lai^e  le  grftnd 
due,  du  30  octcA>re  f  991 4 

25.  Autre  donnée  par  le  grand  duc  au  sieiD*  de  k  Gltàlle,  du 
14  décembre  1591. 

26.  Instruction  à  M.  de  Brèves,  pour  sa  résidenô^  &  Cotlstanti- 
nopto^  dil  dernier  de  septembre  1592. 

21.  Autre  an  sîèuj>  dé  Itt  OlièDei  éûV&rè  v«R»  iè'Kta&d  âu6  de 
Toscane,  du  12«  octobre  1592. 


Wa4ai^i»ia*iA«**aaVi4k 


ftm»  AtiDrt,  »*  »,  éït}  84,  éà8;  «  g*6»  M.i«-*1.  ^  Ifewiêife  des 
piét^  (>ttS{fUdé$  du  trùîté  éftmM.  fW^^l'ïW. 

Ce  rééueîl,  dit  une  noté  manuscrite,  a  £t^  ïorttA  pari.  À.  de  Sols- 
macher,  seigneur  de  Numedey,  conseiller  d^Élai  privé,  directeur 
dû  bôfaSèiI  àtlliqtié  dé  rfieétôt^àt  dé  Cdlè^é,  eiivdyé  éjdfvtordiiiaire 
auprès  des  états  généraux  et  plénipotentiaire  àti  traité  dé  péhr;  — 
Je  né  iSite  de  cetttf  Mumiil««tte  eclldétîMi  qu*  Im  {Met  Icxttès  en 
teUfûB  ott  en  ktîa. 

6564.  Tome  I".  i.  Déclaration  de  rarefirréctiîë  et  iéà  tltepttre  de 
Colo^e^  du  29  fé?iie]^i710«  (Latih.) 

2.  Lettre  (en  latin)  d'Anne,  reine  d6  là  dkâdê-fe^ëtei^é,  à 
fatfehet êfttft  de  Meyenoe^  di  noVembite  nil. 

3.  Lettre  (en  latin)  d^Ahné,  rèiiie  dé  la  Ql^àtide-^drètàgilë,  flux 
l^ois  de rempf re»  91  novembre  Klii* 

4.  Postulata  nomine  sacrœ  Gsesafeë  (si  CÀthôIltië  ïfiàjé^tatîs, 
atqu»  itnperiii  9  mats  i1i2« 

'  %.  D6ïnftiidés  ^péciâ^uèâ  de  %.  M.  h  rëinè  de  h  Gtaltidë^ttiee- 
tagne,  pour  ce  qui  regarde  k  Aràùcë. 

6.  Demandes  spécifiques  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse. 

7.  Demandes  spécifiques  de  leurs  hautes  puissances  les  sei- 
gneurs états  gétiéraux  des  Provinces  unies  à  3a  Majesté  ttèé-chré- 
tienne,  pour  la  paix  générale. 

8.  bematides  de  Son  Àliesse  royale  de  àavoie,  poiir  là  paix  gé- 
nérale à  ^aire. 

d.  Mémoire  toucliant  les  ihtéréis  de  â.  A.  ti.  le  duc  dé  LoMiie 
et  de  Bar  à  ta  paix  future.  (Imprimé.) 

10.  txitÛX  dû  registifô  dôs  résôliitiôtlâ  de  létlrd  h&ttes  puis- 
lances  les  seigtieu]*s  états  généfaiSix  des  ^totrinèes  ilnids  déit  Pays- 
Bas,  le  vendredi  i**  avril  1712.  (Im]^rihié;) 

l!i  Mémoire  (i&pfiiiié)  ]uMifiMtif  de  ï\^  gondolé  Ses  états 
Itérant. 

iS.  AHidtoi  HélM*  dtt  tMté  4e  la  Dii*ièKw 

13.  Copie  de  la  lettre  des  états  généi^iil  â  te'Mâttê  dé  la  OMMe. 
Bretagne.  (Sàdd  dstei) 


SOO  Ll  CABOIBT  mSTOBIQUI. 

14.  La  très-obligeante  harangue  de  Sa  Majesté  aux  deux  cham- 
bres du  parlement^du  6  (16)  juin  1712.  (Imprimé.) 

15.  Sentiments  du  comte  de  Zinzendorf  sur  la  conjonctun 
présente,  du  28  juin  1712. 

16.  Lettre  de  la  reine  britannique  à  messieurs  des  états  géné- 
raux, du  9  juin  1712. 

17.  La  déclaration  que  M.  le  secrétaire  d'État  Saint-John  a 
laite  aux  ministres  des  puissances  qui  ont  leurs  troupes  à  la  solde 
de  Sa  Majesté  britannique. 

18.  Copie  de  la  lettre  de  la  régence  de  Liège  à  messieurs  les 
états  généraux.  (Sans  date.) 

19.  Relation  exacte  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  les  retran- 
chements de  Denain,  etc.,  etc.  (Imprimé.) 

20.  Mémoire  pour  M.  le  conseiller  pensionnaire,  sur  le  règle- 
ment des  quartiers  d'hiver. 

21.  Mémoire  (imprimé)  au  sujet  d'une  querelle  entre  les  la- 
quais du  comte  de  Bechteren  et  ceux  de  M.  Ménars,  un  des  en- 
voyés plénipotentiaires  du  roi  de  France. 


6565.  Tome  II.  1.  Traité  de  suspension  d'armes  entre  la  France  et 
l'Espagne,  d'une  part,  et  le  Portugal^  de^'autre^  conclu  à  Utrecht 
le  7  novembre  1712.  (Imprimé.) 

2.  Représentations  faites  par  les  ministres  des  quatre  cercles 
associés  à  la  reine  de  la  Grande-Bretagne,  31  décembre  1712. 

3.  Représentations  faites  de  la  part  de  quelques  ministres  de 
l'empire  aux  députés  des  états  généraux,  22  décembre  1712. 

4.  Extrait  du  registre  des  résolutions  de  LL.  HH.  PP.  les  sei- 
gneurs états  généraux  des  Provinces  unies  des  Pays-Bas.  Sa- 
medi, le  iO  décembre  1712. 

5.  Projet  (secret)  conceptusineundifoBderis  super  successione 
in  regno  Magnae  Britanni»,  et  sepagulo,  sive  Barrière  in  Belgio. 

6.  Extrait  du  registre  des  résolutions  des  états  généraux.  (Im- 
primé. 10  décembre  1712.) 

7.  Extrait  du  môme  registre,  29  décembre  1712. 


CATAlâ  -^  MtSiÈB  BBlTANmQlJB.  SOI 

8.  Remaïqués  snr  lés^  Qoùoitions  de  paix  contenues  dans  les 
propositions  du  sidui^  le  comte  de  Straffoid. . 

9.  Lettïè  de  la 'reine  d'Angleterre  eux  états  généraux.  7  jan- 
vieri713. 

ÎÔ.  Convention  pour  l^éva^uation  de  la  jGatfdogae  et  l'^nnis- 
tice  d'Italie.  (Imprimé.) 

1 1 .  Offres  du  roi  de  France  pour  la  paix  à  faifû  aree  l&maisou 
d'Autriche  et  rémpirel  (Imprimé.)  ..  :..::,>- 

N.  B.,  Tou^e&  Us^^^c^  ç^^^dfims$oni  de$  copias. 


r-      ,      -r 


Fonds  addit.  N°  11^759.  In-fol.  ^  JLettres  oulographes,  émiurèë 

diverses.  1350-^825. 


»ii  -  • 


6566.  1.  Lettre  du  duc  de  Biron  (Charles  de  Contant)  à  Henri  de  la 
Tour  d'Ai^Yergue^du&4eQopUloa.  {Sans  daie,  hologr.)  ^  Féli- 
citations. :..-.'  ■■       ■      '    . 

2.  Lettre  de  Louvois  (sign.  autog.)  au  comte  d'Ossory,  2T  fé- 
vrier 1674.  —  Compliments. 

d.jL^fttre'hclogi'âphe  de  M.  Caumont-Monpouilian,  à.i.^.  (je 
i7  deèsembl^e  4677.  —  Gomplhnents  sur  un  dueL 

4.  Billet  du  maréchal  de  Lorges  à au  sujet  de  larpris^d'un 

vaisâeau  marèhand  espagnol.  (Sign.  autog.  Bordeaux^  4  mai 
1689.)'   • 

ï{.  Acte  notarié  passé  entre  le  cardinal  d'Estrées  (César), et  les 
religieux  dePabbaye  d'Ancbin.  Paris,  12  février  1714. 

6.  Promesse  de  payement  du  duc  de  Gesvres.  3  avril  1726. 
(Sign.  autog.) 

7.  Billet  (sign.  autog.)  du  duc  de  Villars  àlft.  de  Bourlam^ue^ 
au  sujet  d'un  envoi  dé  troupes.  Aix,  14  juin  1761. 

8.  Billet  holographe  du  duc  de  Cesvres  à  Monseigneurj^  sur  la 
naissance  du  duc  de  Valois.  Ce  8^  de  Montereaux.  * 

9.  Lettre  holographe  du  duc  de  Dou^eauville^  recommandant 
diverses  personnes. 

70  autèe.  —  Gat.  il 


(0*  i^ftw  h9)ogB«^plii  4»  d«fl  do  MMa  »u  gift^à  tbancoKer  de 
la  Légion  d'honneviy,  A  Mit%9^  (83^.  -s?  Adfi*  4tt  léfi^ti^. 

tl«  BiUBt  hpli^Mpfaa  du  ftal  dA^  Guifiha  au  oosato  Coutard. 
24  février  1824. 

4|ii  bBt^jl  («m.  iutag,^  Au  àiu)  ie  ItartMaarl  va  mioéchal 

Macdonald,  31  août  1825.  —  Promot.  d4»i  Vâf^O  dft  k^  légion 
dlioimeiir. 


t    '»V^t  "■{ 


Fonds  ADorr.  10^  146.  Ia4oL  ~  Iroûv,  oeufitfiies  «f  privilèges  âe  Bor- 
deaux»  (Parchemio.  106  feuillets  avec  des  miniatures.)  Paroît 
avoir  appartenu  à  la  bibliothèque  de  l'ancienne  académie  des 
sciences  ^q  porde^^^^^  don^  il  porte  rpstampill  <» 


Fonds  Egbrton,  613.  In-4®.  —  Miscellanies  in  prose  and  versé  Frmh 
and  EngHsh,  Écritures  diverses  du  treizième  siècle.  Le  volume 
est  fort  endommagé.  Je  cite  le  titre  des  pièces  en  langue  fran- 
Saise. 

6567. 1.  Lettre  écrite  à  une  dame^  sur  les  souffrances  de  Notre- 
geiçpeui, 

Salaz  et  solai  Jero  Crist... 

S.  EsFtraitB  dqs  Pètes  de  TÉglise. 
Cep  âist  saiiiz  Gfegoirev... 

3.  L'évangile  apocryphe  de  Nicodème. 
Scy  comence  la  reyelaciuq... 

4.  a  Icy  comence  la  veni^ce  de  la  mort  d^  Notre-Se^eur.  » 
Quand  Tyberius  fud  Empereres  de  Rume... 

5.  «  Icy  ûnist  la  veni^nce  de  la  ii^ort  de  Notre-^^eur.  Ici 
oomence  cum  faitement  (?)  la  saincte  crpiz  fut  trouvé^.  9 

Neuf  cent  aunz,  e  trente  après  la  passiun  Nostre  Seigpeo^..; 

6.  «  Icy  comence  listpirfi  c^  l'exaltaç^un.  d^  1^  sçtu^te  0»^  ' 
Fol.  27-30.  (Imparfait.) 

7.  Poème  sans  titre.  C'est  le  bestiaire  diyli^  df^  (guDk^fn^  ^^ 


Nasmaipili  (Cf.  Paiis»  nuNausont  da  la  bibtiolhèqttft  d«i  ra»  v<  7, 
p.  SOI.)  FoL  314^« 

Ce  poëme  est  orné  de  trento-qaatre  dessins  à  la  fd^Q)^*  bW  Qlûpze 
premiers  sont  assez  soignés;  les  autres  sont  fort  médiocres. 


Fonds  addit.  i  1,542.  Fol.  —  Écritures  diverseêé  (Tifé  dei  lU^Mtes 

du  baron  de  Joarsanyault.) 

656$,  t .  PespeASie  f^içte  f^v  qioI  J$han  QçirdoiDj  aff eQtiQr  4e  Mf  le 
duc  d'Orléans,  sur  la  somme  de  ÇOQ  écus  d'or  convertis  en  achats 
de  drap,  fourreures,  chausses  et  soulers,  délivrés  depuis  le  22* 
Joiiï  dedédôttibre  jusques  au  Jdtir  de  l'an  M\  OGOGXIL  (Sut  pa,- 
flet^  19  i^ges.) 

2.  Inventaire  des  meubles  d'isabeau  d'Orchamp,  veuve  d'Ê- 
tienne  de  Saint-André.  (Sur  papier,  2  pages.) 

d«  Aiitsô  f  Ai^^tam<  (Su»  paj^fiTy  fi  pages,) 

4.  Contrijtt  dé  âiariage  entre  Charles-Héiiry  Lesoad  et  dèn^di- 
$^lle  G^m^iQ  ^  If^Aiis^ei»  M^  4n  27  4^At  liW-  (S\IT  pa¥ç)ie- 
min,  20  pages.) 

5«  Yoy^ge^  faits  p^r  Jeban  df»  ïloaey,  pair  Iq  Qoman^emeQl  at 
ordonnance  de  monseigneur  1q  d^Q  4'(tel^Q^i  W  piu^eiirs  et 
diverses  fois^i  ^n  la  manière  qui  s'ensuit.  (De  1439  à  1444,  sur 
papier,  10  pagqs.) 

64  Gopiea  d^^  lettres  du  rny^^  potre  sire^  dooa4aa  lé  4®  jouir  de 
décembre  mil  GGCGXi^Yjf  par  lesquelles  ledit  çQij^qeur  9i  CQQ)mis 
monseigneur  de  Culant,  maistre  Jean  Sudçrt,  mw§tre  ordinaire 
des  requestes  de  son  hostel,  les  seoeschal  et  chancelier  de  la 
Marche,  et  Pierre  de  Bar,  son  valet  de  chambre,  à  mettre  sus, 
assoir  et  imposer  es  pafe,  ressort  et  côût^  dé  ïâ  Maf  ché,  la  somme 
de  V"  francs  pour  principal  et  V°»  francs  pour  le»  ffais^  oultre  et 
par-dessus  le  pateoieiit  par  lui  oidonné  Mtrtt  faiot  p^r  les  gens 
dudict  pals  aux  geqs  d^annes  qui  iU^  dv  son  Qrdoauauee  et  com- 
mandement se  y  tiennent  et  vivent,  lequel  pai<^a)^t  estd^piain 
déclaré  e^diQt^  lettyw»  (Pafphemiï;^,  6  P^geg,) 

65^9  p  Mau\i9cpits  relatifs  àriiistoire  de  Iior];nandie,(;iuftto^iôme 
et  quinzième  siècles.  (Papier,  112  pages»)  • 


t04  •     LB  GÀBnflT  RisTOBiora* 

Gei  minnflcrits' contiennent  de  nombreux  détails  sur  l'oceapation  m- 
gloise  et  la  copie  de  di?ers  traités  et  autres  pièces  officielles.  On  y  troate, 
par  exemple,  une  copie  dn  traité  imprimé  dans  les  Fœdera  de  R^ymer, 
foL  XIY,  p.  768. 

6570.  367  blasons  coloriés  de  seigneurs  anglois  et  fzançoisyces 
derniers  étant  probablement  ceux  qui  fiiYorisoient  les  prétentions 
du  roi  d'Angleterre. 


FoHDS  ADDIT.  8875.  »  Actes  civils  du  diocèse  de  Bordeaux.  1  toI. 

in-fol.  Parchemin. 

Ce  Tolume  contient  69  actes  écrits  à  la  suite  les  uns  des  autres, 
et  porte  en  différents  endroits  des  notes  marginales  d'une  écntuie 
toute  récente. 


FoHDS  APCOUGB.  2885.  —  Traetatus  variipierumque  hùtoriei,  1  toL 
in-4*.  (Copies  en  françois,  latin  et  en  allemand.  Écrit,  direrses.) 

Les  pièces  francises  contenues  dans  ce  volume  sont  les  sui- 
vantes : 

6571 . 1 .  Lettre  écrite  des  Champs-Elysées  par  Tordre  de  M.  le  ma^ 
quis  de  Vardes  à  M.  de  Gorbinelli. 

2.  L'histoire  secrète  et  tout  ce  qui  s'est  passé  au  vray  dans  le 
procès  criminel  £Biit  à  M.  de  Cinq-Mars  et  à  M.  de  Thou^  et  des 
moyens  injustes  qui  ont  été  tenus  pour  les  faire  mourir  par  les 
prétendus  artifices  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  (la  table  des 
matières  seulement). 

3.  Madame  de  Montespan,  au  roi.  —  Sonnet. 

Tout  se  détmity  toat  passe,  et  le  cœur  le  plus  tendre... 

4.  Réponse. 

rai  le  cœur,  belle  Iris,  ansii  constant  que  tendre... 

5.  Épitaphe  de  M.  Thiers,  curé  deVibraye,  mort  le  27»  février 
1703.  —  Sonnet. 

J'anrois,  pour  un  bon  mot,  brusqué  tout  l'univers... 

6.  Testament  de  Charles,  prince  palatin  du  Rhin^  duo  de  Ba- 
vière. 
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7.  Le  testament  de  madame  la  duchesse  de  Guise. 


Fonds  addit.  21^969.  —  Recueil  de  pièces  et  de  faits  particuliers  que 
le  P.  Griffet  n'a  pas  cru  devoir  insérer  dans  2'Histoire  de  Louis  XIII 
et  dans  les  Fastes  de  Louis  XIY^  dmt  il  est  Vauteur.  Mss.  du  Brit 
Mus.  Iii-4<»  de  33  feuillets. 

657  i .  1.  Sur  les  commencemens  de  la  fortune  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu et  des  familles  de  la  MeiUerave  et  de  Bouthillier. 

2.  Sur  la  naissance  du  connétable  de  Luynes. 

3.  Sur  le  mariage  du  connétable  de  Luynes  avec  Marie  de 
Rohan,  fille  aînée  du  duc  de  Montbazon^  et  sur  les  distinctions 
accordées  à  la  maison  de  Rohan. 

4.  Sur  le  cérémonial  de  la  cour. 

5.  Sur  la  maison  de  Montmorency. 

6.  Sur  les  droits  de  la  pairie. 

7.  Sur  la  reine  Anne  d'Autriche. 

8.  Sur  la  religion  du  cardinal  de  RicheUou. 

9.  Sur  l'autorité  des  parlements. 

10.  Sur  le  prince  de  Gondé. 

1 1 .  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  au  Père  Suffren,  jé- 
suite^ confesseur  et  prédicateur  de  Louis  XIll.  (V.  r«a  Place,  Pièces 
mtèress.,111,250.) 

12.  Lettre  de  M.  de  Louvois  à  M.  des  Carrières^  envoyé  du  roi 

à  Liège. 

(Sera  continué.) 
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(Suite.  Voy.  t.  V,  1».  50,  9ê  et  141  \  t.  VI,  p.  96») 

VILLE  DE  MOISSAC. 

6571. 1,  Coutumes  du  bourg  de  Moissac^  approuvées  par  Eaymond^ 
comte  de  Toulouse^  par  Bertrand,  abbé  de  Moissac^  et  par  les 
prudbommes  du  conseil  dudit  bourg,  et  par  Bernard  de  Fumet. 
—  Fol.  là  27. 

En  langage  du  pays  aTétt  la  tfadiiûtloni 

2.  Acte  du  serment  fait  par  Raymond,  par  la  grâce  de  flieu 
duc  de  Narbonne,  comte  de  Tholose,  marquis  de  Provence,  fils 
de  la  reyne  Constance,  aux  habitaild  de  Moissac,  le  jou#  qu'il 
recouvra  la  ville,  par  lequel  il  leur  promet  de  ne  leB  prendre,  ni 
tuer,  de  ne  leur  faire  point  de  violence,  de  ne  prendre  pointleur 
argent  injustement,  de  ne  leur  donner  point  de  mauvaise  cou- 
tume, et  de  n'adjouter  poilil  de  foy  àuit  itiauvalô  rappdrts  qu'on 
luy  aura  fait  d'eux  jusqtf  à  ce  que  eeWy  qui  les  dura  faâls  les 
ayst  soustenus  en  leur  présence.  Ledit  Raymond  reconnoisi 
aussy  que  lorsque  le  seigneur  de  Moissac  reçoit  la  ville,  il  doit 
faire  ce  serment  avec  dix  de  ses  barons;  —  et  lesdîts babiians de 
Moissac  luy  ârêfût  serment  de  fidélité  ëti  présence  de  plusieurs 
përsotines  de  qualité  iioinméés  audif  adteé  iS  miây  1197.  - 
Fol.  28  à  30. 

3.  Lettres  dé  Ràymoild,  diic  de  l^ârbdtine,  éomte  de  Tholose 
et  marquis  de  Provence,  par  lesquelles  il  accorde  aux  ïiàMians 
de  Moissac  que  tous  marchands  qui  viendroient  acheter  ou  ven- 
dre du  bled,  du  vin  ou  du  sel  en  ladite  ville  seront  sous  sa  pro- 
tection, en  paix  et  en  guerre,  en  luy  payant  le  droit,  à  la  charge 
que  ceux  qui  seront  suspects  ou  à  luy  ou  à  son  viguier  jureront 
consi7to  capituli  qu'ils  n'entreprendront  et  ne  machineront  rien 
contre  luy,  et  s'ils  violoient  leur  serment  ou  lui  devenoient  sus- 
pects, luy  ou  son  viguier  les  chasseroient  de  la  ville  sains  et 
saufs  avec  leurs  biens,  consUio  capituli.  12  may  1197.  —  Fol.  31 
à  33 


GATALl  ^  IkBllAGKâe  Bt  fOlX.  Kl 

éi  keàorà  entre  les  cenlieils  dé  la  tille  ë'Agen  el  dû  boùtg  de 
Moibsac^  portant  qiie  lei  habitans  de  Moissao  île  ^ttfront  eàtre 
$ignoté8>  mÂrqnés  ny  arrestés  hn  la  Tille  d'Agen  hy  ses  dëpen- 
âances>  ny  ceux  d'Âgen  au  bourg  de  Moissae  ny  sâs  dépendandes, 
sy  De  n'est  pour  deste  ou  dautionnement>  et  que  Fbabitant  de 
ladite  tille  qili  fâiifa  tort  à  quelqu'un  dudit  bourg,  Ou  l'habitant 
du  bourg  à  quelqu'un  de  la  ville^  et  ne  voudra  le  ré|Jaref  stii- 
yant  la  coustume  du  lieu^  que  le  conseil  de  la  ville  ou  du  bourg 
le  remettra  es  mains  du  plaignant,  qui  le  retiendra  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  réparé^  et  si  le  coupable  évadoit,  le  conseil  livrera  ses 
biens  audit  plaignant  pour  se  desdommager,  et  si  le  conseil  ne 
vouloit  faire  justice^  qu'ils  pourroient  se  pignorer  et  arrester  les 
uns  les  autres.  12  et  25  avril* 

Semblable  accord  avec  la  ville  de  Marmande  et  le  bourg  de 
Moissac.  8  janvier  1239.  —  Fol.  34  à  43. 

Eq  langage  i^ascon  avec  la  tradaotioa. 

bi  Acte  du  seraient  fait  par  lUymond^  fils  de  Rayiûond^  par  la 
grâce  de  IHeui  diie  de  Narbonney  comte  dé  Toulouse^  ^arc[iiis 
de  Proveacô,  fils  de  la  réyde  Jeanne^  éilx  bàbltans  de  Moissac^ 
lequel  serment  fut  fait  en  présence  de  Bertrand  Éoh  frère^  (hto 
de  Lomaoches,  et  Espannlus  son  frère,  et  Guide  de  Gavahls,  et 
B.  de  Ruperforti^  et  Pelfort  de  Rabasteuxj  et  B.  de  Duroforti»  et 
B.  Montelavardi,  et  Gausbert  de  Teziaco,  et  Amalvin  de  Peati- 
liaco.  (Dans  les  mêmes  termes  que  celuy  du  1 2  may  1 197.)  5  mars 
1221.  —  Fol.  44  à  46. 

6«  Lettres  de  Raymeinâi  fils  du  seigneur  Raymond^  par  la 
^râce  de  Dieu  duc  de  Narbonne,  comte  de  Tholose,  marquis  de 
Provence  et  fils  de  la  reyne  Jeanne,  qui  rend  aux  habitans  de 
Moissac  les  possessions  et  droits  qu'ils  avoient  et  possédoient  le 
jour  que  les  croisés  assiégèrent  Garcassonne.  à  la  coimolssance 
du  cbapitre  et  des  prudhoaimes  de  Moissac,  se  réservant  ses 
droits  et  ses  dommages  contre  ceux  qui  luy  avoient  mesfait. 
7  mars  1221.  —  Fol.  47  à  49. 

En  gascon  avec  traductionr 

7.  Lettres  de  R.  de  Rophiacy  abbé  de  Molssaoy  par  lesquelles, 
de  l'advis  dea  prieurs  de  la  Daurade^  de  Saint-Geny  et  de  Gosines 
et  auties,  il  paôrdonne  aux  babitirnï  de  Ifolstao  l'iBjtM  qu'ikr  luy 


908  LE  CABIMST  HISTOBIQUE. 

avoient  faite  en  rendant  la  Tille  à  Raymond^  comte  de  Tholoseï 
et  leur  quitte  les  dismes  et  biens  qu'ils  avoient  prins  de  Tabbaye 
de  Moissac  depuis  le  jour  que  Raymond^  comte  de  Tholose,  fils 
.  de  la  reyne  Constance^  s'estoit  emparé  de  ladite  ville,  exceptées 
les  propriétés^  les  rentes,  les  oublies  et  les  destes  dont  ils  luy 
estoient  obligés,  leur  promettant  amitié^  fidélité  et  protection. 
4  aoust  1226.  —  Fol.  50  à  53. 

En  gascon  avec  tradaction. 

8.  Lettres  de  Raymond^  comte  de  Toulouse^  par  lesquelles  il 
ordonne^  du  consentement  des  consuls  et  habitans  de  Moissac, 
que  tous  les  actes  retenus  par  Robert  de  Guitaran,  notaire,  se- 
roient  tous  enregistrés  dans  le  livre  commun  des  consuls  de  la- 
dite ville.  i4  décembre  1234.  —  Avec  des  lettres  semblables  poui 
Tenregistrement  des  actes  d'Hélias^  notaire.  0  kalendas  februarii 
1234.  —  Fol.  54  à  56. 

9.  Affrancbissement  faict  en  faveur  de  la  communauté  de  la 
ville  de  Moissac,  par  Raymond^  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
Provence,  des  airals  et  maisons  qu'elle  avoit  achetés  dans  ladite 
ville.  6  septembre  1238,  régnante  Lodoico  rege  Franoorum.  — 
Fol.  57  à  60. 

En  langage  da  pays  avec  tradaction. 

10.  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
Provence,  par  lesquelles  il  déclare  que  les  bourgeois  de  Moissac 
y  dénommés  avoient  faict  eschange  de  certaines  maisons  et  places 
avec  les  consuls  de  Moissac,  par  son  ordre,  et  promet  de  leur 
garantir  cet  eschange.  6  idus  decembris  1238.  —  Fol.  61  à  62. 

a.  Lettres  de  Raymond,  par  la  grâce  de  Dieu  comte  de  Tou- 
louse, marquis  de  Provence,  à  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  et 
à  A.  0.,  vicomte  d'Auvelaran,  consuls  de  Toulouze,  d'Agen,  de 
Montauban  et  de  Moissac,  par  lesquelles  il  leur  donne  advis  qu'i 
avoit  traité  de  ses  affaires  avec  Tévesque  de  Fenestre,  légat  du 
Saint  Siège,  et  convenu,  entre  autres  choses,  que  lesdits  comte, 
vicomte  et  consuls  jureroient  es  mains  dudit  évoque,  recevant 
leur  serment  tant  à  son  nom  qu'au  nom  du  pape  Grégoire  et  de 
ses  successeurs  et  de  l'Eglise  romaine,  qu'ils  s'emploieroient  de 
bonne  foy  à  ce  que  ledit  Raymond  obéit  au  mandement  du  pape 
et  de  TEglise  romaine  et  du  légat^  et  qu'il  secourût  l'Eglise  lo- 
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maine  fidèlement  etpuissament^  particulièrement  contre  Frédé- 
ric, se  disant  empereur,  et  contre  ses  successeurs  qui  succède- 
roient  à  son  vice,  et  leurs  fauteurs  et  valiteurs  ;  et  en  cas  que 
ledit  Raymond  en  usast  autrement,  s'il  ne  le  réparoit  dans  un 
mois  après  la  monition  du  pape  ou  de  ses  légats,  qu'ils  aide- 
roient  le  pape,  l'Eglise  romaine  et  le  légat  contre  ledit  comte, 
ses  héritiers  et  valiteurs.  De  Glairmont,  les  kalendes  de  mars 
1240.  —  Fol.  63  à  65. 

12.  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse,  par  lesquelles  il 
déclare  qu'il  ne  prétend  rien  des  habitans  de  la  ville  de  Moissac, 
que  500  livres  caorciennes  de  taille.  U  kalendas  aprilis  i247.  — 
Fol.  66  à  67. 

13.  Lettres  de  Philippe  de  Villa  Faveroza,  chevalier,  séneschal 
d'Agen  et  de  Quercy,  par  lesquelles,  ayant  égard  à  l'utilité  d'Al* 
fonse,  fils  de  roy  de  France,  comte  de  Poictiers  et  de  Toulouse, 
et  au  profit  de  sa  terre,  il  transfère  la  foire  de  Moissac  de  la  feste 
saint  Pierre  à  la  feste  saint  Martin  d'hiver.  Des  octaves  de  tous 
les  saints.  —  4265. 

Avec  d'autres  lettres  dudit  sénéchal  aux  baillifs  et  consuls  de 
la  sénéchaussée  d'Agen  et  de  Quercy  pour  faire  pubher  la  trans- 
lation de  ladite  foire  desdits  jour  et  an. 

Et  des  lettres  dudit  Alf  onse,  comte  de  Toulouse,  par  lesquelles 
il  ordonne  la  translation  susdite;  et  Jeanne,  comtesse  de  Tou- 
louse et  de  Poitiers,  sa  femme,  les  confirme.  Décembre  1268.— 
FoL  68  à  7t. 

14.  Lettres  d'Alfonse,  comte  de  Tholose,  par  lesquelles  il  ac- 
corde aux  habitans  de  Moissac  une  foire  qui  dureroit  huit  jours, 
à  la  feste  de  saint  Martin  d'hyver.  Décembre  1268.  ^  Fol.  72 
à  73. 

15.  Lettres  d'Alfonse,  fils  de  roy  de  France,  comte  de  Poitou 
et  de  Toulouze,  au  sénéchal  d'Agen  et  de  Quercy,  sur  la  plainte 
à  luy  faite  par  les  habitans  de  Moissac,  que  l'abbé  de  Moissac 
avoit  exigé  d'eux  le  serment  de  fidélité  qu'ils  ne  dévoient  qu'au- 
dit comte  ;  qu*il  avoit  establi  des  prisons  où  il  emprisonnoit  les- 
dits  habitans,  quoyqu'il  n'en  eut  jamais  eu,  et  qu'il  prétendoit 
que  les  appellations  de  son  viguier  n'appartenoient  pas  audit 
comte,  le  tout  au  préjudice  de  la  transaction  passée  entre  luy  et 


ledit  abé^  dont  il  ifébdmmaodë  FëîééUtiofn  Atiait  éAhdebAl^  et 
d'empocher  les  entreprises  dtidit  abô.  -^  Fol.  74  à  75. 

16.  Lettres  du  roy  ï^hilippé,  portant  règlëmetit  siit  là  tûaiiière 
d'imposer  les  tailles  et  les  questes  en  là  ville  de  Mbissàc,  dans 
leurs  nécessités^  à  l'occasion  du  différent  que  les  consuls  et  les 
principaux  de  ladite  ville  avoient  sur  ce  sujet  avec  le  peuple, 
par  lequel  Sa  Ktajesté  ordonne^  entre  autres  choses^  que  lesdites 
tailles  et  questes  se  paieroient  au  sol  la  livre^  et  que  lesdlts  iia- 
bitans  dontieroient  un  état  de  leurs  biens  pardevant  les  cdnsuls 
et  qiiatre  prudhommes  de  ladite  Villè^  lesquels  impoferoient  sur 
chaque  carton,  hdy  4483.  —  Fol;  76  à  78. 

i7.  Lettres  de  la  supplication  faite  par  le  baillif  ël  ^a^  les  con- 
suls de  Moissac,  après  la  tilort  de  leur  seigneur^  au  roy  Philippe 
de  les  mettre  sous  sa  puissance  et  protection;  IK  kalenâas  oeto- 
brisi271.  — FoL79à80. 

18.  Lettre^  du  roy  t'hllippé,  pat  lesquelles  il  màtide  au  séné- 
chal dé  Périgord  et  de  Quèrcy  d'iinposër  la  taille  Sût  tous  les 
biens  des  habitans  de  Moissac,  excepté  sur  les  UtenSîUes  ou  les 
choses  nécessaires  (td  vicium,  sui'  le  téthoigndgé  ^e  rendront, 
après  setment,  de  la  Valeur  dësdlts  bfëiis^  les  troi»  plus  rielies 
habitans  et  trois  du  peuple,  tki  Jèud^  à^tës  là  Gon-irersidfi  de 
saint  Patil.  4284.  ^  Fol:  81  à  83. 

19.  Lettres  d'Edotiàrd,  fils  àiâtiê  du  foy  d'Angleterre,  prfûce 
d'Aquitaine  et  dé  Ëàllés,  ^ar  lesqtiellés  il  ddâfitme  le  règlement 
fait  par  Jean  de  Greilly,  sénéchal  d'Aquitaine  pouil  Ëdotlard^roy 
d'Angleterre  et  Seigneur  d'Hybenrie^  aveè  les  procureurs  des 
tlljes  de  Toulofiise^  de  Moissad  el  de  llAbàsteii0s>  dé  Hontàtdian^ 
de  GafUaC;  de  i'Illë  et  de  Yillemury  mi  le  droit  que  ledit  roy 
d'Angleterre  devoit  prendre  sur  chaque  barrique  ou  tonneau  de 
vin  transporté  à  Bourdeaux  par  les  rivières  de  Garonne  et  de 
Gironde,  lequel  règlement  est  contenu  dans  les  lettres  duditroy 
Edcmarâ^  ^i  les  oonfiime,  insérées  es  lettres  dudit  Edouard, 
prince  d'Aquitaine.  Leslefttrei  du  royj  du2â  janvier  i28è.  Celles 
du  prince^  du  10  juillet  1368.  —  Fol.  83  à  90^ 

20.  Yidimus  des  lettres  du  roy  Phili|vper  le  Bel^  pat  lesquelles 
il  premet  am  edoictte  et  btbitmis  de  Moisne  àë  B^aHésér  pas  la 
tiHe^  èit  d«  D6  lu  liéBiettse  fénU  en  sxtk^  main/  M  lèuf  pemet 


GATÀL.  *^  ÂBHAGNAQ  BT  FOIX.  ill 

d'fffèiv  uile  tn&tseii  èoiémune  pûiii^  y  idtiir  leurs  assemblées, 
inof  ennaiit  uHe  obole  à'of  payable  annuellement  à  9a  Majesté^ 
et  unit  à  leur  eoiisulat  la  bailie  de  Sainte- Livrade,  qu'ils  disoient 
avciir  été  de  toUt  temps  des  apppartenances  de  ladite  ville.  Les 
lettres  sont  du  mois  de  mars  1296;  le  vidimus^  du  lundi  après 
la  Conversion  de  saint  PauL  —Fol.  91  à  95. 

21.  Lettres  de  Guido  Caprarii,  ebevalier)  sédécbal  de  Périgord 
et  de  Queroy,  par  lesquelles  il  unit  à  la  juridiction  de  la  ville 
de  Moissàc  les  paroisses  de  Sainte^Marie  dels  Pis  et  autres  y  ex- 
primées. Du  mercredy  après  la  feste  de  saint  Pierre  aux  Liens. 
1297, —FoL  96  à  98, 

i^.  Prooès-verbal  de  Texécution  faite  par  Jean  de  Roya  et 
Pierre  de  Ayra^  clercs  du  roy  et  commissaires  députés  par  lettres 
du  roy  Philippe  y  insérées,  de  l'arrest  du  dernier  parlement  y 
inséré^  rendu  en  faveur  du  procureur  du  roy  de  la  sénéchaussée 
de  Périgord  et  de  Quercy,  et  des  consuls  de  la  ville  de  Moissac^ 
contre  Auger^  abbé>  et  les  religieux  du  monastère  de  Moissac  sur 
la  jurisdiction  de  ladite  ville  et  des  lieux  de  iiziaco^  de  Bodorio^ 
de  Sainte-Livrade  et  autres  y  exprimés,  portant,  entre  autres 
choses,  que  Tabbé  n'auroit  point  d'autre  juge  dans  Moissac  qu'un 
baillif  lay,  suivant  la  composition  faite  entre  Alfonse,  comte  de 
Tholose,  et  sa  femme  et  les  religieux  dudit  monastère;  qu'il  n'y 
auroit  point  d'autres  prisons  que  celles  du  roy  ;  que  Sa  Majesté 
auroit  les  deux  parties  des  naufrages  qui  se  fairont  au  rivage  de 
Garonne  et  du  Tarn,  et  le  monastère  la  cinquième^  et  que  lesdits 
abbé  et  religieux  se  départiroieni  de  la  jurisdiction  qu'ils  avoient 
usurpée  sur  les  appartenances  dudit  lieu  de  Liziaco  et  autres. 
Les  lettres  du  roy  sont  du  18  aoust  1319,  et  l'exécution  du  ven- 
dredy  avant  l'Epiphanie.  1319.  —  Fol.  99  à  140. 

23.  Lettres  d'Aimerie  de  Crozo^  chevalier,  sénéchal  de  Péri- 
gord et  de  Quercyj  pour  l'exécution  des  lettres  du  roy  Charles  YP 
y  insérées^  par  lesquelles  Sa  Majesté  défend  audit  sénéchal  et 
aux  commissaires  estabhs  pour  la  recherche  des  usures  et  le 
faiot  des  fiefs  et  arrière-fiefs  die  rien  entreprendre  sur  ce  sujet 
contre  les  consuls  et  habitans  de  Moissac^  au  préjudice  de  leurs 
privilèges,  5  octobre  1323.  —  Fol.  144  à  14*. 

i4i  Lettre»  du  ro^^  Ghsrles  W,  portant  prorogalioD  en  f«veur 
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des  oonsols  et  habitans  de  la  Tille  de  Moissao  de  la  jouissance 
du  droit  de  pavage^  pour  la  répaxation  du  pont  à  eux  accordée 
par  le  roy  Philippe,  avec  mandement  au  sénéchal  de  Queiey  de 
lever  d'autres  subsides,  si  le  droit  de  pavage  n'estoit  pas  suffisant 
pour  ladite  réparation.  8  février  1323.  —  Fol.  145^  146. 

25.  Yidimus  des  lettres  du  roy  Philippe,  donnant  permission 
aux  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Moissac  de  jouir  pour  qua- 
tre années  du  droit  de  pavage  ou  de  barrage  pour  les  réparationg 
du  pont  de  ladite  ville.  Le  vidimus  est  du  8  juillet  1337^  et  les 
lettres  du  i^  juillet  audit  an.  —  Fol.  147  à  149. 

26.  Lettres  du  roy  Philippe,  portant  commission  au  sénéchal 
de  Périgord  et  de  Quercy  pour  faire  jouir  les  consuls  et  habitans 
de  la  ville  de  Moyssac  de  leurs  privilèges^  droits  et  coustumes^ 
nonobstant  Taccord  fait  entre  lesdits  consuls  et  habitans  de  la- 
dite ville  de  Moyssac  et  Tabé  et  le  couvent  dudit  lieu.  18  octobre 
1338. —Fol.  150,  151. 

27.  Lettres  du  roy  Philippe,  par  lesquelles  il  ordonne,  à  la  re- 
queste  des  habitans  de  Moyssac,  au  sénéchal  de  Périgord  et  de 
Quercy,  de  constraindre  les  consuls  dudit  lieu  de  rendre  compte 
auxdits  habitans  des  receptes  par  eux  faites.  23  avril  1339.  — 
FoL  152,153. 

28.  Transaction  entre  les  consuls  de  Moissac  et  Guillaume  Bo- 
nifacii,  chevalier  et  sénéchal  de  Roger  Bernard,  comte  de  Péri- 
gord, sur  leur  différent  touchant  la  connoissance  des  causes  cri- 
minelles de  Sainte-Livrade,  que  les  consuls  soustenoient  leur 
appartenir  en  vertu  d'un  arrest,  et  sur  ce  qu'ils  se  disoient  estre 
exempts  de  payer  payage  ni  leude  des  denrées  qu'eux  ou  les  ha- 
bitans dudit  Moissac  feroient  passer  par  ledit  lieu  de  Sainte-Li- 
vrade et  ses  dépendances,  par  laquelle  transaction  il  est  ordonné, 
entre  autres  choses,  que  la  justice  criminelle  appartiendra  aux- 
dits consuls,  i  la  charge  de  l'exercer  audit  lieu  de  Sainte-Li- 
vrade, en  présence  du  baillif,  dudit  comte  ou  de  son  procureur, 
et  soubs  d'autres  conditions  y  exprimées.  19  septembre  134K 

Avec  la  confirmation  dudit  comte  de  Périgord.  14  novembre 
1341.  — FoL  154  à  177. 

29.  Lettres  de  Jean,  fils  aisné  de  France,  lieutenant  du  roy, 
duc  de  Normandie  et  d'Aquitaine,  comte  de  Poictiers,  d* Anjou  et 
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du  Haine,  par  lesquelles  il  ordonne  aux  commissaires  pour  lever 
dans  le  Languedoc  Timpost  de  iO  sols  par  feu^  d'en  descharger 
les  consuls  et  habitans  de  layille  de  Moyssac.  43  aoust  1346.  — 
Fol.  178, 179. 

30.  Lettres  de  Charles,  roy  de  Navarre,  par  lesquelles  il  mande 
au  sénéchal  de  Périgord  et  de  Quercy  de  constraindre  les  con- 
suls de  Moyssac  à  rendre  compte  au  roy  et  a  Tabé  de  Moyssac  des 
sommes  qu'ils  avoient  levées  des  habitans  pour  la  fortification 
de  ladite  ville.  A  Agen,  du  penultiesme  aoust  1351.  —  Fol.  180 
à  182. 

3i.  Lettres  de  Gardus  de  Montfalcon,  chevalier,  seigneur  de 
Villaf ons,  sénéchal  de  Tholose  et  d'Âlby,  à  Jean  de  Gambis,  ba- 
chelier es  lois,  et  h  Bernard  de  Landa  Roza,  clerc  procureur  du 
roy  et  commissaire  de  Sa  Majesté  pour  Texécution  du  pouvoir 
donné  par  le  roy  Jean  et  par  Charles,  roy  de  Navarre,  son  lieute- 
nant en  Languedoc,  aux  consuls  de  Moyssac,  d'accepter  les  legs 
et  les  donations  pour  la  labrique  du  pont  de  la  rivière  de  ladite 
ville,  nonobstant  l'excommunication  lâchée  contre  lesdits  com- 
missaires par  l'offlcial  de  l'évesque  de  Cahors,  pour  avoir  agi 
contre  Bernard  de  Gourello,  chanoine  de  Cahors,  et  autres  obligés 
de  certaines  sommes  pour  ladite  fabrique.  31  décembre  1331. — 
FoL  183  à  188. 

32.  Lettres  de  Jean,  comte  d'Armagnac,  de  Fesensac  et  de  Ro- 
dez, lieutenant  du  roy  en  Languedoc,  portant  permission  aux 
habitans  de  Moyssac  de  prendre  quatre  deniers  pour  livre  des 
marchandises  qui  se  vendroieni  dans  ladite  ville,  et  quatre  sols 
de  chaque  charge  qu'on  porteroit  tant  par  eau  que  par  terre,  et 
dix  sols  de  chaque  tonneau  de  vin.  22  janvier  1353.  —  Fol.  189 
à  191. 

33.  Lettres  de  Jean,  fils  de  roy  de  France,  lieutenant  pour 
Sa  Majesté  en  Guienne  et  comte  de  Poitou,  au  maistre  des  basti- 
mens  du  roy  de  Périgord  et  de  Quercy,  par  lesquelles  il  ordonne 
que  les  consuls  de  Moyssac  prendroient  du  reste  du  bois  qui  avoit 
esté  porté  là  pour  le  siège  de  Saint* Anthonin,  ce  qui  seroit  né- 
cessaire pour  la  réparation  du  pont  de  Moissac,  jusqu'à  la  valeur 
de  500  escus  d'or.  —  23  mars  1358.  —  Fol.  192  à  194. 

34.  Serment  de  fidélité  de  Jean  Ghandos,  vicomte  de  Saint- 
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Sauveur,  lieatMiant  général  en  Fiance  pouv  le  roy  <VAilf totene, 
en  présence  de  dix  Imrons^  et  confiraiation  de  pnyilégefl  pour  la 
-ville  de  Moisiac.  L'acte  du  serment  dudit  Jean  Gliandos  est  du  15 
janyier  1361  ;  celuy  du  comte  du  mois  de  décembre  1210;  oehiy 
de  B.;^  son  ûls>  quinta  die  exitiis  martii  i^l  ;  at  les  lettres  du 
roy  d'Angleterre  du  1«'  juillet  136i,  -rr  fol.  195  à  204^ 

35.  Lettres  de  sauvegarde  de  Jean  Ghandos,  ctaeTalier,  yicomte 
de  Saint-SauTeur,  lieutenant  général  peur  le  roy  d'Angleterre 
dans  le  pays  de  Guienne,  adressées  au  sénéchal  de  Péngoid  et 
de  Quercy  en  faveur  des  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Moys- 
sac.  Du  16  ia^vier  1361,  -*  foX,  205. 

36.  Lettres  d'Bdouard...  prince  d'Aquitaine  et  de  Galles...  par 
lesquelles  il  donne  aux  consuls  et  habitans  de  Moissac  le  droit  de 
barre  et  de  pavage  pour  quatre  ans^  à  la  charge  d'en  employer 
le  revenu  à  la  réparation  du  pont  et  d'en  rendre  compte  à  oeux 
qu'il  commettroit  à  cet  effect.  Du  3  mars  1367.  -t-  Fol.  t08. 

37.  Lettres  des  privilèges  accordés  aux  habitans  de  la  ville  de 
Moissac,  par  Louis,  âls  de  roy  de  France^  lieutenant  en  Langue- 
doc^ duc  d'Anjou  et  de  Touraine  et  comte  du  Maine^  lesquelles 
y  promet  de  faire  confirmer  par  le  roy.  Juillet  1370.  —  Fol.  210 
à  215. 

38.  Lettres  de  Louis,  fils  et  frère  de  roy  de  France  et  son  lieu- 
tenant en  Languedoc,  duc  d'Anjou  et  de  Tourraine,  par  les- 
quelles il  jure^  en  présence  et  s^vec  les  comtes  d'Armagnac,  etc., 
qui  estoient  dans  son  armée,  l'observation  des  privilèges  accor- 
dés aux  consuls  et  habitans  de  Moissac  par  les  rois,  par  les 
princes  et  par  les  seigneurs  de  ladite  ville,  en  considération  de 
l'hommage  qu'ils  avoient  rendu  au  roy  comme  duc  d'Aquitaine. 
Juillet  1370.  —  Fol.  216  à  218. 

39.  Lettres  du  roy  Charles  VI*,  par  lesquelles  il  ordopuô  ^^ 
séneschal  de  Gahors  de  prester  serment  entre  le§  mains  des  ha- 
bitai^s  de  Moissac,  de  les  maintenir  dans  leurs  privilégies  et  fran- 
chises comme  ses  prédécesseurs  en  la  charge.  24'  jour  d'avril 
1393.  —  Fol.  219,  ??0. 

40.  Trois  lettres  du  rey  Charles  Vl*,  adressées  au  receveur  de 
ûueroy  ;  par  les  praolèr^Si  il  wffiet  «ir  h»lHt$im  4q  M<Hss^^»  P^^ 
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qu&tie  ans^  une  acnaime  de  17  liy.  13  s.  A  d.)  98,9 16#  lA^nd^s^ 
il  leur  q[uitte  5  pipM  de  Tia  qu'Us  p9.ycdeiit  toqs  les  eo^;  et  par 
lei|  dernières^  il  leur  permet  de  f^r^  pais^re  p^^daut  Ç|atr^  ans 
l^urs  bestf^iux  ^^  pi^i^  QU  padoûaDji^  j9ii»Dam  le  poi^t  4Aâ  yiUe^ 
qui  appartenoili  i  ga  Majesté.  27  mars  13^^, 

Pt  des  lettres  destr^soçi^rs  ^u  r^oeyeur,  l^a  |»remière  est  dattée 
du  13  may  1393  ;  la  deuxièmp^  ^\i  ^Çi  xpay  id,  l  çt  }a  dernière  du 
12  wy  id.  —  Fol.  22|  à  228, 

41.  Letties  ^u  roy  Charges,  ^f^  pQit^pt  m^dea^ent  au  ^^s- 
chal  de  Qi^ercy  dp  défendre  qi^'ûi^  e^çeftl  poiiat  l^s  pé^g§  4^8 
habitans  de  la  ville  de  Mois^c.  pendant  trois  ans^  popr  tputes 
les  j[parch4ndises  quHls  voudrpient  faire  passer  ep  Angleterre. 
|5  décembre  1396.  —  Fol.  229,  230, 

*  # 

42.  Instance  fait^  an  pqy  i^if  les  çpnsi:^§  de  Moi^s^Q  çQnt^e 
l'abé  de  ladite  Ti^e  et  le  çéne^ch^l  4'Af  PM  ^\  de  Quercy,  tou- 
chant }f)s  dpmmages  faUs  avizciits  ficoisiils  p^ç  ledit  a^^  au  lieu 
de  LissaCji  et  par  le  séneschc^l,  au  lie^  de  Sainte-Livrade^  sur  le 
fait  de  la  justice,  par  laquelle  ils  demandent  la  confirmation  des 
privilèges  à  eux  accordés  du  temps  des  comtes  de  Tholose.  — 
Fol.  231,  232. 

43.  Lettres  de  Robert  de  Ven^^Q^  sénéch^  4^  Qu^^cy^  par 
desquelles  il  oïda^ne^  en  yert^  de  lettres  du  Toyj  de  laisser  y^n- 
dre  et  acbepter  du  sel  appelé  sel  noir.  Les  lettres  du  roy  so^t  du 
10  ayril  1410,  et  les  lettres  en  exécution  du  24  janvier  1410.  — 
Fol.  233  à  238. 

44.  Lettres  de  Louis,  fils  de  roy  de  France^  duc  de  Guienne  et 
dauphin  de  Viennois,  par  lesquelles  il  remet  pour  huit  années 
aux  liabitans  de  Moissac  2â  Uy.  de  Gausseni,  valant  h  peu  près 
16  liv.  tournois,  qu'ils  payoiepl  annuellement  de  taille,  pour 
estie  employées  à  la  réparation  des  murailles  de  ladite  ville. 
10  avril  1410.  -F*-  Fol.  239  à  24i. 

4B.  Acte  par  lequel  Tabé  et  les  religieux  de  Mmsaac  et  lesesn- 
suls  et  habitans  de  la  même  ville  remettent  la  déeisioB  de  leurs 
divisions  au  parlement  de  Ibulouse,  sur  ce  que  ledit  abé  pré- 
tendoit  que  lesdits  consuls  dévoient  luy  rendre  hommage  à  son 
advènemeut  et  chaque  mutation  4^  0{)i>auls»  et  luy  demi^nder 
l^iqnisiiQA  ô^im^QW»  en  iadita  vilki»  eonioe  |le  bi^m^  WA  roi 
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.  ôbJmm  ou  à  wa,  liéaéohai^  et  i«sdhs  eooBiiLi  fjfétendwwitn'Ba 
estre  point  leoiM.  21  may  i433.  -^  FcL  243  à  250. 

46.^ lettres  de  Louis,  fils  du  roy  de  France^  dauphin  de  )fien- 
nois/^brtant  mandement  an  sénéchal  de  Qnercy  de  léduire  le 
nombre  de  huit  consuls  de  la  ville  de  Moissac  au  nomhre  de 
quatre^  qm  seroient  obligés  de  prester  le  serment  entre  les 
mains  dudit  sénéchal.  6  juillet  1439. 

▲tbo  des  lettrés  pour  Fexéoution  du  lieutenant  de  léan  de 
Garmaing^  cheyalier^  sénéchal  de  Quercy^  seigneur  de  Negrepe- 
Hsse  et  baron  de  Leunaeo.  14  ami  4440.  —  Fol.  25i-255. 

47.  Lettres  du  roy  Charles  VII%  portant  réduction  des  huit 
consuls  qui  avoient  accoustumé  estre  créés  en  la  ville  de  Moissac 
au  nombre  de  4^  et  que  l'élection  en  seroit  faite  par  le  sénéchal 
ou  le  baillif  de  ladite  ville,  moyennant  la  somme  de  5  sols  toui- 

"  nois  que  chaque  consul  seroit  obligé  de  payer  au  roy  qusmdil 
eatrercât  en  charge.  14  janvier  l44f .  —  Fol.  255  à  258. 

48.  Lettres  du  roy  Charles  Vn%  confirmatives  de  celles  de 
Charles  Y,  relativement  aux  privilèges  accordés  aux  consuls  et 
habitans  de  Moissac^  par  le  duc  d'Anjou,  en  1370»  entre  autres 
de  pouvoir  flaire  paistre  leurs  troupeaux  dans  la  forest  de  Gan- 
dolo,  etc.  Les  lettres  du  roy  Charles  VU  sont  du  mois  de  janvier 
1442^  et  celles  de  Charles  Y  de  septembre  1377.  —  FoL  259  à 
266. 

40.  Extrait  de  quelques  articles  des  comptes  des  consulats  de 
la  ville  de  Moissac,  des  années  1448  et  1498.  —  Fol.  267  à  275. 

En  langage.gaacon  avec  traduction. 

50.  Lettres  de  Jean  Carmaing,  etc.,  sénéchal  de  Quercy,pour 
l'exécution  des  lettres  du  roy  Charles  YiU  y  insérées,  par  les- 
quelles il  est  défendu  aux  esoholiers  qui  ne  seroient  point  ai^ 
tuellement  aux  estudes  de  convenir  les  habitans  de  Cahors,  Mon- 
tauban,  Figeac  et  Moissac,  en  vertu  de  leurs  privilèges,  par  devant 
d'autres  juges  que  les  ordinaires.  Les  lettres  du  roy  sont  du  23 
décembre  1450.  Celles  du  sénéchal^  du  14  octobre  1460.  -*-FoL 
276  à  284. 

51.  Lettres  du  roy  Francis  I*',  portant  mandement  au  séné- 
chal de  Quercy  d'iûformer  des  choses  contenues  en  la  reqoeste 
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ptésentée  à  Sa  Majesté  par  les  habitants  de  Moi8sae,tonohant  la 
réédification  du  pont.  18  mars  (519.—  Fol.  285  à  286. 


PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DB  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  ORBNIBB. 

(Suite.  Voy.  t.  m,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141,  153, 
245;  t.   V,  p.  4,  97  ;  t.  YI,  p.  101,  214;  t.  VIII,  p.  133.) 

6572.  Tome  lziii.  1.  Notice  des  écriyaiDS  ecclésiastiques  et  autres 
qui  traitent  de  matières  relatives  à  rhistoire  de  Picardie.  — 
Fol.  i . 

2.  Catalogue  des  manuscrits  et  im|ffimés  de  M.  de  Fontanieu 
et  autres  à  la  bibliothèque  4u  roy,  traitant  dé  rhistoire  de  Pi- 
cardie. —  Fol.  101. 

3.  Intendance  d'Amiens^  subdélégation  d'Abbeville.  —  Sub- 
dôlégation  d'Amiens,  de  Saint-Quentin,  do  Breteuil,  de  Coucy^ 
de  Noyon,  de  Ghauny,  de  Graon^  de  Laon,  de  Montdidier,  de 
Soissons,  de  Saint-Valery.  —  FoL  150. 

C'est  rindication  de  chacun  des  établissemens  dont  il  faut  voir  et 
dépouiller  les  archives  ;  avec  des  notes  de  la  main  de  D.  Grenier. 

4.  Extrait  de  Tinventaire  des  titres  du  chapitre  de  l'église  ca- 
thédrale d'Amiens.  —  Fol.  i7i. 

5.  Instrumenta  ecclesiarumprovinciœBdgieiB-exGallia  Ghris- 
tiana^  t.  rx.  —Fol.  172. 

7.  Extrait, d'un  vieux  registre  en  papier  où  sont  contenus  les 
sommaires  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  aux  Chartres  et  de  ce  qui  ap- 
partenoit  à  l'abbaye  au  mont  Saint-Quentin.  —  Fol.  179. 

8.  Extraits  de  divers  recueils  historiques  :  Bibliotheca  Berti- 
niana.  —  Ghronica  Giennensis  et  Ardensis  Lamberti  Presbyteri. 
—  Annales  Bertiniani.  Spicilegium  Sithiense. —  Bibl.  Gorbeien- 
sis.  —  Gompiègne,  Noyon.  —  Fol.  184. 

9.  Inventaire  de  tous  les  tittres  qui  sont  transcrits  ou  em- 
ployés au  Cartulaire.  —  Fol.  317. 

7e  année.  —  Gat.  18 


9lft.  ïM  omofm  ms!£omjm^ 

iO»  IWble  desvUeva  ra^poctéi  dans  ûetiaifwnUulfe.  ^Fol<330. 

il.  EvenemeDts  plus  lemarquaMes  de  Falibaye  de  6. Cor- 
neille, depuis  rétablissement  de  la  Congrégation  de  S.  Manr.  — 
,Fol.  376. 

12.  Inventaire  des  titres  de  révèché  de  Soissons.  —  Fol.  378. 
4 3.  Sx  arohlTisStî.GrispinimaJorlsSuessioDeQBis.—  Fol.  383. 

14,  Ex  collectaneis  historiois  a  Domino  Lalani  senatore  Lau- 
dun.  mntiio  commodatis.  —  Fol.  388. 

15.  Ex  chronico  ms,  ab  initie  mundi  ad  1218  forte  chron.  ca- 
noni.  Laudunen.  —  Fol.  420. 

.    16,  Inventaire  des  c)iartes  de  l'abbaye  de  Saint- Vincent  de 
Laon.  —  Fol- 429.   - 

17.  Extrait  de  l'inventaire  des  titres  de  Tévéehé  et  de  l'abbaye 
de  Saint^-Vinfient  do  Lmm.  -*  Fol*  434. 


6573.  ToMB  LXiii^.  1«  Ex  necrologio  majorii  monasterii  S.  Marie 
Snessionensis  ord.  S.  Benedicti.  —  Fc^.  1 . 

2.  Ex  minori  necrologio  monasterii  S.  Blariae  Suessioneosis. 
—  Fol.  2,  vo. 

3.  Eximiarum  aliquot  abbatissarum  et  S.  Monialium  elogia 
extra  necrologii  ordinem  in  une  adjecta.  —  Fol.  10. 

4.  Ex  cartulario  Mon^*  S.  Mari»  Snessionensis  quod  inoipit 
an.  U3i.  —  Fol.  23. 

5.  Instrumenta  Galllœ  Ghristianœ.  t.  x.  —  Fol.  22. 

6.  Inventaire  des  titres  du  prieuré  de  Yarivilie.  —  Fol.  34. 

7.  Titres  à  consulter  dans  le  grand  ebartrier  de  Saint-Denis. 
—  Fol.  37. 

8.  Ëx  cartulario  majori  Sti.  Nîcasii  Remensîs.  —  Fol.  40. 

» 

9.  Ex  minori  cartulario  ^propter  ]^uoitatem  c^^rum.  '— 
Fol.  44. 

,   4  0.  Extrait  du  Fouillé  de  l'abbaîe  de  CluAy.  —  Fol.  4^ 


•  ♦< . \3atal6gtié  dès  ifissi  tes  plus  itttpoiftètds  db  l^ftWwtîfô  d'I- 
gxîy.  -entte  Reims  et  Fere  en  Tardenois^  ord.  de  CHéaiix.  — 
FoLM. 

» 

12.  Gatalogus  librorum  in  bibliotheca  Igniacensi  contenfb- 
rum»— Fol.  5^ 

.13,  BiblioUidca  ioai^id  et  fegaUs.eocleâae>wii)jtis9i«ûMaT- 
tialis  Lemovicensis,  seu  catalogus  librorum  manuscriptorum 
qui  in  eadem  bibliotheca  asservantup.  Farisiis^  apud  frat.  Bar- 
bou,  1730.  (Imprimé.)  —  Fol.  65. 

"        i 

14.  Note  du  manuscrit  de  M.  de  Lavillauclers.  '—  Fol.',66. 

15.  Titres  à  copier  au  cartulaire  de  Froimontou  sur  les  oii- 
ginaux.  —  Titres  originaux  de  la  cour  des  comptes.  —  Biblio- 
thèque de  Chauvelin.  —  Catalogus  libror.  manascript.  maj. 
BlQUrii.— Fûl.  6^,,  :      . 

16.  Extraits  du  Journal  des  sawnts.  An.  1665.  -^Fôl.  76.''  '' 

17.  Catalogues  d'ouvrages.  -*-  Liste  de  M.  Ducange  à  consul- 
ter pour  Corbie. —  Fol.  84. 

18.  Notice  des  pièces  qui  n'ont  pas  encore  été  imprim!ée3^  ji^- 
diquées  daas  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  l'histoire  de 
France  dressée  par  le  P.  Lelong,  de  l'Oratoire.  —  Histoire  mo- 
nastique.  —  Fol.  86. 

19.  Projet  d'un  nouvel  ouvrage  qui  aura  pour  titre  2?ecn)/o- 
logium  Gallicanum.  —  FoL  92. 

20.  Mémoires  ponr  l'histoire  de  Picardie.  (Notice  de  dôcumens 
divers.)  —  Fol.  94. 

21.  Ext.  de  l'inventaire  fait  en  1548  par  M.  Félix  Olivier,  lors 
vicaire,  depuis  daïen^  —  Ancien  cartulaire  de  tous  les  titres  de 
l'abbaye  de  Ponthemont.  —  Fol.  105. 

22.  Ex  cartulario  S.  Remigii  prope  Remos.  —  Ex  ar^bivis 
S.  Faronis  Meldensis,  de  St,  Jean  au  Bois,  aujourd'hui  Royal- 
Lieu,  —  de  St.  Pierre  de  Lagny,  —  de  l'hôtel  de  ville  de  Noyon, 
^^  dû  cartaîaire  d'Outcamp,  -^  de  Saint-Jean  des  Vignes,  etc. 
—  FoL  110. 

23.  Extrait  des  registres  du  Parlement  concernaiîf  les  dbbàyes 
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qui  aont  aduellament  de  la  eoagrég^tion  de  SaiBt4llaur,  or.  de 
S.  Benoist,  suivant  les  proirmces. 

G*e8t  on  inventaire  détaillé  et  très-atile  à  consalter  pour  l'histoire 
des  nombreux  monavtèrefl  de  l'ordre  bénédictin. 


6574.  ToMV  U3T.  i.  Table  généalogique  des  ciomtes  héréditaires  de 
•  Champagne,  de  Brie^  de  Blois,  de  Chartres. 

Cette  table,  on  plutôt  ce  récit  chrouologiqae,  qui  parolt  trës-bien 
dressé  et  l'œuvre  d'un  érudit  consommé,  est  précédé  d'un  ad^  sa 
lecteur  et  d'une  petite  table  des  comtes  de  Vermandois,  d'où  sont  sortb 
les  comtes  de  Champagne.  —  Grande  feuille  pliée. 

2.  Traité  en  forme  de  contredits  touchant  le  comté  de  Saint- 
Paul  dressé  par  le  commandement  du  roy  Henry  le  Grande  par 
messire  Jacques  de  la  Guesle  son  procureur  général^  auquel  les 
droits  de  la  couronne  de  France  sur  ledit  comté  sont  amplement 
exposés  et  la  juste  prétention  des  archiducs  pertinemment  con- 
tredite. —  Fol.  2. 

Indiqué  comme  imprimé  à  Paris,  chez  Jacq.VaUery,  163À. 

3.  Extrait  du  dictionnaire  universel  de  la  France.  (Lieux  de 
Picardie.)  —  Fol.  19. 

Bulletins  découpés  et  remontés.  Les  premiers,  Aignemlle^  Abert  ou 
Ancre,  Aubigny,  et  le  dernier,  Y  (dans  la  Somme). 

4.  Extrait  du  t.  vu  de  Dom  Bouquet^  depuis  840  jusqu'en  Fan 
877.  —  Fol.  31. 

Ce  sont  tous  les  passages  concernant  l'histoire  de  Picardie  qui  se 
.  trouvent  épars  dans  les  divers  et  nombreux  auteurs  dont  ie  savant 
-     bénédictin  a  composé  sa  publication. 

5.  Extrait  du  viii*  tome  des  Historiens  des  Gaules,  de  D.  Bou- 
quet, depuis  l'an  877  jusqu'en  l'an  987.  —  Fol.  63. 

6.  Extrait  du  a*  volume  des  Écrivains  de  France  (D.  Bouquet), 
depuis  l'an  877  jusqu'en  Tan  991 .  —  Fol.  106. 

7.  Extrait  du  x*  tome  des  Écrivains  de  France,  etc.  (D.  gou- 
quet)^  de  1017  à  1031.  —  FoL  132. 

8.  Extractumi  ex  joass*  Sanbertino  in  quf»  plur^  continf^ttir 
;  histori®  sanctorum.  —  Fol.  150. 

9;  Deamptâon  de  k  Picardie.  —  Topographie  de  1^  P/p^^.^* 
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—  Suite  desgouvtarnâurs  génératix  de  la  province  de  Picazdie*— 
(Manuscrit  de  M.  de  Gherviller.)  — Fol.  152. 

Cette  DOtiee  commenee  à  Pierre  de  la  Palai ,  1341,  et  s'arrête  à 
Henri  de  Lorraine,  dac  d*EIbeuf,  1692.  Ce  dernier  artide,  intenompu 
à  la  reliure  et  repris  au  f"  175,  est  encore  suivi  de  l'article  Michel- 
Ferdinand  d'Albret  d'Ailly,  1751. 

•   10.  Suite  chronologique  des  prevosts  des^maréchau^deiPicar?^ 
die.  {Mém.  mss.  de  M,  de  Chervillenm  Mervilkr,)  (?)  i—  ?q1.  486. 

Cette  suite»  précédée  d*une  notice,  commence  à  Bergeret  le  Long, 
escuyer,  s' de  Marcouville,  1516,  et  finit  à  Jean  du  Val,  escuyer,  t688. 

11.  Suite  des  lieutenans  de  la  maréchaussée  résidens  à 
Amiens^— Des  assesseurs. —  Des  procureurs  du  roi. —  Des  lieu- 
tenans de  la  maréchaussée  résidens  à  Abbeville,  à  Boulogne. 
T-  Fol.  158.  ' 

Simple  nomenclature. 

12.  Division  de  la  Picardie  ancienne  et  moderne.  Tables  géo- 
graphiques de  Samson.  Pans,  1667.  —  Fol.  159. 

13.  Division  de  la  Picardie  ancienne  et  moderne  qui  comprend 
l'Amienois,  le  Santerre^le  Yermandois^laTiecaclie^le  Pontbieu^ 
le  Doulenois,  les  pays  reconquis^  le  Beauvoisis,  le  Valois^  leSoj^- 
sonnois,  le  Laonnois  et  leNoyonnois.  —  Fol.  160. 

14.  Ëvéchés  de  la  seconde  Belgique  :  Reims  y  Soissons, 
Laon^  Beauvais^  Chalons,  Noyon^  Amiens^  Senlis,  Boulogne.  — 
Fol.  169. 

«Courtes  notices. 

15.  Division  delà  Picardie  ancienne  et  moderne.  —  Fol.  170. 

Sans  indication  de  source,  et  commençant  ainsi  :  «  Rien  n'est  si 
difficile  que  de  fixer  au  juste  l'étendue...  » 

16.  Suite  des  intendans  de  la  province  de  Picardie.  —  ilfs.  de 
M.  de  Cherviller  (?)  —  Fol.  175,  v». 

Le  premier,  Imbert  de  Paveuse,  1543;  le  vingt-cinquième  et  dernier, 
Louis  de  Bernage,  1708. 

17.  Suite  des  administrateurs  généraux  des  finances  en  Pi- 
cardie. —  (Ms.  de  M.  de  Cherviller.)  —  FoL  160,  vo. 

18.  Histoire  de  Soissons  avant  Jules  César.  —  Fondation  de  la 
vflle  de  Soissons.  —  Fol.  182.  —  Topographie  de  Soissons.— 
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Dfeatipiioii da.k Tijild àeSaissona,  —  FoU  l$d» ^r-^Ëoiriy^^s de 
Soissons.  —  Fol.  2i3.  —  Monnoies  de^issons^  etc.  Ibt  — *  Jtivô- 
qufis  de  Soissons.  —  Fol.  215. 

Cette  dernière  notice  (historique  et  chronologique),  qui  commence  à 
S.^ixte,  3B7»  B*arrete  à  François  de  Fitz  James,  1743* 

i9.  Liste  des  villages^  das  élections  du  bailliage  d'Amiens, 
avec  les  noms  des  seigneurs  et  celui  de  leur  domicile^  dressée  en 
*1738oui739.  —  Fol.243. 

20.  Dénombrement  des  villes,  villages,  hameaux  et  censés  de 
U  prevosté  royalle  de  Fouilloy,  du  2  mars  1^41  et  1718.  — 
Fol.  249. 

Gommuniqaé  par  M.  Noyon,  procureur  à  Corbie. 

2i.  Placard  (imprimé)  annonçant  Tadjudication  du  fermage 
des  biens  et  revenus  de  l'abbaye  de  Corbie.  —  Affiché  à  Amiens, 
le  10*  de  juin  1644,  par  l'huissier  Cudefer.  —  Fol.  2Sl . 

22.  Autre  placard  imprimé,  pour  le  même  objet,  du  24  avril 
1670.  —  Fol.  252. 

23.  Corbie.  —  Etat  civil.  —  Court  extrait.  —  Fol.  1253. 

24.  Notice  surTarrivée  à  Corbie  de  S.  Em.  Mgr  le  cardinal  de 
Luynes,  archevêque  de  Sens  et  comte  de  Corbie.  —  Le  2S  août. 

'  —  Fel.  265. 

25.  Bornes  et  limites  de  séparation  de  la  seigneurie  de 
Chaource^  du  cété  de  Vigneux,  démontrées  par  la  comparaison 
des  actes  authentiques  d^  ranclenne  et  nouvelle  reconnoisjsances 
faites  en  1520  et  en  1728  et  contradictoires  avecles  seigneurs 
de  Vigneux.  (Placard  imprimé.)  —  Fol.  256. 

Aujourd'hui  Chaource  et  Vigneux  sont  deux  villages  du  canton  de 
Rozoy,  arr.  de  Laon.  . 

26.  Étendue  de  la  prevosté  royale  de  Fouilloy.  —  Au  2  mars 
1641  et  1718.  En  suivent  les  Villages  dépendant  dix  oeftitb  de 
Corbie.  —  Fol.  257. 

-  Tit  Gesta  Dm  Régis.  -*-  En  marge,  la  traducëon  en  fz^nçois 
des  noms  de  lieux.  —  Fol.  259. 

28.  Abbatiae  direct»  et  superstites.  (NQmeD6latafô.}«*Fol.  261. 
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'  29.  Histoire  des  proTinoes  de  Champagne  et  de  Brie.  — 
Fol.  202. 

Parolt  être  partie  da  texte  original  dtt  prospectas  des  Bénédictins. 

(Sera  continué.) 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  GONR.VRT  DE  LA  BIBLIOTH^UB 

DE  L*ABSENAL. 

(Suite.  —  Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32, 175,  et  t.  VII,  p.  8, 

04,  124  et  184.) 

Suite  du  n"  6494.  Tome  xiii.  {Suite.)  40.  Sonnet.  —  Par  l'abbé  Tal- 
lemant^  fils  du  M«  deg  requestes.  —  P.  30j. 

Dunquerque  est  à  la  France  et  cette  autre  Garthage... 

41.  De  rimmortalité  de  Tâme.  Stances^  avec  la  réponse. 

Apres  que  nostre  dernier  jour... 
Bép,  Tandis  que  du  soleil  la  féconde  lumière... 

41  bis.  Sonnet  de  M.  le  duc  de  Savoye,  fait  par  luy-tnesme 
pour  M"«  de  Valois.  --  P.  305. 

Ce  que  tu  dis  obacun  le  sait... 

42.  Enigme  de  M.  Fabbé  Cotia  à  M"»  de  la  Vigne.  Sonnet. 

Plus  petit  et  plus  grand  que  la  terre  et  que  Tonde... 

42  Us.  Enigme  de  W*  de  la  Vigne  à  M.  l'abbé  Cotin.—  P.  309. 

Sans  force  et  sans  secours  tous  les  jours  je  m'oppose... 

43.  Sur  le  remboursement  des  rentes  de*  l'hpstel  de  ville.  Par 
M.  Furetiè^.  Aux  Muses.  —  P.  311. 

Quoy!  Muses,  vous  estes  muettes... 

44.  Sur  les  taxes  4ea  gens  d'affiaiies.  Au  Boy^  Ëpigramme^ 
signée  B. 

-tia  taxe  ea  tes  E^iats. excite  d^  t^inp^s^^j,.  ,^  j  ,    ^ 
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44  bis.  Aux  financiers  taxez.  Epigramme,  —  P^  315, 
UeasiearB  les  financiers,  si  le  monde s'estoone... 

45.  Trois  sonnets.  Edits.  —  P.  317. 

Edit  contre  les  faux  amours 
Qoi  prétendent... 

Amour,  par  la  grâce  du  temps... 

46.  Sur  Mademoiselle  et  Mesdemoiselles,  sous  les  noms  de 
trois  saisons.  Triolet.  —  P.  321. 

O  Dieu  l'aymable  triolet. . . 

Réponse  au  précédent.  Rondeau. 

Toutes  trois  vous  m*ayez  surpris... 

47.  Vers  irré^liers  pour  mademoiselle  de  Sévigné,  sur  la 
piqueure  d'un  cousin.  Par  le  chevalier  du  Buisson.  —  P.  323. 

Honneur  de  nostre  bocage... 

48.  Stances.  —  P.  48. 

Persécuteurs  de  la  beauté... 

A  M.  De  la  Motbe  le  Yayer  sur  la  mort  de  son  fils.  Sonnet.-- 
P.  325. 

Aux  larmes,  le  Vayer,  laisse  tes  yeux  ouyers. 
Ton  deuil,  etc. 

(Suit  une  lettre  de  Molière,  auteur  du  sonnet.) 

49.  Au  roy,  sur  la  paix  d'Allemagne.  Sonnet.  Signé  :  le  valet 
de  chambre  de  Tabbé  Testu.  —  P.  329. 

Grand  roy,  de  ton  renom  voy  quelle  est  la  puissance... 

50.  Le  roy  ayant  fait  des  vers  de  raillerie  sur  ce  qu'on  Mi  la 
guerre  à  mad^mie  de  Béthune^  dame  d'atoars  de  la  Reyne,  que 
M.  le  duc  d'Orval  est  amoureux  d*elle,  madame  de  Crussol  fit 
trois  quatrains,  pour  y  répondre,  au  nom  de  madame  de  Bé- 
thune.  —P.  331. 

1.  Il  faut  bien  que  la  jalousie...  • 

(^e  deuxième  quatrain  manque.) 

51.  Elégie.  Signée  M^  Paulin,  femme  d'un  officier  de- Made- 
moiselle. —  P.  333. 

C'en  est  fait,  c'en  est  fait,  charmante  Cléonice... 


CATAL.   —  CONRART.  225 

52.  Vers  de  madame  le  Camus  envoyez  à  madame  de  Puy- 
sieux^  le  jour  de  sa  feste,  avec  un  bouquet  composé  de  fleurs 
immortelles.  —  P.  333. 

Puisque  vous  prenez  pour  patron 
Gbarlemagne... 

53.  A  monsieur  le  duc  d'Anguien.  —  P.  337-340. 
■   ■  '      Pour  vous  faire  savoir  ce  qu'on  fait  à  Paris... 

A  monsieur  le  Duc. 

Prince,  plus  prince  mille  fois... 

A  Monsieur  le  Duo. 

Si  nous  avions  ou  ryme  ou  rymeur... 

b4.  Chanson  à  boire,  de  Conrart,  publiée  par  le  Cab^  hist, 
t.  4,  p.  240.  — P.  341,343. 

Liqueur  fade 
Oste-moy  cette  limonade... 

55.  A  M.  Doujat,  à  Mongeron.  Du  5  novembre  1666.—  P.  347- 

359. 

Pour  estre  gens  de  delà  Teau... 

56.  Idille.  La  Tubéreuse.  —  P.  347,  359. 

Iris,  vous  ayraez  la  rose 

57.  La  Chambre  ardante  de  l'amour.  (Vers  et  prose.)  —  P.  347- 

359. 

Iris  orgueilleuse  et  cruelle... 

'    58.  A  la  déesse  de  Grenelle.  —  P.  367-387. 
Déesse,  Tamour  vous  exhorte... 

59.  Elégie  chiestienne.  —  P.  367-387. 

Ardent  amour  du  ciel,  viens  pénétrer  mon  âme... 

60.  Lettre  anonyme.  —  P.  395. 

Un  jeune  homme  de  la  ville  de  Valence  en  Espagne,  etc. 
(Inachevé.) 

61.  Relation  de  la  condamnation  du  s^  Laircher,  receveur  gé- 
rai de  Bordeaux,  1664.  —  P.  399. 

Au  mois  de.  .  .  .  1664,  un  nommé  Des  Rosiers,  etc. 
(Inachevé.)  .       •  . 
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62.  Lettre  de  M.  Pronier^  procureur  du  roy  du  peésidial  de 
Gaeo,  à  monsieur  le  procureur  général  du  parlefineiit  de  Rouen. 
A  Caen,  le  jeudy,  5*  feurier  1660.  —  P.  403. 

Mousieur,  hier,  da  matio,  estant  à  rau^îenca,  etc.  (Garieux  récit 
pour  l'histoire  du  JanséniAine  à  Caen.) 

63.  Correspondance  entre  M^*  de  la  Vigne  et  l'abbé  Fléchier. 
Prose  et  vers.  —  P.  407-417. 

64.  Madrigaux  de  M"«  de  la  Vi^jne,  sur  ee  qu'un  moine  espa- 
gnol estoit  devenu  amoureux  d'elle  pendant  la  guerre  entre  la 
France  etl'Espagûe.  4668.  —  P.  407-417. 

Sur  le  pais  de  l'ennemy 
n  n'est,  etc. 

63.  Lettres  adressées  à  divers,  tels  que  Clément^  Perrault,  de 
Saint-Pavin,  M"«  delà  Vigne,  etc.,  en  1667  et  1668.—  P.  419. 

66.  Recueil  de  bons  mots  et  de  maximes.  —  P.  425  et  1  i8S. 

'67.  Pièces  et  Journal  touchant  le  congrès  de  Cologne  pour  la 
paix.  i673.  —  P.  433  et  1077. 

68.  Lettre  de  l'abbé  Geuest  à  l'Académie^  qui  lui  avoit  adjugé 
le  prix  de  la  poésie.  A  Nancy,  le  21  aoust  1673.  —  P.  435. 

Messieurs,  j'avois  creu  Jusqu'icy  qa*il  n*y  avoit  rien,  etc. 

69.  De  H.  l'admirai  de  Chastillon  à  la  reyne^  mère  du  roy.  De 
Chastillon,  ce  ix  d'apvril  1561 .  —  P.  439. 

Madame,  Je  craindrois  vous  estre  importun,  etc. 

70.  De  M.  l'admirai  de  Chastillon  à  M.  le  coanestable  de  Mont- 
morency, son  oncle.  D'Orléans,  ce  vi  de  may  1562.  —  P.  441. 

Monseigneur,  encore  que  ce  porteur  m*eust,  etc. 

71.  Compliment  fait  à  monseigneur  le  marquis  de  Montausier 
par  M.  l'archidiacre  le  Pigny,  en  luy  présentant  le  pain  et  le  vin 
au  nom  du  chapitre^  suivant  l'usage  et  la  cérémonie  «ncienne  de 
l'église  de  Rouen.  —  P.  451 . 

.    Monseigneur,  parmy  lajoye  qui  remplit  le  oœur,  etc. 

72.  Lettres  patentes  du  roy  pour  l'entrée  et  la  séance  de  M.  le 
marquis  de  Montausier  au  parlement  de  Rouen^  eu  qualité  de 
gou vendeur  de  Normandie.  12  juin  1663.  —  P.  455, 
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73.  Cômmiasion  pour  la  charge  de  gourerneur  de  Normandie 
en  faveur  de  M.  le  marquis  de  Hontausier^  pendant  trois  ans. 
12juin4663.— P.  4o0.  • 

7-i.  Contrat  de  maiiage  de  Charles  de  Sainte-Maure  et  de  Mag- 
deleine  de  Luxembourg.  26  septembre  1457.  —  P.  467. 

75.  Charta  Fulconis  coraitis  de  Castro  Firmiaco  in  curte  B^si- 
licarum.  —  Anno  ab  incarnatione  Doraini  M VII,  etc.  —  P.  479. 

76.  Extraits  de  mémoires  de  La  Rochefoucault.  —  P.  493. 

La  persécution  que  j'avois  soufferte  durant  l'autorité  du  cardinal  de 
Richelieu,  etc. 

77.  Réflexion  sur  la  triple  ligue.  —  P.  557 
La  grandeur  de  la  France  a  forcé  la  Ligue,  etc. 

78.  Traité  de  ligue  offensive  et  defPensive  entre  les  sérénissi- 
mes  et  puissans  princes  Louis  quatorze  très -chrétien,  roy  de 
France  et  de  Navarre,  etc.,  et  Alfonse  sixième,  roy  de  Portugal  et 
des  Algarves,  etc.,  contre  le  roy  de  Castille.  —  P.  565. 

Après  que  le  roy  très  chrétien  d'une  part,  etc. 

79.  Transaction  entre  le  comte  de  la  Suze  et  Henriette  de 
Coligny,  auparavant  sa  femme.  —  27  aoust  1660.  —  P.  573. 

80.  Sentence  de  séparation  du  comte  de  la  Suse  et  d'Henriette 
de  Coligny.  Le  9  aoust  1661.  —  P.  585. 

81.  Extrait  du  Trésor  de  Tuniversité,  estant  en  la  chapelle  du 
cuUége  de  Navarre.  15  décembre  1570.  — Lettres  patentes  de 
Cliarles  IX  pour  l'érection  d'une  académie  de  musique. —  P.  589. 

8^  Relation  du  différend  des  ambassadeurs  de  France  etd^Es- 
pâgne  à  la  Haye.  —  De  la  Haye,  ce  12  aoust  1657.  —  P.  593. 

Il  est  arrivé  ce  soir  un  différend  entre  l'ambassadeur,  etc. 

83.  Conclusion  du  mariage  de  Louis  XIV  à  Saint-Jean  de  Luz. 
Le  7  novembre  1659.  —  P.  597. 

Les  articles  de-la  paix  et  ceux  du  mariage,  etc. 

84.  Copie  de  la  lettre  escrite  au  roy  par  M.  le  duc  de  Créqui, 
leâl  aoufit  1662^  à  Rome.  —  P.  601. 

Sire,  je  demande  vengeance  à  Vostre  tfajestfé  de  l'assassinat,  etc. 
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85.  Mort  €)i^T0«tieDn6  de  madame  la  dnehesse  <!HOrléàii!$,  par 
M.  Feuillet,  chanoine  de  Saint-Cbud.  -*-  P.  665. 

Le  dimaocbe  ▼foguneaf*  du  mois  de  juin,  etc. 

86.  Relation  d'un  voyage  de  la  Trappe.  1669.  —  P.  6*3. 

Je  TOUS  ay  promis  de  vous  faire  une  relaition  de  mon  voyage,  étc; 

87.  Harangue  de  M.  le  premier  président  de  la  cour  des  aydes 
faite  à  l'ouverture  de  la  Saint-Martin.  1670.  —  P.  621. 

Condamner  les  passions,  &*est  l'occupation,  etc. 

8é.  Mémoires  touchant  le  président  de  Nesmond,  le  duc  de 
Mazarin  et  le  marquis  de  Vardes.  1664.  —  P.  629. 

Le  président  de  Nesmond,  second  président  du  parlement  de  Ptt- 
rie,  etc. 

89.  Mémoire  fait  auparavant  que  le  roy  partist  de  Montfrin 
pour  s'en  retourner  à  Paris  au  mois  de  juin  1642.  —  P.  635. 

Le  roy  n'ayant  point  accoustumé  de  partir  des  lieux,  etc. 

(//  y  a  des  pièces  concernant  Gaston^  duc  d'Orléans,  et  (Teutret 
mémoires.) 

90.  Response  aux  mémoires  de  M.  de  la  Chastre,  par  M.  le 
comte  de  Biienne^  ministre  et  secrétaire  d'Estat.  —  P.  683. 

n  eust  esté  à  désirer  pour  la  réputation  du  comte  de  la  Cbastre,  etc. 

91.  Lettres  anonymes.  Prose  et  vers,  —  P.  703. 

Quoy  !  madame,  TOUS  ne  savez  pas  le  désordre,  etc. 

91*.  La  dernière  parole  de  la  reyne-mère  au  roy,  en  luy  don- 
nant sa  bénédiction.  1666.  —  P.  7iB. 

Mon  fils^  Yoicy  Theure  du  jugement  de  Dieu^  etc. 

92.  Relation  de  la  vision  ou  du  songe  de  M.  de  Gbaleades. 
Prose  et  vers.  —  P.  719. 

Messire  Jean  Luillier^  seigneur  de  Chalendos,  etc. 

93.  Jugement  sur  la  lettre  de  don  Juan  à  la  reine  régente 
d'Espagne;  traduit  d'espagnol  en  françois.  1668.  —  P.  723. 

Vous  me  demandez  si  j*ai  vu  la  lettre  de  monsieur  dom  Juan,  etc. 

94.  Satisfac1â0n^£aite  par  madame  de  Nemours  à  madame  la 
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princasse  de  GarignaD,  de  vire  voix  et  par  un  écrit  sig^né  de  sa 

main,  le juillet  1666.—  P.  731. 

Je  fais  pour  la  considération  du  roy  ce  que  je  ne  ferois  jamais  pour 
la  vie... 

95.  Relation  des  cérémonies  faites  au  mariage  de  M"®  de  Ne- 
mours avec  le  roy  de  Portugal^  célébré  à  la  Rochelle^  le  27  juin   • 
i666.  —  P.  735. 

Le  yent  contraire  et  la  difficulcé  d*embarqaer,  etc. 

96.  Trois  lettres  en  espagnol  de  don  Juan  d'Autriche  à  la  reine 
régente  d'Espagne,  1668.  —  P.  743. 

Sefiora,  la  tirania  del  padre,  etc, 

97.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Candie^  du  5®  décembre 
4668,  et  liste  des  morts  et  blessés  jusques  et  compris  le  26*  du 
dit  mois.  —  P.  755. 

Nous  avons  trouvé  la  place  si  pressée,  que,  etc. 

98.  Harangue  de  M.  le  comte  d'Àvaux,  ambassadeur  du  roy  à 
Venise,  prononcée  dans  le  sénat.  1672.  —  P.  783. 

Si  je  ne  considérois  aujourd'hui  que  la  grandeur,  etc. 

99.  Lettera  di  Fra  Paolo  da  Venetia  inlorno  il  principe  di 
Coudé.  (Sans  date.)  —  P.  771. 

Serenissimo  principe,  en  essecutione  del  commandamento  di 

iOO.  Epitaphe  d'Henriette  Stuart  d'Angleterre,  fille  de  Char- 
les 1*%  roy  de  la  Grand  Bretagne,  et  femme  de  Philippe  de 
France,  fils  de  Louis  XIU,  roy  de  France  et  de  Navarre,  et  frère 
unique  du  très-auguste  roy  Louis  XIV,  roy  de  France  et  de  Na- 
varre. —  P..  775. 

Passant,  arreste  icy  tes  yeux  pour  y  voir  le  glorieux,  etc. 

101.  Sentiment  de  monsieur  Yallot  sur  les  causes  de  la  mort 
de  Madame.  Versailles^  le  1«  juillet  1670.  —  P.  779. 

Plus  je  considère  la  mort  de  feu  madame  la...,  etc. 

102.  De  la  manière  de  vivre  avec  honneur  et  avec  estime 
dans  le  monde.  —  P.  783. 

UfiV  a  que  deux  sortes  de  personnes,  etc.    , 

403.  Sur  les  fins  de  la  seconde  guerre  de  Carthâge.  —  P.  787. 
Sur, les  fias  d'une  si -grande  ^  si  longue  guerre,  :etc.' 
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i04t  Rdatioa  de  la  mftoiètse  dont  on  vit  ep  Bollfiadd^  tttO.~ 
P.  791. 

Api^  »mr  T6iea  aM«  loogtempa  dans  les  cosis,  tix*  -   . 

405.  Une  lettre  du  20  janvier  i669  et  une  autre  du  21  mars^  à 
la  Haye.  —  P.  795. 

(A  propos  d*Qn  livre  mystique  récemment  publié  par  AriuiQd.) 

406.  Lettre  anonyme,  sans  date.  Avis  à  un  personnage  de  pro- 
vince qui  vouloit  venir  s'établir  à  Paris  pour  se  faire  recevoir  à 
TAcadémie  françoise.  —  P.  799. 

107.  Le  Portrait  de  l'illustre  errante  fait  par  elle-mesme,  En- 
voyé à  Mad*  la  M.  de  S.  A.,  avec  la  réponse.  —  P.  807. 

Vous  désires  mon  portrait,  madame,  etc. 

108.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Rohan  à  M.  de  Pompoane. 
1673. —  P.  811. 

Monslear,  ce  qui  se  passa  à  la  rencontre  que  j'eus  du  chevalier  de 
Lorraine... 

109.  Lettres  du  roi  sur  les  propositions  de  paix  avec  la  Bol- 
lande.  1673.  —  P.  815. 

Le  roy  a  entendu  avt c  d'autant  plus  de  satisfaction,  etc. 

1 10.  Lettre  du  roy  à  l'électeur  de  Mayence.  Saiat-Germain  en 
Laye,  ce  8*  jour  de  janvier  1673.—  P.  819. 

Mon  coasin,  je  me  suis  expliqué  de  telle  sorte»  etc. 

111.  Lettre  touchant  la  dignité  de  maréchal  de  France 

May  4672.  Non  signé.  —  P.  823. 

Monseigneur,  puisque  vous  désirez  que  je  vous  entretienne,  et& 

412.  Lettre  ou  cartel  du  prince  Cbarles- Louis  (Palatin  ou  de 
Bade).  A  Frédéricbourg,  le  27  juillet  1674.  —  P.  827. 
L'embrasement  de  mes  bourgs  et  villages,  etc. 

113.  Prophétie  de  Nostradamus,  avec  l'ea^lication.  —P.  831. 
1.  En  peu  de  temps  vicaires  s'armeront  encontre,  etc. 

114.  Remarques  (l'études  faites  en  divers  lieux  par  M.  Coulo- 
miez,  de  la  Rochelle.  —  P.  837. 

M.  Patin,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc.  . 
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f  fisc  Létti^e  d€l  H.  Hollis,  ambassadeur  dxtraordKnstîrd  d'Angle- 
terre en  France^  à  M.  de  Lionne^  secrétaire  d'Estat^  sur  la  diffi- 
culté qui  luy  a  esté  faite  de  donner  rang  à  son  carrosse,  à  son 
entrée  en  cérémonie  dans  Paris,  immédiatement  après  ceux  du 
roy  et  des  reynes^  comme  il  prétend  que  les  ambassadeurs  c^ An- 
gleterre Tout  toujours  eu,  bien  que  celuy  du  marquis  de  la 
Fuente,  dernier  ambassadeur  d'Espagne  en  France,  ne  l'ayt  eu 
qu'après  ceux  des  princes  du  sang.  —  P.  843. 

Monsieur,  j*ay  parcouru  le  livre  que  vous  m'avez  envoyé,  etc. 

116.  Récit  de  ce  qui  se  passa  à  l'audience  de  congé  de  M.  Hollis. 
Le  26  décembre  1665.  —  P.  835. 

Aussy  tost  que  je  fus  venu  deuant  le  roy,  je  luy  dis,  etc. 

Nota.  Après  la  p,  850,  on  a  paginé  850  bis  {au  lieu  de  S60y,jusqi/à 
lap,  859  bis  inel, 

117.  Harangue  du  roy  d'Angleterre  à  son  parlement,  pronon- 
cée le  7  feb'  1678.—  P.  853  bis. 

Messeigneurs  et  Messieurs,  la  dernière  fois  que  nous uoas  sépur 
rasmes,  etc. 

418.  L'adresse  du  parlement  au  roy  d'Angleterre,  du  8  feb' 
i678.  —  P.  857  bis. 

Sire,  Nous  les  très  humbles  et  très  fidelles  sujets,  etc. 

119.  Déclaration  de  Sa  Majesté  Britannique  contre  la  France 
le  12/22  février  1666,  à  Londres.  —  P  861. 

Attendu  que  le  roy  françois  prétendant,  etc. 

120.  La  déclaration  de  S.  M.. Britannique  contre  la  France.  A 
Withall,  le  9«  jour  de  février  1666.—  P.  865. 

Le  roy  de  France  prétendant  une  exécution,  etc. 

121.  Relation  de  Constantinople.  Du  13  février  1666.  —  Des- 
cription de  Constantinople.  —  P.  866-881. 

Nous  arrivasmes  le  premier  de  décembre,  etc. 

122   De  Constantinople  ce  jour  d'avril  1671.  —  P.  905. 
Vous  aurez  seu,  monsieur,  une  partie  des  difficultez,  etc. 

*  •  * 

Nota.  Cette  lettre  et  trois  autres  de  la  même  année  sont  de  Vam^ 
bassade  de  France  à  Constantinople, 


911  LB  )  cmmf  -ffiSTam». 

lis.  De  maduoA  la  duchesse  deLoiiguaviterii^.JaU)éie 

^^     U6L  Uttte  4^  cwdûuil  de  HatwQ-  SaDs.aaresse.et  8«p|f  date. 

lladame,  Je  me  tiens  fort  glorieaK  éarpr^qne  V.  ^.i^U^no  ,--k, 

147.  De  MademoiieUa  àlL Gotin;^  A  AtzyleSQ  jnvier  1660. 

—  P.  1261. 

.'   /   Iîaati£jaedea(temtein*aeiiipeschdejetc. 

I4d.  Du  4  jain  1641.  Certificat  de  noblesse  et  dél  «difâHse^'de 
la  famille  de  Doni,  de  Florence.  '^  P^  1268. 

•  * .  Leêéiëtfi8sitti«iKMdd^tiiBâeTeioaBe,ete. 

149.  Placet  de  M.  Tabbé  de  Bbis-Robert  à  M.  CoUSkH!  - 
P.  1267. 

Plaise  à  CollHirtt  d*mi  grand  rcQT  le  ooounia,  qui,  etc» 

^'   iW.  Elégie  sur  la  mort  de  la  toarqais^  de  RamboutUèt.  — 
P.  1269.  .1  - 

Quelle  «HrinitétrociTeray-je  prôpite 
...  Pour  pleurer,  etc« 

151 .  Chanson  sur  le  voyage  de  M.  dei^ki  F^Etdilade  6&  Bsjpa^e, 

pour  défier  SaiBt*Aimaye  de  se  battre  contre  lay.^^  P.  1277- 

1279. 
.    .       L'ambassadeur  de  qui  la  jpolitique  étooQe,  etc.        ^ 

152.  Chanson  libre.  —  P.  1277-1279.  ,    •? 

AujeQde  Cliamuss^itte:.  :  -  ^  \\-\ 

Où  Je  prends^  etc. 

153. 'Pour  une  denoiselle  qui  s'excuse  euTers  une  dame  de 

recevoir  des  loix  d'axnitié.  Madirigal.  L'abbé  Testu^Mauroy.  — 

P.  1291. 

L'amour  est  un  enfant  gastô 
Qu'on  a,  etc. 

154.  Un  sonnet  de  Desbarreaux,  un  au  roy;  deux  madrigaux, 
dont  l'un  au  roy  et  l'autre  àColbert.  —P.  1283-1289. 

155.  La  Descente  d'Orphée  aux  enfers.  Par  M.  de  Monplaisir. 

—  P.  1283-1289. 

Le  malheureux  Orphée  ayant  perdu  sa  femme, 
Après,  etc. 


Vos  torts  WsiV^ditdflibniféiitikàâ^uyTéimâdb^^^     '"  ^^ 

^**^^fSl»/àdifliet  imprimé  à  Kniièll«s  ^t>ré«énté  «u'màrqiJis  dom 
Gastel  Rodrigue  estant  au  fort  de  Gharleroy^  le  jour  St.  Charles 
du  préseât  mois»  —  P;'129Ç.  » 

.  Ol  )  I  l' i  <•  AE^krqpdia  iooompferftfcls  eti  <|tii  sont^«  réfiuidaft  ' 

De  Pallas,  etc.  '  ■    ' 

1S8.  Lettre  de  L.  A.  D.  L.  B.  h  madame  D.'S«  P.  0.  D.  A.  L. 
f  ^..IProH  et  vers  sur  Vamùwr»)  —  P-  4^97.  .  i   . 

Je  say  bien,  madame^  qf  e  vous  jpnV'^'^  ^      .  •  ;  ■ 

158*.  Sur  les  trois  cardîttaaxqui  ont  gouveriké  la  France,  sous 
_  .  les  roys  J.ouis  Xll.  XIII  et  XIV.  ^  P.  1309. 

Trois  paissans  cardinaux  ont  gouverné  la  France,     -      ;    k^ 
D'Açaboise^,  eic,       .... 

„^    'â!59,T  A  Ji"«.  de  I^onçueval,  sur  une.épingle  qu'on  luy  donna. 
—  P.  1313. 

Lorsque  TAmour  veut  montrer  sa  puissance*. .    , 

160.  Deux  lettres  (en  vers)  et  stances  dur  le  rettanéhement  des 

Vous  savM  qu'&  Paris,  par  un  mauvais  projfit, 
On  a,  etc. 

161.  Sur  le  commerce^  les  taxes  et  les  autres  affaires  du  temps. 
1666.  —P.  «329. 

Je  n'ay  pas  le  dessein  de  faire'  une  satyre;  maiSi  etc. 


r,i' 


;'  '  i 


(FsndtiromerJTIIL.)! 


ru*  '. 


M./lJL....  .,.-1». 


sas  LB  CàfilHBT  BISTOBIOVB. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

On  nous  demande  depuis  longtemps,  et  de  divers  côtés>  le  dé- 
^uillement  des  manuscrits  connus  à  la  Bibliothèque  impériale 
sous  le  titre  à^ Armoires  de  Balvae,  et  qui  contiennent  tant  de  do- 
cuments précieux  pour  Thistoire  des  lieux  et  des  familles.  Ce  tra- 
vail n'est  point  une  petite  afiEaire.  Ceux  de  nos  correspondants  qui 
insistent  le  plus  sur  T utilité  de  ce  dépouillement  ignorent  sans 
doute  la  longueur  de  Tentreprise.  On  se  ûgure  généralement  qu'il 
ne  s'agit  guère  que  de  réimprimer  l'inventaire  sommaire  qu'a  donné 
de  cette  partie  de  la  bibliothèque  de  Baluze  l'éditeur  du  Cata- 
logue de  1719. 

Il  en  est  tout  autrement  ;  et  ce  qui  se  trouve  dans  oet  ouvrage, 
d'ailleurs  assez  rare  aujourd'hui^  donne  à  peine  l'idée  des  princi- 
pales richesses  contenues  dans  chaque  armoire. 

On  sait,  du  reste,  que  les  Armoires  forment  un  fonds  tout  à  fait 
distinct  des  manuscrits  de  -Baluze  proprement  dits.  Ceux-ci,  au 
nombre  de  957^  furent  acquis  par  la  bibliothèque  du  roi  en  1719, 
après  avoir  été  estimés  par  Bernard  de  Moutfaucon  et  le  P.  Leloog, 
de  l'Oratoire. 

Catalogués  scrupuleusement  dans  le  tome  IIl^  ces  957  volumes 
pnt  été,  à  leur  entrée  à  la  bibliothèque  royale,  répartis  et  distri- 
bués sous  les  numf^ros  qui  convenoient  au  classement  général, 
dans  l'ancien  fonds  du  Roi,  tout  en  conservant,  en  sous-chiffrcj  le 
numéro  qui  leur  est  donné  dans  le  catalogue  imprimé.  Outre  ces 
957  articles,  ce  volume  contient,  sous  le  litre  de  CaMogm  diph- 
matum  manuscripiorum,  un  grand  nombre  d'autres  titres  isolés, 
également  acquis  et  conservés  à  la  bibliothèque  impériale  en  des 
cartons  spéciaux.  En  voici  l'indication  sommaire  :  i.  Bulles  de 
papes,  249  pièces.  —  ii.  Conciles,  65  pièces.  —  n;.  Affaires  ecclé- 
siastiques, 35  pièces.  —  rv.  Quittances  des  services  communs  du 
pape  et  des  cardinaux,  23  pièces.  —  v.  Décimes;  54  pièces.  — 
VI.  Ordre  de  Clugny,  43  pièces.  —  vu.  Chartes  des  rois  de  France, 
38  pièces.  —  viu.  Monnoies,  53  pièces.—  ix.  Catalogne,  Arragon, 
Maillorque,  8  pièces.  —  x.  Languedoc,  41  pièces.  —  xi.  Titris 
des  maisons  de  la  Jugie,  de  laquelle  il  y  a  eu  doux  cardinaux  de 
Puydeval  et  de  Conros,  35  pièces.  —  xii.  Meslanges,  36  pièces.  — 
XIII.  Rouleaux,  pièces.  ^  xiv.  Enûn  les  sept  Armoirjss  dont  les 
pièces,  formant  au  temps  de  Baluze  d»'s  paquets  ou  portefeuilles, 
sont  aujourd'hui  réunies  en  beaux  volumes  et  composent  le  fonds 
considérable  dont  nous  allons  essayer  de  donner  le  dépouillement 
intégral. 


Nous  ne  fiairoas  pas  cet  avis  préalable  sans  reproduire  ici  Topi- 
nion  de  M.  Paulin  Paris  sur  les  manuscrits  de  Baluze^  opinion  qui 
ne  s'applique  pas  seul oraenf  aux  957  Toîuiïies,  mais*  à  l'ensemble 
des  matériaux  réunis  pour  son  propre  compte  par  le  savant  biblio- 
thécaire de  Golbert.  «  Il  faut  remarquer  que  Cl.  Lancélot  et  B.  de 
Montfaiicon  ont  eu  tort,  dans  la  notice  qu'ils  dressèrent  de  la  bi- 
bliothèque Colbertine  en  1729,  de  dire  que  les  manuscrits  de  Ba- 
Inze  n'étoient  que  le  rebut  des  manuscrits  de  Colbert.  11  y  a  parmi 
eux  nombre  de  monuments  précieux  qui  auroient  honoré  la  collec- 
tion du  minisire,  comme  aujourd'hui  la  bibliothèque  impériale 
s'en  honore.  Ils  furent  acquis  pour  la  faible  somme  de  trente  mille 
francs.  » 


En  ièi(^,  do  notre  propre  travail,  nous  donnerom  de  chaque  ar- 
moire l'analyse  que  fournit  le  catalogue  imprimé.  On  verra  son 
insuffisance  en  lui  comparant  notre  dépouillement. 


Catalogus  collegtaneordm  V.  c.  Stephani  BALDzn  —  que  recensentur  ip- 
sius  diversœ  et  varii  argument!  lucubrutiones  :  Excerpta,  coUatiooes,  et 
variœ  lectiones  veterum  codicum,  collectanea  ex  bibliothecis  et  auto- 
graphis  pniditorum  ;  miscellanei  tractatas  vel  ab  ipsomct  Baluzio ,  vel 
ab  aliis  viris  doctis  conscripti;  scbedœ  et  chartas  palantes  '  fasciculi  epis^ 
tolarum  et  alia  singulària  literaria. 

i.  Un  portefeuillo  en  maroquin  où  il  y  a  plusieurs  cayers  pour 
les  conciles. 

2.  Un  portefeuille  intitulé  Chalcedon,  oiï  sont  les  collations  des 
manuscrits  de  ce  concile,  diverses  leçons  des  anciens  manuscrits 
des  conciles,  des  capitulaires,  et  les  diverses  leçons  de  mots  pris 
les  uns  pour  les  autres. 

3.  Un  portefeuille  aux  armes  de  feu  M^ l'évoque  d'Auxerre,  où 
sont  les  copies  dps  manuscrits  de  Ripoll,  les  copies  du  concile  de 
Chalcédoine  qui  m'ont  esté  envoyées  de  Rome,  et  beaucoup  d'au- 
tres cayers  pour  les  conciles. 

4.  Portefeuille  en  carton  où  il  y  a  plusieurs  conciles  de  diffé- 
rents temps,  et  plusieurs  bulles  des  papes. 

o.  Un  petit  portefeuille  en  parchemin,  où  il  y  a  ipes  extraits  du 
Synopsis  Conciliorum  du  P.  Labbe,  un  petit  <cayef  touchant  la  vie 
de  saint  Maur,  et  plusieurs  autres  choses  de  peu  de  coDséqueaoe. 


LE  jëlteHiT-^SfORlO^. 

6.  Un  poflrt^éHOlé^  '^ù.  '«ott  ^Utittk  Pj^^fAsM^^^Êb^^ 

7.  Un  portefeuille  commen^nlr  pat  la^nféfobè  (fo  sméd  feine 
de  mes  Conciles.  ^  -'^ 

8.  Six  portefeuilles. eoa%uiaDt  Ite  oonâles  dèpaift?«n  752^|qs- 
ques  en  Tannée  1678. 

9.  Hait  gros  portefeuilles  du  concile  de  BaBle,  arec  U9  pottt. 

10.  Deu;  gros  pqrtefeuilles  contenant  des  Qopiea  di^  T^sor4e8 
Chartes  et  de  la  Chambre  des  Comptes.  />  ^-^ 

il.  Un  portefeuille  commençant  par  un  sermon  de  sain^Lpois. 

12.  Charte  du  comté  de  Clermont.  Mariages  des  princes.  liBâ»- 
ments.  Appanages.  Assignations  de  Dotlaire.  AToheirà9ies^t<ér^ 
ques.  Décimes.  Monnoyes.  Hommages.  Juifs  et  usuriers.  DIt^s 
extraits  des  Cartulaires  de  Vienne  et  des  Dauphins  de  Tiennois 

13.  Nécrologe  de  Chartres.  .«/ 

U.  Extraits  du  registre  de  Pavie,  que  j'appell/9  Codex  1^0- 

hardorum. 

,.  .,- 

1 5.  Extraits  du  Cartulaire  de  Brioude. 

16.  Papiers  à  moy  envoyez  par  M.  Boudon^  où  est  la  légaHea  cb 
Guy^  évoque  de  Sabine^  en  Angleterre. 

*'Î7.  Papiers  de  M.  Chienart. 

18.  Portefeuille  où  sont  les  titres  de  Viviers  et  de  l'abbaye  d'^^- 
niane. 

19.  Summalitium  regni  Franciœ.  Ex  BibUotheca  regîA; 

20.  Un  portefeuille  en  basane  où  il  y  a  pluiâeufs  pièces^  et  ptitt^ 
Dipalement  des  bulles  d'Alexandre  VU. 

21 .  Traité  de  M.  de  Fonterailles  avec  le  comteirducl 

22.  Arnaud  Albert,  Villeneuve  d'Avignon. 

.  -  23.  Invoataires  de  la  ville  de  Beaulîeu.  \       .* 

24.  Extiaits  des  registres  des  Seneschaussées  du  Languedop. 
..  2§.  Vita  et  Miraeula  Bertrandi  de  Sanoto  Genesio. 

26  Affaires  du  pape  Inuocent  XI.  ->£  • 

27  Lettre  de  M.  de  Harlay  4  M.  lo^y  évèque  d'Agen. 


_,2d.  SexmoQdd  Joftams  4a Cai*d(Rll^ 
30.  Miraculum  de  Petro  Igaeo. 

32.  Synodus  Garthaginensis  Bonifacîi. 
SSL  CiielcïTies  titrés  pour  Angers, 

-  ^'34r  Èktraits  du  registre  de  Guillaume  le  Maire^  ^yj&<;|^9  4'A^ 
gers. 

3S.'  Lettres  de  Cborad^  évoque  de  Porto^  pour  Tévéque  de  Gon- 

36.  Titres  pour.l*Histoire  de  Paris. 

37.  Conoillum   Lemovicense   de  Âpostolatu  sancti  Martklls^ 

38.  Un  gros  portefeuille  in-4o  contenant   Q^os  Extraits  des 
Mss.  2537^  2538  de  la  bibliothèque  de  M.  Golbert. 

^  "W.  Un  gros  portefeuille  où  sont  les  titres  de  la  maison  d^  Hor 
gers,  d'où  sont  issus  les  papes  Clément  VI  et  Grégoire  XI. 

40.  Portefeuille  contenant  plusieurs  titres  de  la  maison  de  la 
ITour  et  dé9  Ventadour>  seigneurs  de  Donzenac. 

41.  Portefeuille  contenant  les  titres  de  Montpellier^  Narbonne, 
Valmagne^  d'Âcqs»  Marmande^  Tartas^liboume,  la  Réole,  Saintes, 
Saint^eaa  d'Angely,  Villeneuve  d'Agenois,  Port-Sainte-Marie, 
Saint*Émilion,  Agen,  Périgueux,  Sarlat,  Gondom,  Limoges. 

42.  Und  casâette  en  forme  de  livre,  où  sont,  dans  des  porte- 
feuilles de  maroquin,  l'histoire  des  persécutions  q^  le  P.  Théo- 
phile Raynaud  a  souffeites  parmi  les  jésuites,  et  une  lettriei  dû 
P.  Jarrige  au  pape  Alexandre  VII. 

(Fin  de  la  première  aarmoir^) 

Telle  est  Tanaljrse  fournie  par  Baloxe  lai-même  des  matière  «doôl  se 
eomposoit  sa  première  armoire.  Nous  allons  voir  que  ces  matières,  qui  com- 
pQ*^ -belles  seulefr  aigour4'hQi  35.voiuaieft,  ne  sont  que  trta^lmparf^te- 
mën^  indiquées  dans  cette  analyse.  Les  premiers  volumes  de  ces  ^5,  rem- 

Ï^Us  de  documeats^sor  le»  oonmleB,  litllisâs  pour  la '^^làpart- par  Bàhize 
oi-même,  offrent  sans  doute  moins  d'intérôt  <][ue  les  derniers  ;  maU^  voulaDt 
présenter  un  travail  complet,  nous  avons  dCH  tottt  décrire. 


2i^^  LB  'CAsRQfF  "HlSrnAvuB. 

6575.  ToMB  I.  i.  Ez^{M)t^W  .4^\T^oUentbt»QM^ii()»«)M^^ 

ticls^et  Capituk  vapîk.^^s(^^_p^l^^^ 

2.  Ex  antiquîs  Rivipulli  Gœoobil  manuscriptis  lib.  snb 
n.  112.  —  Decretalis  Inslitntio  Eutychiaai  paps  circa  peccato- 
ram  pœnitentîam  iDJungendam.  —  Ëpisfola  Leoois  IV  ad  prcs- 

-ii|jÈïldaitfl»eelebi«iâdBfcïHtÉg*.^'ii^'iîiftf  ^^^^^^  .S 

4.  Pôtitiô  Episcopopum  àd  tTarlomannum  fegem.  —  CSno- 

-i.iij^y  j^  cîicucV' Vaiijbaifo'  ni  'i^i9Î"--"icïa^et^  (timmeûfe  varia 
Concïlii  gfeiierans  Chalcedoneïisis.  —  io.,  p.  2o-di,    ..         ,, 


7.  Gompendiosa  expositio  duorum  Gonciliomm  irx  Hispamâ,  et 

8.  Gonstitutiones  Ganonum    Anquiritanorum.  -;;^^]^sçgnii 
breviarium  canonicum.  —  Ordo  romanum  de  Gelebrando  con- 

9.  Synodue  Arelateusis.  —  Exemplum  fid^igwft^?ftqdi2  ^^^ 


11.  Goncilium  hibernicum  a.  80<Jb,rm,Hflt»i,y-^fflu.7e8Jif»»tio 


Jfû)  —  •siHiuiJ  er 


12.  Lettre  à  Baluze. — Notœ  in  concilia. —  Catalogua  canonum 
Têtus.  —  Notœ  in  Coneilium  sub  Theoderico  Italiœ  rege.  — -  Ca- 
nones  et  acta  Gonc.  Galcedonensis,  e  Tet.  cod,  Bellovacensi.  «— 
fiadem  e  cod»  Corbeiensi.  —  Ib.,  p.  166-236. 

13.  Goliectio  novellarum  Imperat.  grœco-latina  (im pressa). 
(Probablement  Heimbach.)  —  Ib.,  p.  237. 


<^576 .  Tome  ii.  1  •  Ex  Rivipollentis  Gœnobii antiquis  manusc.  Ub.  sub 
n.  5.  —  Gapitula Caroli  régis  etLmlovici  fratris  ejus.  —P.  4-31. 

2.  Tituli  Decretonim  variorum  Paparum,  epistolœque  eonmi'- 
dein.  -^  Ë  man.  lib.  Rivipollentis  Gœnobii.  — 16.,  p.  3i-65. 

3.  Ex  antiquis  Riyipulli  Gœnobii  manuscriptis  lib.  sub  n.  39. 
—  Tituli  Ganonum  variorum  Gonciliorum,  prœsertim  Toletano- 
rum.  —  Arbor  consaoguinitatis  graduum  è  legibus  gothicis.  -^ 
Ib.,  p,  66-94. 

4.  EpistolsB  quam  transmiserunt  sancti  Peregreni  qui  per- 
severunt  lerosolymam,  anno  1099  tempore  UrbaniPapœ.  -—  Ib,, 
p.  9S. 

5.  Plusieurs  feuilles  imprimées  tirées  d*|^ne  collection  de 
Conciles^  et  concernant  le  sixième  concile  de  Gonstantinople.  — 
Ib, ,  p.  96. 

6.  Variantes  lectiones  ad  sextam  Synodum  Constantinop.  ex 

cod.  bibliothecse  Joan.  Gotton^  Bar.  Ângli.  —  Ib.,  p.  100-148. 

Ce  recueil  porte  en  tète  :  Aecepi  Lutetiœ  Paris. ^  idib,  marti  i6M.  — 
Steph.  Baluzius. 

7.  Variantes  du  manuscrit  Ghigi  sur  les  actes  du  sixième 
concile  de  Gonstantinople»  —  iô.,  p.  149-156. 

8.  Variantes  du  manuscrit  de  saint  Rémi  de  Rheims  et  de 
l'éd.  romaine  de  1608,  sur  les  actes  du  seizième  concile  de  Gons- 
tantinople. — 16.,  p.  157-166. 

Absolvi  coUationem  eorum  fragmentorum  Gonc.  ti.  3.  idib.  febr. 
1689.  —  Steph.  BaluziuB. 

9.  Variantes  d'un  manuscrit  de  saint  Remy  de  Rheims, 
n.  391,  et  du  texte  imprimé  de  Labbe,  dans  les  lettres  des  empe- 

T  année,  —  Gat.  20 


M9  LE  ^fiflflt  jist94)OtiE. 

feUM  et  des  iyJ^qv^^  {s/^omt^^l^jOQ^^^ 

40.  Indices  variomm  mss.  t&m  sanctâS  Marise  LfiMu^sis 
quàm  saacti  Remigii  Rbemeai^ift.  «—  Ib.,  p.  i8C-{8lf. 

H.  Var5ante$  des  textes  de  djvers  conciles  et  ouvrées  ifes 

'  SS.  Pères;  tirées  de  pltisfétirs  manuscrits:  —  iS..  if.  M^&o,'/'' 

-  .   :•.    ..  .  '.   .,    ■■...IL/  >:■  !»••  .     •  r.T  ^...:.  -ii"  » 

12.  Notes  et  docnm^n^s  |;ouchafit  ;le^.can|41e3  fjoiva^t^^^rio^ 
Gradense,  579.  —  tabillonense,  585.  —  ^oletanum^^  589.  - 

Mariaiidnséi  %9{\  ^  Catthâkltiitosé>  S$65<  V  â^Iiotiet^ô;  600i 
'  -- Ilr;,  p.  291-304.  .  '       . 

13.  ÉpistolaS.  Golumbani  abb.  Luxo^ieiisis  ad  EpiSCopos  et 
Presbytèros  Oallîcanod  in  quàdatn  BytiOdô  'tongré^&^^'(oitcà 
an.-60O).-^I6.,p.5OS-307.  '   "     '    ^        ' 

-    14«  Stépliàni  Balmii  disdettàtia  de  '  èpiscôpaitt  Êgàietisi  ad 
PhU.  lièbe.  (mpHmé  ënim.)  ^Ji.,  p.  m^iu   '    '       ^ 

15.  Decretum  concilii  Hispanici  adversùs  JudaOH  (cirtA  610). 
-n  Cëdcilitim  Hîér(H^lVit]^&ni'6k6;  «mi.  è38i  ^  âub^ptioiies 
.  concilii  Tolet.  IV.  —  Ib.,  p,31 1*319.  *     ^"-^- "  ^ 

^  '  16;  Diènation  de  t^res  et .  dépeddaûceè  au  motûstèrb  tîé  i%rdfe 
de  Sàînt-Banoit,  ;8ittié'  p^ès^  ^e  P^ari^,  in  VastéîUme  Vimkj^Qn 
Cç^irqBfi§iiiitti(mm,  navh  >bme^<«t  4ei2a.Tyannme^fai»Bttde8i- 
giUtiLS^diacFei  an  $  dJa' règne :da  Ckiivia  l^'m^inàVL^m^lk., 

17.  .fikAciiiiVJA  PagriiReDQaA^xlirai^  ^:i2».ylptfiia0i.  vD  .^ 

18.  Variantes  d'un  manuscrit  de  Beaurals  et  derF^;i& 'Su- 
rins^ dajM I0  telteduconc. dô Latiaâ; dei'asi'^M  tm&k) {kî  321- 

19.  NotessnirlesîcoacîlësSTiitatïtsr     ^   '    '^  "''  '  '''''^'  •'^'^^* 
P  .|j39y^«ée«se^&6eh.'-nl^^  0} 

•20.^^K<Hë»  et'  dMttliimitiJ;  aVee>siH9liiïek  ttd  ^Ifadtétli^  &tms- 
orits^  concernant  le-sixi^nïfe  c^enerigétr6ràJ.'<^^(kàt^      AWb 

cppflileç.  — f  Jfc/.p»Tâ53*3i8r    '-^  f-  :.•'  1  •.  -  -r  'Ur\u?(r..:\  .h 

21.''Sdmmairè^diËr  la  ckdaûtoniitîoii  ifrèttontéfe'  dtfûrf^yë'^Éfa- 
Tibienie-IWm' SÇl»  ^R,^t.ibtÀ.:   r  i  :  ^il  "M;f:.0i:-..3  :  afl£V 


«877iiTkfe'iiyj6fHtiïtet'Hyvf<i4iMlàir«l^ 

—  Ead.  nova  D.Theoderici.— Ead.  D.  Gonradi.  (i %ii.)  ^hivoUme 

BÎhé. î^oiti(  IV.'  l^'  Cbhcilium Ravennatense  habUuii(itotM>997»  — 
Co'nciliuxn  toLveûnaiensôbabitum  anno  1014.  «doncilittm  La- 
teranttiii^/liàbîtttm'atiDOlMb;  ^P.  f-4. 

r,  2,  ConciBum  LondineûSe  babitum  ^nno  1075.  ^  Oontàlifpa 
apùd  Caitrum-Goûterii  celebiatum  anno  143i*  «^  .Goo^Uiiim 
apud  Turonum  celebratum  anno  4233.  —  Ib,,  p«  5-11. 

,'  ,  K  ConoUiimi  Damini  loanoiA  (Arelatans^)  of le|irfiMw  ^mo 
1234.  -*  Concilium  %^^  ejusdem  ai^no  \%»U  ^^Jiu  ïhuift'il^ 

; ,  ;  ^. ,  |Cof  c|lim  Apud  TuMjiuxu  ^l$bxt<t;um  i^nDp.;4!%3ftw  ^ 
Concilium  a^  yfii\m':fS\\iiàomn^ii^9b^^  Ib., 

.,.],.â,  (A^U  poaoilU  iiv4#nwvs  «v^blnnooiNiUo.  IV»:  Cili4l.> -^ 

I6.i  p*  21-SK4.  .  lî  •;'..•■..  i  ■•-.  r  j  .i  ■■      .j  .  .1  ••> 

c,,;,^f  S^t^^  <ïooQiUi  {Hr<>y)inciaUs promWgiaU.  apttdfJttlemttper 
.  X>,  ,i^  ajK^çpi»(5Qpu^i  Narboof nsem.  •0246,),—  J6.>,:p^  .$ahîiJ> 

I    "««{(SovoUiam  apod  SaimatluÉi  delébnitum  ajUM^  1989. '«^ 

. .  Ceocilitm  «^  .Gàstraaa-Godtttm.  ealébi  aafi4  i»»%  -^  (fotlbi- 

lium  apud  Nannetes  celebratum  anno  1264.  —  16. ,  p.  29-134:*' 

8»  GonoOttàm.  UU  ^JPioMÉtiiii  <Arela«ttM*)l  aMI  lUi.  '-^  ».,   ' 

en  particulier  du  suivant.  —  Actes  du  concile  d'Embruâ^ide 
1S67.  (t  Mb.  stat.  iccles.  Dmift^)'^^  $f«)i^.f*^l(7r  .^  /  .«i 

10.  Crttèiliipgi  4p«d>  lastnm^Centèiir teletoaltflft  àttitft»  4268 . 

,,l^  çfl}%ajij^m.^ff>4j273.  r^ft.,.j?-  *f:52,  -^  ^  ...r.  ^  ,ur> 
it.  Gonstitutiones  édita  in  concibè  BitariqeDii  per  Sidfiihém 

-  .•liSàiIteux l^tteà aottOiçaat renvoi  deft'aotigdiiiMMieilèi'WSi- 
vants  :  Concilium Àrelateaae .«uni 497t^  «-  t^^j^^ê^W''^'  ^ 


244    •  LE  CABINET  HISTORIQUE. 


r  13.  JNQtea  jQj^  de  cpnGiles  et  ae^Sl^ëVçïi.  — 

'  16    p  71^83  '  'J^'h'if^^To  ajaifjmo.Taîg'iovinxj 

actes  de  ce  ^ppc4e,^e^i(o»ç^et  .^(j^^^^^  ^^  ^^^^^ 

»•  249  de  la  reine  de  Suède.  — 16.,  p.  95-9^j|^3g  ^  .q  .61  — 

^'^  ''?«r.3^ASm<tud^Mtl{^4»iàoiâiiiû€taawi^ 
canones  citantur  exCéet-Mleo^^Quli  —  M^P^MiriMm  Abaoo 


19.  Lettre  d'Alfanus^j^fcjçyê^ue.  de^.^f^jfiÇj.^cp.n^ranl 

des  privilèges  au  monastère  de  Reichsperg  sur  |^i^^li4.|jp 

; ^rr-fcHl^ob  •.Vfoh  x;.r,  :  m  oiUru-jf-lA  oqi.q  irl  rj-ut:..l  .SG 
•i^^'1Ui9<aIfalftlfatciaÉI!!aa;tfl2a^jS«lUs!lèJ>iOf^^■l^li^6B>^a^^ 
mutalionem  dnarittm-{lpel|!.$i|Eirum,j»ti»^|R^^j^jtto9)  jU),Ôç|8^j|jiai^g^ 

t-''^Zf.-t'ém''âè^-U%«âtevi($i&e(diq>Saitfi*u])9;gi!Mii^  li>  di([MPe 
des  moines  de  Reischperg,  persécutés  par  un  aTOcaAsOtèW'ltr* 
-<»lfij^  ISfeti'/  ati  oi/p'Woffoïfi'l  j-  oijx;.'[oi;S  nqcq  ni  oiJtoJ  .28 

'^}''^.^L^i^%S^(^ttéc',^é^ue<aniU;iiiti^c4(Sliaaitl9d>mp499ilu 

de  l'arch.de  Salid)ourg-.-(i^iMi*'\^P^l^f.^^)  .avnsa-tairô 
;'.'^2l?  $o'£fe'i^^ioi?fi!^Uy  e"^ât'  {»%tfAlê'<â*lHiSims 

S  i{lleiri£;t«39.i-^^ft.fi{/'¥iè:^  ô-i.-,fer,floin  ««  ,5Ji«i>bnoa  ïb 
roi1^îSfe'apP«i'^;VH^  ffiMtèS  de 

''c©?dîŒfâwpd?t4^w^^^ 

Thoiose.  - 16.,  p.  14«.--^  •'/•*'^  -  -^""P^à'^ri  '^f>  ^neiâ  «eb 
(Copie  extraite  des  ardiiTes  de  l'abbaye  de  MoiMae.) 


.aitiinoT-.in  T.i^.vii..]  3  1 
^rtjS^S'Ç!^  LeonhPapœ  de  jriyileriia  chorçpïscoporum  ad 
"uairenè'  Ëermnm  'éV'iËuropre  aV4tfe^^âëis)pin!tij[to's.*^  1%., 
p.  153-156.  ■'■^'  -'  -1'' 

chant  le  m()nastèrë'iië'iMè'éSo^^^.T^'■■H>.■;pP'187.'J^  ob  mJic 

—  B>.,  p.  158-162'.''-'^''  -1  .■'^'1  —  -ot'^ii^.  fl.'i  ûiii:i  tl  oJ)  c;?  "i 

coDcil.  is^lni%Jki.49W.  —  i&Jt'^^lB^USii  iiiiaËiis  t^^am --^ 

dupspo  Aleiandre  au  roi  des  Normands  HaroId._^\3.1-3^QUte 

mter  numacboa  CqTQiariceQsis  csnobii  et  caaonicos  S>  Hartmi. 

32.  Lettre  WreiaUrê*Ilï'"il!^^arct^evi^quo''àé'Ti)îfe'fe 

33.  Lettres  du  pape  Alexandre  111  :  au  clergé  da'^t^a)^; 
''$1'âti^:^aë%ii!fdHiu%;'  jtd^beh^Â'Hazcbni.db  Mi«<i>cc0:on' 

3*.  Letlrç  *ja  tJ^^e'ièa'thtifi  iii  tàrmuit  'fefflél(éd!'fWW}J*- 
lïWftè  di  ÊiéHwni[ajiB'àli)é»icpte;dq  UmftiispiE^keowilil.  rsib., 
-■pl.miiXSOj-0-yn:  LU,  Kq  ,^:„A-r,q  ,T  "l.:"-i'H  iW.,(,i..>uw.',/. 

35.  Lettre  du  pape  Zacharie  &  l'arcbevâque  de  Vieoae  jlf<vi^- 
iiheifcjTmie|treidftïajWiM?W^if[fW9*.vMHffirf*%#Çi¥!p7l"^'''' 

dinf-Ttoni»     CTHX  lii Tf.i.Ti     4^1_.t.Ka~'  .     .  '' 


Samt-Draïi.  msàrr,  1%  p.  tâWfi»'  , 

.'..fc'I;i,-.»..a|.I,.'i'j] 

>mmuk 

.nmùa 

.ilcGonl. 

sb  Rjifc 

des  bien 

(ArdilTM  de  rérechd  de  Btiiicn.) 

tfyb  jJi«jiaaiqd3) 

sieurs  queiiions  de  dioit  caiipDiqi^,;  rt^au  4fQ^«f»qâif(  JkliL«ftdi»r 
dps  pofi^ts  de  drcât;  -rr  à  l^cl^evôque  4e  ^epSf  ,où  jlf^s^  if  pen- 
^  tepoe  d^  diywe  de  Pb%p^Augi?8te:^y^c  Jp^  %^^ 
marck. .— 15..  p.  184,    .    ,.     .      .  ,  r    .    n 

—  une  lettre  oe  Reffuge.  -, '.,  .„  ^ 


r      1 

I •  ' 


.i  q  t*'  1  ~  {.'iuii 


feuilles  ou  9es  livrer.  *-  Deux  lettres  du  P.  de  la  Maii^gfiiQ^, 
reljgi^u^  dç  Fqnteyraud,  eijypyaiit.  h  Bjaluze ,  dejî  titws  iiréa  du 
'  iShârtuiâîre  de  Fontevr^ud.  —  1^'.  -1-39,  /  '    ''!  ^     r  ï'   '.     . 
2*  Notes  et  corrections  sur  les  listes  de  CQDciles,^.7r{.)l44iç§- 

Deux  lettres  de  saint  Basile  a  Libanins  et  à  Th^dose.  ■^Amphilocbii 
Synodlea.  —  Imprimé  grec-Iat. 

4.  Indictio  concilii  Senonensis  an,  1343.  —  Concilium  proy. 
Senonensis  an.  1428.  —  £6.^  j..i3S^  . . 

5.  Statuta  etc.,  epiacopi   Carnotensis,   ann.   1459.  —  Jb., 

6.  Auctpritafi  quôd  ex  antiquo  Moriensis  ecclesîa  Vieunepsi 
ébbi.  metropoli,s:uidita  fuit.  (Exvet  cod.  EcbL'  Àiiiîi^.)  —  ' 

'■^li  ^Reépbn«îd  Fr.  Datiielis'de  ïhauH^o^  lègcUÏT  sîM^.'lpriaîS:" 
téoûîsl  régis  Armenorum  ta  Bôttedlctùiè  XH,  id' itoftlitidte 
•eahi'tQÀiâ^  'qmvai  lidèm'  KrHieâîimpetebaùlklr'6îtta'fiaé)^V^^ 
16.,  p.  146.  .Kr<'I- 

8.  Gatalogus  Syooaorum  etc.,  quas  mss.  serv^ntur  in  Arobi- 
vi3sàfeîfet;diiérèè.fe)iUîii.trideùt.u:'/fc^.^^  ^^•^'')"I  -S 

If'] 

9.  Variantes  sur  des  actes  de  conciles  et  sur  des  leC^r»s  de 

laiut  Isidore  de  Pêlisé  enro^fr  è1tpi^$  lëé  nisil  W  léiiiU^ 
sin  par  le  P.  de  Montfaucon,  avee  une  lettre  où  \ivàASW^ri' 


'*'  '11!  procès*  sur  des  drôïtâ  préVeiidVd*h6n'neîir,'enipe  Marie, 
"VisUvû  de  jD^bdat  kîgàùd^  et  i'âhhé  deSâiû^-duill^umej  jugé  à 
Montpellier  par  le  eardinaUlégat.  (1171.)'-^  15.,  p/l56. 

'^"îè'.'  vârîâB  lectiones  àe  vetùstîssîmo  codice  Dosa.  monast.  Sancti 
GaUl.  -^  Contulî  IT  Non.  novembri»  HtiGlXniI.  (Step.  Baiu- 
zius.)  -*  J6,,  p.  157, 

1 3-  Extrait  d'ime  aucieone  chronique  pis,  eu  langue  catalane 
Ith^mî^^f^tdit^^^  ^U  pôMSc^t  deMartin  lY.  ^/6., 

,^ri|fej^j  j.lt'    c!   ?'•  -'1  '    •  '1  •••"■!  Xi;  •'!    ~  ."»". /!L  :   >:      ';• 

i4.  Consultation  de  r^yègue  d'Ânçèrs  et  répopse  de  %duie, 
touchant  les  statuts  des  synodes  de  Gaton  et  Simon.  -—16., 

15.  Lettre  dû  F.  âardouin,  jés.,  de  féyrier  1686^  delnandant 
-tte^ réîis^ignëmeiits  sûr unmanùitfît:  — !&.> p:  170.   •  '  '  * 


îiJ.'r»'^  •.'-:{■:! A -^  rO^^-'C-'» 


- , ,  j . . ,  1 1. , 


.,.-.r  •'  A    '  .*';  A.-j> 


PICAkDIÈ'  " 

DÉPOUILLBMBNT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GBSNIlàr 


•  ";■■•'  I  ".■.  i.   '■  ^       ■    •     7  '»   i  <  i  i>       *  jf 


(Suite.  Voy.  t^IIh  p,.^56,  175,  2?0,  ^Q%i}.  ÏV.I|,  W,,57,  1^3»  1^1, 
^      245;  t:   V,  p.  4,  97 ;  t.  Vl/p.  lÔl,  214;  t.  VÏII,  p.  133.) 


153, 


«■•■ 


iOPiïffti«pp9mni«MTM^9t  ¥?tîfs,&*  .?ifeil.,fîiPi#fiopirPîo;î5Jfl[Çft^nsis. 
-^Fol.  1.  1» 

(Ad.  1120.  ex  manus.  cl.  yir.  D.  de  Ghauvigni.) 

2.  Incipit  vilia  .s^cti  Wlg^fliii  ;Çi[esbytç.rj  Qt^  c^pfpssoris,  — 

'        ^  ••.•>.*      .1,11. 

4.  Yi^  9mo\\  MA|inûR6çe9ai$&oipvQtôaria^ikrbgu909iopi^ 


î'-u.' 


âqois'eoaidbiu  mantuciiptis  fipfilfrriy  fnrfyippi  fanfL  jlfflui 

^ .  ,5.,.Fisi£;ment  nleja  vIb  de  s^ûiit  Dta^sia,  ^TÔ99e4ç^  SiffiQ^ips, 
extrait  d'un  maniuerit  de  Lqngpontf  ^^  Autre  ,,£i^a^;çweifijtd|^la 
Tîe  du  même  saint,  extrait  d'anciens  brérâires.  —  FoL  27, 

Tita,  coisobsont  miimilftr  f  ms.  Cpiiii(ei]|i)..r"  f  <4<-34k;  :n  ii 

. ,  7n.]^lâIHt  .Titf^lFfl>c4^itii«:$^^  yDdqailQrTC9gwgneqto.#«^ 
_j^^^i}s  jfèftpi^  ppÛtui:  nonas  tebimri^  ^  fl^Me^a^ao^^igKd- 

8.  Lettre  de  D.  Vrayet  à  D.  Lnc  d'Achérr,  en  Ini'^i^qyAt 
la  Yie  de  saint  AmonL  — <  21  octobre  t655.  —  FoL  44. 

^t  ^94<lwcf^t,  ifita.aaQCtl  Aninljliv  $aesâeyagis.,^pçp|^  ppj^ 

cv:  <.clAi<IMatei4ttallt«p wt^mUAûlUeUtàix  Dmeoirfiiefît^dit- 
tnm  a  âyitalfeS(MÉ8ortfm^<tdi^q99éeâàtfiitîMi&^ 

11.  Lettre  de  D.  Vrayet  à  D.  Lue  d'Acbéry,  IJobt^éitlSf  liUis- 
ùà  'fle»|ff^e^supt?]|éâaid.  ;--.  I6c»emidfrr/illfô^  — 

^*^'-fe.-'Hfîtabêrti'(ïîdêîridî"Aii^  episcobî' 'piifat  eBtat 

in  bibUotheca  robe»  Yallis  (mlgo  Roodeclo6sfer)^rope  Broxdllas, 
oibffiâs  i!^^^dyiri^tiiû^  dà^d^  ^^^â^i»/']^  le^Iftte^^èMu^ans 
•  ejusdem  quondam  csnobii  superiorenrP-^iRSrW.'^^ '^  ^  .cty^r^t'/l 

lao  monaebo  sqoaii;  cuipra)mittumWW]iserviâft))ie^''^VJéWib. 

14.  Vita  B.  Godefridi  Ambianensium  epîso6j[6/^^~faalfiàbi 
thii  à  D.  Mabillon,  toncbant  e0iQ,lW^Êi^^,ÏVbBM9ÊÊek^JS^^ÊÊàM 

15.  Disquisîtio  de  coneilidflëiièM  liOitaéviriBkBGedeMli 


cp* 


iobii 


.rs-  Ao'j  —  .ftO'riiiv^-i'f.  j;ii-.j')niil>  iiju'iî'.j  .nv.rjd  uniinn  ub  er*" 
17.  Incipit  vita  humilis  Joannis  Montis  Mirabilis.  «-  Anno* 

bienhe^ri^iilean-irôtttfihilr^  '^à^yrwM  ^^^^^^^  •^^>  cf iiv 

sis  epïscopi;  et  Poncii  NariSé^ûar^rÈK^^ay^ 

JiJlf^7tft3-ii/{   no   ^/'l'uf  '//I'  ox;J  .H  x';  i;wA>^7  .(I  oh  j'iJio.l  .8 

(sm.  me'mèh'rmkmi  àk^ks^ehmé^  àmk\ï^  de 

rarchimonastère  dë^sèbllTeiàt  S  fife^  M^lSôfce 

-.dtotloeili^iieftidieU  U6gfl&eI4iê}fiaiiKlHlfiQsise)âèn^piifii$i.W]Mékboire 
-cd^xffiKqii^  âéiMD^33ii^^i^iBeipEKfu'tf^£{)ft  ikt:ti/i9  £  mut 

2.  Mémoire  des  reliques  de  l'abbaye  de  Sainlt^Myiird-dè^BOIs- 

^  .dwtliiv^iitarâ^iÂes  dAine4e^)teIii|Mei»qlué  solrovçvent  âànailsltié- 
sor  de  l'église  et  abbaye  de  Saint-Corneil  de  Gompiègnë^  CièHle 

esté 


Noyon.  i^^^j^^^ffii^^.twnonoiiu^  iidoo^nomcbfiufrp  mob^u'io 

.dPfWi^dÇl^ÏR'/TïïrtB'^WSïulJiinosiq  iuo  çilf.upa>  odofinoin  ox>f 
6.  Mémoire  des  reliques  de  l'abbaye  de  Saint-Pbardd^lèAftMtz. 
d!fffi?«<jt~J6(^-^jl^>2iqo   muiîîiiynnûfrnA  ibiileboD  .fl  BîiV  .-^ï 
'9H7i3liéixallre'ia0Bl8ahilesI  reli^Wdbimf>|nri«ttii^4«)Ssi«UMiitfè^)et 
)dSint-^MA'^Roéil-~^^^l^ti&^  Inj^iiorior  .noIIiduM  .Q  è  Mi 
8,  Mémoire  des  reliques  du  monastère  d#  ^ttï-Ft&e^ê^An 
llBd»i>eda&fflli¥méK)lJ0â8l  idflitab/IEt^  ob  oilhiv^ziG  M 


Vêt  juiioami  nitTOBiQiWi 

France. --iriQ«nii«3ftd'^F(d4  2ft;^  i  "    •      :    '    '.    -  ..i' 


11.  Inre^tairé  dès  reiîqaei  dtr  mônastète  ile  Saiîit-lIi&Hlii  iies 

teaux  deftrtii  -L  PoL  S3.  •'     -  ^        .       j 

*-"''  lit  Ithrèniaire  dc^' reliques  axA  sont  en  l'abbaye  dip  Saint- 
Pierre  de  Coibye.  —  FoL  34.       ^  ' 

]  ^4,  Preuves  de  la  yé|ital>le  possession  des  ^ntes  ef  WÇfp^ 

retiques  de  Téglise  de  Compiôgne,  tirées  de  plusieurs  divers  tes- 

tedgtii^  eâèbfèis  et  authentiques  pour  leur  antiquité,  retidps 

en  divers-  t4mps'  pafr  plnsieun  personnes  d'authbiité  et  da 

.tai^tb. •t^-FpL4il;  -.i    ,  ,-  -.;' 

'*'  rih  tkk  Macéiéé  î^iquéà  et  vaisseaux  Éaoiës  qui  pe  gttrdênt'én 
Péglise  du  royal  monastère  de  Gtmpiègna*  -^  ^ôt.  17. 

16.  Lettre  4'eQToi  de  Ut  pitee  luîTanta.  — •  Témoignage  d'Al- 
béric,  chroniqueur  de  Citeaux,  touchant  le  saint  suaire  de  Ca- 
domin,  et  disànqtion  qu'il  en  fait  de  celui,  de  Cpmpi^g^e.  — 

Î^ol.  75. 

.1  .  ... 

1 -V  i7r  Ap^^  diyew»  tqucft^t  Ip  a^nt.  roaii^  el  I^  jai^res 
reliques  de  Coropiôgne.  —  Fol,  77-:tH»  i      ..i      .  .^ 

}.i&i  liBtlfceâf.le  fcabotiMfOi^.toiobant  la  twiwJrtJOTi  âBi  JéB- 
iflBâilikfkait'  (asni9iet,^Téiite  e(  maprtyvu-»*^1roif  intaeg  Mires 
sur  le  même  sujet.  —  Fol.  98.  -      ..  ^  j 

19,  Citations  do  divers  martyrologes  èù  il  en  pèlOé  des  leli- 
^uoideClbmpidgBe;— •Fol;il9k  -  -  <>    » 

.   SO,  Inventriié  des  bagues  et  Joyamr eétani eur  la^cUbiê  & 
jfcnsèignèfai'  bai&t  PMnin  le  martyr;  éves^e  ai  pitiMi  ^  ^fe- 

^  'Si.  ëôpie  îlté  la  lettre  envolée  de  Constanfinôplèpîi^révM^Uè 
Nivalio  à  son  chapiM  de  Soifseiii.  «^  Afiii^ecvSfr  itf'tt^blîne 
lettfo.  '^Fçt*  iW..i  .'■       .  )  «.'  'i.'  -n»  . 


n  ^  2axoS««(tfâ4Qr*l^é?i^i]l«r£ait9Qfa(|jN^ 
de  Sainte-Marie  de  SoissonsirAb[iJfSlO&(.*UF&l,iil2it  —  /- anvi'^l 

rie  MQOiti  FlorJberti  petoL>a^oBaalffîiâ<kiHimrBtiLBéiiiioBigy'â^ 
Î4»  Mémoire  des  reliques  derabbiigr«[<d4i>uF$aàna9.Mi^lv<ifi6. 

évoque  de  Palestrine.  —  (XII  ou  XIII  i^pcj,-^ JlûlKiiSifit.  oi.  /  .:v-,j 


29.  Estât  de  toutes  les  fondations  que  la  faJbdqtte-ée/lfègicIse 

quitter.  -yJ^:j^^'^^:,,.,,.,.ao's  ^'A.-  Liji.njua  li  voi  ijL^;dI-Vi 
(Imprimé.) 

6SF2; 'Wïfe  trrrf."' ^i'iRelft^^^ 

bonne  du  1"  novembre  1755.  (Imprimé.)  —  Fol.  1. 

?.oifexpjii5èifcM¥^«fet^'ttitf  la^«âîjett'dft  Éfoùy,'  depulii^iié'elîe  est 
étabUe  en  France.  —  VoVt'A  ^i-^  -- . ./-  i]:i  .*  ^rh^hur-yn 

-xl^  s86flenbito:îjâië  4H.-i^oiiiriB,'€)siBte9uû4i  oéufétodélliiabire 
aèo&li^leteirirat  qtdilI^u^ati^çrâidféQxii^;  /et,  ietlp^  ^èàéfBMâ^otKpx 
ouvrage.  —  Fol.  4»  ,6*'  .l-/i  —  .k^[t>^  cnuirajl  iu? 

4.  Catalogues  dQ»  registres  délfdëlil)émli9^ii4ûild9llbDi4e 
^3c%.  i4^»$>iQy  j  |)ib)te§Y^\i4^it^i  ^:i)^Daefx4di£ei{eUeei^;Ab 

Fiainier,  du  Pont,  de  Bmart,  de  Bl^|tQfi>  îd^UwiîticdafcBDdatt, 
7.  Généalogie  de  1^  maison  d§  Chauveret.  ^ l'ai,* l^r  'Oï/'cI 


8.  Metropolis  Remensis  historô  lib.  l,  eap.  VI  et  seq.  —  Fol. 
(Impnmé  de  Marlot.  Iii-iol.; 

iO.  Extrait  d'un  manuscrit  de  Saint-Bavon  de  Gand,  aujour- 
]i#fhhii#ilterl8i?èîl)IMlft^vâe!''SQdiit«i^     VkâifmÈldSSi^ 


de  Beaumont.  1480.  —  Fol.  4^-58. 


80' 

des  possessions. rT- *'0U  5^*  •    ♦  t^    '    i  »   x;ro 

18.  Charte  de  Philippe  I«'.»ttnlkrmtti|yf%;^é&ptiaDtdqsHé^iEe 

-lùaiStf^^dBltti/fiéO  ob  ^iiniacM  rjl>  ,9)Joiio/i  jjjBoliîf.dO  è  ^sîBviiY 

«^  «.'^ës«{Vei^^ëë^l*>^rôfeh»R'-iiiWÔ.eK  ^S^" 

.   ili.  Feuîlre  de  manuscrit  en  parcnemm,  J5ontèbant  un  Trag- 
meW  de  vie  de  saint,,,,-— Beur  autres, feuiues  renfermant  pm- 

sieurs  chants  en  musique.  Txiu*  siècle.  1  —  Fol.  oo..  _  ° 

ni»  ("miyl  iio  ifiiur^çiio^  nioo^n^JiioR  ol)  'irjonjrrta  oJ  —  .aniîinA 

iiio8?!-^Po|ft^jiiy^;^l!J  w4Ç.§ftiî?QaP(ft?rtiTrfjF%  ^«nnmA-tniiig 
«/nC'R  oh  Tfj-Mî'jJoi  ^'l'jlfj.vMfio  .rj--.iij-j ■.■»<!  £,L  {S^iWltOÎWfdgnoM  ab 

of)  7xj'»n2io8  ç.O  —  .ou'iDîî'j^!  ;»i)  Jô  of.^aiiia  ab  sihjcq  ns  TOQfQ} 
.80  .it  ^.ùl  —  Auniilnwlf.  db  iQ  ojj'iaoJ  ol)  ^aoilwoQ. 


Ao'i  —   .p92  to  IV  .qjsa  ^1  Ail  QJfioîeiif  zianomoH  2iK»qmt9M  .8 

(Howil  .lohcM  ob  'jinnqrnl) 

(Suite.  ~  Foy.  t.  V,  p.  m,  267Ïf.  ^ffctf  àW?i?Vi/ll^  WM^h 

être  baillé  à  Pierre  dftj^Mitféffiontev'jûhe^alii^ipDiuiJdM'étlBnige 

néei^l0^^^^ée.^P^T|és^^es.p^^^ 
(.4â^JiÉ9t^a£duifiCHi9idihtq4'db9qwe9f«^  là)  Ailphonse, 

qu'ils  ratifient  et  ont  pour  agréable  le  se^e{(^.flfij[(|$^'909$re 
toutes  personnes  oui  Juv  auroit  été  fait  par  leur  ai>béjr  le  2up- 

tion.  Il  an  1256^  le  venaredi  après  le  i3^  des  apostres  saint  Pierre 


aliénés  par  les  nobles  aux  roturiers  et*  ija^nôSlês,  ^ou  â  ^és'per- 
-^oi^ëé^4Hd%i^i^éé''flé^fè<^'%  %iêy^^fmm^ii^ï^n^X  et 
franc  fief  :  Bernard  de  la  Tour,  écuier^  et  Arnaud  d^  V!lfe* 

45.  Dénombrement  des  fiefs -à'Aiii'^ergné^^^nM^^â*^^^ 
-AoiDtfi  éé  eoitiérdPad»  IseiMi^d  tti^Xam^aai«sâ;iâiiûtelllià^  de 
Yirvate,  à  Chasteau  Nouette,  du  Mouton,  de  Gèftuiiéb^-duhbail- 
liage  d'Evari^,^Bion^kf|fri^MR?Mi^>^/i»a^^e^»  de 
Teuneil.^de  la  cbastelienia  de  Cha&teau  RajDuLdaXIornomQy  de 
tmasteaunejlin  d:e  Bans  et  de  ncelle.  —  Çernarq  de.laTour,  sei- 
gnbur  deSampniiu  —  Beniai'a.cLeUa  Tour,  seigneur  de  bami- 
Amaos.  —  Le  seieneur  do  Montgascosr,  seigneur  en  partie  de 
Saint-Amans^  ^  imtik^.'^^m^^W  tfa»^<^,^^ei|&eur 
de  MonghilëOfii^ilDSbtM  de  Beaujeu^  cbevalier,  seigneur  de  Mont- 
pensier  et  de  Aigueperse.  —  Hugues  d'Albret^  chevalier,  sei- 
gneur en  partie  de  Blansac  et  de  Besérne.  —  G,,  seigneur  de 
Bourbon»  de  Lesrac  et  de  Montluçon.  —  Ib,,  n,  58« 


mont,  fils  de  feu  Foulqnei,  liour  49uMffiti8SkpofQ,yj|i»}i]aM{uelIes 
.i.iJ-?<lv,ou,e  >pmp,  à^foy^  et  hoipDji^^  éS^?"ft^  4?]^?'^^«?îî«t  de 


.  vaJiQP,  q^ûi  vivoU,du)em^  d^^^^^ 

....  ,l7.;0^ftoÇil^reme4t;M^*^rl*ft^;«77  ^.il|eÇ^..ptn^l|ïHefs 
,.,:dp  Yill)einur>,P«i7  I^nç^a^AflpseJ  ^^.^Yi^niuiÇaff^iuM^Api^a- 

aung  EsûoUei  iIûQUQQgj,de  la  Mo^tei  de  Puy  Ajpu|ier^^ Amélie, 

'  iW(iéS|'BèzîerB,  ÀlegaruE,  Crunnié^  Magâîii  Assbitit^  Y^^ifl^^ie 

EBoorceuK»  Domhart,  Yerdalle^  SainUAfriquaia V  Montdi'pieu^ 

Amiloti^  Hautpiilêh^'SanVetsn^y  Sâfot^Amafis,'  ]^6Î^ 
.  t  Saint^Aviij  SftmtHPu'Dl';  0adaIotùVSalnt«BBUl:'d6:t&ebaiif&       des 
-^/appffFtailapoeB»  inouvakiU.Mta  hyf^bsipMUoat  M  afftbi^à^f^ 

30  ans  par  des  roturiers;  à  quelles  8omBMs-%ttoiSlé88'4^y4J^ 

-^i'^'  Ift.'A^rti'è^téiiémbtemeitt^dés  ^ûil9''rkit»'i^W'B9'ttMl^n 

i^l^^jlïgéHé  dèiVfUè]^ii||«  dèilt^bev^UèfseCiioMétf^rléé  ttittiH^, 

•et* qfûellés iscntonkes  dedeliîèrs  Ib^ôtii  élétiî^.si^/èf.*'fa  1^. 

<è."  lietïrô^  de  Rdbert,  *  dauphin  àe  'derÎQOQC  pat  lés4u4îç^  ^ 
a^tmô  tenir  en  fief  franc  dudit  Alphonse,  comté,  de  Pokieffi.  Jes 
'^^Mtéàux.de  Vodable,.de  Brèoî'ne>  dj^  SautJA»,^4^,^pc^eiqi;^e 
''' trolB^t  leurs  appàriettances,  ôt  encore  les  fiefs  mil  sont  tenus  de 
^Mtfyîpaf  le  Migûeûf fleiâ^tèitf;  tiàvil^  i^ûWl^^^M,  le 
)i  ehâtmitl'de'ttMhftIîh,  et  éh^oté  dé  qtfê  KfdH  isètpetti^âèf^'rAir 
iUtutiU^ik  ae'Bo^>le  fi^  que  tieutdti  luyil6î^èaâld'd«faft|ilW^ 
lit  f^ërcr  dudlt  MlgtfôUf <d6  la  Tou^,  &  sa^^^'t  A  fd«èr»i^'4b  rb^se 

^ld69ltillt*Ainlind." -'  '•    ?      •'   •^'  ^•'*''"'  ^  '''nf^-ifj  ^-^nmniron 

pv.»  ,.;,..»  ..^v  .'.r... -...,.  .  .    ■/..•]  ■  I  '.''rj  ;»,'/fJ'j  cî  rLJnnxrJ 

I/em  les  fiefs  nue  tiejinent  de  luy  ies  héritiers  de  Gerard^e 

'  RoussiUon  et  de  Marthe,  sœur  dud.  .Dauphin.       .  ■  ,,    ,    .    ^  ^ 


•  1  é&efbHp  «t^iMfQm,^MM«Vlnbéiit  «I  Bdlmastf  êiriMttf  SMiltfes. 

^''   ■se.  ïîêgîstrë  flu  iertps  â*Aïplionsé,  '  comté  àe;t'olttèA'èi^^^ 
^  *  tduloùsei  conténânl  les  copies  do  plùsîôùrs  tîltes  àéi  années 

•  14^7  et  <26S,  conèernanl  les  terres  de  Poiliors,  ti(l'iodèz;  feiîhctes, 
"d'A'dvWgùè,  dé  thoulôUâe/d'Alfcy  ôlàfl  tetiàîs^iti:"-^  tôp  litres 

tofltW'vetltorïés  potit  la  plupàr^t  (Jù'iW  iohl'cjr^apV^,  selon 
'  ^tfih  se  tfotireût  es  sàciJ  de  ThôûîôUEe.  ^  tliôuloûié',  |ô^  sac, 
n.  80. 

"  SI:  ben  par  Pierx^e  Peitanin  ded  bailliages  d^^ôrdijue  1àt  de 
•  €àùafte,  etêé  Cbftteàutiettf  iet  IwqtieMU  ktlfôlt  kéqutt  4e  Élie 
i  Taleié**,  «onrt*  dé  PérîgôW/eti  l'an  4<04.  i- 1»..  t(*^Wc;  îli=  èô. 

*  '  '  'ii'.  Noms  des  religieux  ei  doiîaU  dé  HgU^e  de  Saint-Antooin. 

•»^  ^'t*.   '    to4       '  •"    '  '        '  "    ■    .     ..•  ri  .'    •  rr^ 

—10.,  n.  57.  .  ,  I 

^^  ,,^.  Mémoire  couçerna^i .te» T^ema.  ^  d^^ap^AiMtMP^^u 
\  royei^.iftviUf  de  S^nf-AuU>Biu.r-"  !*♦#«•  60».  r-  fi  ..i. /<,/ 

l .;   M^BtaiâBt^enrêiiUi  de»  chàt«l  it  thAtettOBledé  ChtlMtiiwlif^ 
> .  dpGnidfiit  4»  Toroiilk)  de  M)a0«l:d0^Sehii*€tennii «oïlftys 

66.  Jean»  dtie  do  Berrjr,  ili  dù^y  leaâr«*^C0tb^pà^  Ib- 

,.]qti^UQ«  l^Uîif^»  duc  d«  B0rr)r.«t4'Aluimr(rP«i H'pQMd.dè  llà- 

^^.ooQitt  déclara  que  ^  loy  son  frèm  luf  parbi^imn^utié  ii«al9«)iBtiK»n 

'  çlf^ 4^000^ UTvd0>^mqt^'il]lir  ^i  (Oblige  feûdpovtt  «^iâle- 

ment  de  son  apanage  et  le  quiltoi  dès  à  présêfit^  d^  ^^t<|s  les 

'.'  iàiëMdiii  mti,  {Reliées.'  —  II' ^ii  porté  que  lé  fof  leaii,'  pire 

''  'aU(iï(  Jeaii^  avoit  donné  en  récompense  de  Poitiers  les  ducnés  de 

'^^'Bétif  et  â'AtiVAgûe.  --  Pièées  coneem.  J^an»  duo  dé  Bb^fj,  n.|2. 

.f    ^6;  Lettre»  dodit  iean^dno  de  B^rjry,,  par  )esqnel)e#  Il  Vi9ut 

^  ^  iqf 'axi  cas  que  il  décède  san«  bpvs  mi^ea,  pinoçréé»  dejuy  en  loyal 

^.j  ^^EUifiagei  qt)e  ^uifs  .«99  dpobés  et  eomtés  4e  Veiff,  A'AnYiafgne 

r^vflt  d9  fîoUo^j  afpa^tiepfmea,  ^  .Mpfi^ajqaei  ft^ent.«fl§nni«sli]a 

couenne;  ensemble  le  odmté  de  Montpenaier.bàila/]Utt»tufiieIde 

LuoeU  à  la  obarge  que  Je  kjj  ou  ses  luocesseuri  payetont  A  les 

'  lGdiëÉ^Bonnd>  comtesse  de,  Savôiej  et  Marie*  femme  du  flis.^u 

eomie  de  Blois,  ou  à  leurs  lioirs^  la  soinme  de  huit  20^000  francs 


S89  UB  càaan  msrtmvn. 

ponvier  décMeiA  n'ayant  que  des  fiUé9,  leroy,^$Mtfâ(tûU,1ëim 
iMmaiier  à  ses  ^épens^  exceptant  de  «ette  donation  le' eomté 
d'Estampe»  et  ohftteflenie  é^  I>eardaÈn  qull  donne  à  'iàa  kèH  le 
duo  de  Bourgogae  qioTA  a  fait  exécuteur  de  Bon  testament.  ^  &o- 
▼emlM  138d,  Scellé.  —  ift.j  *;,  n.  9.  -  ■    •        '^ 

57.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  rôy  Charles  VI  accepte 
la  donation  cy-desdus  et  promet  l'accomplir  en  put  et  {lartqut, 
et  £ûre  faire  le  payement  de  la  somme  y  contenue  au  deâp 
de  son  oncle  le  duc  de  Berry.  1386  novembre.  Scellée^.  — 
I6.,n.  iO. 

58.  Lettres  dudit  Jean^  duc  de  Berry  et  ^'^IfP^iP^âf.cqnite  de 
Poitoq,  d'Estampes^  d'Auver^e  et  de  Boulo^e  f  t  Ueuten^t|de 
Wf  le  roy  èsdits  pays  de  Berry,  Auvergqe  et  Poitou,  e^  tiau^  le 
pays  de  tanguedoc  et  tout  le  duché  de  Çuyenqe  entre  la  rtvière 
d'Ordogne,  par  lesquelles  reconnoissapt  que  ,1e  roy  lui  a^^ut 
donné  tous  lesdits  gouTernements  avec  tous  les  profits  et  éiipo- 
lumens  qui  en  dépendent  sans  en  rendre  aucun  compte,  il  pro- 
met faire  venir  tons  les  aas  en  répa^gne..d|i  roy  la  somme. de 
60,000  francs  d'or  qu'il  s'est  réservée  sur  ia  f^abelie  des  greniers 
à  sel  de  Languedoc.  13  may  1401.  Scellé,,-^  Jb»,  n.,  17*  ...     , 

t(9u  YoDte'bjUe  au  dnci  Jean  de.Berry.et  d'A^vergfîfe  et c^mle 

4e  Poîitou  pa?  Jean,  comte  de. Boulogne  e^  d'Ai^rergne^  duinbâ- 
,  .teçitt^t.ch&teUeaie'd'Usson,  diocètse  de  ClMOK^t.  ^pfparleqia^iDes 

et.dépepdaAceiy  ensemble  la  liaroni^e  de  Lunel  et-iWleaurde 
.  Gli^rlagae,  situ4  en  la  sénécbanesée  de^Bea^p^rej.app^rtçAa^s^s 

et  d^ndances,  pour  la  spmme  de  50,000.  Inanc?  d'P¥i«  1387. 

Scellé.  .        ..  ■,  .  ,'.  ;  .,  .;■  .;    .    :  ;,  {^  ;■ 

T 

Best  ûillt  inëntian  de  Louis,  comte d'Estampei9';  lean,>^$A^de 
Sanoerrâ;  Pierre  de  Giac,  chancelier  de '^franee;  Àftdandv  iiei- 
gneur  de  Giao;  Gooffroy,*  seigneur  de  Montmorin,  ^hëvl^i; 
Morinel  de  Tourael,'  sdgneur  d'Alôgre;  Guillaume'cfo  la  Btfttlme, 
domicellus»» — I6.in.  18.  i  ^  >ii'.; 

60.  Traité  de  mariage  d'entre  M'«  Jean,  fils  de  Pràilde;  duc  de 

BctfSf  et  d'Âuveiigisé,  comte  de  Poitou,  OlSétampes;  ée -Boulogne 

t'et  d'ÂuTevgne,  ponr  Mad^une  Marie  de  Beriy/^mtessô^éfEii^  sa 

.  ûlle,  d'une  par^  et  Mods^  Louis,  duc  de  BùûAàny  côiiiW'de 

Foiet^paîret  jchapilnrier  de  Prsp^^ponr  Jean  <lû  Beiirboii^xëâite 


.attnoiiTMH  jnmum.t  «S 

de  Poitou,  et  de  toutes  lQ|;gnlft«,te«es4iOT«»WMv«PlBinfcitu- 
du  oomte  de  Blois,  ou  h  leurs  hoirs  mAles  légltimef,^^iqfne 


-i:%Hifi^''UBt'M^^dWileê,'qtte'Âe^(«Ues>(lui'kitltbil(^aritté^'-tlvec 

9!'iiai<'a'4eiAl6r'ii&bs'hoiT^'iàajeï''^qlie''k  déoiâiàf'^^'^  et 

-^■iUriAgcl;  lëdiv'dUb'tilâ^ilrBd'tilifi-s  ai)QV[e;'IaprË3'^ii  "tétèi'^  le 
ducbé  de  Bouibooiiois  et  comté  de Clermoat  it  Forest^'ilpane- 
Dl>SMKV,fl^4É¥«ïkfi«M*}('i»lM»Ai)ltei<iiHfii%ianCFl'afftittK«I  qu'il 
-i'Je^Mi9niUj»oiiril)3,>Ët  &âa9iUitie3'«blaDb^i«dl[e;(taiiiedl(itte 
;  vat^J-^Hâ,4^4eAI»llâtevlX'Iâel;BeUepqTcaB>i<^lM)IIaillenl>BDuri9n' 
,•^>It(â9^Qtl^f)b4M^u^ld^J'^âM^>  0iti^B0auyiMitij'4l'4^M0iii4fres 
toamoii  de  rente.  Ea  janvier  1400t^Scril^^t—TinÛteALéui- 
hb^'t^^^h  ',{■  ■-'.:[  -ii.'.l  ^'M  MLf,-|.  ■■^v.hj.iij  ,(,  -.iiuT  .Oil 
fjii-^.4*.i(âW  jî!ï)^HïatÏpiis,4,'i}ralie\-«qiMR,'éy6iniffl*iatib%(  t^aOra, 
^z  '^]mf}-Wy'^W»ifWfié3.it^  villes,  bourgs,,  pl^teuuy/l  fiuoun 
gijd^imtn  çHM!]^as6"^  ^UF«0  traunni  ^mifi  «ntiitfttilleu, 


L.     62ai  Liasse  «èoifteiiaDt  ij^unoam  pvddiii^f  ibaë'dë^^élq^l^i- 
^^gneovs^iaALx.  mômes  ûds  qoô-  lèb  |>i'éi;édéfi1è^;  de^iâdË^lti^fe^et 

jA^  d^jl^iptfi^^  .^n3|^,4çf.  Vatep}iWfjxP*}ft^f«^^  .(B^mei 

A^Y^O^^^t  Ç(9lowf^^iAapi|^to90M;iM.dfti4ucyi^  rçhPovidîa^  -nrib. 

63»  Deux  rouleaui^i  l^ri^lathi  el'Kadtpe^6:âirQdH'èën^stQt 
i^jBQiQA.^eiSiprooi^eMfSr^s^fiUees  qae  ie  feioyvrâioudo^éniu'ils 

fils,  par  laquelle  ils  déclarent  qu'ils  ont  fait  paix  ^e^e^^^Vt 
f^e(iH^(^i«Pl.}f4itild^))]HûaoQS%];cttottrxlétèrtl»^^ 
rA¥(Fojf^.P)^i98ttfk0f^  4i9]^ûl  aVidoy  »t  \§i^amxfïpom  lafidiifâm||d 

de  Juardoro,  s'en  remettant  à  la^niisé|[Jkïprd|ey>diEf«tbyr-cfibMp]iSls 
^^Tf?P3ieUeijtfe?%>i^^jj,^t,  ai;i.cas,oqAtpa|çç^4|3/d3ft^^îjt,fU}fi  ce 

''lum  Comitis  Glarq^Qo^tis^»  e^  y^jf^  pbe^aUer.^'ijnj^l^j^t^^^'f li- 
tre côté  il  y  a  :  à  Sisilliim  ClaromoDtis  »  et  un   chey^er. 

mxed( 


66.  Lettre  de  fabbé  et  c^^y^t  ^Ç.OJf|4iel..^e61^??*^!?Ç88^• 


^^•;^,''rto^S  .ni.ir.ffîA-tiiirS  o!i  ,;ii/  r,!  f^î)  iiliiàbit  ùbinecaisZ  .SV 


2 1  ^l-.'ffm'WwMy^s»]',  9^'i^'fmnmf^^'^vB^fa^  ^^ 


68.  Liasse  d^<jiâiç|t^ciyfatioiis  ile  Sj^neifjSgSj^  gOAtlshomats 
pour(j^^^)^gr,,|[,,^^^^4j(K)r^     jour  pour  adviser  sur  le  pas- 


•CATAL.'  ■^'  AtrfnONK^  '  SS$ 

-ilafeer^  tf^Mitra^MH*  '*t   anttei  ai&iies'  cotipetti^Jn't  la''pBli  'du 

royaume.  —  Est  Tait  mention'  dé  ^ei^rddW  'Tnrt^,  iielgttetri'âs 

.,qs4tM!!|.,H>futne(v  fiiiHrIawi  fttmaii^e,  ds)&.'Pafai4^mf«eUus 

zwntàivan'rtiy.ïftai  {eViTfeté.'le' priant  éé  VotHott^lÏTMÀà 
.'Vtr  oAomné'flt.piromêtUdt'  d»  4)fe'4D&l4n«'ibe^^fiUtir-%. 

?.iiirï06iQiiittBiic<{^de--C,MD  Hvttif  tpitrinVtii  Lmis^t-Bellvj;^, 

cbevalieT,  ùnde  Brac,qu'itii^re;uâtir6f,^ftffïlii1iltfMIttidti 

nS»i?ofl  dq,  I  ]fiph^#^.  ^  •  ijpnlf wiand, ,  tt9*t ,  SfttlW.  ;•wi6^^Iii^ 

,^OM^„p,,W-;;..,l:--  .'^■.■:-  V  :':■"■■■  '    ■''■''    'i    1  ■^>1  .^^^ 

.<'à>.'T1t"lfcWiiag«fhlt'*i>lIJl»ittgeat<lBt}^lti|tat'B«rttaitf,"tti- 
teaeilB:âtt  lloii}rBi>nuid^^  d«  t^QOO  N}««fe  d'Oi'-M  tUlW:  "ÏMO. 

■-'''  ■«.'■Uili*dB'A'mauri'daC'6rteUio',  et 
iWillî' deliilicij», ilàf  Ikqà^Te  il li&ÎIIe 
-*i'S4lJ8laii;  Ho&r'éHiSV^'  d'ùnë'Wît 
-^<^<f,  aie  k  SaltdltibVilifé  ledit ilaOiiT  1 

■ïViiï'à'AwUAcrtass: -ïïtim»KitfCT,'ir,'...*u.        ,,  ,  . 

YS. 'Lettre  pai  laquelle  Eudes,  sire  de  Ibi^^i^Dd,  cl^yt^Mf  * 
mi  entré  en  la  foy  ^t  hamma^e  du  roy  pou^  jlO  Ut.  de  têi^  à 
'lourtcisf. qu'il  teîrùit  eiï  ft-adc  aitéù.  1301'.  éoélli.''^  PrtfÇait 
''tiieiltitm  de' fe'aà'  d'^  thàlôns;  RéaauV<=9i''tB^^^oùtbeiriar4> 
^SékHébii  febtii'^dgti.É.ïpSùe^'Vaùtier  de  ^iinirauco'ii.  —  /6.j  n-  3à, 

74.  Pareille  lettre'  dis  isaà,  a\t^  de  Uoattauco»,  A6Ji,,i^lH, 
Scellé.  —  Ib.,  n.  34.  —  Pareille  lettre  de  Vautiér  de  Hontfan- 

■  ■iHfiî'chy»i'fi90)-.'Sfeèfle;-i*.iT(.îW;'     i-ii-i'  ■^■■■1  ■;''^ 

75.  Serment  de  fidélité  de  la  ville  de  Saint-An  tonin.  SeelïéjianR 
tdalk'  (nâ'«l^tel4ltli(lé  siètTé'.)  ~fb'.,8ènnèn)s  Se  ;it»Ii!^,;ti^  IS. 
"yyil  Irana^'eilt  Ju  roi  Philippe  IV,  adressa  aui  cçn^ipisuii^ 
•'i^îêéatrkû  ■Xufergrie  pour  la  répression  des'  griefs  ei  tfcï  eiripr- 

(t'ORique  leso/)ki>rs  royaux  av oient  (ait  subir  au  peupte. Tdris, 


I.'»  
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S,:!  •■■;/.  .      '     ■•       '  •'  - 


•      t     r 


J^ElQDÉIL  (iÔNRAikt 

DBPOUILLBIUNT  DU  BBOUEIL  GONBABT  DE  I/il  "àlitilOTQittQÉ) 

'^(^uie!;  -  Voy.  i  V,  p,  84, 133,  i24- 1  VI,  tt  l,'$l^,  l%/6ti'?«j  p.  8, 

«4,  iS4,  li4  W  ifei^    '      /J  7.'  iio  î.nrfj 

6o83.  Tome  xiy.  De  l'imputation  du  péché  d'Adam^,  par  ,M,;Amy- 

La  question  do  péché  originel  a  deux  partieç^  etc%  î   -    .   .,]  ,. 

2.  Lettré  de  M.  Drelincourt/ pasteui^  en  l'Elise  ràfonnéâ  de 

Paris,  à  M.  delà  Place,  pasteur  et  professeur  en  thMogie^  à 

Saumur.  i6W.  —  P.ii.  ' 

,    ,        )f qqtiepr  et  trèft-nonoré  frère,  fay  i6u  avô^  une  ftatisfàction  pariku- 
'  Mère  récrit.'.; 


v..f 


,^^ .   ^  3t  £l;ctxait4es  thèses  de  feu  M«  de  la  Place,  pasteur  et  profes- 
,,.  seur  eu  Géologie,  i  Sâumiur;  eontrè  les  sociûîeiis.^— ^  P;  '43. 

On  demande  si  nostre  Seigneur  a  en  efifet  esté,  ati^nt  âuMt  fut  coi^cecu.. 

4.  Dispute  seGoi3ide>  arg»  2,  tif^  des  p^i^leBda.Çhrjst  par  les- 
^  ;^^  ,f  u/^D^  fl  tén^gn^  qu'il  est  descendu  du  cieL  Jh.  cb.^  6,  y.  32, 
33, 38, 50|  etc.  —  P,  33.    *        .  , .  ,' 

;  • rfi  |j#lw*i^«t;*flnflcmntion  4^ia  véi^té.,.  », 

,    h      II;  JÙbBUtaitroJsièuae^.ittg.  ;3,t^é  411  pb«^46.,de.Saipii/ean, 
K  '  >  t.  W^.-»-iJ0ifui^i?»u4iJL  PèiîB  et  ^uis .venu.jauipônde,  derechef 
—  .j.i*dei|i«iAJp  Bï^ide-^^w'^u  vay^fiu,Père*;7r  P*  4^f-\   .,   , 
«  Joignons  aux  deux  préeédens  argumens...  »  <. ;  •    <| 

^      ''*    6.  bispufe  quatrième,  arg.  4,' tiré  des  pàwUeiBdlé^S.  Paul, 
'-'  ^^'Ep.^ch.  4/r.'*.  Or  Oé'qall est  moûté',  qu'eM-^eeautfe  chose 
sinon  qu'il  est  oit  auparavant  descendu  BMx  .^Ftiâ&l6$<|4uM>^s^^ 
de  la  terre. -*ii  Pi  SI.  ,  j . 

.0!    'M  j<i9Mni!ilv6fai entendu  Christ, e6coatonam|d9l^^ii4fi^a0n  i^ostre...  » 

7.  Dispute  cinquième.  Philip,  ch.  i,  v:  6.  -Lei^é^ëstAst  en 
forme  de  pieu^  n'a  point  repu-fé  Ta|)ipe  d'çslrè  tegal  à  ©ieu,  mais 


PfTAIi.  —  GONRART.     .  |6| 

il  t'est  abaissé  soy  mesme^  ayant  pris  la  forme  de  serviteur^  etc. 
^  P.  65* 

«  Le  passftge  â(3  |.  R^i^.S,  6,  iVipèa-^rjernarquable...  » 

8.  Dispute  sixième.  Jh.,  ch.  i,  t.  UÏ  Lia  paroîle  s  eqjté  fûte 
dttdf.'-î^-P,'  104.,  ■ .         ■'...• 

«  Ce  que  Tapostre  saint  Pani^  au  passage  que  venons  devoir...  » 

^      >.  De  la  manière  de  mîmger  çt  de  .boire  le  corps  et  le  sang  de 
Christenia  Cène*  — P«  117.  .       '       ' 

1.  «  L'escrlt  que  M"*  la  princesse  de  Veimar...  (En  bl.  p.  14i>  W, 

-ri     •  /.14a,  f  41.)  »  '     '    '•  ' 

10.  Extraits  de  quelques  traittet  des  sèoiiiiens^Détf  causes  de 
la  fay.  —  P.  IW. 
:   «  Vàomvai^  te  .{Kepese  quelque  bien  pour  buii  ete.  » 
;  .  ,       Ce  trsiitté  |i!est  pas  acjjevé.  Note  de  Coifrart  —  6n  bl.  les  p.  166, 
167, 168.) 

,  î     li.. Extrait  de  rinstit^tipn  chrétienne  de  Socin.  —  P.  169. 

Il  dit  a  que  la  religion  chrétienne  est  la  voye,  etc.  »  (En  bibles  p>  182, 
188,184.) 

12.)  U  y  a  quatre  parties  qu'on  explique  ordinairement  dans 
l'instruction  que  l'on  donné  de  la  religion  chrestîenne.  (Par 

'       Brevint.j  —  P.  m.  '      ' 

"''    '     «tapreîiilèretrtdtedelaf^y  et  est,etei»' 

13.  Exposition  du  psaume  xux.  {Pa^  de  Bràt  --V&kp.  1352.) 
En  bl.  p.  247-48.  —  P.  217.  '  •       "' 

Argoment,-*  te  )>seanmè  ZiD*  est  tin  de  ces  beaux  et  Vffii  rftyons,  etc. 

''  :  "'  '  lî'SeYnidn  stir  ces  paroles  du  lîvre  dé'  Jobi  ehl  S;  v.  17  : 

'    '    Voîcy,  6  qub  bien  heureux  esft-  eehry  qu&'Dîdu-ehAâe!  C'est 

pourquoy  ne  rejette  point  le  ehastiment  du  Sout^Poissant. — 

P.  249.  \-  \  t 

{  .>  (lto«e^céACbarentoiH]eJeudjr3e  jiw?jiarl659^P>r)lrPaiUéleflls.) 

161  Sur  laqpatriàme  ■eotiûntdtt.  ^éçbisineb  -*^  (Sermon  de 

if;  Hpiel.)  •^  P|.  ^«-  .  .       [    :^ 

«  La  plus  haute  question  qui  se  puisse,  ûiirej  etc.  «  . , ,  ' 

16.  Sermon  sur  ces  tnots  de  Tépistre  aux  Bibiseu^,  ehap..  lO^, 
.yv5,a<et7^-rl%289. 


tj 


m  |é9JUf*Gbn§t,f ot^»g(  aa.  mn^e^  qiç, 


receut  l'impositiô^^ciiimaiijb^^p  l^^^^^S^i^grieîpJrô  M'atàni 
Evangile,  à  Caen,  etc.  —r  Et  k)  jour  de  Noël  audit^an»jiedît  sieur 
Du  Boscq  prescaa  a  ra^rès-aîsnee^  et  pris  son  texte  au  chaD.  !«' 

.ves  .*! 

18.  Sermon  sur  le  pscaujno  8,  v.,2  l  a  De  la  houjchedes  petits 
enfans  et  de  ceux  Qui  fetlent,  etc.  b  —  (Prononcé  à  Tours  par 

19.  Saint  JuaUnieu,  dnap.  18.  y.  7  :  «  Malheur  au  momie  à  cause 
des  scaadales.  etcW'M^èm'&i'Po^Su^^Wù^mn  le 

-^Jmji*l^4  «!P<l8fîh".3  Uvurrr.  .nnleT  .M  sb  ày.obÏBlI  .82 

oiliioffibA«.»èft)li«yMt  Pkii|ihd4i(àV4^ttt^iSiV4Jtè  Mtt44i»èJ^i:^i%. 

venus  à  Copemaum,  etc.  —  (Sermon  de  If.  flfésperien.  ^Laaate 
a  été  coupée  par  ie  ra(%un^^^W  «>9'.^"o^  ^^  -^^l'-^^  s^^^'î  ^  ^^^ 

'^^  w^^^éAio*^.  ^^*^(!aëciâSàii  driii^(feifaèî&.^-^fu 

souverain  bien  de  l'homme.  Section  i/^^S^inbU^d^é'  iiMk^ 

Chers  frères,  qaelqne  claire  que  soit  la  révélation,  etc. 

i-^'/.y:u  L  îiLOKijarAlOAl  ob  ^i^oJ  .OC 


»£  Id 


C'est  une  aussi  malipieuse  impiété  que,  jetc.  .         ,  ... 

23.  Saint  Matthieu,  cho.p.  16,  v.  18  :  «Et  je  te  dis  aussi<{âd^ 

<(  C'est  une  assez  bonne  pensée  qui  mit,  etc.  »  .cOd  .^ 


24.  Relatioa.y6B^hUe^rdéiâiiMrli«8éeiiMlft^stti1i''[âtf<4ft^ 

fîiorii'.iofiiyo'iq  ob(!r'  '       •■:  *:nn  ^[lo^aoïEtiD  ob  oiizhiim 

«  Ce  n'est  pas  sans  »uj^,qu;oaiai$^|?!i^(fcfejîiJttj#ivA'h  ^luod  us 


waliblîne  et  des  ProYinces-Unies,  assemblé  en  la  ville.  vteTdiv 

gowde,  en  l^olbiuôe^^sMf,^^^^^^  - 

P  537 

^-'  '  •'  ^  ^  Sur  léà  mstructioqs  de  plusiears  de  nos  églises.  etCr»  »  ^     .1 ,.,. 

•ii.q  R'ii'oT  /;   o;.i.-ii  .;'";  —  ^.••To  ,})T9n-^  rf'f  7.ifî»?  ob  Jo  >Mr.ino 

??l  (^i^K%  tAf^  4¥l^i9^MM6ç<^»âefti^IiM5i)éMméfes 
de' France,  convoqué,  j^,^>e5[5^fl9,4]f^^^  de 

Loiidun.  le  li  novembre.  i6o9  et  autres  jours  suivant,  -fjP^54i. 

28.  Plaidoyé  de  M.  Talon,  avocat  géitô^&l/buf  ]^^¥ëi||ùieft»pM- 
.:SKiift.]ra^MPl<ïHi^  ^^MMwM^^M  ii«Bg|^9fl.2ft4i»ontre 


On  ajuste  sujet  de  vousj^^  )içssiei(nià)9ll^'\  j^  '^^^q  'xjc^ioo  -i\:^  n 
29.  Po.vijb)O^dl^MflîlM:2«^i^o»e:;dôio)^gli0&itdf0^^    de 

«  Ayant  esté  requis  de  vostre  compagnie,  etc.  *  -?^)|Bn.8l.-ie^'pJ(983 


.r^XfOLT  "''J'I-'i  o?.v/ ji:iiir.tn  k2U£  onii  i&o'3 


Hesneurs,  la  nuit  qui  s^sfvançoit  quand  je  comparus  étant  nier  au 
consisloire de  la  mesme  B|rifee'Jctia^Mbtf, %  Î5* llMiM^^ 

p,  505,  i«  .oio  film  iop  o^znsq  onnod  sssac  onu  îaa'O  » 

-iIo'MlsMi^ite'^ll9ftu«^(ivl'ià4nffiè»dèxaiéUIÉ^  .^S 

-3(»s'tiÂr«^èè^i^i^i^»SG[^l^lemént i  ^?o|fti(^^(îii^Mtfj 
ministre  de  Gharonton,  confirmé  par  le  synode  provinci&1%iii 
au  bourg  à'KfW'mliApfî^e.--  P.  6^.-  '-^'  ^^^  ^*'^  '^  " 
Ix/£lv4ii4»r9l  (rài4i^<ltf^lMinfa»§CRim4tt):èic.4l^âiSi'M^^  '"^^ 


Ml:  i'  LE  GionaBf  ngvoftiovs; 

34.  Extrait  des  actes  da  synode  de  Berry^  assemblé  â  Saiicerfè^ 
par  penniMoÀ  ^ii Hôff,  «kl  l'aifihéè  4664.  ^  k^p^^S^Héte  la 

«  Le  S^  Moros,  pastear,  et  Piélat,  cy-derant,  etc:  -»    '    " 

35.  Histoire  de  Cyrille^  p&triaickè  de  GonslaiMQdple)  recùeil- 
H§l»9ï  M«  i#  HoyiiA^  payeur  &  Itouèo.  *--*  P.  649. . 

L*liUtoire  de  Cyrille  est  fort  brooiUée  et^'ele.    '    -  ^  :     jv 

36.  Discourrtduebant  les  vèstemetift  saintes  dû  soniie^lâ  sàcri- 
tcafefçrj,par.M..Ai0)'raut  ^  P.  679, 

te  Aitiriieraki  Batfrlllcateurdei^  Jttifii  étant  an  Cfpe.«« 

37.  Traitté  de  M.  GâUîhes,  pour  Tinstructiou  de  deiix  persdniies 
de  qualité  jlaiisant  profession  de  la  religion  romaine.  {65è.  — 

C'est  une  chose  estrange  qae  la  plaspart,  etc.  ' 

"38.  Sur  le  premier  rerset  du  psaume  cent  dixième  :  «  L'Eternel 
a  dit  à  Monsei^eur,  sieds  toy  à  ma  dextre...  ti  Sermon  de  A.  Le 
Sueur  fils,  mars  1666.  —  P.  *M. 

Le  mot  de  Toriginal  que  nous  avons  traduit^  etc. 

38  bis.  Eclaircissements  sur  divers  passages  de  rCcriture,  par 
des  anonymes.  —  P.  737,  785,  789,  793,  797, 809, 817,  845, 849, 
tel,  gfe3,  855,  913,  925,  1047,  1049, 1057,  1061,1065,  1309.  ; 

39.  Eclaircissements  sur  divers  ^ssages  de  rEoriture^  par  les 
suivants  :  Lesueur  père,  p.  749-764^  777,  i059;'-*l-epaoyfle,dfi 
Rouen,  p.  801;  —  Morin,  à  Caen,  p.  813;  —  Janeçon,  p.  823;— 
Addée,  p.  829  et  1Q25;  —  Mestrézat,p.  1Q17,.1029,  1037,  1041, 
1043,  1045;  —  Du  Boscli,p.  861  et  1005;'— Laf roque, >  88«; 
—  brévlnt,  p.  889  et  893;  —  Durel,  p.  901  et  909;  —  Dalllële 
fils,  p.  915  et  921  ;  —  Du  Vidal,  p.  1015;  —  6e  Langl©  It  pfe, 
p.*  l<«fi  értfO»;-^  A^fgîèr;  p.  f*13. 

.  40.  De  la  mftchoire  d'asne  de  Samson.  (Tiré  du  livre  des  ani- 
maux de  rficritiire  sainte,  de  )lf.  Boçbart,  et  traduit ^ar 
M.  Gâches.)  —P.  821. 

Apièe  que  teasoiifai  échappé  dés  BMlof,  etc.    .     ■     . 


-.  r 
1 


('4âii  Jilgemaift<de  Uu  théûlagîe  lionçoiÀe  •qaêrJtx^Anqrniiit  àVoit 
commencée^  et  (jui  6Bt  demeuféé  iii^tfaile:fa^  "â:  iiiibrt^»paf 

42.  PNjiBtod*établliteQiiientâ^Be€oiiimiBxiitoté^dd*-M 
religion.  1666.«<-r  PL.Sfô.  -  • ,       m  :j   i.     :>   .  . ..  i.   -  .;  » 

43.  Méthode  pour  tétto»  les  piotid^tAtiSia^cléft  eatffoli^ôÀ^, 
et  la  réponse.  —  P.  ^77,.  ^  .2  :     j      ;  .  j   i  'ii  .-^i.i  j 

^r.  :P<Vi^>]!^Qlrleftpr9testapft.iLir^.leftfc^.(^qt9^;«t(^    .t  ^,a  .  i< 

44.  De  M.  Durel  àM»«  de  TcirenÂerDef  Loiiâ#efc,lé.i;  il¥^4^a|, 
au  sujet  des  déS^ficea  et.  deg  bfitiaes.qul  «e  nanilQfitetl»  «Antre 

^    iïpTpy..ftW.fl»e}rwapflï::ta5fr^7m^  ,.,.    .{, 

45.  Lettre  de  Durel  à  M"«  de  la  Suze.  (Date  cûupée,)illÔaië 
sujet.  —  P.  90o.  '  - ..:        ,.  .  .    - 

j ,,  .,J[e  |reQ4s  grifw.j^l^VwWô^  *>  ^ll^^çIIwa^;^^e  dç  .lajpçi^  a 

•^j    ît"'.   .  ..■".'   ■..'•"..;   .  ,  .    '^.  •  .1,  ,..      ■>  •   i  •  r-î'  /.  t.f»  r 

46.  Traitté  de  la  foy  que  les  ca»tho\iques  rpiuains  doiyeijit  ga,çi- 

der  à  ceux  qu'ils  estiment  hérétiques^,  supposé  n^esme  qu'ils 
fussent  yéritablement  tels. — P.  944. 

.     «  Bans  cçt  écrit,  afin  de  coaper  chemin.  eUu  »  . 

j^n  no^e.  Le  $'  Sorbière  se  dit  traducteur  de  cet  ou?ragie  ;  niais  op 
rekd^it'iilutotràiiteïir".  ^     '   ^  ■  '    '    '         '    •     '  -^'-^-.^'^ 

''l^.^SarliBi  sefeîion  vingt^un  du  oatéohîsme,  |>rtmoiicéi^à-Ciia- 

îfôûtdti/parM.  Gâchés.  {imjp&y'M^.y^PVégr:-''  *^  '•  '^i'    'i'^ 

"""*  MeslVô^s4)îën^yméàenn'(Jstrë  SeîgheûK  '    *'^  J  '^'^  «^ 

■  j^.  .Lettre  de  .M.  Moijus,  ((i  J^.  Me^triiat)  ^coupé  4  &,^e/mrôV, 
i^urjOÇ*  qu'oA>  l'accu^pit  d'avoir  écrit  à  la  reyiiedjç  Suède  i^'un 

_i,ta^'to;n4^ai^,:i6S7:-::R:  1097..  /'■,,  1 .;,,  :;;V':q'.,ii. 

Monsieur  et  très-honnoré  père^^ous  avez  ai>pris  cqmaiie  j^Utf^^  1% 
maé  contre  moy,  etc. 

49,.  Discours  de  M.  Hiiet,  de  Caen,  sur  les  irerréf  appelez  îar- 
mes'detiollande:i6dl'. -P.  1H3.  '       '^^     '•^'^''^ 

L'on  nous  a  apporté  d'Allemagne,  depuis  quelques  années,  ane  sorte 
de  petits  verres...  -  *«  «  '  A 

T  année.  —  Gat.  SI 


JH6  VB  ÇA9U0ET  HIQXO^IQUB. 

50.  (^t«Jo|ue  dj^  livres  q^  OQl  eaUi  laiU  jpoiu^Jtejl^^ 
prôleetan».  —  P.  Hi7.  -  .       i      , 

51.  Prière  pour  demander  à  Dieu  le  bon  unge  deiiftàUlies. 
(ParfenM.*4scal4^?-4iW.     . 

^Seîgnfiir,d<>iitre»|Mi(ettttboae((iidaa^eUr  •< 

52.  Considération  sur  Testât  présent  de  la  oontroTeMelaiuéfaaot 
le  trfts-saint  sacsameat  de-Ti^iteL  —  P.  H33«    , 

^    Les.  tléolaffeiui  qoi  ont  travaUlé  à  expli|Ber»  fie. 

53.  Les  religions  d'Angleterre.  —  P.  !!45.  '   M  — 
1 .  hm  dnqr*lQMrieiift  oot  pieaqM  l«â  iflMiiiet  edvéaioiii»,.. 

.'  ^é.  AeoueU  de  plusieurs  remarques  de  Itf.  6r6tiuéshrk  sainte 
Eeriture*  -^  Sur  U.  Genèse.  P.  i  l%9*  ' 

Chap.  1, 29.  Mais  à  toutes  les  bestes  de  la  terre.  De  ee  tènet,  etc. 

58.  Entretien  sur  le  sens  littéral  et  mystique  du  livre  deiob. 
A  m;  Ihi  Condut.  —  P.  H73. 

Il  Je  stds  bieû  de  vostre  avis,  mon  cher  monsieur,  etc.  p 

56.  Traitté  du  célibat,  par  Urbain  Grandier,  curé  de  Londim. 
i63^.  P.  4i97. 

Pour  ne  laisser  aacnn  scmpale  en  cette  matière,  etc. 

57.  Requeste  d'Urbain  Grandier  au  Roy,  -*  P.  4209, 
Sîre,  le  pins  humble,  le  phis  «élé  et  le  pins... 

58.  De  l'anéantissement;  par  S.  M.  D.  G.  —  P.  1221. 
U  est  bien  difficile  de  représenter  l'obligation,  etc. 

39;  Des  soufranees  intérieuMB  de  Noetre^Seigneur;  par  S.  M. 
D.  G.  —  P.  «225. 

«Vive  Jésus  Boofrant  Qaoîqall  soîtvniy  que  le  Fils  de  Diea  lit 
peu,  etc. 

60.  Lçttre  à  un  directeur  sur  la  fausse  dévotion  h  la  mode.  — 
P.  4241. 

lion  très-révérend  père,  très-humble,  etc.  Salut  en  Jésn^hristcn- 
dflé.  — ^  Qne  tout  ce  qui  ne  choque  point... 

64.  Contre  le  Traité  manuscrit  de  H.  l'abbé  Bossuet.  —  P,  1233. 
L'auteur  de  cet  écrit,  quoique  des  plus  éclairent  ete. 


:  I)  nû^jrr  fiémitqiey  ôt  réftôrîonâ  pour  sefvir  à^lèx^tew^^^^ 

sieurs  passages  de  TEcriture  sainte.  —  Lë'tyf^é  de'l&pa  él  d'Agar 
estendu  dans  pltisîetw' Tii)pdrt'ï  fËvangiie  et  à  hloy.  — 

..:^.fs.\mh^u  \,  -I  .'•  ' '•  '•  ■■■'■'■  i  -  •'  •  •  .     •  •:  J 

Siunt  Paul,  aa  quatrième  chapitre  àe  Tépltre,  etc. 

63.  Remarqués  eontre  fe  mariage  tlîgarrez,  par  M.  Sarrau.  — 

Platarque,  dans  ^6s  Préceptes  du  mariage,  etc. 

64.  Extrait  <l^an  synode  tonehant  Tarrôt  du  mois  d'aoust  4365. 
—  P.  4353-1357.       .  .  ! 

,  |ae  aymide^yanfc  remaMvé,  taat  par  lettres  d'enToy,  etc. 

..).,,  ^^.  Extrait  des;>aotea  du  syjsiode  des  pcbvinoes  d'Àlijou>  Tou- 
raine  et  le  Maine,  tenu  à,  PteulUy^le  14  juillet  et4es  Joun>1sui- 
,va.us.  1667.  — P^  1364,     . 

Messieurs  de  Ghauyepié,  pasteurs  de  Téglise  de  Ghandenier*». 

66.  Lettres  patentes  du  roy  Louis  XI  en  faveur  des  liabîlans 
des  nallées  de  Dauphipé  contre  les  vexations  des  inquisiteurs  de 
la  foy.  Du  18  may  1478.  —  P.  1365. 

67.  Discours  des  députez  des  prolestans  au  loy^  iO$7.  — 
P.  1369. 

Les  députez  des  diverses  églises  particulières»  etc. 

9  I 

68.  Lettre  de  M.  Gâches  à  M.  Sarrau^  ministre  à  Bordeaux. 
A  Charenton,  ce  18  mars  1631.  —  P.  1373. 

*  c 

Moiisieurètli^s-boiioré  frère,  vous  avez  sans  doute  trouvé  étrange, 
que,  etc. 

u  ;  ^  Extrait  d^in  catéchisme  de  M*  Gadies  sur  le  sujet  de  la 
justification.  —  P.  1377. 

..     .  y  iliças  ne  saurions  apprendre  et  médi(ev,eic« 

70.  Prières  et  actions  de  grâce.  —  P.  1381. 

'^'     '    Veitiaos  en  tout  temps  avec  toutes  sortes  de  prières,  etc. 

71.  Considérations  sur  un  escrit  intitulé:  Trai^  contenant 
une  manière  facile  de  convaincre  l^s  hérétiques  en  monstrant 
gu'^1  ne  s'est  fait  aucune  innovation  dans  la  créance  de  l'Eglise 

■    sht  le  sujet  de  Teucharistie.  —  P.  1405, 

Il  fhrat  avouer  de  bonne  foy  et  sans  se  laisser,  etc. 


2fi8  LB  CÀBII^T  ^  HlàTORibtJB. 

\  '■  'iil'it^m^  fcciiitèhait;  mé  inàhîèTé^Miè  'ftè  coûvàîiic^^les 

'  ^hfi^tlquèsi  eh  ïiio'astî&nt  qu'A  ne  s'est .  fait  axiîjurie'  iniiowon 

dans  la  créance  de  l'Eglise  sur  le  sujet  dePeùchàristiel  —  l^.i^i. 

'    '  "  iJe  pl^  ôWlflaii^  ^  •'• 

(FinébitmeXÏvX 


LES  ARMOIRES  DE  BALXjZE. 

PBSMïIbBB  ABMOTOé 
(Suite.  —  Voy.  t.  vn,  p.  3d<i^  ._ 


.  ij 


6584.  ToM<  Yt.  f.  Deliberatidûes  varîonnn€(mst(ieifQm 'super  pe- 
litis  per  D.  regem  Francis.  —  (Demandes  de  subsides  faites  pai 
Louis  X,  pvobableinent«n  i31â.)*— P- <•  v- 

•  2.  Pièces  diverses  tduohant  un  coûeîle  d'Aurilke  Ç4t9<*).  *^U, 
-  ^uchani  un  oonolle  de  GlermoDt  (t295).—  Id.  toiiioliant  tm  oèn- 
-cijte4ftPaïis{*296).-"P.  Ba^.  ..:..* 

3.  Gravamina  Domino  régi  Francise  deposita  in  concH;  pro^n- 
•ifAm  TuroMusis  liaèUo  apwi  C49^m  fioolom  m-i'^i^*  — 

P.  56.  "    •:  ..     •  •   V),  '^  .  -  •  -  •-,  -.■  :[.. 

4.  Concile  prorindal  de  Lyon,  an  (299, ^IpE^pnmér) rr  f^..44. 

.  ,  .5.  ÇQucilimn  Biteri'ense  y?99)^  —  Sta^(^^  cqncijii  Çemensis, 
^n.  i301 .  -T  Statuta  concijii  Remensis,  apn.  1303.  —  P.  56.. 

6.  Goncilium  Nugaroliense,  ann.  1303.  —  P.  66.  .));•. 

_ .  .j  7,  t Ax^^Ji^?  V^91^fé^  a»;  w  PbilijppelçS!»l,4e  Ja  pa^r^  i^  l'as- 
semblée des  prélats  (1303).  —  Lettre  de  Pi^ilipp^  lePel.auz.^YÔ- 
quos  de  la  prov.  de  Narbonne,  accordant  des  immunités  au 

"  clergé  (1903).;'-^  t>."i'4;    "        '   ''    '^'-y  :    -i-  ■•■"">  -l^' 

A  8'., Lettre  du  roi  Philippe  lé  éel  qui  autorise  lés  égfees/du 
royaume  a  conserver  les  pronnétes  acquises  jusquai|^réseiil 
jour  (1303).  —  Lettre  de  Louis  X  accordant  les  mêmes  àroits 
-^-aiii'ëèHSés  (ISlfej.'^  Côtafcilidmf  Auti^anùInÉ  (4304)'^'iiJ^V*%. 

9.  Charte  des  évèques  dé  là  province  idô  ^orii^aîiidik  ro^ 


^9^^-im^\u  m 


,  TajBian  d'Eyf qux, -r:  p..  S3.        ,-,-.. ,    • 

10.  Conciliusin  Taï£^^€0}^Qa%.  4305,.  j-r*^  Çoocgi,!}^  Tfurraco- 


nense,  1307.  —  P.  86. 


11.  Gonstitutiones  Hungariae  D.  Gentilis  card.  et  apost.  sedis 
legati  (1309).  —P.  92-105. 

(Des  archives  du  Vatican.) 

12.  Statujta  proviocialialcoucilii  Treverensîs.  Balduino  arch. 
prœsidenteT^nf.  m.  >I-'kl(^iM>?^  ^ ''   ''  Tl 

13.  Lettre  de  Glémant  V  aux  évè<|UQS  de  la  province  de  Nar- 
bonne  pour  proroger  le  concile  convoqué  à  Vienne  pour  Taffaire 
des  templiers.  —  P.  loi.     '  ' 

.  ,;  4i-:.X!^rirefitipns  et  > variantes  sur  des  testteif  c^e  ^Qi^(riles«  r-r 

15.  Gravamjna  Ecelesiis  âbla'  per Dominos  teskporalèSy  prot)(>- 
:  ^ita  in  €on«i]i  yiennensi  sub  Clei^enti  V.  -r- Re^poQ^a  Gle- 

mentisY  p^pœ/.ad  propositijpne&çupra.soripta»,  -^  Pc  4p7T^5t(18. 

16.  Statuta  synodalia  Guilleimi  dpiscopi  AndegàVeèsli^  — 
i.P*ai9f2S4. 

t7é  Su^r  negotîo'Teitipkf iotnloà  Inti^ticlÂo  36fitontiœ>  a  Guil- 
lelmo  episcopo  Tarraconensi  habita  (an.  1312).  —  P.  256;     '< 

'    <8:€ondHtimNogarolien«e,«in;i31^:-P.ÎS7.         *  --^ 

19.  Mémoires  et  pièces  diverses  concértiarit  lèprôéès  de 'Pierre 
dôlatîlly,  évoque  de  Châlons-sùr-Marné,  (315-1316.  —  t>.'5fô9, 
270.  i  '  J  . 

■  '  .  ■  •  -, 

'      èO.  Concîlium  Sîlvanecteiise,  fâl8.  —  Concilium  Bittiricense- 

*  1315. —  P.  273-276. 

21.  Gbarte  du  roi  Louis  X  accordant  la  (evée  d'une  dlme  au 
clergé  de  la  province  de  Rheims  (1315). .  —  Lettre  des  évoques 
de  la  province  dé  Lyon  Uu  roi  touchant  la  perception  de  la  dime 

'  accordée  par  le  roi  (1315). —  P.  277.  , 

.  •       '  ■      *  ■  ..   .'    .  .■'  .•  ■'.   î  .  .',  ..  •      .y  ..    'j   '.-  •[ 

22,  .Gonçilinm  a.]).  GaufridoTuipnensis  ar^hiefi.  apudSalmu- 
rum  celebratum,  «pnp  1315.  —  P.,  279-282« 


270^  ■  LE  CABIKir  IHSTOMIQtfB. 

.   23..G(iDciHamTStfiaeilneiii^  ana.  i347«.<^  LetMdnfhipe 
leim  XXII  à  TircheTé^  de  NatlicJnne^  tcmdiai^  la^ecAÎ^cî^ 

24.  Acte  concernant  les  plaintes  de  plusieurs  abbés  tdQëh^ 
Tezemption  de  leurs  monastëre?;  déposées  devant  le  concile 
de  la  province  de  Rheims,  1318.  —  P.  286. 

25.  Forma  scribendi  suffraganeis  ecclcs.  Turodensis  ad  cèncil. 
faciend.  (ex  lîbroAJbo  arcli.  Turon.)  Avec  lettre  d'eûvd. — 
P.  289. 

i6.  Instrumentum  contînens  pTotesfaliones  fectas  per  procu- 
ratorem  capit.  Brivatcnsls  io  concll.  Bituricensi^  1321.  —  P.  201. 

27.  Constituiio  concilii  Silvénectensîs,  ann.  1322.  —  Consûtu- 
fionesîn  concil.Tarraconensi  edits,  ann.  4323.  — P.  2^5. 

28.  Bulle  de  Jean  XXII  renfermant  la  profession  de  foi  c[ueles 
légats  doivent  exiger  des  Ruthénes  qui  se  convertiront  à  la  foi 
(1321).  —  P.  299.  '' 

"29.  Concîlium  Senonense,  ann.  1324.  —  Fragmentum  Consii- 
tutionum  papœ  Joannis  XXTI  in  conc.  Avenionensî.  —  P.  30ii 

30.  Récit  des  funérailles  que  se  fit  faire  vivant^  d'Escoelquent, 
un  des  consuls  de  Toulouse,  condamnées  comme  une  pratique 
superstitieuse  par  le  synode  assemblé  par  Tarcbevêque  de  celle 
l^î.  —  P.303. 

31.  Constitutions  de  l'évôclié  de  Tarragone.  —  P.  306-3U.  " 

32.  Concilium  6ompendiense^  ann.  1329.  —  P.  312-3151  '.  __ 

34.  Autres  constitutions  de  l'église  de  Tarragone»  1331^  i334, 
1336.  —  P.  316-323.  ^ 

^A,  Concilium  Biiuricense^  1336,  —  Concilium  i^pud  Casiruip 
Gonterii  celeb.  ann.  1336.  *^  P4  324.  , 

,  3ë»  Acte  présenté  au  synode  de  Bourges  par  DalmatiusdÇkPa- 
<pehe«e^  clianoin^  <de  Bcioude,  as.  1336.  (Avea  lefttrQ  à'ewfQh)  r- 
^ta4At»du  coacito  de  Bourges,  idi^..^  i\  331-339.        .  : .  / 

36.  Concilium  Avenionense^  an.  1B37.  (lmpriBh<é.)f^iPi  â40- 

428j         ;  .■.•:■.'        ;'■  ;  .,.  •■•7  .(  • 

37.  <2ffltttitùtrètt  Aes  éiêqucs  de*  la  Ph)Te!Wé  eî'^dfes  iBèîttfes 
d'Avignon,  ann.  1337.  —  P.  429.  -''■'  *    '^  ~  -  •  •  i  ^  -^^1 


o  îâÇ.!itatro$  €DDititQtu>&s<dei'égliAd  de  Ttfiapmfi.  ta2S,.{339. 
rrriÀuèiirjQitdedipottsmes'om^  coiigUw  TafiaboiiëjQéa  (i^aiHii- 
tiones  de  Invasoribil»^.dGKU»4j2  JbuUa  Clemàiitife¥I^aii^'133li«  -r- 

:?iw^'  ^..,  ■...■.•..,■,,...■. .. 

65j^p.  IToBlç  T?ï^.,l«  Coucilii^m  Clarpmontanum  apn»  1076..  -r^Con- 
ii.lium  Constantmopolitanuïuapp.  ii86.  — Coçcilim» Spalâtense 
anîi.  4185.— P.  1-5.  .;         l 

...  2,  Notes  et  actes  de  conciles  de  la  Gaule  Narboxmoiae.  ^Im- 
jrifiaé.) — P.  5-7. 

..y 3^  Lettre  de  Henri,  évégue  d'Albano,  légat  du  SaiiitT^iéga,  à 
l'abbé  de  Sainte-Oroi^  de  Bordeaux,  touchant,  des  difficultés  si^r- 
venues  entre  ce  monastère  et  celui  de  Saint-Sever  a.  1 J82.,  — 

4.  Concile  de  la  province  de  Trêves,  an.  1183. — .-:  Si§itUjtfi;dQ- 
yant  appartenir  au  concile  de  Paris  de  1184.  —  Liste  de  cardi- 
naux et  d'évôques,  etc.  —  P.  13-22.  , 

5.  Concilium  Hispanicum  ann.  1174,  —  Statuta  provincialia 
'Pétri  archiep.  Narbonensis  1179.  —  Formula  excommunîcationis 
4iœcesis  Caturcensis.  —  P.  24-27. 

6.  Concilium  Lateranense  sub  Alexandre  IIL  —  Concilium 
Lundense  ann.  1178.  —  P.  28-34. 

7.  Pièces  relatives  à  Thérésie  et  au  pape  des  Albigeois  Niquinta. 
—  P.  37-42, 

'    (Lettre  d'envoi  de  M.  Goîll.  Besse.) 

8.  Concile  d'Angouléme  an.  1170.  Sermon  prononcé  dans  le 
'cbncïle  de  ToUrs  de  1J62,  présidé  par  Alexandre  11!,  par  ^Phi- 
lippe, abbé  de  Eleemosynà;  —  P.  43-51. 

^'9*  Pièées  diverses  loUchaiit  une  difiidàlté  âurrenuë  énlrë  le 
môn^dm  de  Gâda-Dei  et  èeltii  de  Sant^ti  Tibërii  au  diocèse 
d'Agde.  —  Quér»liQ3  abbatis  Sàncti  Faustihf  et  respeUsa'Inflc^ 
0éiltii)Pap®lil4-^P.,52-^7,^  ..  ..     ►  ..= 

10.  Vari»  lectiones  Conciiii  Later.  sub  Innocentio  IL  —  GdStih 
j^iim  IfaribpnejQkse.aon»  1494.  ^  Gouc|tiiu^  Y^lli^letaaum 
ann.  1 137.  —  P.  58-62.  -. .    ,  {  ..    ■  r ... .  ,..^  ^  ^^^.jj-^,,  ,j^  ^ 


LE  H  IBIIII   ffaTQBQOB. 

H,  CflaeiiÉEWliifiBnBMflinii  ii3>>  >^.A— itioABttwheDi 
GoncUii  uadeoimo  Inoocentii  II  aado  illO.  i-^.  ItMti. 

1t.  PopuicUo  Montis-llAMîuii  et  «âttoKtici  0^pidi  «insdan 

(Eitrait  da  carUl*  ie  féfédié  d'Aire,  appelé  ïtm  iMg»»} 

43.  CoiiAilitim  LoudlÂenM  aim.  1140.  ^  Goneifiuai  Falgioa- 
tense  ann.  ii46.  —  Conoilium  Remense  celébr.  sab  Eo^bnio 
Papa.*«P.  74>8i. 

14.  Concilittm  V&llisoletaanm  ann.  1445.  —  Deofeta  Rem.  ïït- 
chiep.  in  Conc.  Rem.  ann.  4(57.  —  Goncilium  Monspessidimiun 
ana.  4162.  ~.  P.  82-88. 

45.  Pièce  concernant  le  procès  entre  Tabbafs  de  Casa-Dei  et 
celle  de  Sancti  Tiberii  (1434).  —  Lettre  4e  Gantier,  évèqoe  de 
Rsveaoe,  aux  dhanoines  deSainte-Fa?eiitiQe(118d).  (Lettre  d'en* 
voi.)  —  P.  89-95. 

16.  Dédieaee  de  l'église  de  YMla  GrelMana,  dJocdeNetbonDe, 
an.  4 182.  —  Lettre  dé  l^étéque  d'AleA  sur  ie  droit  de  péebe  ac- 
cordé aux  moines  Majoris  monasterii.  —  P.  96-98. 

47.  ConeîHum  Melpbitannm  ann.  4430.  —  Gondlimn  Palenti- 
nom  ann.  4  429.  —  P.  99  403. 

48.  Lettre  de  Fantipepë  Anaclet,  extraite  d'an  imprimé.  — 
Gonollium  Palentinum  ann.  4129.  —  Coneî]imn  Lateranense 
prœs.  Galixto  Papa  II  an.  4 122.  —  P.  404. 

49.  Lettre  au  pape  Callixte  II  ordonnant  une  croisade  pour  la 
délivrance  de  l'Espagne,  an.  4422.  —  Lettre  du  même  pape  au 
monastère  de  Sainte«Croix  de  Bordeaux^  4428.  —  P.  108. 

20.  Oondiîum  Ck)mposteilanum  ann.  4124.  —  P.  140. 

24.  Procès  fait  à  Tévèque  de  Verdun  Henry;  son  abdication 
(4129). —P.  141. 

(Tiré  da  livre  des  antiq.  de  la  Gaole-Belgique.) 

22.  Lettre  du  pape  Honorius  toacb^nt  le  monastère  de.  iuxeoil 
(4428)^  ^  F.  tl3. 

23.  Coneile  de  Utmi  sons  Calittè  H  (4  «28);  «^  fiotitft  dkerses 
etaetBsimpEiméf.«^P,  4i5*l4.9.A  >  ." 


^:i;^rio  2ÀifCoiioitii]iDa'^ea^Utaiiiu^  «^  Aelcs^imprlmés  et 

maii3Woti1s/j~P.riiaO-t28i.^,  .    .1  r-.-.;.-,-,.  -  ^lU-    .) 

:r>r:>''âll.  iSapî*Dl&  ûooiMilulioiuiaîriUO)^^  imi|>rffisedit 

Galixtus  II,  prsBsente  Ludovico  rege  Francoroin..^-€Qmlium 

j .      34.  Coucilima  Jçlpsajama ,  ann.  i  1  i9*  ^  Dat^s,  ,de  plusieurs 
n  ^wJips  <te  Cjalixtp  II.  n- P,  42 W  .      ;    .     , 

27.  Décréta  Compostelldna  à  Didaco  episdd^o  édita  ann,  1  — 
,.  Litterœ^Gêraïf  di  apiso.  Ax^olifiiaea§îs^  a4  Boto^ieosefn  ^l^tem  de 
,^^  .iny^ione  Bell»  lQsula34-Tr. P.  i37.  :i    ,  ■       :    , 

28.  Epistola  Yasatensis  episcopi.  -^  ConbiUum  Divionense 
, ,  , (\Q.  1117.  —Pièces coucernaut révôchjé  d'Orapge.  -r.p.  M3-148. 

29*  Souscriptions  de  plusieurs  chartes,  du  roi  LouÂs  Ijd  Gros, 
^:   qui  marqueurt  les  ansées'  da  son  sègse  et  celui  de  la  rei&«rAdé- 
laïde  sa  femme.  —  P.  149.  - 

.,:.  .30.  Donation  Mte  aux  chanoines  GasteUî  Valealïmejsâs^  par 
. .:  Sim^issa»  comtesse.  —  Généalogie  de  lolande,  comtessQ  dejlons 
et  de  Hainaut,  1 107.  —  p.  1 50. 

,  , .  %1.  ^ote  sur  L'origine  du  pape  Calixte  II.  ^  JKote  s^r  des  pos- 
sessions de  Saint-Remy  de  Reims.  •—  P.  iâ2« 

32.  ConcÂle  provincial  d'Aix.  an.  1112*^  Coscâlium  Palenti- 
uujQ et,Legioo€inse,  1110.  *-^ Notaad jComiUuœ  Tr^oe^se ann. 
1107. —P.  1?3. 

, ,  ..     33.  Institutiû  Gonfratria  Qçmus  Dei  de  Monmorillio  (1 107).  — 
.,j    ph^irtapacisMorinei^sji.sEccle^ifla.  ^P.  159. 

34«  Fièces^<;û(ncernant  le  odndle  de  Troie  sons  Piaâchalll.  — 

Décret: de. J'archey.âqu^  de  Reims  ôfiitxs  le  çoj[icile.d^  Çloissons^ 
ordonnant  la  trêve  de  Dieu  (1105).  —  P.  163-168. 

35.  Notice  historique  sur  un  procès  au  sujet  dp  la  donation  de 
l'église  de  Chabanne  faite  par  Gervais,  évèque  du  ^ans.  —  Ju- 
gement du  légat  du  Saint-èiége,  ll06.  —  P.'  169.    " 

^abi  Lettre  du  pape  Pâsèhal  ïl'à  riivé^àe  de  Tùîle/,  touchant 
Tarchidiaconé  de  Blésy,  1106.  —  Lettre*  du  l^gat  bdncei'nant 
;lfa}^9e  !i(e^ii%tJt<)rf9]$mide)Sif^PW         K'  173.^!  :  ) 

37.  Goncilium  Sanoti  Aisdbbaïi  eti)rt099.  '^.  GOsôâÂùm  Ro- 


11'.'  j 


!--'.'    .Ol 


•«,   U 


27i    •  LB  CAHBKT  HfflTOIiaU. 

P.  175-177. 

.  .aftà. Synoduêapud  Wlam Batteodî  indiMwi  Ûenuiteu& in. 
1100.  ^F.ITS. 

3%.  CbatlBde  deDaâ«n (faite  an  monaitère  de  Sûni^Btttia par 
âteÉmbaiid^  cttnùiwaêe  dam  le  oonêiie  4e  Rbehna  enlilâi  **«> 
Charte  de  cession  d'un  revena  h  Tégliae  de  SttmtJUmf'  pv 
l'évèquo  de  Laoo,  an.  1  loa.  <-  P.  18M83. 

•  40*  Procès  entre  le  mentitère  de-  Snnt^Maxeat  el  celui  de 
Saint-Jean  d'Àngely,  jugé  dans  le  cendle  de  Poitiers  ea  li04«  «^ 
Charte  de  Siânt-Pterre  Mastaciencis.  —  Décret  de  l'azdwyèque 
de  Bordeaux  concernant  cette  église.  -^  P«  184-190. 

41.  Concilium  Gerundense  ann.  1097.  —  Cbarta  de  oonooidîa 
Carrofensis  et  AngeUacensis  Ecclesia,  1096*  —  P.  191-196. 

42.  Notfl9  ad  cencilinm  Neniauaense  sub  Urbaao  U,  109<.  •-* 
P.  197. 

43.  Charte  de  Raymond^  comte  de  Toulouse,  en  fiareur  de 
SointHGiUes,  dimnée  dans  le  concile  de  Nîmes  de  1090.  -«^  P«  804. 

(Copie  oevtiliée  ettraiie  ^es  aicfaiTes  du  Roy  à  Fnmefl.y 

44.  Attestations  données  en  1151 ,  par  plusieurs  évèques,  pour 
le  monastère  de  Saint-Gilles,  contre  le  comte  de  Toulouse.  — 
P.  206. 

~  45.  Synode  provincial  de  Rheims  tenu  à  Compiègne  en  1294. 
P.  208-210. 

46.  Conciles  de  Tarragone,  1293, 1294.  —  P.  21 1-216.'  ' 

47.  Concessio  decinue  proventuum  facta  D.  Régi  in  concilie 
apud  Gompendium  habite  an.  1294.  —  P^  217. 

^  ■ 

48.  Concilium  Spalatense  a.  1292.  —  P.  220. 

49.  Concilium  quod  dederunt  episcopi  Parisiis  pnesent»  Do^ 
onnp  régi  an.  1291.  -^  P.  222, 

50.  Concilium  Nobiliacense  an.  1290.  —  Bulle  de  Nicol|tt  IV  4 
l'évèque  de.i;oui3«  —  Lettre  des  évèques  de  la  province  ^e  Sçns 
au  pape  Nicolas  IV^  1 291 .  —  P.  224-229. 

51«  Goûoiltem Nugarotiense an.  12904 ^Deoreta eoociliiHpii- 
garî»  sub  Ladtsiao  rege  an.  1092  habita»  «--  €oii&miati«^  jtffO- 
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Î37.  .•-:  •;•    /• 

.  en  AuYeigne  tenu  par  Urbain  II  en  1095.  —  P.  99^-299. 

I  '5&<Qotidliiim  Benéirentamiiii  an.  409^0;  ^^ConeilÎQâi)  Tfioja- 
iHixÉ  in  Apnlia>  an*'  f  093.  -<^  rionclliuiife  Claconontanilin  «û*  1696; 
*-*.N^te»dlvcà^es*^  P*2W-27ié.  t  ;  t. 

54.  Concilium  Biganltaiîufn  àa.  1  (1^1  ^ChàVta  ^ànofœ  Doids 
fier'GttillelintuD  comitem  AstamoeasesOfansu  i08d.  *«  Omcilitim 
Santonense  an.  i088^  ^  P«  27ap^277«,  i 

'85.  ftèces  diverses  conceroant  les  monastères  au  diocèse  dé 
Bordeaux.  —  Exlraità  du  livre  noir  du  prieuré  de  La  Réelle  sor 
jÛÂconner.  -^  P«  27S. 

56.'  Donation  de  l'église  de  Saiût-tluirope  à  l'abbaye  de  Cluïry, 
j^r  Guillaume,  comté  de  Poitiera^  an.  i(m*  ^  PJ  279*^281.. 

57.  Décision  des  cardinaux^  etc.^  réunis  pour  s'entendre  ^ûrlà 
rêsi&tancè  à  opposer  à  Vibert,  aircbevéque  deRavenne,  en 'guerre 
contpè'  Grégoire  TU,  touchant  l'emploi  dés  ohoseB  sacrées  dM 
églises^  qui  ne  doivent  être  employées  que  pouf  les  pauvres»»;  — 

P,  !2o2«.     .  "  ,'     .  .,.••/' 

-  -  5Â.  Pl&iotea  défi  «faanoinefi  de .  Bità^td  eûMze  des  .usurpateurs 
de  leurs  droits.  —  Excommunication  de  ces  usurpateurs  jiwr  les 
l^j^ts  .4^.  Saint-^ié^e  et  les. éyè^tups  d^  Ifi  ;ÇrQyinee^  tp90.  — 

v.m.  '      ' ■  ■   "  '■■"  •  *  '"'    ,.\  ,, .;  ., 

59.  De^^n^te  Pftrp  et  Sancto  JuUanq  de  Tesaco,  i083,  -*  De 
EçclesiaSanctiIîipDoiytideÔrtols/1081.  —  P,  289.       ]' 

(Ex  àrchiyo  Tegio  Pajensi.) 

60.  Bulle  de  Grégoire  VII  aux  moines  de  Couches  et  de  Figeac, 
an.  1084.  —  Notes  sur  le  concile  de  Toulouse  en  lOSi.  — 
PJ '293-296.  :  '  . 

61.  Littera  super  concilie  InsUlas  Bonnensîs^  an.  iOSO.  — ^ 
P.  ^97.    '■'''    '     '■  .-     ^    "  :    •    •    . 

62.  ïugeihônt  d'Uû'î)r6cès  entre  Tabbé  de  Sainté-Croix  et  l'abbé 
do  Saint-Sever  rendu  paf  le  légat  dans  le  concile  de  Boi^deatix,  atfi 
tOTii.  -^Donafiom à-rabbaye'de Satnte^rtiâx ^ar Chàîllautn^duc 
d^llilufîiàine>"40di!>. -*-P;'atel  '•'•■'?  .'^'  v..,i  •,..  ■,;,i,-.  (  .f,.    :-,•,  . 


S76  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

"  63.  Pièces  diverses  CQncernant  le^cfpcile  de  Eordea^x^e  ip79. 
'  -^-rfete*  ktiFïes  coîflWes  Êduense  et'Augustiiunen^^t^K^ 

64.  GoDcilium  Tarraconense.  1291^  i±92.  7-  P.  3,09.  , 

65.'  Décréta  conçilii  Alverpien.çis  ^^iiJxUrbftnq  JIV-  aii,r.iU)4j.— 
—  Synodusmiûausi  celebrata  anD.  1134.rrr  ppn^iliutjssic.Illjfe^j^u- 
sensean.  1096.  —  P.  314.  ,     , 

'  bB.  ConclUtiin  tlispânicûin  an^'i  jÔ7^  —  CouciJium;ParisJ4e58e 
àa.\iùt.  —  Goncilium  Salmauticense  an.  i096.  —,?.  ^%%,  » 

67.  Note  historiq[ae  ^ur  les  causes  de  la  conyopçtipn  du.con- 
''  rïle  dé  Meàtix  pàT  Phitippe-Âuçuste.  —  lilgemént  d'un  diffeiepd 

entre  I'évôc[u6  de  Qnimper  et  le  comte  de  Bretagne  par  les  évô- 
-quesiclBla'proirîJM»del'oarg6ni809;-^P.  3fô.         ''     ' 

68.  Goncilium  Gonstantinopolitanum  an.  1214.  — Bulïa  Ho- 
.riioiirC^iiee$i«^Hil)ernîiB.--.P.  336.     '  '    ''  ^\.^ 

'   ' 6ft.  ^GôhcHium  Herdense;  lâlO.  —  Concitium  Claromontanum 
,9Lm  .èftl3;  r^  Ge&cîfia^rovitiéi»  Na^dnensis.  {léprîmë.)  — 

P.  328.  '  -  '''  "^ 

•  '  .■■'''' 

5586.  toHE  Viii.  1.  Goncifium  RothomageQsis  ai^.  1223.  -^  Utteirœ 
Honorii  papse  indamnatione  libelli  cujusdam  Joannis  Scoti.  j|225. 
'  -^Goncilium Mbnspessufanunî  an.  1224.  —  P.  1.  ' 

'  2.  Pièces'concernant  le  différend  entre  Bianche,  comte^p  4^ 
Ghampagne,  et  son  fils  Thibaiidd'un  côté,  et  de^  Tartre  |^frar<i  de 
Brène  et  Philippe^  fille  naturelle  du  comte  Henry  de  Champagne^ 
-«'•saVoir'  :  lûBoeentiillI  bulla  ad  ëpiscopos  et  abb.  Epistola  enis- 
copi  et  abbatum.  —  Epistola  conçilii  Reménsis.  1219!  -^  P.  '8. 

"3/  ContHÎè  de  MontpeîRér  dis  1224.  (imprimé.)  —  Cbnciîe  de 
B6iiTge6  cte  1225.  ^  Pièces  diverses  concernant  ce  coocifé  et" la 
guerre  contre  leb  Albigeois.'— P.  i2-30.  i 

-  4^  GoneUiuni  Narbonense  an.  1227.  ^-^  Conciliuiii  Heraense 
an.  1229.  —  P.  31-64.  ^  ^ 

5«  iDéosefs  du  conciie  de  Béziers.  ^-^  P.  65-'76.  • 
>       (Copie  certifiée  par  un  gt<^er  royal  d'Alby.)  — ^ 

"     6;  Coûcilium  Rémeiïse  an.  1231.  Jrf.,  ii.,  an.  1235.  —  CpMi- 


•:i: 
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'  iiuniildtiiomag'ensean.  (231.  —  Co{i€iliumLaaduDeQS&ap^'i232« 

•"^  1^77-90."  •-'   :  -  -  — '        '     •  ; 

7.  Conciliiim  Uerâènse'a.  1237.  — Gharta  episc.  Pari^.  et  Mel- 
^-deà's.  dé  iresuttitîone  pighorum  câpiiulotum  per^Ludoyîcum  IX 
i^ati.^W^^P:  91^.  •  .  - 


i' 


8.  Décréta  proyincialia  conciliiTreyereû9i8.an.,1238,  -riCon- 
^  Y^iHiim  Tarraconeuse  an.  1239.  —  Goncîlium  Valentiamun  ^^. 
1240.  —  P.  94-106.  ' 

/     9.  Compte  des  dépenses  faites  par  Guillaume,  archeyôquede 
''  besançon,  pendant  10  années  d'épiscopat,  an.  1240.  —  P,  1,Q7. 

10.  Notes  diverses  sur  le  condle  de  Na^bonne  dd  12^  > — 
P.  109. 

"    il  i  "         '  ■  t    •  '  ■ 

11.  Statuta  contra  hsretioos  diœçeoâ  BarQinoneii$i$>  oiioàL  a. 
1Î42.  —  Libeilus  doctrinalis  adversùs  Patarenos.  — P.  1Ut176. 

_    li  bis..  GoncUium  TîppraçopôQse  a,  1^48.  —  î(l#,fd.,  an.  1244. 
—  P.  177. 

12.  Note  sur  un  recueil  des  privilèges  accordés  au  Saint-Siège 
par  les  empereurs  et  les  rois  d'Occident^  conserva  dans  le  trésor 
de  Cluny,  avec  les  noms  des  évolues  qui  les  ont  certifiés  et  sceir 

'^  lés  dfe  leur  sceau.  —  P.  182. 

.  •  :  •  •         f  •      , 

'^13.  Lettre  au^ç  évoques^  etc.^des  frères qvii cpustruisirenlle 
pont  d'Avignon  sur  le  Rhône,  où  est  racontée  la  révélatio^  qui 

'donna  lieu  à  cette  construction.  — Concile  de  Lyon  sous  Içujio- 

^^ceùtlt.  —  !^.  185. 

14.  Ëonçilium  Tarraconense  an.  1246.  Deciela  Pétri  ar«h. 
TarwLC,  ap,  1^48. -vP.  1:89,  .     , 

•     15.  Bulle  du,  pap^  Innocent  IV  aux  évê^pies  d'Arles,  de  Mar- 

'^.  ', seiUe  et  de  Nime^^  .pour  rpmpre  certain^  ligues  qui  W9mo%Sté 

résolues  au  concile  de  ys^lepce»en  12W*  —  P.  ji93v  .  ,     ,, 

,,  j,.,16,.!f  (^çiliuin  jraEracppepse  ABrJ2iËra.  -^  GoncUium?  Rbtho- 
magensean.  1251. — P.  196.  >.     <  ,  s    -  •    •>  nr. 


17.  Acte  toiichaolt  )&  secpurdjdâtnândèpur)  k:  sénéoM  du  roi 
Louis  IX  aux  évoques  d^  }a  pmyificede  NaibonaeL(»»tfe  lêi^  héré- 


vincia  Narbonensi  a.  i  265.'  <lmp'*imé.)  ^'  P.^f ;  ^    '  ''•^'  '  '^  * 

î9."Refe[dÀi(m  dn  irfhttèati  de  QuèÂus  àùi'ÏS'feS:  —  P:^3. 

24.  Coocjilitim  Tameoneuse  ai).  1256,  —  P.  205. 

.21^  Composâtio  fapta  ^pud  Ponteoot  Audon^  Uit^r  Odonem 
«rchiep.  Rolbomagensem  et  saffraganeo^  eitis>  s^.,  1^5Q^  — 
P.  206. 


f    < 


t      r  :  .'.      ' 


22.  Statuta  archiep.  Tarraconensis  an.  1254.  —  P.  208.  -î 

93.  Ckmailium  prpvisc^,ftotbQP«£«i^s^^i^]^.Qik»ie,9ichiep. 
apud  Pontem  Audomari,  a.  1257.  —  Alterum  coDcilium,  ibid., 
an.  1259.  —  P.  200. 

24.  Statuta  Guidonis  archiep.  Nartioneiuîs.  (Imprimé,):  — 
P.  215. 

25.  GoDoiUaia  Normanniie  apud  Pontem  AttdomatihibJ  an. 
1260.  ^  Id.,  id,,  apud  MedontAttk  éh.  126t.  -«Id,  t*^^  apud 
VeHi(miwan.l203. —P.  217-222. 

26.  Lettre  des  évoques  de  Portugal  au  pape  tJrlmin,  pour  "^sol- 
lioiter  la  validation  du  mariage  d'Alphonse,  roi  de  Portugal, 
avec  Béatrice  de  Gastille.  1262.  —  P.  223. 

27.  Ordo  celebrandi  concilii  secundum  ordinarium  Ecclesiœ 
Areiatensis.  —  Goncilium  Auscitanum  a.  1266.  —  Note  sur  un 
concile  de  Paris  de  1264.  -^  ^.'229.  ' 

28.  Goncilium Tarraconense  an.  1266.  -r  P«233« 

29.  Admonition  aux  clercs  marchands,  adressée  par  le  concile 
de  PpntrAudemer  de  1?67.  (En  fwmçoi8.j|.-T-  Cwflifiufi.prBy. 
Normannis  apud  Pontem  Audomari  hah^a*  1267,  **^Jb|^.,.:td.^ 
apud  eumdem  locum  a.  1269.  —  P.  237* 

30.  Pièces  relatives  au  concile  de  Bé;^ers  dft  4272.  — p.  %¥j^ 

247.-  '  "  '  r' 

'..■■■  ....'■■     '~i>i 

31.  Goncilium  Tarraconense  a,  1273.  —  BuUa  Gregori^  pap» 

ad  abbatem  Monent.  Montis  Olivi  diœc.  Carcassopensis  1 273.  — 

-p:^4S.  '        ^  ■     '  :        "  ■'' 

32.  Goncilium  Lugdunense  an.  1274.  —  Goncilium  Avenio- 
iienàiô  an.  1276. —  P.  254-25^. 


i    > 


TarraconensQ,fin^-îl27T.'TTTT,P^  JljP,:  5'?{-  ,r.  br- -m •'■..:■•>•/  r'm^i: 

ç,^.  Pièces  eopcejînanjt^  le,  fiojiiqiler  ^e  fi&Mrî?.  é»  :1^7/  -^  Sta- 
Vutanova  concilii  Pontis  Odomarl.  1270,,. —  Concilium,  Blter- 
•    rense  a.  i^li,'{\mçfïméi)  Id,,%êt.,  an.  i280.'  —  1^.  504. 

^^^''î^^9/'C6iîcilitïi  tf/mcôiienà^  â.  "  1282.  ^  -•'  "  Conçiliâm^Bitupi- 


36.  Note  historique  sur  un  concile  de  Milan  de  1287.  — 
•q  ' î^  gr?.  «tatuta'  ptoVincialîa  coiicilivTiéniietisîs  a'.  ià89l-^P.  287- 

38.  Constitutiones  D.  G.  Sabinensis  episcopl  in  rogna  Sîciliœ 
—  épo«:5edUl0ga(l.~i2S4^^— p;307.  ' 

39.  Feuilles  imprimées  de  l'histoire  ecclésiastique  du  diocèse 
.  j  j  r.de  LydOi,  reûfermaiït  >  {^utieuEs  oSaaiies  «ile^  dêoretsi  du  âoncile 
:..  <J,eMâcon,de^l2^ei— P.  59^.        ..   i.  j.  .     ■; 

* 

40.  Statuta  concilii  Aquift-Séxtiis  habiti  a.  1285.  (Lettre  dPen- 


•/•• 


DAUPHINE 

MfiMOlkSS/ LETTRÉS,  RECUEILS  DE  PIÈCES. 

6S«7.  Déi^Mûatuff  desé^iptio,  — '  MIS  ^  lïova  èl  âcèûfàtà  descHp- 
'    lia  ïielphitiaiiis  tulgo  JDaup^iné.  —  Suarez,  5. 

(Belle  carte  ancienne,  gravée.  Y^  143.) 

6588.  bictionnaire  du  Dauphiué,  par  Guy  Allard  (copie  mo^O» 

In-l^,  pap.  —  Suppl.  2647. 
'  '      t*originai  ae  ttouvè  à  la  bibliothèque  de  Grenoble. 

6aâ9.  Alpes,  Dauphiué,  Lyonnais^  -*  Ce  sont  des  not^s  j;)0ur,jine 
nouvelle  édition  de  ritinéraire  d'Antonin.  —  Suppi.  fr.,  838, 

6o90.  Preuves  de  la  découverte  faite  ep  Dai^phiQ^^  tp'^j^^^  du 
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géant  ThetitobochuSy  roy  des  Gimbres  et  des  Teutons. .—  Fon- 
tan.,  Rec.  de  pièces  fug.,  in4^  p.  79,  p.  265. 

6591.  Relation  adressée  k  François  P''  par  un  chevalier  françois, 
après  avoir  visité  un  château  antique  du  Dauphiné.  —  Poén^ 
sur  la  nature^  sur  parch.  (Uluminé)  —  Ste-Genev.,  Z.  1  (mss. 
fr.  en  in-8,  in-12^  in-i6). 

6592.  Origine  de  Lyon  et  de  la  hayne  de  ses  habitans  contre  ceux 
de  Dauphiné.  —  Fontan.,  fol.  736-737. 

6593.  La  Forge  des  humains  belliqueux,  par  un  notable  personnage 
du  Dauphiné.  —  7085. 

6594.  Extrait  des  Chroniques  de  Dauphiné,  par  Thomassin^  alors 
conservées  msc.  à  la  chambre  de  comptes  de  Grenoble.  —  Ane. 
fr..  9484. 

V.  Histoire  de  Bourgogne^  xvi*  siècle. 

6595.  Le  Breviere  des  anciens  droicts,  honneurs  et  prérogatives  du 

Daulphin  de  Viennoys.  1  vol.  in-12^  pap.  lig.  long.,  belle  écrit. 

du  seizième  siècle.  —  10,402*. 

Cet  ouvrage  qui  est  fait  sar  celui  de  Thomassin  est  ici  dédié  à  Jacques 
d'Albon,  aeigneur  de  Saint-André,  maréchal  de  France,  etc.,  par  Nico- 
las de  Nicola!,  qui  semble  avoir  ainsi  voulu  s*en  faire  uniquement  hon- 
neur. Il  n'a  fait  qu'abréger  la  matière  de  Thomassin  et  la  rédiger  plus 
élégamment. 

6596.  Histoire  du  Dauphiné  par  le  P.  de  Murinais.  Cette  histoire 
comprend  sept  traités  :  1^  du  Dauphiné  en  général;  2«  des  anti- 
quités de  Vienne;  3*  Traité  des  Dauphins;  4»  des  Gouverneurs; 
5*  des  Estats;  6^  des  Tailles;  7°  du  chevallier  Bayart  et  de  plu- 
sieurs autres  chevaliers  dauphinois.  1  vol.  iQ-4^  pap.  lig.  long., 
écrit  du  iV  siècle.  —  S.  Germ.,  1563.  (Ane.  numéros  63S23  et 
S.  G.  2235.) 

6597.  Histoire  du  Dauphiné  depuis  les  Romaios  jusques  à  la  ces- 
sion de  cette  province  par  Humbert  II  à  la  France  en  1349.  — 
Fontan,^  in-fol.,  3  voL,  cot.  p.  III. 

6598.  Minute  de  Thistoire  précédente,  corrigée  de  la  main  de  Tan- 
teur.  —  Fontan.,  in-fol.,  p.  ii2  et  113. 

Preuves  en  forme  probante  de  l'histoire  précédente. 

6599.  Histoire  du  Dauphiné.  —  Fontanieu,  p.  lU.  3  vol.  in-fol.  — 
Suppl.  fr.  4783. 
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in-foi.  -àup.  h.  47si  .  ..-  ^  ....,,  -  ,^,  „  ^^, ,,,.,  .,j,  ^^„.j.,    ;^.,; 

t  .■«  k. 

609S.  Mànà!rîaVp«^i^piétt[&l  tiu  Daûplïiiié.  Pontaulett,  pvH4.  é  va), 
in-fol.  —S.  fp.  4864.  -  ^  ^-  .'  '  -^  ,     u  "    ^  ? 

66Wl  Ttfëiàôîi^â  s«f  le  bàtipMûé.  f^ébtâiï.,  i^.  ii^iû^fôl.^S.  fr;  - 
4865,  -•'  :-•"  :  .''•< ,«;    ••■    ■    -^    •  .'■:•  IL-;:  ,  '. 

66tf4v  Sêiàbii^ég  géné~ratrx;'M  et  polîtS^és  silp  Id  prô'N^ncé  - 

de  Dauphiné,  par  M.  D.  F.  M.  S.  —  Fonfaii.,  în-fol.  inax.'  cot.' 

6605.  Pièces  concernant  Vhistôire  de  la  province  de  Oaiiphiûé  et  de 
Valenlinois.  —  9420.  (Beth.),  fo  152  à  180. 

6606.  Affaires  diverses  concernant  la  province  du  Dauphiné. — 
(^cfi.  ptt|).,  sèct.  fl.  1788-1*789.)      '  ^    ^  ''  '  [       ^ 

6607.  Anciens  droits  et  prérogatives  du  Dauphiné.  —  9880. 

660j^  MétTprial'pQiilï^taelde  pLusieui^s  chosesadvenuesai&DàuphiiQé 
et  royaume  de  France  à  oause  des  guerres  civiles^  par  Ëustache 
Piémont,  notaire  royal  en  la  ville  de  Saint-Antoine.  1572,  1508. 

—  Fontan.,  2  v.  in-fol.  cot.  P.  1 1 4. 

6601^^  Mémoires^  lettres  et  traités  cpncern^at  le  Dai^pjiia^,  derpu^Sr;  ,^ 
13116  jusqu'à  li630.  1  v.  in-fol. ,  pap.  lig*  long.^  écrit  du  17^  siè- . 
cle.  Rel.  4  l'écu  de  quatre  pièces.  1  et  4,  à  k  croiji:  chargée  d'une, 
gxenade;  %o  de, France  ép^rtelé  de  trois besams 5.3»  de  ideui  pals. 

—  S,  G.  G^rm.,21,    >       .   .  . 

}  (Voirie  détail  aux namépos  stiivantsi) 

6610.  Correspondance,  lettres,  instructions  et  mémoires  du  duc 
d'Eîperûofi,  comme  gotivenletir  de  Provence  et  amiral  des  mers     ^ 
dirLevaDft,  avec  le  roy,  k  ^yne  sa  mère,  le  pîpe,  le  vice-îégat  ' 
d'Avignon,  le  duc  de  Savoye,  les  réys  de  Tunis  et  d'Alger, 
messi  de»  ¥IH&?q^  et  de  BeilUèvre,  secrékir es  d'Ëtat^  le  Parlemient   .  >  - 
dans  les  villes  de  la  proviode,  M.  d^  k  Yâlette,  son  frèire,  son 
lieutenant,  M.  de  YJas.6t»nelaôaité'd'aiitres  pe^iAOonesipeQâaût 
lQ§,ai)inées  l^p^et  f^87,  Paris,  Joseph  Bouillerot,:(Im,Pt.)  —  Fpur  :   • 
tan.,  rec.  de  p.  in-4,  cdt.  P.  296.  \ 

7e  année.  —  Gat.  23 
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661  i.  Piëees  et  titm  coQceraant  le  Danphiné  et  les oontéirlations de 
duc  de  Savoye  et  des  rois  de  France  au  sujet  des  ocôupationsdes 
ducs  de  Savoye.  —  Séril.  202. 

6612.  Mémoires  généraux  sur  la  province  de  Daupbiné»  F<mtAnieu, 
p.  116,  in- fol.  —  Supl.  fr.  4785. 

6613.  Pièces  et  mémoires  concernant  le  Dàuphiné.  —  Fé  Brien^ 
307. 

66 1 4.  Mémoires  des  usurpations  du  duc  de  Savoye  sur  le  Dauphiné. 

—  Sup.  221. 

6616.  Mémoires  sur  toutes  les  parties  d'administration  de  la  pro- 
vince de  Dauphiné  concernant  Tintendance  de  cette  proyince.— 

—  Fontan.^p.  115. 

Le  premier  de  ces  mémoires  est  de  M.  Boucha,  conseiller  d'État,  qui 
le  foarnit  en  consé^ence  des  ordres  de  Loais  XIV  à  tous  les  intendans 
d*en  eayoyer  de  semblables  sar  leurs  départemenls  pour  Tinstraction  de 
monseigneur  le  duc  de  Bourgogne.  Les  autres  sont  des  matériaux  ras- 
semblés par  M.  de  Fontanieu,  aussi  intendant,  pour  en  former  un  sup- 
plément et  refondre  le  tout  ensuite. 

6616.  Mémoires  généraux  sur  les  établiâsements  et  perception  ^es 
droits  de  toutes  les  fermes  du  roy  en  Dauphiné,  par  M.  de  Fonta- 
nieu.  —  Fontan.,  in-fol.  max.,  p.  1 17. 

6617.  Opérations  de  correspondances  de  l'intendance  de  Dauphiné 

depuis  1724jusques  en  1750,  pendant  que  Mons.  deFontanieuca 

été  chargé  de  ladite  intendance^  116  vol.  in-f°.  —  S  fr.  4788. 

Cette  collection  renferme  toutes  les  lettres  originales  reçues  par  M.  de 
Fontanieu,  distinguées  par  années  et  par  ordre  de  matières,  et  les  ré- 
ponses aux  dites  lettres  distinguées  par  années,  avec  9  vol.  de  mémoires 
qui  ont  accompagné  les  réponses.  Nous  en  donnerons  ultérieurement 
le  eomplet  dépouillement.  [Fontanieu,  p.  126.) 

6618.  Genealogia  delphinorum  Viennensium.  —  Du  Puy,  661- 
662. 

6619.  Mémoires  historiques  sur  la  quatrième  race  des  dauphins  et 
dauphines  de  Viennois,  par  le  sieur  du  Perrier.  Paris,  Guil.  Vai- 
leyre,  1712.  —  Fontan.^  Rec.  des  pièc.  fug.,  in4,  t.  89,  p.  353. 

6620.  Dénombrement  général  des  habltans,  productions  et  bois  du 
Dauphiné,  et  de  toutes  les  denrées  nécessaires  à  la  subsistance 
de  ladite  province,  par  M.  D.  F.  ms.  —  Fontan.,  in-fol.  max.  cot. 
P.  118. 


CATAt.  —  DAUPHIMâ«  283 

66^1.  Déûombtemeas  généraux  des  habitons^  productions  et  bois 
de  DaupMné.  Fontanieu,  p.  H8.  In-fol.  —  S.  h.  4787. 

6622.  Mémoires  généraux  sur  toutes  les  fermes  du  roy  en  Dau- 
phiné.  Fontanieu,  p.  117.  In-foL  —  Supl.  fr.  4786, 

6623.  Etat  des  feux  du  Dauphiné.  (Imprimé.)  Fontanieu,  p.  ii9.— 
S.  f.  4866. 

6624.  Anciens  droits  du  dauphin  de  Viemiois^  par  Niodas  de  Ni- 
colaï^  géographe.  10402,  2. 

6625.  Testament  de  Béatrix,  comtesse  d'Albon,  de  Vienne  et  CNpai* 
sivaudan,  mariée  en  premières  noces  à  GuiU^.  TaiUefër,  comte 
de  Saint-Gilles,  fils  du  comte  de  Tholouze^  et  en  secondes  à  Hu- 
gues, duc  de  Bourgogne.  1228,  28  déc.  Scel.  —  F.  lat.  5456, 
Toi.  43. 

Ce  testament  fait  ?oir  que  Béatrix  ne  fat  pas  mariée  en  troisièmes 
noces  à  tm  seigneur  de  GolUgny,  comme  les  généalogistes  de  cette  mai- 
son l'ont  escrit.  (Avec  le  sceau  des  armes  de  la  première  race  des  Dau- 
phins.) 

6626.  Homagîum  prsstitum  domino  AndresB  Dalphino  de  fendis 
in  eo  declaratis,  per  Dominos  Guigoném  et  Aymeriacum  de 
Brianconio  cum  sigillis  eorumdem.  1231,  3  févr.  Scel.  F.  lat. 
3456,  fol.  80. 

6627.  Confœderatio  et  liga  inter  barones  infra  nominales,  an,  127^.. 
—  F.  lat.  5456. 

Cet  acte  justifie  le  droit  qu'avoit  la  noblesse  du  Dauphiné  de  faire  la 
guerre  et  demesler  ses  querelles  de  son  authorité,  sans  la  permission  dn 
dauphin.  Ce  qui  fut  confirmé  par  Humbert,  dauphin,  lors  du  transport 
du  Dauphiné  aux  fils  aîné  de  France,  et  depuis  aboli  par  lettres  patentes 
du  Roy  Louis  XI. 

6628.  Donation  faite  par  Pierre  de  Marreuxs  Domicellus  Sugiœ  (?) 
an.  1284.  —  Lat.  5456. 

6629.  Acte  par  lequel  Anne,  dauphiné  de  Viennois,  comtesse  d'Al- 
bon  et  dame  de  la  Tour,  de  Tauctorité  de  Humbert,  dauphin,  el  en 
la  présence  de  l'archevesque  de  Vienne  autorisant  et  confirmant 
ledit  acte,  donne  à  Jean,  dauphin,  son  fils,  tout  le  Dauphiné  et 
les  comtés  de  Viennois  et  d'Albon  et  tout  ce  qui  en  dépend,  à  la 
réserve  de  l'usufruit  sa  vie  durant  et  de  10,000  livres  vien- 
noises, an.  1292.  —  F.  Beth.  9420,  p.  152,  V. 
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6630.  Acte  par  lequel  le  daophin  de  Viennois,  sur  la  sommation 
qui  luy  ayoit  été  faicte,  sçavoir  s'il  avoit  pris  le  chasteau  de 
Montrevel  depuis  les  treres  d'entre  le  roy  et  le  roy  d'Angleterre^ 
déclare  que  la  trêve  fut  faicte  après  la  prise  du  chasteau.  1303. 

—  Beth.  9420,  fol.  54. 

6631.  1.  Investiture  passée  à  Guy,  dauphin,  baron  de  Montaubao, 
du  royaume  de  Salonice,  par  l'armée  chrétienne  des  François, 
an.  1314.  —  F.  lat.  5456. 

En  note  :  Pièce  dont  nul  aateor  ne  fait  mention. 

6632.  2.  Assiette  de  2,000  livres  de  rentes  faites  à  Jean,  dauphin, 
par  Philippe  le  Long  pendant  sa  régence.  En  latin,  an.  1316.  — 
S.  G.  S.  fr.  21 . 

6633.  3.  Testament  de  Jean,  dauphin  du  Viennois,  an.  1318.  Lat 

—  16. 

6634.  4.  Première  donation  du  dauphiné  de  Viennois  à  l'un  des 
enfans  de  Jean,  duc  de  Normandie  ou  de  Philippe,  duc  d'Orléans, 
an.  1343.  (Lat. -franc.)  — 15. 

6635.  6.  Lettres  du  roy  et  de  la  royne  sur  le  Dauphiné  baillé  au 
duc  de  Normandie,  etc.,  an.  1344.  — 15. 

6636.  7.  Contrat  de  mariage  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  et  de 
Blanche,  fille  de  Charles  le  Bel,  an.  1344.  ^/6. 

6637.  8.  Cession  et  prise  de  possession  du  Dauphiné,  donné  par 
Humbert,  dauphin,  au  roy  Philippe,  an.  1349.  —  16. 

6638.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Jehan  et  son  fils  donnent  à  Hu- 
gues de  Genève  la  baronie  de  Gez,  an.  1352.  —  16. 

6639.  Traité  entre  le  comte  de  Genève  et  le  Dauphiné,  an.  1352. 

—  16. 

6640.  Pièces  diverses  concernant  le  Dauphiné  jusqu'en    1388. 

—  16. 

6641  •  Confirmation  de  Charles  V  et  Charles  VI  de  la  première  do- 
nation, et  autres  pièces  à  ce  relatives.  (Lat.  et  franc.).  —  Ib. 

6642.  5.  Don  fait  au  roy  ou  à  celui  de  ses  enfans  qui  sera  dauphin, 
par  dame  Béatrix  de  Vienne,  dame  d'Arlay,  de  tout  ce  qu'il  pré- 
tendoit  au  Dauphiné,  1344.  —  Dup.  134. 
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6643.  Transport  du  Dauphiné  à  la  France  en  1343  et  1349,  parle 
dauphin  Humbert  II.  —  Dup.  440. 

6644.  Actes  et  confirmation  de  la  donation  du  Dauphiné.  —  Bouh. 
50. 

6645.  Traicté  d'accord  entre  Jean^  roi  de  France,  Charles^  son  fils 
ainé^  dauphin  de  Viennois,  et  Amédée,  comte  de  Savoye.  1354^ 
4  janvier.  —  Beth.  9687.  Fol.  17. 

6646.  Autre  lettre  faisant  mention  dudit  pays  de  Daulphiné.  1354. 

—  De  Mesm.  137,  85428,  nouv.  3912.  Fol.  28. 

6647.  Confirmatio  gratia  facts  Roberto  delphini.  Juin  1365.  — 
Font.  90,  91. 

6648.  Remissio  facta  Guichardo  Dalphini  domino  de  Jaligniaco  et 
de  Feritate.  Reg.  des  ch.  98,  act.  314.  (Rec.  Colb.  29.  Fol.  551.) 

—  Font.  90,  91. 

6649.  Bulle  d'or  de  l'empereur  Charles  lY  nominant  Charles,  dau- 
phin de  Viennois,  son  vicaire  au  royaume  d'Arles.  —  Dupuy, 
V.  1  et  134. 

Autre  rendant  le  dauphin  capable  d*eiercer  le  vicariat,  quoy- 
que  mineur.  Ibid.  —Font.  96,  97. 

Notcu  Les  originaux  sont  au  trésor  des  chartes. 

6650.  Mandement  du  roy  Charles  VII  à  Macé  Héron,  trésorier  de 
ses  finances,  de  payer  à  différents  seigneurs  du  Dauphiné  la 
somme  de  1200  florins  daulphinois,pour  être  repartis  entre  eux. 
Du  15  mars  1424.  —  Gaign.  649. 

6651.  Quittance  des  généraux  des  finances  de  Dauphiné  pour  la 
somme  de  115  livres,  monnoiede  Daulphiné,  payées  à  l'archidia- 
cre de  Metz,  ambassadeur  du  concile  de  Baie  par  les  mains  d'Hé- 
lie  de  Linaige.  Du  10  février  1436.  —  Gaijnières  649*. 

6652.  Lettres  du  roy  Charles  sep tiesme  à  Albert,  roy  des  Romains, 
avec  les  instructions  données  à  M,  Jean  d'Escot  sur  le  sujet  dii 
vicariat  de  l'Empire  et  aultres  intérêts  touchant  le  Dauphiné. 
1438.  F.  lat.  5456.  Fol.  95. 

6653.  Mandement  du  roy  Charles  VII  à  Nicolas  Erlant,  trésorier  du 
Daulphiné,  de  payer  à  différents  seigneurs  de  la  province  la 
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somme  de  3^000  florins,  pour  les  servioes  qu'il  eu  a  re^us* 
Du  24  juillet  1444.  —  Gaigu.  649^ 

6654.  Gomment  le  roy  déclare  qu'il  met  le  pays  de  DaulpMnô  eu 
sa  main  et  les  causes  poarquoy.  1456.  (8  p.)  —  Legr.^  p.  hlst. 
t.  6. 

6655.  Mandement  du  roi  Louis  XI  pour  le  paiement  de  13,000  li- 
vres que  le  duc  de  Galabre  prend  sur  le  Dauphlné.  Du  13  mars 
1470.  —  S,  fr.  2875.  Legr.  19. 

6656.  Gonfirmatio  privilegiorum  gentium  trium  statuum  Dalphi- 
natus  et  comitatuuni  Valentinien*.et  Dien*.  Datum  Blesi.  —  Très, 
des  Ch.  429«. 

6657.  Réception  faicte  du  commandement  du  roy  Charles  Vil  par 
M.  le  chancelier,  du  sevment  d'un  conseiller  au  parlement  du 
Dauphiné,  auparavant  prévenu  de  certains  crimes  par  lesquels 
il  avoit  esté  déclaré  incapable  dudit  office  dans  la  cour  de  parle- 
ment, desquels  il  nioit  d'estre  coupable,  après  avoir  esté  receu  a 
s'en  purger  au  grand  conseil^  moyennant  serment,  soustenu 
estre  véritable  par  douze  témoins  comprobateurs  à  l'ancienne 
mode,  dont  Jean,  comte  de  Foix,  estoit  l'un^  et  la  plupart  des 
autres  estoient  personnes  notables  et  qualifiées.  Du  21  février 
1490  à  Tours.  —  Bal.  6853*.  Fol.  518. 

6658.  Reinonstrance  touchant  l'union  et  incorporation  du  Dau- 
phiné  à  la  couronne  de  France,  faicte  sous  Charles  VIII  en  4496. 

—  Dup.  85.  DeMesm.  8045,  p.  'à. 

6659.  Mémoire  des  torts  que  les  ducs  de  Savoye  ont  fait  au  roi, 
comme  dauphin  du  Viennois  et  comte  de  Valentinois.  1573. 

—  S.  G.  Germ,  21. 

6660.  Genethliaque  de  monseigneur  le  dauphin-  —  Maz.  10346. 

6661.  Visite  faite  par  Pierre  Simon  aux  maisons  de  l'ordre  de 
Gluny  sises  dans  les  provinces  de  Provence  et  Dauphiné.  — Sup. 
fr.  2641. 

6662.  De  l'administration  de  la  justice  en  Dauphiné  et  des  juridic- 
tions. —  Fontan,,  rec.  de  piôe.  fug.,  in4,  t.  150,  p.  281,  et  t.  37, 
p.  681. 

6663.  Instructions  pour  les  états  de  Dauphiné,  p.  27.  —  Gaign., 
407, 
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6664.  histitation  des  privilèges  du  Daulpidné^  impvânez  à  Greno- 
ble. Libertates,  etc.  —  9692,  fol.  63. 

C'est  le  titre  d'un  livre  latio  imprimé  à  Grenoble^  cbez  Pichet.  Vieillit 
édition  contenant  les  privilèges  accordés  par  les  dauphins.  Cette  pièce 
doit  avoir  originairement  fait  partie  d'an  catalogue  de  livres. 

6665.  Statuta  delphinalia,  écrit  du  i5«  siècle.  —  Lancel^  9469^. 

6666.  Privilèges  de  ceux  du  Dauphiaé.  —  SeriL  210. 

6667.  Privilèges  du  Dauphiné.  —  La  copie  des  franchises  et  liber- 
tés octroyées  aux  barons^  bannerets,  nobles  universitez  et  com- 
muAes  du  pays  de  Daulphiné,  par  le  daupbin  Hombert^  jurées 
par  le  daulphin  Charles  aisné,  fils  de  Taisné  fils  du  roy  Philippe, 
Tan  1349,  et  par  luy  même  confirmées  Tan  1367,  translatées  de 
latin  en  françois  par  M.  Jehan  de  Mareuil,  conseiller  et  auditeur 
des  comptes  de  M.  le  daulphin  à  Paris,  au  mois  de  mars  1410, 
à  la  requeste  d'aulcuns  seigneurs,  chevalliers,  conseillers  et 
chambellans  d'icellui  seigneur  non  entendans,  lesquels  ne  vou- 
loient  conseiller  audit  seigneur  que  il  les  jurast  et  confirmast 
sans  entendre  premièrement  le  contenu  de  chascun  article,  i  v. 
in4  m"  vel.,  lig.  long.  init.  du  15®  siècle.  —  S.  Germ.,  1562 
(anc.  no  2224). 

6668.  Procès-verbal  de  l'assemblée  des  trois  ordres  de  la  province 
de  Dauphiné,  i788.  Coll.  de  Bourgs  (de  la  liasse  de),  dom  Plan- 
"cher.  — 10  feuillets. 

6669.  Diverses  lettres  des  commissaires  des  états  du  Dauphiné. — 
F.  GaigQ.,  vol.  402,  p.  28, 47,  58,  59,  74;—  et  de  la  Chambre  des 
comptes,30,  42,  56.  —  Vol.  403,  p.  il,  58.  —  Vol.  404,  p.  106, 
115, 117, 126, 135,  139.— Vol.  405,  p.  17, 143.— Vol.  407,  p.  49, 
97, 104, 105.  —  Vol.  410,  p.  55.  —  Vol.  401,  p.  108,  13?.— Vol. 
421,  p.  19,72.  —  Vol.  422,  p.  5,  142.  — Vol.  424,  p.  43,  *47.  — 
Vol.  425,  p.  134.  —Vol.  426,  p.  5,  31,  112.  —Vol.  428, p.  99.— 
Vol.  429,  p;  98,  —  Vol.  430,  p.  1,  38,  39,  40,  47,  77.  —  Vol.  432, 
p.  39,  125.  —  Vol.  436,  p.  24,  32,  34,  67.  —  Vol.  437  (États), 
p.  17,  37,  49,  56,  79,  92.  Comptes,  p.  35,  118.  Jean  Roux,  p.  4S. 

—  Vol.'439,  p.  27,  39,  91, 116.  —  Vol.  440,  p.  25,  93,  108,  154. 

—  Vol.  441,  p.  32,  94, 121.  — Vol.  443,  p.  8.  -Vol.  399  (ÉJtatsJ, 
p.  26,33,  49. 

6670.  Des  anciens  états  du  Dauphiné  et  de  leur  suppression.  — 
Font.,  imp.  41,  163,241,261. 
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667i.  Copie  des  franchises  des  barons,  etc.,  et  communautés dn 
Dauphiné.  In-4.  —  Bibl.  S.  Gen.  599. 

6672.  Harangues  et  remontrances  d'Enemond  Rabot,  cbevalier, 
seigneur  Dillins,  premier  président  au  parlement  de  Dauphiné, 
avec  plusieurs  places  de  vers  françois  et  latins,  i  yoI.  in-foi.  — 
Harl.  31. 

6673.  Lettres  des  geus  du  parlement^  de  Dauphiné.  —  F.  Gaign., 
vol.  402,  p.  25.—  Vol.  404,  p.  81.  Vol.  116,  p.  149.  Des  gens  du 
clergé,  vol.  407.— Vol.  100.— Vol.  42i,  p.  87.— Vol.  432,  p.  335. 
—Vol.  436,  p.  61.  —Vol.  438,  p.  747.  —  Les  Huissiei^  du  parle- 
ment. NoX.  441,  p.  107. 

6674.  Lettres  de  Prunier,  trésorier  du  Dauphiné.  —  F.  Gaign., 
vol.  378,  p.  99.  —  VoL  405,  p.  21,  137, 123.  —  Vol.  407,  p.  !4L 
—  Vol.  410,  p.  9,  53.  —  Vol.  418,  p.  63.  —  VoL  424,  p.  89.  - 
Vol.  426,  p.  52.—  Vol.  428,  p.  35,  63, 65, 127.  —  VoL  430,  p.  <2, 
109,  130.— VoL  431,  p.  71.— Vol.  437,  p.  61.  —Vol.  399,  p.  129. 

6675.  Extraits  de  la  chambre  des  comptes  du  DauphiLé.  —  Fonta- 
nieu,  p.  181 .  In  foL  —  S.  f.  4877. 

6676.  Consentement  des  gens  des  comptes  à  la  vérification  des  let< 
très  par  lesquelles  le  roy  veut  que  le  duc  de  Guise,  gouverneur 
de  Dauphiné,  reçoive  par  chaque  an  les  4,000  ducats  que  ceux  de 
Briançou  payent  chacun  an  à  la  recepte  générale.  Du  27  avril 
1562.  —  Harl.  Ch.  desC,  voL  12,  foL  257. 


LISTE 

De»  Souseripteurs  ao  Cabit%ei  HiëËotriqtwœ 

PAR  ORDRE  DR  DÉPARTEMENTS  (\). 


Ain.  —  Bibliothèque  publique  de  Bourg*. 

Bibliothèque  publique  de  Pont-de-Vaux. 
M.  le  comte  de  Quinsonas,  au  château  de  Chanay,  près 
Seyssel. 

Aisne.  —  Bibliothèque  publique  de  Laon. 

M.  de  Saint-Marceaux,  au  château  de  Limé^  par  Braine. 
M.  SuÎD^  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons. 

Allier.  —  M.  Victor  Meilheurat^  à  Montcombroux,  près  le  Donjon. 

Alpes  (Basses-)  —  Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Gap  *. 

Ardèche.  —  M.  Henry  Deydier,  rentier,  à  Aubenas. 

M.  l'abbé  Rouchier,  chanoine  honoraire,  à  Annonay. 

Ardennes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mézières. 

M.  Camille  PaufEîn,  juge  de  paix,  à  Charleville. 
M.  Tabbé  Tourneur,  archi prêtre,  curé  de  Sedan. 
M.  le  docteur  Vincent,  à  Vouziers. 

Aube.  —  M.  Harmand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 

Aude.  —  Bibliothèque  publique  de  Narbonne*. 

àvetron.  —  Académie  des  sciences  de  Rodez. 

Boucbes-du-Rhône.  —  Bibliothèque  publique  d'Aix  *. 
Bibliothèque  publique  d'Arles  *. 

M.  le  comte  Godefroy  de  Mootgrand,  passage  Noailles,  5  D, 
à  Marseille. 


(1)  Nous  comprenons  dans  cette  liste  les  établissements  pablics  qui  re- 
çoivent notre  Revue,  soit  des  souscriptions  ministérielles,  soit  de  notre 
bureau  directement. 
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Gàltados.  —  Bibliothèque  publique  de  Gaen. 

M.  de  Gaumont,  directeur  des  congrès  scientifiques^  à  Gaea. 
M,  Louis  de  Neuville,  à  Uyarot. 

Gantai.  —  Bibliothèque  publique  de  Mauriac  *, 

Gharente.  —  Bibliothèque  publique  d'Angoulème. 
M.  Gustave  de  Rencogne,  à  Ângouléme. 
M.  Àdhémar  Saxerac  de  Forges,  à  Angouléme. 
M.  Ed.  Sénémaudy  petite  me- Saint- André,  à  Angoulôme. 

Charrnte-Inférieure.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Ro- 
chefort. 
Bibliothèque  publique  de  La  Rochelle. 
M.  le  comte  de  Clervaux^  à  Saintes. 

Ghsr.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bourges  *. 

M.  Almont  (Rodolphe  d'),  au  château  de  la  Serventrie,  par 
Mehun-sur-Yèvre. 

GoRRÉzE.  —  Bibliothèque  dn  collège  de  Brives. 
M.  Simon- Clément^  à  Tulle. 

GoRSE.  —  Bibliothèque  publique  d'Ajaccio  *. 
Bibliothèque  publique  de  Bastia  *. 

Côte-d'Or.  —  M.  de  Ghambare^  à  Ghaux,  par  Saulieu. 
M.  Guignard,  bibliothécaire,  à  Dijon. 
M.  Maulbon  d'Arbaumont,  rue  Sautnaise,  43,  à  Dijon. 

Gôtes-du-Nord.  —  M.  le  bibliothécaire  de  Saint-Brieuc. 

Greuse.  —  M.  Bosvieux^  archiviste  de  la  Greuse^  à  Guéret 

Dbux-Sèvres.  —  Bibliothèque  publique  de  Niort*. 
Société  archéologique  de  Niort. 
Société  de  statistique  de  Niort. 

DoRDOGNB.  —  Bibliothèque  publique  de  Périgueux*. 

DouBS.  —  Bibliothèque  publique  de  Baurae-les-Dames  *. 
Bibliothèque  publique  de  Besmçon  *. 
Bibliothèque  publique  de  M ontbéliard*. 
Bibliothèque  publique  de  Pontarlier  *. 
M.  Lef.  de  Maurepas,  rue  des  Galères,  20,  à  Besancon. 

Drômb.  -^  M.  Montel,  professeur  au  collège  de  Montélimart. 

EuRE-BT-LoiR.  —  Bibliothèque  publique  de  Nogent-le-Rotrou  *. 
M.  Louvancourt,  notaire  honoraire,  à  Chartres,  rue  au  Lin. 
M.  Ailyimaxe  (Gh.  à'),  à  Dreux. 

FiNiSTÈRB.  •—  Bibtioth^ue  maritime  de  la  ville  de  Brest. 

H.  de  Lescoety  au  château  de  Lesquifflou^  pfès  Murlaix. 
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Gard.  —  Bibliothèque  publique  d'Uzès,  ^ 

M.  Pépin  Barbut>  ancien  maire,  à  Pont-SainVEsprit. 

GAROimB  (Haute-)  —  M.  Tabbé  Salran,  chanoine  de  Toulouse,  rue 
de  la  Trille,  12, 

Gers.  —  Bibliothèque  de  raxchevôché  d'Aueb. 
M.  Bladé,  avocat,  à  Lectouve. 

M.  l'abbé  Canéto,  supérieur  du  petit  sémioaipe,  à  Auch. 
rM*  Tabbé  Goussard,  aumônier  de  l'hôpital  et  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Condom. 

Gironde.  —  M.  Burguet,  juge  de  paix  du  canton  de  Grignols  (ar- 
rondissement de  Bazas). 

HÉRAULT.  —  M.  Kûhnholtz,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, à  Montpellier. 
M.  Ricard,  secrétaire  de  la  Société  archéologique,  d.  Mont- 
pellier. 

ÏLLE-ET-VaAiNE.  —  BibUothèque  publique  de  Saint-Malo*. 
M.  de  la  Borderie,  à  Vitré. 

Inorb.  —  Bibliothèque  publique  de  Châteauroux*. 
Bibliothèque  publique  de  la  Châtre  *. 

Indre-et-Loire.  —  Bibliothèque  dn  petit  séminaire  de  Tours*. 

M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard,  au  château  de  Cham- 

pigny  (par  Chinon). 
M.  le  prince  Augustin  Gs^litzin,  au  château  de  Chenonceaux. 
M.  Lambron  de  Lignim,  au  château  de  Morier,  pvès  Tours. 
M.  du  Plessis,  à  Loches. 

Isère.  —  M.  le  vicomte  Alfred  de  Terrebasse,  ancien  député^  au 
Péage  deRoussillon  (arrondissement  de  Vienne). 

Jura.  —  Bibliothèque  publique  d'Arbois. 
Bibliothèque  publique  de  Dole  *. 

Landes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan  *. 

Loir-et-Cher.  —  Bibliothèque  publique  de  Blois. 

M™*  la  baronne  des  Coudrées,au  château  du  Chêne,près  Salbris. 

Loire.  —  Bibliothèque  publique  de  Roanne  *, 

M.  de  Sevelinges,  homme  de  lettres,  à  Gharlieu, 

Loire-Inférieure.  —  Bibliothèque  de  l'évèché  de  Nantes^ 

M.  l'abbé  Gautier,  curé  de  Moisdon,  par  la  MeiUeraye^ 

Loire  (Haute-).  —  Bibliothèque  du  grand  séminaire  du  Puy. 

Société  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  commerce  in  Puy, 
M.  Tabbé  Marmeisse,  curé  de  Langea&i 
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Loiret.  —  Bibliothèque  publique  d'Orléans. 

Bibliothèque  de  la  Société  archéologique  d'Orléans. 

Lot.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors  *. 

Lot-et-Garonne.  —  M.  L.  de  Villepreux^  avocat,  à  Marmande. 

BIaine-et-Loire.  —  Bibliothèque  de  Tévèché  d'Angers. 

M.  le  marquis  de  Civrac,  au  château  de  Beaupréau. 

Manche.  —  Bibliothèque  publique  d'Avranches. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Cherbourg. 
Bibliothèqae  publique  de  Coutances  *. 
M.  de  Pontaumont,  inspecteur  de  marine,  rue  de  TAlma^  30^ 
à  Cherbourg. 

Marne.  —  Bibliothèque  publique  de  Châlons. 

Bibliothèque  du  grand  séminaire  de  Reims*. 

Bibliothèque  publique  de  Vitry-le-François  *. 

M.  Brissard-Binet,  libraire,  à  Reims  (6  ex.). 

M.  Ghandon  de  Briailles,  adjoint  au  maire,  à  Epemay. 

M.  Eug.  Deullin,  banquier,  à  Epernay. 

Son  Ém.  Thomas  Gousset,  cardinal-archevêque  de  Reims. 

M.  Hatat,  archiviste  de  la  Marne,  à  Chàlons. 

M.  Loriquet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims. 

M.  le  comte  de  Mellet,  au  château  de  Ghaltrait. 

M.  Gustave  Paris,  notaire  et  maire  d'Avenay. 

M.  Henry  Paris,  avocat  à  Reims. 

M.  Louis-Perrier,  juge  au  tribunal  d'Epemay. 

M.  O^en^iii-Dailly,  libraire,  à  Reims . 

M.  Saubinet,  trésorier  de  ('Académie  impériale  de  Reims. 

Marne  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Chaumont*. 
Bibliothèque  publique  de  Saint-Dizier. 
M.  Hatier,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vassy. 

Mayenne.  —  Bibliothèque  publique  de  Laval. 

Meurtre.  —  Bibliothèque  publique  de  Lunéville. 
Bibliothèque  publique  de  Toul. 
Société  archéologique  de  Nancy. 

Meuse.  —  Bibliothèque  publique  de  Verdun  *. 

Morbihan.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Lorient. 
Bibliothèque  publique  de  Vannes  *. 

Moselle.  —  Bibliothèque  de  TËcole  d'application^  de  l'artillerie  et 
du  génie. 
M»  V.  L.  de  Montifault>  sous-préfet,  à  Sarreguemines. 
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Nord.  —  Bibliothèque  publique  d'Armeatières. 
Bibliothèque  publique  de  Bergues. 
Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres,  à  Douai. 
Bibliothèque  publique  de  Valeuciennes. 
M.  le  bibliothécaire  de  la  ville  de  Douai. 

Oise.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Compiègne. 
Bibliothèque  publique  de  Compiègne. 
Bibliothèque  du  chapitre  de  Noyon. 
M.  le  comte  d'Auteuil^  au  château  d'Auteuil,  près  Beauvais. 

Pas-de-Calais.  —  Bibliothèque  publique  d'Aire  *. 
Bibliothèque  publique  d'Arras  *. 
Bibliothèque  publique  de  Béthune  *. 
Bibliothèque  publique  de  Saint-Pol. 
M.  l'abbé  Daniel  Haigneré,  archiviste,  à  Boulogne-sur-Mer. 
M.  Henneguier^  à  Montreuil-sur-Mer. 
M.  Liot,  rue  du  Marché  aux  herbes,  à  Saint-Omer. 
M.  Maillard^  libraire  à.  Dunkerque^  chez  M.  Hachette. 

PuT-DE-DÔME.  —  Bibliothèque  publique  de  Clermont. 

M.  Bouillet,  banquier,  conservateur  du  Musée,  à  Clermont- 

Ferrand. 
M.  le  comte  de  Bonne  vie  de  Pogniat,  à  Aubiat. 
M.  le  baron  de  Sartlges  d'Angle^  rue  Chapon,  10,  à  Clermont- 

Ferrand. 

Pyrénées  (Basses-).  —  Bibliothèque  publique  de  Pau  *. 
Bibliothèque  de  la  cour  impériale  de  Pau. 
M.  Ed.  Dulaurens,  bibliothécaire  de  Bayonne. 
M.  Hippolyte  Durand,  architecte  diocésain,  rue  des  Basques, 
52,  à  Bayonne. 

Pyrénées  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Tarbes  *. 

Rhin  (Bas-).  —  Bibliothèque  communale  de  Wissembourg. 

Rhin  (Haut-).  —  Bibliothèque  publique  de  Belfort. 

Rhône.  —  Académie  impériale  de  Lyon  *. 

Bibliothèque  de  la  Faculté  de  Théologie,  à  Lyon. 

M.  Brouchoud,  a^vocat  à  la  Cour,  rue  impériale,  54,  à  Lyon. 

M.  Raoul  de  Cazenove,  16,  rue  Jarente,  à  Lyon. 

M.  Phil.  Michaud,  à  Beaujeu. 

M.  Henri  Morin-Pons,  banquier,  à  Lyon. 

M.  Charles  de  Saint-Victor,  place  Bellecour,  28,  à  Lyon. 

M.  L.  de  la  Saussaye^  membre  de  l'Académie  de^ inscriptions, 

recteur  de  l'Académie,  à  Lyon. 
M.  de  Valons^  au  palais  des  Arts,  à  Lyon. 
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M.  TéméniA^  membie  de  la  Société  des  bifoliopliilM  françois, 
hôtel  Perrot,  rue  Sainte-Héièno^  à  LyoD. 

Si^NE  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Lure  *. 
Bibliothèque  publique  de  Vesoul. 

Saôice-st-Loibb.  —  M.  A.  de  Charmasse,  à  Autun. 

M.  Marcel  Canat^  président  de  la  Société  d'archéologie  de 
Ghâlon-sur-Saâoe. 

Sabths.  —  Sa  Grand.  Monseigneur  Nanquette,  évèque  du  Mans. 

Satoib.  •—  M.  Fabre,  président  du  tribunal  civile  A  Ghambéry. 

Sedce.  -*  S.  Exo.  M.  le  ministre  d^at,  au  Louvre,  &  Paris. 

S.  Exe.  M.  le  ministre  de  la  marine,  rue  Royale,  à  Paris. 
S.  Exe.  M.  le  ministre  de  la  guerre,  ruelle  TUniversité,  à 

Paris» 
Bibliothèque  du  ministère  de  la  maison  de  l'Empereur,  au 

Louvre. 
Bibliothèque  du  palais  des  Tuileries,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  S.  M.  Tlmpératrice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Louvre,  &  Paris.  (Deux  exempl.) 
Bibliothèque  du  ministère  de  Tinstruction  publique,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  conseil  d'Etat,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 
Bibliothèque  Mazarine,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 
Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  à  Paris  *. 
Bibliothèque  de  la  Cour  impériale. 
Bibliothèque  de  TEcole  de  Droit 
Bibliothèque  de  THÔtel  de  Ville,  à  Paris. 
M.  Ern.  d'Acy,  rue  Neuve  des  Mathurins,  84,  à 'Paris. 
M.  Aubry,  libraire,  rue  Dauphine,  16,  à  Paris. 
M.  Gaston  de  Beaucourt,  rue  Bellechasse, 
M""*  veuve  Arthus  Bertrand,  libraire,.rueHautefeuille,  21,  à 

Parisi 
M.  Alex.  Bixio,  ancien  ministre  du  commerce,  rue  Jwcob,  26, 

à  Paris. 
M.  le  comte  Louis  de  Bouille,  rue  d'Astorg,  29,  à  Paris. 
M""**  la  baronne  de  Bouglon,  rue  de  Lille,  ^7,  à  Patié. 
M.  Bourdignon,  bibliothécaire  du  Havre,  chez  M.  Martinon, 

libraire,  rue  de  Grenelle  Saint-Honoré,  14,  à  Paris. 
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M.  le  comte  <le  La  Borde,  de  Tlastitut^  au  pataîs  des  Archi- 
ves, à  Paris. 

M.  Hector  Bossange,  libraire,  quai  Voltaire,  25,  à  Paris. 

M.  Boyer,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques,  rue  Van- 
neau, 25,  à  Paris. 

M.  Broclmann,  rue  delà  Ville-Lévêque,  5,  à  Paris. 

M.  le  docteur  Gazin,  25,  rue  MontholoQ>  à  Pariis^ 

M.  Chenest,  rue  Gaumartin,  3,  à  Paris; 

M.  Pierre  Glémeat,  loembre  de  l'Institut,  rue  Belleobasse, 
14,  à  Paris. 

M.  l'abbé  Darras,  rue  de  Yarennes,  S9,  à  Paris. 

M.  Didron,  directeur  de  la  Revue  archéologique>  à  Paris. 
(4  ezempl.) 

M.  L.  Domairou,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
rue  d'HautevJlle,  61,  à  Paris. 

M.  Dumoulin,  lib  raire,  quai  des  Âugustins^  à  Paris. 

M.  Fréd.  d'Espiard,  16,  rue  Neuve  des  Gapucines,  à  Paris. 

M.  Alph.  Feillet,  rue  Pavée  Saint-André  des  Arts,  18,  à 
Paris. 

M.  le  baron  Feuillet  de  Gonches,  introducteur  des  ambassa- 
deurs, rue  de  la  Ferme,  17,  à  Paris. 

M.  Franck,  libraire,  rue  Richelieu,  47,  à  Paris. 

M.  Gilbert,  rue  de  Gourcelles,  18,  à  Paris. 

M.  le  marquis  de  Godefroy  Ménilgraise,  r^  de  Grenelle  Saint- 
Germain,  73,  à  Paris. 

M.  Grangier  de  la  Marinière,  de  la  Société  des  bibliophiles 
françois,  rue  d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 

M.  Ëug.  Halphen,  rue  de  la  Chaussée  d'Antin,  47,  à  Paris. 

M.  Léon  Lacabane,  directeur  de  l'Ecole  des  chartes,  conser- 
vateur adj.  à  la  Bibliothèque  impériale,  aux  Ternes,  à 
Paris. 

M.  le  baron  Eug.  Ladoucette,  membre  du  Gorps  législatif, 
rue  Saint-Lazare,  58,  à  Paris. 

M.  Victor  Leclerc,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  lettres  en  Sorbonne,  à  Paris. 

M.  Mannier,  rue  de  l'Université,  8,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  .Montalembert,  rue  du  Bac,  40,  à  Paris. 

M.  de  Monteyremar,  rue  de  Madame,  34,  à  Paris. 

M.  de  Mouy,  rue  Coquillière,  42,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Nettancourt-Vaubecourt,  r.  de  Luxembourg, 
5,  à  Paris. 

M.  Gh.  Pauffin,  ancien  magistrat,  rue  de  Rivoli,  13,  Paris. 

BL  Peigné  Delacourt,  rue  de€léry,  23,  à  Paris. 

M.  Peigné,  faubourg  Poissonnière,  34,  à  Paris. 
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M.  Alphonse  Perrin,  peintre  d'histoire,  rue  d'Aumale,  28. 

M.  le  haron  Jérôme  Pichon,  président  de  la  Société  des  bi- 
bliophiles françois,  quai  d'Aojou,  i7,  lie  Saint-Louis,  à 
Paris. 

M.  Stan.  Prioux,  quai  des  Âugustins,  47,  à  Paris. 
•  M.  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon. 

M"'  la  comtesse  de  la  Rochejaquelin,  rue  de  Grenelle  Saint- 
Germain,  77,  à  Paris. 

M.  Robert,  sous-intendant  militaire,  r.  du  Bac,  99,  à  Paris. 

MM.  Rey  et  Belhalte,  quai  des  Augustins,  45,  à  Paris. 

M.  E.  de  Royer,  premier  vice-président  du  Sénat,  au  Luxem- 
bourg. 

M.  le  comte  Georges  de  Soûl  trait,  chez  M.  Didron,  à  Paris. 

M.  Techener,  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  52,  à  Paris. 
(7  exempl.) 

M.  N.  de  Wailly,  de  l'Institut,  conservateur  à  la  Bibliothèque 
impériale,  19,  rue  Basse,  à  Passy. 

M.  Paul  de  Wint,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
rue  des  Marais  Saint-Martin,  69,  à  Paris. 

MM.  Treuttel  et  Wurtz,  libraires,  rue  de  Lille,  19,  à  Paris. 

SuNS-BT-MARirs.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Fontainebleau. 

Sbine-et-Oise.  —  Bibliothèque  publique  de  Versailles  *. 
Bibliothèque  du  palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Meudon. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes  *. 
Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Gloud. 
M.  le  marquis  du  Prat,  rue  de  l'Orangerie,  47,  à  Versailles. 
M.  Vatel,  avocat,  rue  Neuve,  27,  à  Versailles. 

Sbimb-Inférieure.  —  Bibliothèque  publique  de  Bolbec  *. 

Bibliothèque  publique  du  Havre. 

M.  Brianchon,  à  Gruchet-le-Valasse. 

M.  Caudebec,  greffier  du  tribunal  civil,  à  Yvetot. 

M.  Chevreaux  (Théobald),  2,  place  Bouvreuil,  à  Rouen. 

M.  Lauctin,  rue  de  la  Grosse-Horloge,  33,  à  Rouen. 

M.  Leroy,  correspondant  du  ministère  de  llnstruction  pu- 
blique, à  Cany. 

M.  de  Lessert,  rue  de  Bordeaux,  15,  au  Havre. 

M.  Mathon,  bibliothécaire,  à  Neufchàtel. 

M.  le  comte  René  de  Belle  val,  au  château  du  Bois-Robin, 
par  Aumale. 

M.  Sémichon,  membre  du  conseil  général,  à  Neufchàtel. 
SoMMB.  —  Bibliothèque  publique  d'Amiens. 
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Bibliothèque  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie^  à 

Amiens. 
M.  le  baron  Gaiz  de  Saint-Âmour,  ancien  maire  de  Gorbin. 
M.  Eug.  Prarond,  avocat,  à  Abbeville. 
M.  le  comte  de  Riencourt^  au  château  de  Beaucourt,  par 

Hangest  en  Santerre. 

Tarn.  —  Bibliothèque  publique  d'Albi. 

Ta RN-ET- Garonne.  —  M.  Moulenq,  notaire,  h  Valence^d'Agen. 

Var.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Toulon. 
Bibliothèque  publique  de  Grasse. 
Bibliothèque  publique  de  Toulon  *. 

Vauciuse.  —  Bibliothèque  publique  d'Avignon  *. 
M.  Garbonelj  curé  de  Saint-Pierre,  à  Avignon. 

Yonne.  —  Bibliothèque  publique  d'Auxerre  *. 
Bibliothèque  publique  d' A  vallon. 
Bibliothèque  publique  de  Sens  *. 

M.  le  vicomte  Gh.  de  Gorberon,  sous-lieutenant  au  1*^  hus- 
sards, à  Dixmont,  près  Villeneuve-sur- Yonne. 

ÉTRANGER*  —  Bibliothèque  publique  d'Alger. 

*     M.  Gamille  Depret,  consul  de  Belgique^  à  Moscou. 
Miss  Freer,  the  Boston-road,  Ntw-Brentford,  London. 
M.  Ernest  Griolet  de  Geer,  rue  Beauregard,  66,  à  Genève. 
Sir  John  Woodford,  major  général  or  Keswick,  Gamberland. 
M.  le  prince  Alex.  Labanoff,  à  Saint- Pétershourg. 
M.  J.  H.  Parker,  à  Londres. 

M.  Franz  Pfeifer,  bibliothécaire  de  Stuttgard  (Wurtemberg), 
chez  MM.  Treuttel  et  Wûrtz,  rue  de  Lille,  à  Paris. 


le  année.  —  Gat.  34 
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